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ARTICLE    I. 

A  plain  Account  of  the  Kature  and  End  of  the 
Sacrament  of  the  Lords^upper.  In  which 
ail  the  Texcs  in  the  Nevj  Teftament^  relating 
to  it,  areproduced  and  cx{^ned:  and  the 
whole  DoŒrine  about  it^  drawn  from  them 
aione.  To  which  areadded^  Fi0n0X  ofP&AY£R. 

Ceft-à-dire: 

Exposition  claire  ^  JimpU  de  Af  nature  é^  du 

,  but  du  Sacrement  de  la  Sainte  Ce^NS  :  oh 

tous  les  Textes  du  Nouveau  Teftament,f«i  ^y 

rapportent  y  font  citez  c^  expliquez  ;   o*  toute. 

^Ja  doBrine  Jur  cefujety  tirée  uniquement  de  ces 

Tom.XFT.  Parti.  A3  Tex^ 


$     As uoTHSQim  Raisonmhtb  y 

Te^fUi.  ,A  fm  fM0f9tn$  dei  Formulaioes.^r- 
P  &  i^E^  B  s.  la  o3t%yOy  pagg.  z6i.  fa$s  I4 
Préface,  juien  etmtieHf  8.  A  Londres 3  chesi 
Jaques,.  Jeap^é*  Paul  KoapcoQ,  1735. 

QUo  I  que  cet  Ouvrage  paroifTe  £ms  nom^ 
on  ne  peitt  douter  qu'u  «e-foie  du  fiuneuz 
^  Doâeur  Benjamin  Hoadley  >  préfoa- 
m^t  Evequede  Winchffi^. .  h\  vpix  publique 
le  lui  donne  ^  &  le  caraâèr^  de  fi)n  ^prit  s'y 
découvre  à  plein.  U  nous  apprôid  lui-même  » 
que  c'eft  ici  le  précis  de  plufieurg  Sern^ons ,  qu'il 
pononça,  il  y  a  plufieurs  années,  lors  qu'il  dei^ 
iervoit  une  des  Puoiflè^  de  XMnAarx.  Lç  fuccès 
qu'eurent  alors  ces  Sermons ,  par  rapport  au  but 
qu'il  fe  propofbit,  l'engi^e  ^  publier  maintenant^ 

*  ious  une  nouvelle  forme  y ,  &  avec  des  additions^ 

'  ce  qu'il  avolt  dit  en  Chaire. 

Il  fe  trouve,  parmi  les  meilleurs  Chrétiens  » 
<f  es  gens  prévenus  d'erreurs  &  de  (uperftitioiis, 
qui  très-fbuvent  les  rempli0çot  de  vaines  ter- 
reurs} en  (brte  que  par-là  le  dêfir  (Incére  qu'ils 
Ont  d'être  véritablement  pieux,  au  lieu  de  rendre 
Ibur  vie  douce  &  tranquille,  devient  pour  eux  une 
fburce  d'inquiétudes  accablantes.  L'attention 
psarticuliére  que  nôtre  Evêqup  a  toujours  cru 
qu'il  devoit  avoir  a  inDxuire  de  telles  pedbnnes^ 
li^  ayant  fait  remarquer  ,.  que  ce  en.  quoi  il  étoic 
Ibplus  nécefEutede  les  amfter,  c'étoit  en  n^i- 
tiére  des  idées  qu^elles  ont  communément  de  la 
dature  &:  du  but  de  la  Sainte  Ce^ne  ,  il  s'eft 
attaché  à  leur  en  donner  de  juites,  qui  ramenant 
cette  Cérémonie  rdigieuiè  à  la  fimpucité  de  Ton 

In- 


yoMvîer^  Février  &  Mars  17  jfc     ^ 

'MStution  ,  hScisc  dlfparolcre  le  fiijet  3c  leuis 
fttjreors&de  feunàllfirmes,  fimdé  fur  de  faux 
frincipes.  On  ne  fàuroic  d'ailleurs  rendre  un 
metllear  îèrviceau  Chriftianifme,  &  le  mettre 
^phis  à  Tabri  des  attaques  de  Tlncredulité  les  plus 
^édeu(ès  ,  que  de  repréfenter  la  Religion  Cnié- 
Sentie  telle  qu'elle  eft  en  elle-même,  dég^ée  de 
tout  ce  que  l'Ignorance  de  la  Superftition  ont 
iîouté  ou  mêle -au  fens  naturel  des  paroles  de 
Nôtre  Seigneur  Jestis-Christ,  &  de  (es 
j^itns.  Du  réfté ,  nôtre  Autesûf  eft  Irien'  éloi- 
fne  de  votilcMr  établir  la  moindre  chofe ,  qui  ten- 
de au  rdâchement.  il  n'a  jamais  ceffé^  dit-il , 
4'inculquer  à  une  forte  At  Chrétiens  bien  diflërens 
de  ceux  qu'il  (ë  propofe  de  tran^uillUèr  ici ,  la 
oéceffité  indirpenâble  d'une  obéiflknce  univef^ 
(èHe  à  la  volonté  de  Dieu.  Et  par-là  il  indiqué 
ofièz  clairement  un  autre  Ouvrage  ,  auquel  il 
kdflà  k  forme  de  Sermoni?)  dont  le  {a)  Traduo- 
teur  François  l'a  dépouillé  ? 

La  méthode  de  célùt>ci  ne  làurok  être  plus 
ppopre  à  mettre  les  principes,  ^  lescoofëquei»* 
ces  qu'on  en  tire,  dans  un  jour  ^ûi  les  {àflè  bien 
«ompr^idre  à  quiconque  lira  le  lÀTtt  aVec  at« 
tention.  On  y  fuit  en  quelque  &çon  celle  dçs 
Géomètres.  Tout' eft  réduit  ànin  nombre  de 
Pxopofîtions^  endiainées  les  unest  avec  les  au- 
tres, fie  expttquéès,  en  forme,  dû  Scholies,  ou 
prouvées  par  des  Pailàges  du  V<uin;eau  Tefia^ 


I.  Pno- 

(«)  Me  RiCOTTBRtqai  les  a  pablies  mlà  fous  ceticxe: 
ikirnsdif  laite  «  Dimfêtu  tEvMgih. 
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I.  FroposîÏ'ION.  yyParttciper  (ê)  àlaSàhiè 
'  '^y  Cène  [car  telle  eft  la  plus  ancienne  expreffion 
y)  pour  déGgner  cet  aâe  religieux,  qu'on  awel- 
yy  le  aujoura'hui  Recevoir  le  Sacrement']  c^m  un 
„  Devoir  qui  n'eft  pas  td  par  lui-même ,  & 
,,  ne  nous  paro!t  point  fondé  fur  la  nature 
'5,  chofes;  mais  qui  Teft  devenu  pour  les  O&n^ 
,,  tiens  y  par  une  Inftitution  Pofitive  de  Je%us- 
„  Christ".  Quoique  je'sus-Christ  ncTaît 
1^9  inftitué  fans  quelque  raifon.  - 

II.  „  Tout  Devoir  Pofitif  dépend  enâére- 
.„  ment  de  la  volonté  &  de  la  déclaration  de  cc- 
yy  lui  qui  Ta  inftitué,  en  ce  qui  concerne  le  hut 
^y  de  fon  inftitution;  &  par  confequent,  à  l'é- 
5,  gard  de  lia  maniéré  de  s^en  bien  aquitter'V  Gar 
il  n'f  a  pas  d'autre  moyen  de  nous  diriger  dans 
la  pratique  d'un  Devoir  de  cette  nature;  à  moins 
que  d'avoir  recours  à  de  pures  inventions  :  auqud 
cas  c'eft  en  faire  un  Devoir  de  nôtre  propre  in^ 
titutioii. 

r  III.  „  Il  cft  dont  clair,  que,  pour  favoir  la 
^  nature ,  le  but ,  &  la  manière  <Ie  bien  paccici- 
.„  per  à  la  Sàttste  Cène  y  il  faut  cohfulter  unique- 
^,  ment  ce  que  Je'sus-Christ  a  déclaré  ià>* 
yy  deffus.  ' 

IV.  „  On  ne  (àuroit  douter,  qu'il  n'ait  fiiffi- 

,,  famment  expliqué  à  fes  premiers  £c  immédiats 

3,  Difciples ,  tout  ce  qu'il  voulait  qu'cm  entendit 

^  par-là ,  ou  qui  y  étoii  renfermé".    Autrement 

ce  feroit  fuppofer  une  cbofe  indigne  de  fa  Sagef^ 

{ty  puis  que,  fans  une  inftmâion  fufHfânte  de  (à 

part,  perfbnne  n'auroit  pu  favoir  en  quoi  con- 

fiftoit 
(«)  Pag.  ft»  &  fuh. 
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(&dk  ce  Devoir,  fondé  uniquement  fur  ù,  vo*' 
fantc. 

V.  ,,  IL  importe  peu  aux  Cbrùkmf^  de  recher* 
,1  cher  ce  qu'ont  dit  là-deiliis  les  Ecrivains,  qui 
„  ont  vécu  depuis  le  tems  dcsEvéntgéÈftes  ic  des 
y^  AfStres,  Moins  encore  doivent-ils  s'en  rsippor* 
„  ter  ici  à  Tautorité  feule,  ou  aux  imaginations 
„  deqqdque  peribnne  que  ce  fint*.  Qir,  fuppofé 
tce  qui  n'eft  pas)  que  TlnlUtuteur  ne  fê  fût  point 
expliqué  clairement,  il  fèroit  impoffible  qu'aucu- 
ne autre  perfonne,  à  qui  il  n'auroit  pas  révélé 
lui-même  ù,  volonté,  fuppléit  à  ce  dénut.  Ainfi 
tout  ce  que  l'on  ajoflte  à  rinftitution  de  Jfi'sus- 
Christ  ,  comme  une  partie  néceâkire  du  De- 
VQîi ,  doit  être  tenu,  pour  pure  invention  des 
Hommes,  avec  quelque  fidemnité  &  quelque 
amoricé  prétendue  au'on  le  fâfle.  Cetce'Pro- 
pc^tion,  dit  nôtre  Evêque,  eftd'autapt  plus  im« 
portante,  aue  h  Iburce  des  enreurs  &  des  inquié- 
tudes  de  plufîeurs  bons  Chrétiens  fur  la  matière 
dont  il  s'agit,  vient  des  Livres  de  Déve^iom  oft 
ik  puUèntleurs  idées,  uns  avoir  recours  à  rihf- 
tirucidn  originale  donc  ces  Livres  altèrent  la 
fùnriicité. 

VI.  „  Cest  dans  les  Tdfages  du  Nouveau 
,,  Testament ,  qui  fe  rapportent  à  ce  Devoir, 
„  &  là  uniquement,  qu'on  peut  trouver  l'cx- 
„  pdBtion  originale  de  la  nature  &  du  but  de 
l'Inftmition ,  les  feules  déclarations  authen- 
tiques, fur  lesquelles  nous  puifÏÏons  ffirement 
„  nous  régler  dans  ces  derniers  Siècles;  {)uisque 
„  ces  Paf&ges  ont  été  écrits  par  les  Di(ciples 
„  immédiats  de  Nôtre  Seigneur;  par  ceux  vqui 
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^.  avcHcnt  été  eux-mêmes  les  Témoins  de  rial»^ 
yy  tution,  ou  qui  l'aroient  apprife  d'eux;  toâf 
yy  jenfemble  .aysiat  fait  une  feule  &m£me  ddcrip^ 
^  tien  de  cp  Devoir,  religieux^'.  Autrement  il 
mdroic  fitppofer^  que'  les  premiers  Chrétiens  ^j^^ 
pelle!!^  à  la  pratique  du  Devoir  &  qui  le  pradquQienît 
très-fouveat  9  41'en  auroient  pas  été  t\j&£xccxDexft 
înftruits  par  lés  Apètresy  les  derniers  de  .céiiis 
qui  le  p6iv^6ient  mieux  fiivoif  ;  ce  qui  eft  locofi*^ 
cevable.  Ain&  on  ne  doij:  pas  compter  avec  lé 
icoêmc  confiance  fur  tout  ce  au'ont  dit  les  autireff 
Ecrivains  )  venus  plus  tôt  ou  .plus  tard,aadeiïbus 
de  ce  teçi^-là.^  Feu  d'annééaapportent  une  giçaîif- 
de  altération  dans,  les  idées  oc  dans  le  lan^e^. 
cri  ipatiérê  d^  xàs  points  dç  l^Hi^ion.  £t  à  une 
diâance  de  plpfîeuts  annéeis ,  I;^^  diverfîté  de  fenti- 
méns^  là^rce-(^erimaginacion^  augmentent  de 
plus  en  i^  lés  inventions  &  les  additions. 

VIL  *  >^;Lès,  J^aflàges ,  oO  les  Ecrivains  Sacres^ 
^  à^îJQuveaù^Tefiament  parlent  de  rinftitulâQ^ 
^ ,  de  la  ^ffnU  Cène  y  font  les  fuivans  y  auxquels 
^  par  conS^ùént  il  faut  grinclmlemént  faire  sit- 
^>  tention:  Matthieu  ,Ch^p.  XXVI.  versizS^ 
,;  28.  Marc, 'XIV.' 22-24.  Luc,  %%\L  x^ 
yy  20.  St* Paul, ICÎoRiNTH. XI.  23-26,'' On 
fait  (4)  ici  qiiclçues  remarques,  pour  faciliter  fin-* 
teDigence  àé  ces  PaflTages. 

I.  On  montre,  que,  dans  ^A  Matthieu  y  lors 
qu'A  dityJ^çvsfritdufaiHy  &  bénit -y  il  ne  faut 
pas  traduire  comme  fait  la  Verfion  Angloife  :  c^ 
X.E  béhit:  mais  il  bénit  DlEUj  c'eft-à-dire,   il 

.  .      .;  .  ..  ^^»-» 

(m)  îag.  IX,  &  fuh. 


mfit-ffMi^  a  J3i|ti7^.Miifî-me.  {#)  St.  JUirc^ 
8c  {h\  StJSkvU  s'expriment  iur  U  même  patjc 
lie  rlnâituaQÎv  i^omme  ^udiqu^s  Verfioos  0 
Fcançoifi»  ^m^dèia fuiivÂç^Cfie'imaîére ^ tiB^m- 
ne,  il  n^d(Lfn5;Qéce(&iie  de  ^'triêçer  làntcAv.  \, 
.  a.  Nôtre>Aut^ur,  cptnfN»^  caTembie  ,*  les 
difGere&ces  eraseffioas  dootJci^TficiivaiBs  Sadrez 
{e  Cervènty   lut  ^oir  qu'ils /nfj^|C^bok^ 


le  but  de  to^ce  f  In^tution;^  f  '  .:  '       ^c 

3.  Une  «ut7e;dMê5à.<iiip^;)rc)i|t  qu-on-^^Si^ 
bim  attemiop^c'eftque.rtQiMN^I»:  teneur  dèllbiiti. 
todon  eft  conçue  «a  ierfiies'£giO^;S2çtqiie  io%^ 
tes  les.  èxprejËons  de  fBême  ibeiejdoivem  éeoàea* 
tei^uess  de  k  i^êcpe  xxx^isft^  .Qe^ttngagr  ^u- 
féétokaon  feulegient  C(mic9ttMHattx  expweffioiis 
ca  u&ge  ^hfg^  le$^  J^^ ,  n^  it'  eiftveiieûrecom- 
xsoxn  dans  to)i»  ies  Païs^  & 


4.  De  tpas'les  Ptffiiges M»pl»jpieSLConveadbl9^ 
meotyôc  réunis^  comme  toUi;  fema  de:la  boUciic 
même  de  notre  SauYeur,.  pour  b^ftoa^qiàfarrea- 
ferment,  on  dre  cette  paraphmiè^^  domcf^xme 
idée  de  toute  l'IniHtution.  ^  Vmthi^tx,  num§e^, 
3^  ce  Pamy  qui  eft  mointetunt  rotapo:  Psia^ue 
^  j'appelkMMiC^f^f^eonâderédèsàpréfeatooair 

(a)  XXIt  t^.     f*>  LCÔItmTli.  XI.  V.         '  -*  '^ 

(tf )  Là  Verfion  de  Mi.  Li  CtZRC^  &  4eUè  4tf  iAit/m» 
La.  derniéie  dcCwew  dit  fiiiipleiiientfér'tfjN*»^^**  m^ 
fur  St.  marc,  XIV.  2î.  où  il  n*y  ji  pas  4>lus  d'aitiple, 
les  Ttaduaenxs  ôttt  mis:  ^  iViif  ^W.  nieèiiftaâcé,qtiê 
mdtsc  BTêque  lepioche  ftiiiE  à  U  Vctfiatt  oùiihife* 


^  tne  tâudlèiâent  îiU»y^>  ^f^^9  &  privé  ée 

^^  trie,  pour  vôtre  bien;  quoi  qu'à  ne  le  (bit  psi 

',y  encore,  coHUne  vous  le  fkvezi  certainement:^ 

^  puis  que  vous  me  voyex.    Mais  je  vous  <lon*r 

jy  ne  maintenant  ce  GatfSy  &  Pappdle  «pmi  Coi^^ 

,,'  pour  voils  mi^nmr,  que  vous  devez  fmtdre 

:^,  «&  mai^er  XéVâh  de  cette  manière,  après  tna 

^  mort}  c^'pour^yous  .fignifier  le  commande- 

;,^  ment  qu^  jevt3fCk»fftis^  St  faire  cm;  de  rompra 

%.&^  aMaf#rtfAi^lWM,  pour  <v9ivf  fiuvenir  dç 

3^  moi,  &  de  mon  Or/x  lomçu^  amès  qu'il  l'au^ 

^  ira  été  y  &>  qij«'je  me  ferai  dé^é  de  vous. 

-  „ .  Pareillement  bÂve&>ftfirx  de  teite  Ceupe ,  c'efl:^ 

-^  à-dire,  du  7^>  qu'il  y  a  ded«ns,  que  j'appelle 

*,3^:  préiièntementpâion  $emg^  cpxA  qu'il  ne  (oit  pas 

-„  encone  répandu;  pour  vous  faire  voir,  que 

,^.  vous  devez^^'boire  ainfi  du  Fi^r ,  en  eemmémera^ 

yy^tiùn  de  mdn  5irÂrg,  après  qu'3  aiàrn  été  répandu 

a-  pour  vôtr«  bt^v  &  pour  le  bien  de  plufieurs 

„  autres,  au)rquels  leurs  Péchez  feront  pardon^ 

'%,  !Dez,  tfdotï'Ijb  conditions  de  moà  Evangile. 

^  Ceft  pourquoi  faj^^le  cette  Ceufe^  que  je 

-^y  tiens,  c'eft«i».dire,^ce^^^  vmt  fang  de  ta 

'^yNeemeUe  sAllikfue^  entant  que  vous  devez,  p^  . 

^' boire  défomsûs  4m  comwimoratkm   de   mon, 

'^^  iS«i^,que  j'aurai  répandu, pour  certifier  la  vé*> 

7,  dté  de  tout  .ce  que  j^  déclaré  comme  éeant 

•„  :1a  volonté  ou  V Alliance  de  Dieu  j  contenant 

„  ce  qu'il  a  promis  dç  fa  part,  5c  ce  qu'il  veut 

,^  que  tous  lâOroyans  fàCIènt  de  leur  côté.  Pour 

•^P  la  même  raifon ,  j'appelle  cette  Coupe  ^  ou  ce 

„  Vinj^  la  nouvelle  Alliance  en  ttfon  Sang  ; .  parce 

„  que  déformais  .vous  devez  boire  du  Fin  avec 

„  un 


jamOir^  Février  &  M«f s  t^\6.    V^ 

J)  un  pieux  (bttvtepir  dé  iftôti  fang\  e»,  ou  pai^  le- 
^  que!  9  après  qu'il  aura  été  verfé,  cette  NouveU 
^  Af  AUmiue  fera  eonfirmée)  comme  par  un  Seau 
^,  ou  un  TÀnoignaee  de  ùl  vérité;  en  vue  de 
yy  vous  ailârer  plus  fermement  de  la  rhmfpm  de 
^  vos  Téchez ,  promife  dam  cette  Alliances 
yy  moyennant  une  vraie  Répemance  8c  une  >  (et- 
,,  rieux  Amendement  de  vie.  Lors  donc  OMe 
,,  vous  vous  aflemUerez ,  comme  mes  D^ck- 
yy  pics,  après  que  je  ferai  enlevé  d'avec  vdus^ 
„  Bgvexr-tous  de  ce  Vïn^  à  deffeâai  de  vous  âqlii&- 
5,  ter  de  cette  aûion  de  hoin  ^  Vin^  en  mé- 
„  moire  de  mon  katug  répandu  alors  pour  vous, 
j,  Et  auffi  fouvent  que  vous  vous  aflèmbléret 
„  pour  Mre  du  Vin ,  précifément  dans  cetttp 
„  vuc^  afeifirin  de  le  faire  toujours,  non  corn* 
,,  me  fî  vous  buviez  dans  un  Repas  commua, 
.„  mais  avec  un  fouvenir  religieux  de  moi. 

Voilà  tous  les  PaiTages ,  où  eft  contenue  Tlns- 
•timtion  de  la  Smte  Cène  \  6c  d'où  il  parott-  d*a- 
boid ,  qu'on  nte  iiamz  imaginer  d- Inftitution  Pqr- 
ficiveplusfim^  1' 

VIIl.  Ainsi  tout  fc  réduit  à  ceci,  que  Icfo^ 
|our  leqiKl  Nôtre  Seigneur  a  érabli  le  Devoir 
dont  il  s'agit ,  eft  une  commémoration  de  im-^ 
même,  qui  doit  être  continuée  cohftamment; 
jusqu'à  ce  que  lui,  'alors  préfent,  avec  tes  Difci* 
pies,  &  maintenant  abfcnt,  fait  revenu: 

De  cela  feul,  nôtre  (^)' Auteur  tire  àilgmem; 
dequoi  renverfér  de  fond  en  comble  le  IX^tne 
monftrueux  de  la  Tranfuhfia$B^tkny  &  la  fré^ 
fenceréetie,.     ^  -  ^  ^  ^  ^^ 

IX.,>Q.tH' 

(4)  PtJ.  25  ,  &  pùv. 


IX.  ^  ij  Qcicow %0B  dofiCp<i»)  pénétré  d'ui^ 
^9  fiocére  &  tdi^eùt  (eannùtàat  de  k  rdadoiiÉ 
^^«qil?il  «  avec  j£!^U8*CHiti«r  conatoie  (on  Di|3 

yy  mjÊinonitioa  dpiCkrifiy  çomned^une  Perfoi^ 
yy  j^  cofforelkmeni  atjhtrde  (es  DUciples,  s'a* 
^^  quitte  çerumement  de  ce  Dàrotr.  coofbrtn^^ 
^  ment  au  but  de  l'Ioftirution  ,  tdit  que  N&- 
^  tr$  Sdgnour  y  &  fes  Difciples  immédiats,  nous 
^.  rpnç  expoiee'*.  Pendant  que  Jesus-Christ 
eroic  fur  la  Teore-^iês  Difciples  àe  pouvoient  pas 
aâuellem^nt  oiai^er •  ainfi  au  Pain.  6c  boire  du 
Vm^  en  €9mfif^m9raffô»  de  leur  M^ûtre,  fréfens 
alprs;  ni  d'une  chofe encore  à  venir:  mais  ils  pu:«i 
rent  le  fi^re  après  &  mort.  Alnfl^ette  partie  (£e 
rii^ftitution  regarde  nccefiairemêiit  ce  que  1^ 
Diifçiples  de^okoe. faire,  lors  queJf/strs-CHitisT 
auroit  été  enleyé^  d'icitbas.  Éc  voilà. encore  qpi| 
jBïpntre  évideimnetlc,  qnefiippofeHcr.la  p^en- 
ce  du  Corps  fj&tla-^Sao^  naturel;  dd  Notre  Staft» 
Jlfitm^i  8c  unlS0tr^$0  tàA  de  et  Garp)s  préiènd, 
ce  feroit  toujours,  mis  à  part  kr  afautimtezi  iii** 
finies  delà  idbofib.:e&*e&e-mémc3^:  détAiire  toute 
}9.r,nature  <&  tout  fe  but  de  l'InffîmtiQn,  pour\7 
iia)3iftimer  une.  Cérémonie,  d^  fti 

^tiérem^nt  diâârente.      ".-.  t 

-iJÎ^.  n  II  Y*^  i^^soiSas  Pa{fiiges:iiu  NoMveamThst 
\y  tamentj^  Quere  xoux  dont  on  rient  de  parler^ 
,1,  dans  lesquels  on  trouve  ^r  ociafièn  des  chofes 
^  qui  fe  rapportent  à  ce  fujet.  il' importe  dono 
^yk,  tpus,  les  jChtétùns  de  JaireiSuâLattentioni  ; 
yy  ces  PaÎTages,  &  d'exaoïiner  s'ib  contiennent  | 
..  :  '  „  quel- 


flfmfl&  j  Ikvrief  ^  Wits  Tj^é.    ^} 

Bf^odqixie  chofe  de  plus,  pour  nous  iaftrœre  dft 
Mccte  âihcç  Cérémonie^  a 

f^Lcs  Verfets  itf-2i,  da  Cbap.  X.  de  U  Ji 
&jir#  inné  Corinthiens,  paroiflent *id 
pdl  premiers ,  comme  on  peac  bien  le  jugeri 
L'occafioflr  &  toijt  ce  que  St.  Pàttl  y  dit  ;  eft 
Mat  où  Ife  ttOuVoiefiiE  les  Corinthienfy  oar  rïpi, 

raux  Pif/èwr,  dont  ils  étolent  environner; 
void  h  paraphrafe ,   que  nôtre  Auteur  A 
donne. 

^  ffr/.  itf.  Lors  que  nous  Ci&fA^m^  dans  o<M 
^  Aflèmblées  B^eligieufes,  nous  ;^mcipons  eH 
'  commun  à  la  Çtmpe  de  MMiSSjfn^  ou  î[  M 
Cotfe  ttaSH^ns  {a)  de  grâces;  à  cèéfc  Covfétia 
houeHe  nous  prononçons  de  abonnes  paroles  t 
î)  la  louange  de  Diev,  &  pour  le  remercier:  y 
,  {»rticipons-nous ,  comme  bûvans  du  Un  4cé^ 
^  ûoé  à  un  ufage  ordinaire  ?  Non  certainement; 
,  mais  comme  b((vans  un  Vin  établi  pour  êti« 
^  un  mémeriMl  du  Sang  de  CHÎtisT  t^ndd  pouf 
^  nous.  Nfeft  ce  pas  donc,  félon  fà  deftinatiott 
^  manifefte,  une  communion  ^  ou  imè  participâK 

«tfott 

MOU  confirme  l'explication  qu^H  donnt  de  ces  parole!^ 
fti  ce  qne  NÔtfe  Setgneot  fit  lui:- même,  en  rtm^éitt  gn^ 
m  for  le  P«ir,  qu*il  lompoit  a  pai  ce  rappoct  quPavoit  cec« 
ic  Ttfife  i^  bénidîEtion  a?ec  celle  dont  oq  bavott  au  Siêptf 
f4^y  8c  que  tes  fuiff^  appcUoiefit  U  oimftf  é^éStitm  M 
«eu}  8c  pat  la  manière  dont  ST«  CHKIOOStôMc  ,  Zn 
'^OPHTLACTt^'  quoi  que  <k  leur  tems^  f n  t^t  mêlé 
;oap  de  cérémcnies  te  d*exptcflio4i\.pompeu(eB  à 
itntioo  ,  expriment  le  fens  ods  parquet  djsat  il  t'â^ 
£rfi  CrNftf  /itr  UuiuêHê  nous  Umns  &^gi»fijUni  DVÙ.  4t 
[•s  fttftmrs  i  &  m  ftmiaditr  dm,  Si^ng-é^  Cbitft  9éf$ii4m 
9«iM.  Voyez,  pour  ST.  Chrysostoms»  Tom.  UI«' 
^  XXIV.  pi|[.  iptf.  M  ^«vf/.  £^#ik 


p^  don  en  commun  k  ce  qui  nous  rapçeUe  k  yS«^ 
^*  venir  de  ion  ^^r»^,  &  qui  eft  appdié  (on  San^^ 
p  dans  rinftiuition  .qu'il  en  a  faite?  Lors  que> 
I3  dans  la  même  Solemnité^noiis  romfêms  &  oum- 
^  eeons  du  P^r/;»,  n'eft-ce  pas  la  camnmmom^  ou 
^,  u  participation  en  commun  à  ce  qui  eft  établi 
^^  eh  fou^enir  de  ion  Corps  ,  Se  quil  a  appello 
9,  /a»  C^fs)i  çâùfede  cela?  &  non  pats  manger 
i>  du  Pain,  comme  un  aliment  ordinaire? 

jy  Vers,  17.  Je  dis',  une  participât fon  :  car  telle 
^,  eft  la  n$ture  de  ce  Rite,  qu'il  fe  fait  en  corn- 
yy  mun  dans  une  AiTemblée,  &  non  pas  par  quel* 
jy  que  Peribnne  en  particulier.  Et  par  cette  mê- 
3,  me  raifon  que  c'eft  unfeulFainy  partagé,  que; 
^  nous  prenons  tous  en  commun,  quoi  que  nous 
P  foyions  plufieurs  Peribnnes ,  ik>us  déclarons 
^,  ainfi  nous-mêmes,  que  nous  ne  fommes  quVif 
9>  feul  CerùSy  ou  une  Société. .  Ou,  cpmme,  par- 
^  mi  les  Hommes,  c'eft  une  marque  ordinaire 
jl  de  r»«î««  dana  une  même  Société  y  de  manger 
^  en/emble  du  Pain:  de  même,  nous,  afleoi»' 
P„  blex  &  paiticipans  au  même  Pain,  nous  nou? 
j,  reconnoiflbns  par-là  un  feul  Corpà^  &^  entant 
^  qué'C6r/ti«»f«nQus  faifbnsprofei&onciçf.coQi- 
^  poi'er,  avec  les  autres  Chrétiens  y  qui  partiels 
yy  pent  en  même  tems,  une  feule  Société  {^àinc-^ 
^y  te  du  Corps  du  Monde  Pàien)  dévouée  &  foû» 
3j,  mife  à  Je'sus. Christ,  comme  nôtre  com- 
i,  mun  Chef.  . 

•  5,  Vers  i4.  Demême^  parmi  les  y#j/5^,  ceux 
^,.qui  manjgdat  quelque  portion  de  ce  qui  a, été 
0  A^fié  (ur  Y  Autel  du  vrai  DiEU  ,  font  par-lî 
%3  cenlea^j  £ç  font  eux-mêmes,  eftèdivement 

•     '  ...  .  «prO' 


JaiÊvier^  FewUr  &  Mats  iflè.    tf 

^  profeffiaii  de  participer  à  cette  tiande,  nom 
,,  comme  i  un  mets  commun ,  makcommeà 
^  une  Cb!air  qui  a  été  offerte  fur  P Autd  du  vrm 
p  DiKV'^Sc  par  conféqueût  fe  recounoifloit  par 
yy  là  êttcfim  Fen^y  &  Tes  Adorateurs^  dans  un 
„  fens  particulier,  auffi  véritablement  ^  que  s'ib 
„  avoient  eux-mêmes  offert  cette  m£me  Chair^ 
9,  en  iâcrifice ,  fur  fon  Aut$L 

y.  Vers.  19.  Quand  j'applique  ceci  aux  FakmSy 
yy  dont  vous  êtes  enrîronnez,  &  aux  Saerifeês 
yy  de  leurs  Idoksy  je  ne  veux  pas  dire,  que  ks 
y  Idoles  de  leurs  Temples,  auxquèb  ib  iacrificnt, 
„  foient  des  Etres  réels^ou  que  ce  qu'ib  leur  oF- 
,,  firent,  ibit  véritablement,  même  après  le  S*- 
yy  orifice,  diSSb'ent  en  lui-même  de  toute  autre 
„  Viande  commune;  ou  que  vous  ne  puiffîtK 
^  pas, eu  éfprd  umquement  à  la  véritable  nature 
„  des  chote  >  &  au  jugement  de  vos  piopres 
„  confciences,  mât^  de  la  Chair  ainu  Acri- 
„  fiée,  suffi  lé^mement  &  innocemment  que 
„  de  toute  autre.  F^s.  20.  Mais  je  dis,  que  les 
„  Pif îMf  eux-mêmes  regardent  certainement  ces 
„  Viandes  comsie  des  Offrandes»  &  &  propo- 
„  fent  d'en  fiiire  des  Sacrifices  (  non  à  un  Àa», 
,,  mais)  à  <pidques  Etref  réeky  auxquels  ils  croient 
„  Q^  cela  fiba  agréatde.  Et  puis  que  ce  n'eft 
^  ms  à  un  feul  Dieu  Sufrime yÇ^ïi»  ofirent  ces 
„  Sacrî&^es  daos  leurs  Thfipbs ,  mais  diréâei* 
„  ment  &  manifeftement  à  qudques  Démnsy  ou 
„  I^vinitez  inférieures,  qu'ils  honorent  ainfi 
3,  comme  JOêeux'y  par  cette  raiibn,  je  ne  veux 
39  pas  que  vous  foiez  participans  en  commun, 
„  ou  que  vous  parcHlfiez  avoir  communion  avec 

Tm.XFI.  Fart.  I.  B  „  les 


yy  les  Faiens  qui  vous  environnent;  en  mangeant^' 
,,. avec  eux,  des  chofes  qui  ont  été  facrifiees  ea 
-,,  l'honneur  religieux  de  cesi>^RrMrf  chimériques, 
yy  Car,  quoi  que  par  une  telle adion  (comme 
^  vous  penfex  trèsrbien  au  fujet  de  leurs  Idoles 
,,  &  de  leurs  Sacrifices)  vous  ne  prétendiez  riea  1 
^  fiiire  que  d'innocent  en  lui-même;  cependant  | 
9,  VOUS  donneriez  lieu  de  croire  que  vous  vous  : 
,,  joknez  publiquement  avec  ceux  qui  ont  véri- 
yy  tablement  deflèin  d'honorer  quelque  l>^%m?«,au 
»  préjudice  du  culte  dû  au  Dieu  Suprême'^  Se  en 
yy  mangeant  avec  eux>  vous  feriez  regardez,  de 
^  la  manière  qu'on  en  juge  ordinairement,  corn- 
„  me  rendant  le  même  hoimeur  religieux  aux 
„  mêmes  Etres  chimériques;  exemple,  par  où 
„  vous  contribueriez  aufli  au  progrès  de  leur 
yy  Idolâtrie.  Une  telle  conduite  de  vôtre  part^ 
yy  ne  (àuroit  être  juftifiée. 

yy  Vers.  21.  Car  vous,  qui  êtes  Chrétiens  y  & 
.  „  par  là  obligez  à  prévenir  toute  apparence  de 
„  ce  culte  des  Démons  y  que  Je'sus- Christ  eft 
„  venu  détruire,  vous  ne  pouvez  ,£uis  un  grand 
„  crime,  boire  à  la  Sainte  Cène  y  en  mémoire  du 
„  Sat^  de  ÇhriJ^'y  &  boire  au(Q  avec  les  PaienSy 
„  de  la  Ceupe  dont  ils  boivent  dans  leurs  Fêtes, 
„  en  l'honneur  de  leurs  Faux  Dieux.  Vous  ne 
„  auriez ,  vous  qui  participez  à  la  TaUe  Ju  Sei^ 
yy  gnet^y  y  mangeant  du  Pain  pour  vous  ibuve- 
„  nir  de  lui,  &  par  là  faifant  profeffion  d'être 
„  fes  Difciples  &  en  fociété  avec  lui;  vous  ne 
„  fàuriez,ians  péché, participer  auffi  aux  Tables 
„  de  ces  Faux  Dieux,  en  mangeant  des  chofès 
.„  qui  leur  font  offertes  ea  facrifice.     Vous  ne 
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pfiûriez,  en  mçme  tems,  être  véritablement 
1^  i)ifcifles  de  Chrift,  &  Difciples  de  ces  FmmX'^ 
„  Dieux.  Vous  ne  pouvez  faire  une  aâion  re- 
5j  li^ufè,  en  Phonneur  de  Chrifiy  &  en  faire, 
i  fins  une  grande  contradiftion  &  de  très-fî- 
^cheufcs  conÉquences,  une  autre  de  même 
yy  forte,  en  l'honneur  des  Idoles  du  Paganisme, 
yy  puis  que, quoi  que  vous  penfiez  vous-mêmes > 
2,  die  paroîtra  £iite  dans  cette  vue  à  tous  ceux 
fy  qoi  vous  environnent. 

Comme  nôtre  Evêque  èft  perfuadé,  qu'on 
a'avoit  pas  encore  bien  compris  le  raifonnement 
de  TApôtre,  dans  tout  ce  paiTage  ;  il  explique  (a) 
cnfuke  au  long  le  fens  qu'il  dosne  à  certains 
■iots,pour  établir  le  fondement  de  (on  explication.' 
•  La  Ctmfe  de  bénédiBion  ,  que  mus  bémijpms^ 
iîf-^Ue  pas  la  communion  du  Sang  de  Chrijf?  Le 
fiôuy  é^c,  Plufieurs  Savans  Théolc^«is  expli- 
quent cette  communion  comme  ii  elle  marquoit 
une  participation  à  tous  les  avantages  qui  revien- 
nent de  la  Mort  de  Nôtre  Sdgneur.  Mais  ce 
fias  ne  convient  point  du  tout  ici.  Le  mot  Grec 
ttamUj  &  le  Latin  communiOy  fignifiênt  une  par* 
tidpation  en  commun  avec  tf autres  qui  tout 
tf  une  même  Société -^  &  ce  à  quoi  on  participe 
ici  ai  commun ,  étant  le  Pain ,  qui  repréfente  le 
Corps  de  Chrifi ,  &  le  Fï»,  qui  repréfente  fon  Sang-, 
cela  ne  peut  fignifier  autre  choie,  que  manger  ce 
Vain  &  boire  ce  ^»,  comme  étant  la  Société 
de  (es  Difciples.  De  plus ,  la  fuite  du  difcours 
te  voiri  que  l'Apôtre  ne  penfoit  point  ici  à  par- 
ler 

(«)  ï«g.  39,  &  fuiv, 
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Son  bat  eft,  d'exhorter  les  Cmnil^iens  ï^ir  fu 
dpiatrie  {vers,  14.)  en  leur  montrant,  quel  grand 
crime  ce  doit  être  pour  un  Cbrétimy  de  6ure  un^ 
àûdk  qi4  étoit  re^dee  comme  un  honneur  ren- 
du amcDteu::^  du  ragamsic».  Ot&St.lBauldà^ 
àil  là-deflus:  V(ms  parfictpez  i  uus  ks  avant agn 
îf  la  wMt  Je  Christ  :  Dmc  vous  ne  fanrk^ 
nummsf  Je  la  Chair  Jes  S^rfices  vffierH  far  li$ 
Tayens:  feroit-ce  un  argument,  qui  fît  auic  fujetï 
Au  lieu,  ^ue  de  la  manière  qu'on  a  vu  que  nôtre 
Auteur  nie  rajfonner  TApôtre,  rien  n'eu:  [dus  | 
propos,  ni  plus  concluant.  Cela  paroît  encore 
par  rargui;nent  que  Ss.  Paul  tire  de  ce  que  fom; 
les  ^fs  (vers.  18.)  Car  on  ne  ûuroit  fuppo&r| 
qu'à  feofe  aux  avant^es  que  les  Juifs  retiroieûC 
dçs  Sacrifices  qu'ils  offroii^t^  n'y  ayant  là  auçmi 
rapport  avec  fon  but.  Il  n'y  a  rien  non  plus  q^ 
seponde  à  ces  avantages  fi^poièz,  dans  la  con^ 
clufion:  Vous  ne /auriez  boire  laCoufe  du  Seigneur^ 
^  la  Coûte  des  Démpns  :  vous  ne /auriez  etrefof'i 
titans  de  la  TaJfle  du  Seigneur  ^  é"  de  la  Tahll^ 
iifis  "Démons:  car  un  tel  ibns  donneix)i;(  à  en^eai 
dre,  qu'il  revient  ^ue^ue  avantage  aux  Payeni 
opême,  de  la  participation  à  la  Table  ôc  auxFe»^ 
tins  des  Fauflès  JDiyinitez^  ce  qui  dl  tout-à-iài( 
éloigné  des  peofées  de  St.  Paul,  H  eft  encore  | 
remarquer,  que,  dans  les  paroles  qui  précédent^ 
cet  Apôtre  dit:  Je  ne  veux  pas  que  vous  ajie^ 
COMMUNION  avec  les  Démons.  Il  y  a  là  le  mot 
nôé90fnç9  qui  explique  le  {êns  de  celui  de  wHvmtla^ 
dans  l'endroit  où  il  eft  parlé  de  la  communion  du 
Coffs  de  Chrifi.    Car  l'un  &  l'autre  devant  avoir 
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Il  même  fîgnificadon  «  &  uêêtmû  étant  ditde  ceux 
«li  participent  aux  Sacrifices  du  Paganisme,  il 
itswit ,  que  l'un  &  l'autre  n'emporte  par  lui- 
même  qu'une  aâion  faite  en  commun ,  &  par  la- 
melle on  &  reconnoît  Membres  d'une  mêmeSo- 
décé;  Quelle  que  ibit  cette  Société,  bonne  ou 
inauvaîte. 

On  remarque  encore ,  contre  l'idée  de  SacrHice 
foe  {dufîeurs  attachent  à  r£uchariftie,que,  dans 
ce  paffi^ ,  ^uoi  que  l'Àpôtre,  en  parlait  des 
féi^emSy  ait  fait  mention  de  VAuul^ê:  des  Sacri» 
^RRT,  tant  des  Vayens^  ûue  des  Ji^s.^  lors  qu'il 
wit  eniûite  à  parler  de  la  Sainte  Cène, il  dit  unà* 
|kment^  la  Caufe  du  Seigneur,  la  TaUe  dn  Sef* 
peur.  Après  quoi  on  répond  à  l'Olpjeâion  tirée 
ée  ce  que,  dans  quelque  peu  de  ÏPaf&iges  du  VkuK 
Rament,  l'^M^/femble  être  appcw  Tahle,  6c 
1*00  fait  voir.,  en  quoi  la  Sainte  Cène  répond  à  la 
fipte  des  ynifi.  Les  P&et  même  de  VEgUfi^ 
qu,  depuis  i'introduâion  d'un  nouveau  lan^ige^ 
I  ont  fouvent  qualifié  VEncbarjfiie  uni  Sacrifice,  ne 
I  peuvent  s'empêcha:  de  corriger  audauefois  cet- 
'  te  ezpreffion  imwc^re^  la  réduiiant  a  une  corn* 
ffiémoiattoa  du  Sacrifice  de  Je'svs-Christ;  fut 
qiioîoD  cite  des  (a)  paroles  de  St.  Ch&ysotôme*' 

Du 

(ê)  TéBro  >^  wmdtri  »  ^tv  »  fie  «iv  Ifo^v  ktéfonimif» 
\é»  lUAifv  étt^fepf  •  kaûdrtp  à  'Ap;^iirf  >dc  rérë  t  àAAà  t^v 

fiis.  n  Nous  n'ofioiis  pas  tm  anttc  Ssconce ,  coffune 
»  hxùM  alors  C  Tons  la  Loi  ]  le  Sonvciaia  Saciificaieux } 
«  mais  noos  dfixons  toujours  le  même  :  oa  pl&tôt  nous 
nfrîfons  commémoration  du  Sacrifice»  C'eft,  dit  ii6tte 
laccnr  ,dize  au  fond  :  yâfflU  uU  mn  SaCEIFICb  ,  mais  ce 
em  êjt  f9im  9m  vériuM^nmf  >  €^c&  ftmUmem  U  cammém^rd» 
Hm  4»  Sacrifice.  In  HiBR.  Hêm.  XYU.  pa^.  523.  t*m.  IV» 
££r.  StnnU  Eun. 
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Du  Paflagc  de  St.  Paul  y  qui  vient  d'être  ex- 
pliqué, fe  déduit  la  Propofition  fui  vante. 

XI.  j,  Les  Chrétienfy  affemblez  pour  le  Culte 
,,  Religieux,  &  mangeant  du  Pain,  buvant  du 
„  Vin,  en  commémoration  du  Corps  &  du  Sang 
„  de  Chrifi^  &  àfon  honneur,  font  par  làprofe^ 
py  fion  publique  d'être  fes  Difciples;&  le  fài(ànt 
99  dans  une  ÀiTemblée,  ils  fe  reconnoiffent^eux 
j,  &  tous  les  autres C*r^//fw, pour  un  feul Corps, 
„  ou  une  Société,  dont  ChrificOi  le  Chef:  par 
9,  confequent  ils  témoignent  être  fournis  à  (on 
„  Gouvernement  &  à  ton  Autorité,  avoir  com- 
,,  munion,  ou  fbciété,  avec  lui,  comme  avec 
py  leur  Chef,  aufli-bien  qu'avec  tous  leurs  Frc- 
„  res  Chrétiens ,  comme  Membres  du  même 
9,  Corps. 

•L'autre  Paflage,  qui  fuit  à  examiner,  c'eft 
celui  de  la  même  I.  Epttre  aux  Corinthiens, 
Chap.  XL  vers.  20-34.  Nôtre  Evêque  en  don* 
ne  auffi  une  Paraphrafe  étendue.  Mais  de  celles 
qu'on  a  rapportées,  il  eft  aifé  de  comprendre, 
comment  il  explique  tout  cela;  à  k  referve  de 
quelques  endroits,  auxquels  je  m'arrêterai.  9 

Ce  font  les  verfets  27-30.  Ceft  fourquoi  qui- 
conque mangera  &c.  ^e  chacun  donc  s'éprottvt 
fii-Tnime  &c.  Car  quiconque  en  mange  ^  en  huit 
indignement  &c.  Voici  la  paraphrafe. 

27.  „  De  la  nature  &  du  but  de  rinftitutioti 
,3  de  la  Smnte  Cène^  (dont  il  a  été  parlé  ci-deflus) 
„  il  fuit,  que  quiconque  vient  à  la  Table  du  Sei^ 
„  gneur^  &  ail  lieu  de  s'y  comporter  dignement  ^ 
„  c'eft-à-dire ,  d'une  manière  convenable  à  la 
,^  bonne  fin  de  cçtte  fainte  Cérémonie,  au  lieu 


i 
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w  de  s'aquitter  ferieufement  de  Tadion  de  man^ 


pger  Se  de  Boire  en  commémoration  de  Ci&ri/?  ion 
j,  Maître,  mange  &  boit  indignement ^  ou  d'une 
^  manière  ^ui  n'efl  pas  convenable  au  but  de 
«  cette  Inftitution,  agiflant  comme  fi  c'étoit  un 
yy  mets  commun,  ou  la  continuation  du  Repas 
0  oui  a  précédé,  iànsobfèrver  même  les  règlet' 
},  de  la  Tempérance^  tout  homme,  qui  fe  dilant 
^  CbrffieHy  en  ufè  ainfi»  eft  coupable  d'un  très*-' 
^  grand  péché,  &  d'une  manière  indigne  d'agir 
39  contre  le  CeUrps  même  &  le  Sang  de  Cbrifly 
p  dont  ce  Pain  Se  ce  Vin  font  des  mémoriaux  , 
39  &  qu'il  fâi^profe{£on  de  fe  rappeller  dans  l'es* 
^  prit  en  mangeant  &  buvant  dans  une  telle 
p  circonftance.  28.  Que  chacun  de  vous,  au 
yy  contraire,  au  lieu  de  tenir  une  conduite  fi  peu 
„  Cfarécienne,  s^examine  foi-mime  i  qu'il  rentre 
,,  en  foi-même,  &  confidére  rinmtution  origi«» 
„  nale  de  ce  Rite  :  &  que,  par  un  tel  emmen, 
,,  il  fe  porte  à  iaire  ces  aâions  de  manger  &  de 
„  kîre,  AINSI ,  c'eft-à-dire ,  d'une  manière  con* 
„  forme  à  ce  au'empone  manifeftemeop  la  na-» 
„  ture  même  de  l'Inftitution.  Ou  bien ,  que 
,,  chacun  de  vous  iaffronve  alors  luMnême  ,  fe 
yy  rende  témoignage  en  confeience,  qu'il  a  en 
„  vue  rinHitution  &  le  but  de  la  Sainte  Cène  y  Se 
„  ou'il  mange  &  qu'il  boive  ainfi ,  c'eft-à-dirc  , 
yy  d'une  manière  conforme  à  ce  but.  20.  Je  dis, 
„  que  chacun  s'examine  &  s^apfronve  lui-mime^ 
„  oc  qu'il  s'aquitte  de  cette  partie  de  fon  Devoir 
,,  rdigieux  conformément  au  but  de  l'Inftitution: 
0  parce  oue  ceferoitungrand  péché,fivotontairG> 
„  ment  u  le  pratiquoit  d'une  manière  oppo(ee,ou 
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^y  endéremeût  indigne  de  Tlnilitucion.  Car  cd< 
^  oui  mange  &  boit  indignement ,  comme  c 
^  ndt  quelques-uns  d'entre  vous  y  c'eil-à-dii 
^  d'une  manière  non  convenable  à  ce  but,  &  d'u 
^  manière  entièrement  incompatible;  ne  difc^ 
^  nant  feint  k  Corps  du  Seigneur  y  c'eft-à-dire» 
^^  confidérant  pas  le  Fain  comme  un  mémars/l 
^  foû  CorpSy  ne  faifànt  pas  aflez  de  diftinâi 
^  entre  ce  Pain^mangé  à  la  Talfle  du  Seigjiteur 
^  mémoire  de  lui,  &  un  Mets  commun» 
yy  même  avec  intempérance;  celui,  dis-je, 
,,  en  uië  ainli/»M(«(gf  et  toit  fa  frofre  en 
yy  tic»;  puis  qu'en  même  tems  qu'il  fait  ^ 
yy  fîon  d'être  afiemblé  à  la  Table  du  Seigoei 
3,  àVec  les  autres  Chrétiens  y  il  agit  coBune 
yy  feroit  à  toute  autre  Table  commune  y  avec 
3,  tempérance  même  &  avec  indécence;  par 
,,  il  s'expoib  juftement  &  manifeftemenc  à 
yy  colère  de  Dieu.  90.  Vous  pouvex  le  voir 
^y  partie, par  les  efièts  de  cette  intempàrancej 
.„  par  les  marques  de  la  colère  de  Dieu  ,  qui 
y,  déploient  maintenant  parmi  vous.  Car  veuï^ 
p  avez  altéré  vôtre  lânte.  La  Maladie,  &  la 
„  Mort  même,  ont  fait  des  ravaoes  parmi  vous, 
1, 1^   un  effet  de   la  jufte  Provideoco   de 

y^    DifcU    &C. 

îl  paroît  par  cette  paraphraiè,  aue  l'Auteur 
explique  autrement  quon  ne  £ùt«  les  (gnôles: 
^e  chacun  donc  ^examine  &c.  il  critique  ta 
Verfion  Angloife,  qui  porte:  Slge  chacun  iéxa^ 
ffùne/ip-mêmey  ^  puis  ,  {amdtieu)  qtfU  mange 
de  cepam  &c.  Le  terme  de  i'Or^insd  vra^,  joint 
à  un  et  y  Cgnifie  en  un  grand  nombre  d'autres 
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leidrcHCs,  Je  tette  numèére.  Id  il  àxAt  être  en- 
tendu  de  même:  te  la  maniée  dont  il  s'agit,  eft 
celle  que  le  ver&c  précèdent  renfenne  par  opiyï* 
fition^ou  celle  qui  eft  contraire  à  mai^er  hMe$e^ 
meut:  ce  qui  n'inliniië  pourt^  pas^  que  Teza- 
meQ  ne  doive  point  précéder  le  moment  au^d 
on  participe  à  la  Sainte  Cène;  cet  examen  fe 
fiiprôfe  toi\joura  lui-même  comme  préalable: 
ma?  le  veribt  fuivant  ^  qui  contient  la  raiCm 
de  cduf^ci^  Céif  mnçemip^  «m  nUmge  e^  m  teit 
iwdjpremme  &c.  demande  qu'on  eûtcAde  pAr  ér 
pr'AiNsi  U  mmgje  &c.  une  maiûére  de  n^asger^ 
conforme  au  bik  de  Tlnftîtudc»!,  Çqlendant^ 
comme  il  paroSt  par  la  paraphraiè,  nôtre  Evêque 
^ùte  une  autre  cxplicaQoniqui  Itrï  nuroit  h  ^us 
PoDveoaUe.^  I«e  mot  d'Saufminer  i^pûfie  kuffi  ^ 
|Br  une  hqon  de  parler  çomastune  m  divers  ter« 
mes,  reâèt  d^  rexamen,  c'eft  ï'^àutyVefffnkéH 
$km  qu'on  ïè  donne  à  ioi-'mQme  aprè»  avoir  eia<^ 
miné.  Ce  ^ns  convient  d'AU^nt  mieux  ici, 
qu'une  teUf  éÊ/frekéiê&m  eA  direâement  apfoSck 
icequi  fuit,  que  Findigne  G 

VoÔk  ies  lefmsi  que  S0.  i 
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de  la  S^nu  Cê»e.  De  ceskcons  ainfi  expliquées, 

nôtre  £vêque  (4)  déduit  quelques  autres  Ftapoê^ 

tions,  pour l'ufi^  d^  ChféîHem  d'auk>urd1iuL 

3Cn.  „  L'EXAMSN,  qufli  8t.  ?èml  reconaman«> 

de  ici,  par  Dç^port  à  la  ^rimie  C^,eft ,  à  par<- 

la:  ^ndement,  celui  q^e  fait  un  ûbr^^rxi»,  de 

(n)  f  ag.  7i»érfmp. 
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^  la  difpoGdon  de  Ton  cœur,  en  la  comparant 
9,  avec  ce  que  demande  Tlnfticution  de  cette 
£dnte  Cérémonie ,  pour  s'aflurer  lui  -  même 
qu'il  vient  à  la  Saintt  Cène ,  &  au'il  veut  s'y 
conduire,  non  comme  dans  un  Kepas  com- 
mun j  mais  comme  dans  la  pratique  d'un  Rite 
_  établi  par  Je'sus-Christ,  c'eft-à-dirê,  qu'il 
^  s'approche  de  la  Table, pour  tnai^er  le  Pam  & 
„  toire  k  Fimy  avec  une  commémoration  fince- 
9,  re  &  religieuiè  de  Nôtre  Seigneur,  &  de  & 
„  Mort^'.  Ce  o'eft  pas  qu'un  examen  général 
de  toute  nôtre  vie  &  de  toute  nôtre  conduite , 
comparée  avec  les  Loix  de  Dieu  ,  ûue  l'on  con- 
nolt,  Naturelles  ou  Révélées  >  à  deiTein  de  & 
perfeâionner  dans  la  pratique  de  tout  ce  qui  eft 
louable,  ne  foit  très-utile  à  tout  Chrétien  bien 
difpofé.  Mais  chacun  eft  pour  fbi-même  le 
meilleur  juge  du  tems  le  plus  propre  à  cela  ;  fie 
l'Apôtre  ne  dit  rien  d'un  tel  examen  »  comme 
aUolument  néceflkire  pour  participer  dignement 
à  la  Sainte  Cène,  Âinfi,  d'un  côte ,  aucun  Chré^ 
tien  ,  fincérement  tel,  ne  doit  fe  difpenfër  de 
communier,  fous  prétexte  qu'il  n'a  pas  eu  le  tems 
de  faire  un  long  oc  particulier  examen  de  toute  ùl 
conduite  paflee:  de  l'autre ,  il  ne  doit  point  s'al* 
larmer ,  comme  n'ont  bit  oue  trop  de  gens, 
après  s'être  bien  aquitté  de  ce  Devoir ,  en  com- 
mémoration de  leur  Seigneur  &  Maître,  quoi 
que  (ans  un  tel  examen. 

XIII.  ,,Tout  {a)  ce  qu'on  peut  dire  de  la  Pr^ 
;,  f  station  requiiè  pour  participer  à  la  Sainte  Cimy 
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'^  étant  fondé  uniquement  fur  ce  peu  de  mots^ 
»  êia^  ci&^AWi  s'examhe  fii-meme  ;  il  eft  évident 
f^  par  les  Propofitions  précédentes,  que  la  ma* 
^  niére  de  fë  préparer,  renfermée  dans  les  paroles 
y,  de  PApôtre  comme  néceffiûre  &  fuffifante^ 
fy  coniifte  à  réfléchir  fur  Tlnftitution  même;  en 
yy  forte  que  nouspuiffions  nous  affûrer  que  nous 
„  venons  à  la  Table  du  Seigneur,  comme  fe$ 
„  véritables  Difciples ,  difpc^  à  manger  tk  ï 
yy  hnrey  avec  une  comrnémoratwm  pièufe  de  lui^ 
,)  ou  avec  des  foitimens  &  une  conduite  digne» 
,,  de  ce  qui  convient  au  but  d'un  tel  Riterdi- 
p  gieux'\  Un  bon  Chrétien  n'a  pas  befinn  de 
beaucoup  de  tems,,  pour  le  convaincre  qu'il  eft 
dans  cette  diipofition.  Les  occafions  de  partici- 
per à  la  Samte  Cène  ne  fe  préfentent  jamais  fi  fu-> 
mement  y  qu'il  ne  puiiTe  fe  trouver  bien  prépa- 
ré en  ce  tens.  Au  refte,  il  ne  faut  pas  s'imagi- 
ner, que  nôtre  Auteur  veuille  pv  là  infinuer  le 
moins  du  monde,  Tinutitité  des  Dévotions  parti* 
culiéres^  faites  précifément  avant  que  de  venir  j^ 
la  Communion:  bien  loin  de  là,  u  croit,  que^ 
&  Ton  en  a  loifir,  la  circonilance  efl  la  plus  con« 
venable  &  la  plus  avantageufè.  Il  ne  s'agit  que 
de  ce  qui  efl  akfolument  néceffaire^  &  il  ne  faut 
pas  confondre  les  difiërens  Devoirs.  J'esus* 
Christ  &  (es  ^pitres  y  n'ont  point  attaché  en 
particulier  à  la  Sainte  Cène  un  examen  préparatif 
&  particulier  :  on  ne  doit  pasétreplu&f^e^qu'eux. 
Cet  examen  peut  fè  faire  en  tout  tenis,&  auroic 
été  un  Dévoir,  quand  même  Nôtre  Seigneur 
n'auroit  pas  jugé  à  propos  d'inftituer  la  Sainte 

Cènf.  *•.  * 
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XIV.  ^  Tout  ce  tqœ  ^.  Pmt/ (fie  de  ceux  qui! 
0  boîvenc  &  oiifigeDC  lidSywftwjwr^cft  donc  ma-' 
^  oifcfteiiMait  refmmt  9  fdon&penfte^àtain^ 
1^  niére  doaCûa  èft  dtfpofé  fit  dont  on  agit  dans 
^  )ç  ^éliii  natoe  qu'on  s'aquitte  de  ce  Devoir  re- 
^  ligleux^.  Parmi  ks  Cmrntbièns^  auxquels  il 
parlC)  il  s'en  tiouvoit,  ifoi^  <hns  oe  tems-l^^ 
tVoieac  pris  \tFamJt\^  ^i^on  coÉnœe  deftt^i 
Oe%  àk  conahémoradba  du  Corps  &  du  Sang 
d^  Nôâre  Seigpeur^tiiats  comme  us  Mçts  con>- 
I9ISQ.  Voilà  ruiitque  raifin,  pourquoi  il  repré* 
ftme  ici  le  crime  À  Ib  danger  de  boireâc  man- 
gler  aioû  htdègmmewt. 

XV.  ^  Quiconque  donc  mange  ce  Pain  & 
yy  boicceVin^dans  unedifpofidon  véricaUement 
yy  Ghrâjenne»  &  d'une  maniâre  coiiforme  au 
yy  but  de  i'Inftiiaidoa  ;  oarcic^aût  en  Di&iple 
yy  fincfre  de  J^'aifs^CHnisT^  &  convaincu  des 
^  oblîgntîoos étroites  où  il  eft^  comme  td^  rap 
,1  pellant  en  înème  tems  dans  fbn  efprit  le  fou^ 
^  venir  du  .Omfs  de  €hr^  rompu  ^  &  de  fon 
^  S^  répandu^  fie fidânt  le  tout  en  commémo« 
^y  ration  de  Cbr^^  cooamefon  Seigneur  fie  Mai* 
I»  tre  ;  un  tel  Chrétien  ne  peut  certainement 
jy  être  dit  ^kangsr  et  f>^^  indignement;  ou^ 
yy  aufB  loin  que  s'étend  cet  aâe  particulier  de 
),  Religion,  rien  &iré  qui  ne  lui  foit  pas  conve^ 
^  nable,  ni  mi  démente  le  caràâère  d'un  bcm 
,9  Cbrétmi^.  il  ne  s'agit  point  ici  de  (avoir ,  qui 
eâ:  dipte^  à  parler  à  k  rigueur,  de  fe  préienter 
devant  0iBtr.  £n  ce  ièns-Ià,  pedbnne  ne  l'eft, 
dans  aucun  astre  Aâe  Rdigieux.  Mais  comme 
en/rîr  dignement,  quand  on  le  fait  d'une  ma- 
nière 


?>  \m  «*?n  le  firiç  tfune  jm^c  CPAfi>m 
à  b  naMF^  ^  an  bot  dp  rinftitt«ipi|. 

coqÊiHieiic  ç^uxrlà  |çuU  QQC  (mfc  4'ccre  alltr* 
^  mez  de  fcs  paroles,  i^,  i^ii  Éûrp  attemioii 
^  fil  Ueyoir  4m  i^  tçino^gDçi|ç  yonWir  ^a* 
^  qitîttça:^  A^QS  une  lerieuiê  Goaf^i^éoaonitic»!  de 
^  leur  Sâgneur  &  Maître,  eD|  ^u^  4eqvoi  u^ 
^  queine^t  la  pratique  leur  ea  %  été  qrdcoQée^ 
^  mao^Qt  ce  Bain  Se  boivent  cci  ^.  on  en  ni 
^  pçowàc  point  du  tout  a^  bW  de  Ylaû^Miotx^ 
yy  QVLy  ce  qui  eft  encore  ^  ^  ^v;^g  d|e$  pMSo 
^  &  une  conduite  endéreœoaf  ioçompadtrie 
9.  avec  ce  qu'un  bon  Çhr^ti^a  4ç^  fairç  alors", 
rlôtre  Auteur  ne  borne  point  cette  >Mipp^  à 
pécher  piécifene^it  de  la  m^iaç  mitùéve  ^  ki 
ÇtftpffJ^ns.  Iirétei^àfiQuiteiCJiiimbiaMee» 
où  3  y  a  quelque  chofe  qui  nq  c^rî^t  pojnt  i 
h  nature  ^  au  but  de  la  S^mf^  Cême.  Un  boo 
ÇbrjHkm  peut  ainfi  ouejqaefbîa 


(•'IWOli 


pmtmft^  pur  diftraâiop«  au  par  qndque  autre 
dtTpofitkm,  qui  &fle  qu'a  nç  diââagtie  pai  t&z 
entre  la  Sdnte  Cène^  &  un  Rëp^  coquduii. 
£f autre  côté  9  un  Chrétien  de  profdSon,  quoi 
que  d'aine  conduite  irréguliése  èH- quelques  ^r« 
des  de  là  vie  paflee,  veut  néanmoins,  cA  venant 
à  la  Table  du  Seigneur»  être  alQif^49fna  tputies  les 
dii|x>fitions,  que  demande  une  comméinoiatmi 
idi^eufe  de  te  Mort  de  y^i^^^ir^.  XJn  td 
homme  ne  iàuroit  écre^  dit  cpmmunier  mBagé-* 

mtnt^ 
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wfmt}  quelque  coupable  qu'A  fbity  à  d'autres 
égards,  de  s  être  conduit  d'une  ^lamére  indigne 
de  la  ReBgion  <|u'il  profefië.  Si  cela  étoic,  qui- 
conque a  une  fois  péché  volontairement  >  ne 
pourroit  jamais  communier  dignement.  Mais  de 
cela  iêul  qu'il  a  une  fois  communié  dignement^ 
il  ne  s'enfuit  pas,  qu'il  foit  bon  ChrétieB  à  tous 
^ards  :  il  faut  qu'il  change  de  vie.  Autrement 
il  fera  puni,  non  d'avoir  abrs  communié  indigne- 
ment ,  mais  pour  les  Péchez  dont  il  ne  s'eft  point 
repenti  comme  il  £iut. 

'  On  explique  à  cette  occaGon  un  Paflàge  de  (a) 
Justin  Martyr^  à  defTein  de  faire  voir,  (b)  que 
les  principes  qu'on  vient  d'établir  n'ont  rien  de 
contraire  aux  idées  &  à  la  Difcipline  de  la  pri- 
tmtive  Eglife,  du  tems  de  ce  Père.    Les  PafTa- 

fes«  expUquëZ  ci-defTus ,  étant  les  feuls  où  nôtre 
îveque  trouve  quelque  chofè  qui  puiflè  aider  à 
connoître  la  nature  &  l'étendue  au  Devoir  de 
participer  à  la  Sainte  C^,il  montre  enfuite^que 
(c)  c'efl  fans  raifbn  que  quelques-uns  y  en  rap- 
portent d'autres,  fiivoir  1.  Corinth.  Chaf.  V.> 
vers.  8.  He'breux,  Chap,  XIII.  vers.  lo.  &  le 
Difcours  de  Nôtre  Seigneur,  contenu  au  Cbap, 
VLdt  VEvaitgile  de  St.'Jban.  Pafibns  à  une 
autre  Propofidon. 

xvn. 

.  («)  Le  ptflàge  f  dont  nôti;e  Autent  n'indique  pas  mi- 
me le  Txaicë  ot  'û  fe  ttouve)  eft  de  la  //.  ^^logi*  (  ou 
plutôt  de  lai.)  Ce  Vête  y  dit,^u*on  n'adminiftre  VÊmhâ» 
itijtie  qu'à  ceiix  qoi  crêUnt ,  qui  font  batiftt ,  &  qui  vivent 
comme  ]e'SUS*CHRIRT  Va   ordonné  :^Hc  C  cv^o^/acI 

Mêv}  %kMfi  v^rctwxfif  l|^  Içiy»  $ f^Tttç  fii^itri 

âç  â  Xpiçdç  9tafidttxi.  Pag,  76.  Ed.  Sylhur^. 
•    (é)  Pag.  U,^&fmvr  (0  Pag.  941  dr/wV, 
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XVn.  ,,  C'est  une  occupation  très-propie 
^  8c  crès-convenable  au  but  de  l'Inftitution  de 
^  la  Samtt  Cène  y  que  de  rappeller  dans  nos  es- 
^  raits, à  cette  oecafion ,  la  force  des  Areutnena^ 
^  uir  l^quels  nous^Difciples  de  Je'sxjs-Christ, 
„  fondons  nôtre  Foi  en  lui  ^  de  confeflèr,  &  de 
^  condamner  fincéiement  tout  ce  en  quoi  nous 
^  nous  fbmmes  ébignez  de  fes  Loix  &  de  fès 
p  Commandemens  ;  de  reconnoitre ,  devant 
.,)  Dieu  y  ^obligation  où  nous  fbmmes  de  vivre 
»  comme  iês  Difciples ,  qui  attendent  d'être 
yy  heureux  fous  cette  unique  ccmdition  ^  de  lui 
9  rendre  des  aâions  de  grâces  fincéres,  pour  fà 
^  Doârine,  pour  fbn  Exemple ,  pour  ûl  Vie,  & 
^  pour  fz  Mort;  de  nous  déclarer  dépendans  de 
„  lui,  comme  de  nôtre  Chef;  enfin  de  renou« 
9  veller&  d'augmenter  des  fèntimens  afièâueux 
yy  d'union  avec  tous  les  autres  Membres  du  mê- 
.p  me  Corps  ,^  répandus  par  tout  le  Monde. 

Nôtre  Auteur,  après  avoir  expliqué  cette 
Piopofition,  (a)  s'étend  à  faire  voir,  comment 
OD  peut  appliquer  tout  ce  qu'il  a  étabU  ci-<ieflus, 
à  la  manière  dont  on  célèbre  la  Sainft  Cène  dans 
VEglife  jingUcmtey  &  aux  difiercntes  parties  de 
la  Uturgte. 

XVUI.  „  De  dire  {V)  maintenant,  s'il  y  a 
M  quelqiœs  privilèges,  ou  avantages j)articuliers^ 
„  attacnez.  à  une  digne  participation  à  la  Smnte 
„  Cène  y  Se  en  quoi  ils  conûftent;  c'eft  ce  qui 
jj  ne  peut  être  prouvé  que  par  des  termes  exprès 
»  du  Nouvef»  Tefiamenty  ou  par  la  natur&&  le 

„  vrai 

(«)  Pag.  lot,  à-fmv.    (0  7ag«  m,  &fmv» 
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^  vm  but  de  rioftitutian,  flc  par  ce  qui  y  eft 
^  rmfermé  oéceûàiFemcot. 

A  r^gtrd  des  !n»c/«f ,  quelques  bdni  Inijerprê- 
pùi^  (4)  rftpportent  id  un  Paffi^  délai.  EfhrttLvac 
Çoi^lJUTH.  Chap.  XI|.  *i»rf.  13.  lèms  mjons 
ï^ui  ^tftArivf^  dm  fi^hifi  Bjfnt.  Nôtre  Auteur 
ipantre  iu  long>  qu^  ne  s'a^  là  en  aucune  ma- 
lûér^  de  la  SaMtCèfty  ni  d'aucun  Don  du  5^« 
Èfirii  q\xi  regarde  tes  Farttts  M»aks^  mais  des 
XiWi  cxiaraordinaircs  accordez  en  ce  tems-là  i 
quçtoies  pertixuies  en  particulier^ 

Un  ^utre  (A)  Pa£ûigé  (&  le  feul  qui  refte,  où 
Ton  aie  prétendu  txouver  quelque  avantage  parti- 
culier attaché  à  la  participation  à  la  S4mt€  Cène) 
ce  font  les  paroles  de  St.  Paul,  où  il  dit ,  que 
leF««p  rimf»  efi  la  cûmmmmm  duCerfs  ifr  CnitisT 
£pç.  MUs ,  pcde  IHnterprétatkm  de  nôtre  Auteur, 
4)e  ibpis  tomoe  abiblusaent*  L'ezpreffion  même 
étant  &urée,  Ac  par  ià  interpiécée  diveriêmânt, 
<Wi  ne  lauroit  fonder  làrdçfllu  un  Dogme  fi  im- 
opftant,  &,  qui]^  cft,  incompatiUe  avt^  des 
oécJataripns  évidentes  de  rEvangiie.  ^  Pienoiis 
^  pour  exemple^  (dit  nôtre  {c)  Auteur)  le  béné- 
yy  fice  de  la  Retmttom  des  Fécbez  par  Jb'sus- 
^  Christ.  Si  Ton  demande  :  Sommes-nous 
,,  pardcipans  de  ce  ^rand  avantage  par  cela  ièul 
yj  que  nous  comnuuBons  dsg^nmemi  i  Je  dois  ré- 
^  pondre,  que  non ,  ii  l'Evangile  eft  véritable. 
yy  Car  il  ne  promet ,  ni  n'accorde  nulle  part  le 

»>P«. 

(4)  Pag.  uit  &fith»  GrotiUS  entend  aufli  ces  paxo- 
les  de  la  Cêupe ,  dont  on  boit  dans  la  Séù$tt  cim» 
{b)  Pa^  14}^»  ^<fm»    (0  Pa£.  Z44f  HS* 
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),  ie  convertif&nt  au  Chrifmiism ,  rmoigair 
j^  àbim  9eclKg^&  iôat  bfttkcx  pcmc  é^aknStt 

i^TÎe.  Une  ^i^fioM  è  cet  AtDeodcsttor,  «œ 
Il  rfMBiAMi  ile  /soaeoder ,  £tt  Aw  .doute  ua 
j»  bstt  cManeiK»Mir«  qui  y  &»àe  le  dNMwa; 
y  iç  ^de  eft  iMfesoaexkM  Jt^^oMiM  m'oa 
^«KC^  ikS«MTdlded*êcreOréoinf,ic4e 

i,  fitk>n,  ni  cette  réfolutiotj^j  qatique  fiooerfiF 

MK^ei^  ^  Ja  :fnttq}ue  de  iie  OcînAc  frriigwwiK? 
Oeïmt^dËlt  (iif^jn&re  Ë\)iêque,  tans  ceux  ^  w 
iôtt^piorois  «Il  ^av^W,  ou  imcnt  nasurelkoMit 
«M  £«0006  èbâiSaice  4  «ut  0>imnaa4efsmt 
JbâdF^  quettMtf-saoofiiiotffiiDs  venir  de  t>xwtti 
4c  <a  fMâcoMôT^  cmbuk  que  fw^sie  k  nMme 
même  dejt  fimûifHtiDfi  à  hiéùm^tHm^mififA 
««â&heisc.  i>ifi«f  ift(|»QmÎ8^  ^ptr  0tecB(9lej  de 
Mêoemk  finronMomeitt  telmimMgâs.dei  ^CW 
JâMir^  s£RMEi)kBtfmrJid^abéïr^'PQie:411i^^ 
«adcît  jdAC:«kiiBddfe  à^k  «i6ie*faKceu^.att«ni 
«Q  sUiffimifaile  .pûiir*ûiiébBer  .cette  &imfie£léie« 
jnuitt^itjiii^AmdKme.  La  pnci^tte  dle<-aieoie 
4D  tond  M^wâtstncfiC  â  (retteuvdlerj9.fiiEtîfier .  Me 
«arecenir  dans  nos  Âmes  des  peniees^  des  diipo- 

étions, 

{s)  Pag.  i5l*«4ér')Svir» 
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fitions,  des  acheminemens,  propres  à  iiïfluér  iinr 
toute  nôtre  conduite. 

„  Dire,  (a)  que  ce  Sacrement  eft  particuliére- 
^  ment  établi  pour  obtenir  le  St.  Ejprit,  c*eft 
,,  oublier  &  contredire  même  des  paroles  ftwr- 
„  melles  de  Je'sus-Christ,  t>à  il  a  promis  (*) 
„  ce  bénéfice  (quelle  qu'en  foit  la  nature  &  les 
,,  d^rez,  félon  lesdiflerens  Siècles  de  l'E^fè, 
yy  &  les  divers  befoins  des  Chrétiens  )  à  Texerci- 
5,  ce  de  la  Trière;  Devoir  abfolument  diftind: 
yy  de  la  participation  à  la  Sainte  Cène;  quoi  gu'il 
„  firit  très-convenable,  que  cette  Trière  precé- 
,,  de,  &  fiûve  &c.    ' 

Si  Je'sus  -Christ  a  promis  {c)  defe  trouver 
au  milieu  de  mus  y  cela  à'eft  point  particulier  auic 
Aflèmblées  pour  la  S^te  Cène , mais,  entant  que 
la  promeffe  fe  rapporte  aux  Chrétiens  des  Siècles 
^fuivans,  elle  regarde  toutes  les  Aflèmblées  feites 
en  fan  nom  y  ou  en  fe  reconnoiflant  fes  Difàfles  , 
quel  que  foit  le  Devoir  Religieux ,  pour  lequel 
oh  eft  aflèmblé.  On  fiât  voir  âuffi ,  que  la  qua- 
lification de  nourriture  de  nos  Ames  y  ne  convient 
pas  particulièrement  à  la  Communion. 

Nôtre  Evêque  [d)  n'approuve  pas  non  plus  ces 
cxprdfions  communes  j  inventées  par  les  Théo- 
Ic^ens  &  les  Prédicateurs,  qui  appellent  la  Saim-^ 
te  Cène  en  particulier,  ou  renouvellement  de  hi 
nouvelle  Alliance  y  de  nôtre  part^;  &  un  Seau  y  de 
la  part  de  DiEU.  La  prôfeffion  qu'on  y  fidt  a*ê- 
tre  Chrétiens  y  &  de  rappeller  ,1e  fouvaiir  de  Je'- 

(a)  Pag.  T$9,i6c.    {b)  Luc,  Chap.  XI,  virt»  xj. 
(c)  MATTHIEU ,  Chap,  XYllI.  vtrs^  zo. 
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.hts^Christ,  comme  de  nôtre  Seigneur^  içen» 
ferme  à  la  vérité  celle  de  reconnoître  nôtre  AU 
Uance  avec  DiEy  par  Je'sus^Christ  :  mais  on 
peut  dire  la  même  chofe  de  tout  autre  aâe .  même 
fimplemenc  verbal^  par  lequel  on  témoigne  St 
Foi  en  Jfi'sus  -  Christ.  Une  fimple  répétition 
de  cette  profeffion ,  nefâuroit^  à  parler  propre* 
ment^  être  appellée  un  renouvellement  de  l'Ai" 
tance.  Ce  font  deiiz  idées  très -différentes. 
Tout  Péché  particulier,  que  commet  un  Chrf- 
Skny  quelque  de(àgréable  qu'il  foit  à  Dieu  ,  8c 
quoi  qu'il  tende  à  une  entière  rupture  de  l'Ai'- 
fiance,  ne  la  rompt  pas  pour  cela  entièrement! 

Bice  qu'il  7  a  une  autre  partie  de  l'Alliance,  ou 
izv  promet  le  pardon  à  un  amendement  ac- 
tuel ,  &  dont  l'événement  ne  paroitra  qu^tu 
tems  du  Jugement  fait  fur  toute  la  conduite  de 
la  Vie.  Msds  fuppofé  que  l'Alliance  ibit  efièâi- 
vement  rompue  par  un,  ou  plufîeurs  PéclKZ,& 
qu'ainfi  elle  doive  être  renouvellée,  pour  remet- 
tre le  Pécheur  en  état  de  Grâce;  la  participation 
)  la  Samte  Cène  fuffirà-t'elle  pour  ce  renouvelle- 
ment, que  l'Evandle  ne  promet  qu'à  un  Amen- 
dement a(^el  de .  Vie  ? 

De  cck  feul ,  il  s'enfuit ,  que  deft  auffi  mal* 
i-propos  qu'on  appelle  la  Sainte  Cine^  de  la  part 
de  Dieu  ,  un  Seau  de  Y  Alliance  Chrétienne.  De 
plus,  il  n'y  a  que  la  Mort  ^^Je'sus-Christ, 
qui  foit  le  Seau  de  cette  Alliance  ;  &  elle  eft  ainfi 
appellée  dans  un  fens  figuré ,  entant  que  Je'sus- 
Christ  a  confirmé,  par  fon  Sang^  répandu,  la 
vérité^  des  conditions,  fous  lesquelles  il  a  offert  le 
Salut  aux  Hommes  de  la  part  de  Disu ,  &  IV 
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9»    ^Bi»i49*nmtPî^RMïs(^^mfÈ^ 

tDo^^  ^.feQ  Péf e  âc  luiy  l«ur  om  t^ffloigaé 

r-1^.  CÎirif  li^ipéme^a  tais  ce  ^éau  qne  S^^ 
féuf'f/ne  feule  Jais.  Ceb  fufefo*!y^&  ia^râ 
eceiti^efi||<eBt.  La  participation  à  la  Sainte  Cène 
M;  fait  qtt*eft  rcpoiïveÛçt  la  m^kôfre^.  &  par  goh?* 
^çfifint  un  ne.âuroit  dire^-  qiic  tes  Gef|[>mufuai]s: 
ijpgoivent  l6^  5e^  n^ême^  cpis  ope, le  Seau  n^éEi 
et  ri«f  peut  êtrç  prlfent.  ^otrt  Eveque  ne  trou^ 
ve  pas  tickk  plus,  <|aQ  k  ^d/^n^e  tênejnt  iucoÉÊ 
isqpport  avec  attewie  Cerénfonie  des  ^^^5  p!f 
4^  Pa/eflffy  qui  tp^iardat  ptopfeménc  à  une  At-. 

l«Act.  -..<:.         •  /  *  jf 

.  La'  fi^  Iç  Q&rps  de  rOuvnige^  auquel  noérê 
Auteitf  ia)  ajouté  uft  A^peiidix  ^.pour  (^Èqiier^ 
en  .faveur  .de  ceux  qui  en\€fnt  befoioy  divers  n^fi^ 

Sfôn  a  dtaneZf  oif  qu'on, dontine  encore  I  |é 
brçniohie  ^  àoat  'A  a  votdu  docker  une  idée 
eiiâe,.  ,._.  _ 

,  La  €è^  du  {h)  Seig^teur  y  (  qù  conap^ejnous  ^ 
{oQs  en  Fràn^oây,  la  ^«ariiî/e  céjte  )  ^m  le.prensçr 
èc  It  plid.  asicMÎn^  le  plQs  cet^yehable  à  la  («npkci* 
cité  dç  Fbftkntioe  mêtne.  Qa  texxt  Cfféixïotiic 
fut  inftituée^t^Qs  m  après  le  denllar  Repas  dt» 
foir,  que  Nôtre  Seigneur  fit  Hvfec /es  Apôtres  | 
pour  caétjreî:  Ht  P^«^^  dfeS  ^i/î.  ^Mais^  pay  ^Ip- 
pbrt  atlx  thrétUns  en  générai^  ii  n^  a.  rien  ni  danf 
lèi>utj  ni  d^  lies  ttlrnies  de.rinftkiidon^  t]%i 
reftreign&  leur  obligatioix  de  télé^rçr  la  Sainte  Ci^ 
^  à  un  ccàftaid  cents  au  Jour  5  pîâtpt  .àii'à  ^  px^ 
tre.  Quelques-ùps  d^  Chrétiéks  de  l'^SgUfc  Prt- 
ofitivè  (noh  pas  des  phis  kiciens^ehoififlbipK  je 

Matin 


ymm^,  firni^^  àéknnfij^  tr 

expoiez  aux  recherches  des  Ennemis  .^c, te  P/Ct- 

SÈm^w§'     ]^m  »'^p3fi^  é»m  i-av^ri»  ne' 

ne  laiflent  aucun  lieu  à  ce  refpeâ  Ê^^a#i^()ll,X  « 

Mitm^yi^iiiÂmsi  J^mm -^^q^ê Sam  j^^ 

même  dont  j^ /«gît.  $»9  «e  4b  ijkjtiiim  âc^aé 

ê^  %  <9rm^ê»nm  <k  i^îs^imm ,  &  di  la 
mf€iBf9êpe^tméCtj^ks  Api&ajb  eu»nÊaiits 

i«PÎfîitf:|M%ié>da9s  h  eélâba^uJQQ  ide  lU  ^^^pï^ 

ÂW^  ix»||iâ{$  |)QUf  6îi^.un^4^are  eonuQâDBK^ 
^cràM»  4i  ifài^çSeigpfm^  ^,  4fiB  fïnftKuanc.» 

£karàdri^  fr  Par  (Tf'yTfeyifW  ffmuF  ^  liifle  la  IMrtw- 
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té  de  nous  eb  aquitter,  dans  les  tea:is  établis  par 
la  coutume. 

Un  autre  nom,  qu'on  a  donné,  pendant  tot^« 
tems .  à  la  Sainte  Cène ,  c'oft  cekd  cH^ucbâtifk^ 
qui  fignifie  aSiwt  de  grâces,  La  railon  en  eft 
claire.  Nôtre  Seigneur  commença  Tlnititution 
par  rendre  grâces  a  Dieu  ;  &  la  cariÊmémeféi^om 
de  ramoiir  que  Dieu  nous  a  témoigné,  en  Je'- 
sus-Christ  mourant  pour  nous .  doit  par  elle- 
même  exciter  des  iîèntmiens  de  k  {dus  vive  re* 
connoiflànce. 

Le  mot  de  Cemmtmitm^  ou  de  Samte  Cemnm^ 
uiony  fans  y  rien  ajouter  de  plus,  eft  des  derniers 
tems.  Et  u  faut  Pentendre ,  félon  que  notre  Au- 
teur'a  expliqué  ci-deffiis  les  paroles  de  St,  Vaul^ 
où  cette  Sainte  Cérémonie  tSi  appellée  U  eem^ 
vtttmon  du  Corps  ér  du  Sang  de  Chrm, 

Mais  le  terme  qui  a  le  plus  prévalu ,  &  mis 
prefque  tous  les  autres  hors  d'uiâge,  quoi  qu'il 
ibit  le  plus  récent,  c'eft  celui  de  Sacrement  de  la 
^éûnte  Cêne^  &  plus  communément,  le  Sacre^ 
ment  tout  court.  C'efl  ainfi  qu'en  matière  de 
Religion,  les  expreffions  ohfcures  l'emportent 
fur  les  claires,  &  les  plus  modernes  fur  les  fd-us 
anciennes.  Â  caufè  de  quoi  il  eil  d'autant  plus 
important  d'ex|diquer  le  mot  de  Sacrement  y  qui 
eft  Latin,  &  inconnu  aux  Auteurs  Sacrez,  £c 
d'en  ramener  le  fens  à  celui  qui  peut  convenir 
au  fujet  dont  il  s'agit.  Rien  n'a  une  figo^fication 
fi  vs^ue  &  fi  incertaine ,  chez  les  Ecrivains  de 
l'Antiquité  Eccléfiaftique,  que  ce  mot  de  Sacre^ 
wufsÈ  y   comme  on  le  remarque ,  après  l'Eve- 

que 
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jMfmr^  Février  (^  Mars  17^6.    %9 

^  (if)  Fei;l,  Editeur  de  St.  Cyprien.  On 
K  s'arrête  ici  qu'au  fens  qui  Ta  enfin  borné, par* 
mi  k  plus  erande  partie  des  EgliTes  Chrétiennes , 
à  deux  Céreoaonies,  celle  du  Bateme^  &  celle  de  la 
Samte  Cène  y  qui  font  définies:  Un  figue  extérieur 
é*  vifiik  ^une  grâce  intérieure  & Jfmtuelle^^qw 
MUî  efi  accordée  ^  établi  tel  par  Je'sus  *  Christ 
mme^  comme  uu  umen  far  lequel  neue  la  rece-^ 
vutfy ér  comme  une affurance  delà  recevoir.  Voi- 
ci comment^ielon  notre  Auteur,  cette  définition 
peut  être  appliquée  à  la  Samte  Cène.  Le  ^ain  & 
le  Fi»  y  font  des  marques  extérieures  &  yifibles, 
oueNotre  Seigneur  a  écabUes^  pour  nous  rappeller 
^ms  TEfprit&nous  repréfenter  unejr^r^,  c'eft- 
à-dire,  une  faveur  &  une  mUericordé, due  Dieu 
nous  a  accordée  ^  grâce  la  plus  grande  que  les 
Hommes  reçoivent  de  lui^puis  que  c'eft  la  more 
de  Je'sus- Christ,  fon  Corps  ronapu  &  fon 
Sang  verfé  pour  nôtre  avantage  fpirituel,  dont 
nous  &ifons  alors  commémoration,  &  par  con- 
séquent de  tous  les  bénéfices,  auxquels  nous  pou- 
vons prétendre  *  en  vertu  de  cet  exemple  dc%ra- 
ce,  ou  <ie  mifericorde.  Cette  cofnmémoration 
cft  un  des  moiens  établis  par  Je'sus- Christ, 
nxir  nôtre  avancement  dans  la  pratique  de  la 
kdtgion  que  nous  profeffons ,  &  pour  recevoir 
en  coofequence  tous  les  bénéfices  qui  reviennent 

de 

(«)  Dans  une  Note  >  fur  Peadroit  où  St.  Cvpribn  par- 
le des  grands  Sacremms  de  VOr^fin  Dominicale  (  Oratiênis 
DttnimcéÊ  Sacramentd)  :  fui  quoi  1*  Editeur  dit:  NhIUvêx 
i^md  Seriptvrts  Ecelefidfticos  luxtêris  efi  fipiifieatût ,  ^Hétm  Sé^ 
trgmentum*  Sub  hàe  formé  de  Prece  Dominicâ  lomus  ifi,  F.  Hl- 

lAaius  &c,  pag,  \^ 
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4e  Stmûmfs  iw^ih;  de  £»  Smg  mfff^wm  cMê 
pewc  mm  ioe  fqprAie,  cooMoe  une  «fillraice 

Îi'îl  Qws  ten  dome«  feoi  ki  CMdUoMde  fim 
vtâgilé.    C^  iin  fiir  ce  pié-ià)  mV^i  oauc 
éi»e^  oiie  mm  ^^tMiiir  *  âte^rt^^ 
Ije  4ijolnmu4u  tome. 

tLMXttHT  km  IVM^iT)^  Ane  lin <ii  du  Vti^ 
kme.    Nèttefi¥èqiey««rfswe9iÉbGe,^oè 
M  «MpliM  le  VMi  te^  «c  4idbe  feMecHC  ,^ 
iria  nfiA  «  «i  tfy  «enfocitter  ki  fioimaiHtA 

£'H  «n  4touMi%  fçwr  4%iM4e8  Fmicuiien  ft 
I  SumjHes.   A  en  «  «rfEeteiS  quehiues-vjflii 


a:rticle  h. 

tnfe  tiiwftniËl  Kfftt  ^,^eJ?  vié  irôrf.  The  <3ia-i 
nnâeie  of  ^  K^MRr  wd  €?wi  «mi  cmik. 
Wrtsd  i^w  wBi^yéktttt'  "nie  iioblcft  uiiR'icïh  "of 

'pSSiefn  Imi)  ks  tr)c  ^lorme;  pasrticdaily  fe^ 

pot  an  arbstrary  Being,  Of  the  Abufes  ofFree^ 

m$  9^&k,    13ie  imsctiifift  i^ 

fitajblç  reafytg  tkfi  Hûfy  Scr^fim^  (Xmr^. 


I    I  t  ■«      '    '  *  >ii  "mMh    fl  I  1    I* 


OtMèism.  Of  tfae  'fUmfyTH^fa  Reljgfns  Life. 
Rst.i«ioM  foondad  on  Ujufimy  and  the 
figk^  9f  FrkkHf  ftk^^mettt.  llie  Evidence  of 
t  F#ffre  Sc«r#,  on  die  priac^des  of  lUe/Mi 
end  Efvebt^m ,  difliaâiy  coofiderad.  The 
tatmcj  foBf ,  and  danger  of  Scêghf  s$  Rê^ 
ifjim.    Bjr  jAMKa  FosTER« 

Ceft-à-dte: 

Sermons  ySrr  ksMetsfuivMS,  I.  Div  (èntiineot 
numcl  f«r  tmtht  Hmnmef  mrf  du  BJea  1^^ 
Airi.  JF.  ComfmtMn  du  tmruSèr$  dijtHoit^ 
«Kjufte,  é'difAmiaÈclÊkaluûa:Êt^mfm^ 

mBuUffUU  ffUéfêU^  m  TéÊttt  dU  mtêU  SÊÊÊH  MiÊt^0i  • 

ftjfr^èmtée  mmme  lu  f&r/  hêUt  dn  V^rfins  de  )e 
Soaaljîlitë.  fET.  Lue  fetfêêlêom  dtt  Wi^  dt 
(iem«IHanee^  su  dt  Béûéficenoe^  f«f  /«  Re- 

jeifmm  ^èrée  de  «r  mf^Me  me  recemmamde  fektÊ 
ÊKfwjfymemt  fÂtakié  fÈXtkmJiêm^  &  f^Êmom 
de  4a  Penne.  W.  De  /foaage  de  Dwu  dans 
;  ^a* ,  4f  f excdienoe  4^  if  Natueefi»- 

n  ^  DîEV  fl(^|f  /iwir  ane  1^^^  f«» 

4ij|fe*ariNeNireBeBC.  Vl,  Beiéa^sdê  Uij^ 
%BnÉ  <ie  feflfer.    1^1.  IDqp  My«|^M.  mi!. 

condifeioa,  «lodiociie^  4j?,  i^h^éUmma  fi^mf.^ 
éf'tmm  céks  deU  Vie  y  U  fins  i  défilé'  i 
^AèSfir^  IX  tm  mûwué^et  fm$es  £mÊê  (Sggv- 
«laifânce  Servile  M^r  /fjr  Hommes^  ^  de  U 
làeb0L  X  «è^f#fl«frrliHe^w^i^ /"Sa- 
ture Sainitç.    jr#.  £^  iïifaâEie.     IKlil.  4W 
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4Z      BlBLIOTttBQîTff  RAISOimBfB) 

Schisme.  XI JI.  Des  phi(ks  qui  acctm^gi!$em^ 
««r  Vie  Rdigieufè:  XIKLaKdi^onfrn 
fir  la  .Raiibn  ^ctt  k  drm  fui  chacun  a  de  jui^ 
lui-même  des  matières  de  Religion.  XV.  TreiÊ^ 
vestPune  Vie  à  venir,  confidérées  difisnS^^ 
ment^  feUm  que  la  RaiTon,  ou  la  Révélation  J 
fums  lesfoumîjfemf.  XVI.  La  nature^  la  fi3i 
lie  y  ^  le  danger  qu^Uy  a  y  de  fe  moquer  de  £r 
Rdigion.  P^  Jaques  Foster.  In  odavo,' 
fagg.  44a.  A  Londref ,c^e£  J.  Noon  91733* 

VOiCi  des  Sermons  Anglais ,  &  à  VAnglaifi^. 
Oeft  marquer  en  un  mot  leur  caraâère* 
A  Pœurd  du  caraâère  particulier  de  l'Auteur  J 
nous  l'avons  déjà  fait  connoître,  par  les  Extrait 
étendus  que  nous  {a)  donnâmes  de  &  Défenji  àià 
Chrifitanisme  contre  le  Livre  de  feu  Mr.  T  yn  dal? 
U  ne  i(ê  dément  point  ici.    On  y  voit  la  même. 

J>iété,  la  même  candeur,  la  même  modération ^ 
a  même  force  de  raifonnement,  le  même  ibin 
de  neden  établir  que  fur  des  principes  incontès* 
tables  de  la  Raiibn^  &  fur  une  interprétation  na-» 
turelle  de  TEcriture.  La  réputation  que  nôtre 
Prédicateur  s'eft  aquifè  en  Angleterre  ^  &  qui  lui 
attire  une  foule  d'Auditeurs  de  tout  Parti,  n'ai 
rien  perdu  par  la  publication  de  ces  Sermons. 
Leur  b^te  folide,  eft  indépendante  de  tous  les 
agrémens  de  la  prononciation.  Auffi  font-ils  fort 
emmez^  je  on  peut,  à  mon  avis,  les  compter 
emre  b»  meilleurs  que  VAi^leterreût  produits. 

NTous 

(«)  Tom.  vil.  Tâft;  II.  <Artie.  i.  Tom,  VlII.  Part,   u, 
Unie»,  h  To».  12.  Piuçt.  I.  c^mV.  x^ 


y amner ^  Février  &  Mars  ijyi.   4^ 

ous  en  aurions  parlé  plutôt,  s'ils  fuflenc  plutôt 
lûbez  entre  nos  mains.  Une  difpute,  à  laqud- 
tm  de  ces  Sermons  a  donné  lieu  depuis  peu  <fe 
tems,  6c  dont  nous  rendrons  compte, nous  four- 
nit d'aflleurs  occafion  de  &ire  précéder  ici  une 
idée  générale  de  tout  le  Volume.  Lé  titre,  qu'on 
vieot  de  voir  indique  le  fujet  de  chaque  Sermon, 
mais  non  pas  le  Texte. 

I,Le  I.  cft(tf)fur  le CAtf^.  XXIV.  des  Actes, 
^œts.  25,  Et  comme  Paul  difioutoit  de  la  J-ufii- 
'te y  de  la  Tempérance^  ^  du  yugement  à  venir  ^ 
Félix  fift  ^fy^»  Après  un  court  Exorde,  fur 
Futilité  de  FHifroire,  pour  connoitre  fur  tout  le 
Ceeur  de  l'Homme;  nôtre  Auteur  explique  1^ 
Idrconflances  particulières  de  k  vie  du  Couver- 
Hieur  'Ramam^  qui  fournirent  matière  aux  leçons 
indireâres  de  l'Apôtre  :  &  il  remarque,  que  ces 
circonftances  n'auroient  n&nmoins  en  elles-mê« 
mes  rien  du  tout  de  particulier,  qui  fut  capable 
d'alkrmer  F^/x,  à  l'ouie  des  difcours  de  St,  Faifly 
usais  que  cette  frayeur  étoit  l'efièt  ordinaire  d'u- 
Be  d^ofition  commune  à  tous  les  Hommes,  en 
coaSquence  des  principes  imprimez  dans  leur 
nature.  Amfî  il  tire  de  ûm  Texte  quatre  réfle- 
xions générales,  fur  lesquelles  roule  tout  le  Dis- 
cours. 

X.  La  première  eft,  qu'il  y  a  dans  les  Hom* 
mes  les  plus  méchans,  un  lëntiment  naturel  de 
ce  qui  eft  mor^ement  Ben  ou  Mauvais  :  fenti- 
ment,  qui  peut  bien  être  otrfcurd,  corrompu, 
défiguré,  mais  qui  ne  s'éteint  jamais  entièrement 
ou  du  moins  en  très-peu  de  cas,  s'il  y  cp  a.  Nô- 
tre 
W  f aj.  X.23, 


WiO^  l€$4tQgL^U6r  ^  fil/e«eUe5  ^cg^^  Mia^W 

&  plus  ils  (ont  convaincu^  ^  }ey  yié^f?»  ^ifi 
tn^  ^  ^e  ^  fnm9^<H^  .^y<^^..    >las 

luDolccr.  a  imiYâm^  d^as  aotze  naihiiy  aitiie  j£k- 

ç'^^  f^ ppoaç  Am^it  w  wm  <mS^^è^ 

k  paclcr  le  cdus  rwftftfinMiif  i  <gc  oue  IjOd  ttODiSc 
see  de  crimes.    Un  tel  homme  n'ofe  ri§g^ 

fffcicskmmm  ^A  Ugifmi^^sm^  touiqHpéQr» 

.  jjf  K>rt  de  tous  ceipc  quife  ibnt  iirrez  à  quelque 


tede  Patitai  viéiraTé}  iiAqi'^  terlMI 
èhofe^  ail  le»  rhféSa^i^Vtm  lodnîgie^ 

nt^ire  doae  ^#.  PW  ag^  ^  ffqqml 
liOburofiieisf  RoiBàm^    inoritré  clttr^buèinfi 
t.fériMMe  âiiGÉér«  èé  priùhèr  PS^ê^ig^^ 
m  4'iMiinef  les  Grwrl»  PeyeU»  de  k  Jlftk 

#1  ft  (^7  >âlDCif e  lo  fllifito  IBÎMf  dé  li  Mllfi» 

dé  toé  f  le.l9^  de  eeOte  nfuOsfêêâi  d%ii6  di 

„  que  nncféduliié ym  YOffkHkàk y&ûm l'£mef« 
f  £•  GétéiiienMl  rdlipîedM^  qMl«*  digttité 
|[tet}r feît  aaieitée  pur  liâe Mnàti €himà^ 
\méMiquf,^  oiimâifié  pir  ttti  éceWIlMmnt 
iKnii^fi  G0  les  ftf^àt  eeâme  tjraÉte  une  hèa^ 
^  iqrfiàfiquey  âi?  ^*e&  \m  mette  à  \k  daèt 
'f4éiVertëtâ*uefè£iiflféeVi8,  bieBloiûdeMt 
âe  de  k  Vriie  Rtii^M^  dégénéfcm  èo  16- 
dé  kl  plus  vile  &  )A  fAus  iâapietfar^TtoM^t 
iWstf  yoi^  voir  Pimi  &  l'mtèadre  peili): 
h  B&Arinç  Gbréoétine^  tppeUéc  iei  h  JP)»'  1» 
L' At»ôârë  ne  l'efitreënt  fwit  dé  S^ 
qdidoDs:  mais  il  4>ilNiNrr  ife  ib  ^jtkBÔcc.  du 

^1)  tMfri    ^léttode  la  ^us  cef&foflne 
Jk  de  Nôtre  Sauredr  lui^ââiB»^  é^at 
^mà  fax  U  AfeRttgne^  le  plus  h^  qu'il  1^ 
fiôt^  tbife  Atiéfemeiit  fur  h  M(£dte.  O^ 
Sf  âoffi.  par  Pabr^  qu'il  (#)  deàdb  aîUmii» 
bas  nos  Devotvs^âg  ]^  la  ÙaiouèA  dont  ¥Â^ 
hteAr.  (t)jÀQÙE8  tiéferit  ce  en  quoi  coàfiâefa 

M  rag.  13.    (^)  MATm  Cha^  KXiU  vfr/«,#7*3#i 
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4^  BtBUcmnos'B  RAisouMBiBy 

BeSgiom  fifre  é"  fétMî  tache/  Mik  il  ne  fuffit  fii 
it  propofer  amplement  les  Devoirs,  il  faut  1 
faire,  comme  à  de^  Créatures  RaifininaUes;  I 
£uic  convaincre  les  Hommes  de  leur  escelleoce 
&  de  leur  utÛiré.  C'eft  ainfi  qu'en  ufe  St.  Fémlt 
il  r^î/Siy^e  là-deflùs  devant  Fi^jc.  Tout  ce  qu'on' 
veut  &ire  pafler  pour  Devoir,  &  qui  nâanmoiQi 
ne  peut  foûtenir  l'examen"  d'un  Ëfprit  libre  6^ 
éclairé,  ne  fauroit  être  impofé  par  un  Mdtre  &> 
ge  &  bienfàîânt  :  {a)  il  i^ appartient  j«*i  un  3)^ 
ran-i  defrefonre  di  téttes  chojis ,  &  qi^à  des  Efi 
claves^  de  ^y  feAmettre. 

4.  Enfin,  il  paroitparl'eâèt  que  les  difcoun 
de  St.  Paul  firent  fiir  Tame  de  Fétix ,  combien  lu 
remors  du  crime  rendent  afimifes ,  des  chofii 
qui  naturellement  font  la  fburce  du  plus  gnidl 
{daifir  &  du  contentement  le  pius  parêdt.  Tdb 
eft  la  pratique  des  Devoirs  de  la  Juftice  &  de  h 
Xempéiranee:  cependant  il  ne  faut  que  les  vomi 
devant  les  veux  d'un  Félix ,  pour  Yefftaèer.  lÀ 
yngment  a  avenir  n'eft  pas  plus  par  lui<-mêmç  m 
objet  de  terreur  :  rien  n'eft  au  contraire  pld 
confolant  pour  un  Cœur  biendii^)ofë.  Maiski 
ftule  penfée  en  fait  frémir  F^bf.  y^ 

II.  Le  II.  Sermon  (h)  a  pour  texte:  Rarenêem 
R  tronvera^t'il  fuelcnn  ,  qni  veuille  mourir  feur  uê 
nmmne  j^e  ;  feut^tre  néanmoim  queknnfi  M 
faudreit'it^  mourir fenr  um  Bienfaitenr.  R01 
MAINS,  Chap.  VIL  vers,  5.  Ici  nôtre  Prédicai 
teur ,  comme  il  fidt  le  plus  ibuvent ,  montre  d't 
bordf,  ùaas  aucun  préambule,  la  liaifon  de  coi 

paro 

(s)  Pag.  i^    (*)  Fag«  15-50, 
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is  avec  les  piécëdentes,  êc  Je  to&  au'riles  bnt^ 

Hffis  Tapplicanon  au  iqjec  dont  il  ragit.    Mais 

|felonrurap;e  qu'il  en  veut  filtre  pour  (on  DifcourSi 

|i  b  conâére  comme  une  Piopofition  détacheei 

&  qai  fe  rédhiic  à  cette  remarque  de  SP.  FmU^ 

Que  les  Hommes  font  beaucoup  piu$  de  cas  des 

lâioQsde  Bmiétx,  àcGMroM^  que  de  celles 

qoi  font  fimd|ement  jufies.    Sur  ce  pié-Ëk,  il  fe 

nopofe  de  ndre  voir,  que  ce  n'eft  pas  un  ftux 

Jugement,  mais  qu'il  a  ion  fondement  dans  la 

nture  même  des  chofes. 

I.  VHmme  JMpey  dont  il  s'^it  (  car  le  mot 
dej^f,  &  de  juftice^  fe  prennent  quelquefins 
k  dans  rEcriture,  &  chex  d'autres  Auteurs,  ai 
un  fens génénd,  qui  renferme  toutes  les  Vertus  ) 
iBmme  Jufte^  dis-je,  c^eft  celui  qui  Vaquitee 
ecaâement  envers  autrui ,  de  ce  que  quelcun  en 
fartictdier  a  droit  d'exiger  à  la  rigueur  de  lui  préci- 
&ii!nt,&  qu'il  peut  bioi  prouver  lui  êçreainfi  dâ. 
L'Hmm»  Bie^aifant  par  inclination ,  regarde  en 
qndqiie' manière  l'intérêt  du' Genre -Humain, 
Comme  fon  propre  intérêt:  il  ne  fauroit  fe  croi- 
re heureux,  quelques  faiens  dont  il  joaïflè,  pen- 
ànc  qu'il  voit  d'autres  Hommes  malheureiciC}&; 
k  pins  erand  plaifir  qu'il  ait,  c^eft  de  tfouvér  oc- 
cafion  de  les  adifter  de  tout  ion  pouvoir.  Il  U 
dierche  hii-même ,  &  évite  tes  d^^enfes  inudlel^ 

r*  pourroient  le  mettre  hors  xi'état  de  s'^aijaitter 
ce  devoir.  Il  relâche  même  de  fon  droit , 
bs  qu'il  y  auroit  la  moindre  apparence  de  dure^- 
^)  s'il  le  preflbit  rigoureufement.  Son  panchant 
\  vouloir  du-  bien  aux  Hommes ,  &  à  leur  e^^ 
6»re,  cft  élevé  au  deffus  de  toute  vue  iUhaerît 
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fmkift^f^  de  tMit  4iffifeooe  de  NMi9)  cm  ée 

roçttëft)  fie  tkwmcsA  vétéodie  £cc 

2.  Dis  ces  defcriftioM  betiaonip  pbi  ccendttëi 
daotf  rOritiiidy  oo  tue  les  nilim  ^ 
«4  du  dernier  canâère;  ffà  le  mectenc  fbft  es 
defibs  du  pmnicr.    La  Bwftrwtfffiww»  «swfftgr^ 
^i  {qflM  ce  canâère^  eft  ptot  nÉm**  :  efle  dSt 

Çiii  ell4&  :  elk  A  une  bmcoop  plus  rafte  ëlM^ 
rok  evmtaMy  «(ue  Toil  détiiUe  d'une  ttitittàe 
également  f(£de  &  prcme  à  pofiieder.  NOM 
Aitteia'iFtpliisk)m)(#)&ilieniaiq«ie  (UnsaC- 
Atar  Héanmoîm  <|tte  ceh  putffe  être  isâkt  dt 
Texte)  i|ile^  qi«^  uti Homme eft%^, fias 
ëire  Biewfiàfmii  ^  <m  1»  âuioic  ytéfamo  qn^il 
egiffir  paf  un  bôQ  ptittdpe^iaais  pour  foa  ppone 
aatérct^  ou  du  moins  fiuu  afoir  que  dos  wém 
<!Obftifei  &  U&paiftto  de  Religion 
te;  Mis  ^'il  ti^obéït  i  Dinv  qu'en  pinie)  9t 
^'îl  négkge  k  Vertu  la  {riwescelknte» 

Poitf  cendcdkxi  1^  nâtre  Autnir  dire  de  eooe 
ibn  Jâifcôars  deux  coniSquenoeB.  L'we 
à  itkt  admirer  la  Sa^eft  éc  ia  Bontéda 
f^ur,  dans  la  conflâmoàn  de  aôcre  Nâfeure, 
•que  Ifls  Honânes  ne  peuvent  s^empcchei'  dMUk 
«bét  tes  èâcs  deBénéficence  flc  de  Généi^ûûsê^  laa^ 
Mnae  quIbnV  fent  potet  intéielftfté  Se  ti'«v«ir 
ien  horreur  la  MftUoe  &  la  Cruauté.  Umaxt 
cmAqaence  (eit  à  moiitier  i'ekceUnaoede  fai  A»» 
4igifli  Cbrétêimm^  en  ce  qaUle  «  porté  nu  çidt 
ihmÉrdegre  le  Devoir  d%ne  SfmumÊm  miâ 
fille. 
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III.  Le  Sermon  [;a)l\x\\VQX.y  fiir  le  même 
Texte  3  eft  au  (H  une  continuation  de  la  madère. 
On  y  examine  une  Objeâion  de  feu  Mylord 
>  Ç!omce(^)  P£  Shaftesbvry  ^  Cet  lUuftft  EcrU 
vain  a  die,  que  la  Religion.  Chrétienne  parle  peu  de 
quelques  Vertus  des  f lus  hereiques^  comme,  des 
AnÀtitx,  Varticuliéres  ,  &  de  ^ Amour  de  la  Pa-^' 
trie-y  &  que  ce  font  des  Vertus  purement  vplontai^ 
Tes  dans  un  Chrétien^  qu'elles  ne  font  f  as  unefar-^, 
tie  effentielle  de  fa  Charité. 

I.  Pour  répondre  (c)  à  cette  Objedlion, nôtre 
Auteur  remarque  d'abord,  qu'il  eft  certain  par 
l'expérience^  qu'on  a  étrangement  abufe  de  Y  Ami-' 
tié  particulière,  £c  de  V amour  de  la  Patrie,  Cela' 
l'engage  à  commencer  pax  en  donner  de  juftes 
idées,  qui  fervent  à  déterminer  jusqu'où  ces  prin^ 
cipes  ibnt  véritablement  vertueux. 

Ils  ne  fauroient  l'être,  dès-la  qu'il  s'y^  trouve 
quelque  chofe  de  contraire  à  la  Bienveillance,  uni-* 
m&rjeÙe  ,  Loi  d'une  obligation  éternelle  &  im- 
muable, '  Loi,  dont  le  bût  renferme  le  plus  haut 
d^édle  Vertu, 6c  de  Beauté  Morale;  Loi, dont 
l'obfervation  fait  la  plus  grande  dignité  de  la  Na- 
ture Humaine,  &  même  la  principale  partie  des 
.Vertus  (de  Dieu.  D'où  il  s'enfuit ,  que  fi  la  ten- 
dreflè  qu'on  a  pour  un  Ami^  eft  incompatible 

avec 

{h)  Tom.  I.  CfjuraRmfifh^  pag.  99,  100.  c*cft  dans  la 
•Tradaaion  de  ï'EJfâifur  Pifa^e  de  U  i^iUcrii  &c.  pai  Me. 

,CosT£,  pag.  7^.  énfMv.  .. 

«  {c)  On  peut  comparer  ici  la  répoaré  d*ua'autire  Au- 
rtcur  Anglûis,rque>  nous  avons  i^rppoitée.'Tow.  VU.  Part» 
II.  pag.  35I9  iii.  Ott  nous  avon»  auffi  ii|diqiié  deux  ao- 
>ttcs  Ecrivains ,  qui  le  lont  attachez  à  lefuccr  PObjeftion. 

Tom,  XVI.  F  art. h  D 
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îvec  l'amour  qu^on  â6it  à  &  Patrie,  St  à'  ^i^ 
fbrce  ralfoti  avec  le  Bien  général  des  HbtxffîHtt^  j 
dès-là  c'eft  une  paffion  dér^Icè,  qu'O  ftut  dcHh^ 
ciner,  bien  loin  d'en  fuivre  les  mouvement' i 
Lors  même  qu*une  Amitié  particulière  n*à  fî«r| 
de  contraire  au  Bonheur  du  Genre  Humiiô,  & 
cDc  né  contribue  point  par  elle-même  à  Ta^i^ 
cer,  ce  n'eft  dors  que  Tefiet  d'une  cohForàtitS 
paitfculîéi'e  de  fentimens ,  ou  bien  d*uh  caprké: 
uaifbn  par  confequent  a\i(fi  inconftatlté  éc  v»* 
liable ,  dans  Tun  oc  dans  l'autre  cas ,  que  les  éir- 
Cofiimces^  les  opinions,  &  les  intérêts  y  ijfi^- 
idoiit  du  changement.    Ou  enfin  ce  n'fcft  qû' A- 
Aiour  propre:  on  aime  dans  un  Ami  la  rèilèm«: 
blaiice  qu'on  y  trouve  avec  fbi-même,  dtti»  là 
hUiniére  de  penler ,  dans  les  lèntimens,  dims  l^i 
mœurs.  Il  n'y  a  rien  en  tout  celas  iqùi  fènte  âne  ; 
Vertu  fuWimc  &  hérdimiei  De  plus,  toùtfc  Afni-  j 
âë,  pour  être  raifonnable  &  digne  de  louât^,; 
doit  être  fondée  fui-  la  Vertu^fans  quoS  où  ne  &dR)Bt 
^  diftinguer  des  mtimes  fiaiibns  de  Vôletirs&ité 
Traîtres^  qui  peuvent  être  accompagnées  des  au- 
tres càraâères  de  T Amitié,  &  d'une  afifedioh  taê*. 
nie  réciproque.    L'Amour  d'un  Ami  doit  àuffi 
iÈtre  proportionné  au  degré  de  fon  mérite  réd, 
àuffi-bien  queYefHme,  Se  les  marques  a&ueUes 
â'amitié;  ju<qu'à  lui  préférer,  en  matière  des  fèr« 
rices  qo'on  peut  lui  rendre,  toute  autre  perfbn- 
Ae,  avec  qui  l'on  n'a  aucune  relation,  s'il  s'agit» 
par  .exetpple ,   d'un  Emploi  Pub!»:  de.  graiKte| 
conféc^ueince  dont  on  peut  dilpofer,  fie  queron, 
connoiflè  en  g;6nénd  cette  perfonoe  indiiSrente 

cotn'^ 
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^•wt  dés  Kjcuflitex  qui  k  reodenH  btii^ 
_^  plus  piDprê  k  ietk  bien  ai)i|kter. 
(iwM  xéfiexkRii.  Daot  jpsesque  tour  les  eirn»^ 
^obl  allègue  4'Âiiikic  pprtée  fore  hwc,  M 
beaucoup  de  raouvcmenc  nmchiiial ,  &  ^pie 
peut  appdler  enthouJtAJmê^  ^ni  dépend  d'iM 
lénmaïc  pudcdier;  tu  Ëeti  ^uHrc)»4)ul  eft 
le  fhi^  eâumble  dent  venir  d^im  Jnemeot 
Oa  éie^e  aiiffi  jofijo'e»  «iiës  de»  «e- 
,  qui  {Mrefcrites  pour  cè^vg^nde  dens 
ié,  feroioit  extrava|aotes  &  .romene^yei. 
Auteur  ie  fiât  voir^  à  P^pM:d  de  ceux  wL 
m.  lean  'bie»,  te  leur  Vie  wSine^  ett  &« 
irdeleuçs  Amis. 
Oa  peut  aiiémeot  comprendre ,  cottunent  il 
nfiMeJtout  oed  à  P.^^!iiifér  4<r  jid  JPuniri 
câtfi^  pour  momrer,  que  toutes  Ice  Vier- 
perticuliéres  de  quiïtte  force  deUtifi>ii  queoe 
ly  fiMitiienâsmiées,  çooomc  awuK  de  {«Htiefy 
h  Bô^mUance  uatverrelle^cjtti  en  f^^ejks 
r  tomes.  Aia&;il  ne  omiqoe  rien  à  te  Mo- 
de PËt^mple)  fur  ies  points  dont  ûfmBti 
SI  oontTfttre  1»  ftomt  imeux  iiba  eacmn* 
&:  &  perfeâion. 
i.  Mffison  «  etteore  dequoi  répondie  pikis  di« 
âtaieot  à  i'ObieâioB  propofée.    Le  pÉtucipe 

JaFjtffée^  6c  les  Devoirs  de  V^mi^^  autant 
fui  font  feode£  en  rtâfen.  Il  ne  hmc  ^e  les 
.f^uer  aux  cas  particuliers  9  qui>poc«ent  or  ca« 
iâère.  Le  principal  foin  d'un  Mora^Ae,  eft 
donner  dâ  Rê^  ^énérs^s^  de  cdb  peut 
Ce  iboc  les  ife^lêS)  d^&Ja*véncé  eft 
'D  2  ctcr- 


ft    BnLioTHEQFs  Raisonnev^ 

étemelle  &  immuable.  L'tp^icadon  aux  ou 
(Murdculiers  dépend  de  la  variété  des  circonftsm* 
ces,  qui  changent  la  manière  dont  il  cft  à  propos 
4'agir^  &  toute  perfonne  qui  a  un  Cœur  boir^ 
&  qui  réfléchit  un  peu ,  eft  en  état  de  6siire  «ûi& 
ment  cette  applicauon. 

A  regard  de  ÏAmiti/en  puticulier,  bien  lott 

2u'il  (bit  étTémge !c\\xc  l'Evangile  n'ait  pas  donné  Mr 
efliis  un  pécepte  général,  cela  auroit  été  égù»^ 
ment  inutile,  &  aMiirde.  Ce  ne  peut  être  un 
Devoir  indiTpeniâble  pour  tous  les  Hommes,  puik^ 

auç  l'Amitié  çonfifte^pour  la  plus  grande  paitk^. 
ans  un  engagement  volontaire.  .On  doit  eltimerH 
la  Vertu,  par-tout  où  elle  fc  trouve, c'eft  une  liii-^ 
te  de  Pamôur  dé  la  Vertu  même.    Mais,  £è} 
le  Sei^ieur  Ânglois  même ,   cckitre  qtû  nôi 
Auteur  diQ)ute,  Y  Amitié  eft  une  ulatim  far. 
€uUére  y  farmée  par  k  coufentement  e^  Fhén 
^des  BJfrits^  auflî-bien  que  fondée  iur  la  V 
Or  cet  accord  dépend  des  circonflances,cpii 
•  ahfolument  hors  de  nôtre  pouvoir.  Il  arrive  .w«v!3i 
Vent,  qu'on  a  une  grande  eftime  pour,  plufiemi 
.  perlônnes  de  ùl  oounoiûkncej  &  de  même  coihi 
dition,  iâns  néanmoins  en  juger  aucune  p 
2  être  choifie  pour  en  £ure  un  intime 
:  D'ailleurs,  û  les  Hommes  en  général  regard 
l'Amitié  comme  un  Devoir  de  Religion,  c^ 
me  une  des  parties  eflènticUes  d'une  Vertu  fu 
me  &  héroïque,  ils  formeroient  fou  vent  des  ] 
fons  inconfidérées,&  mal  aflbrties,quinaturr 
ment  produiroient  beaucoup  dé  dàbrdres , 
troubleroient  la  paix  des  Sociétés.    Ces  fâchw 
inconvcnicns  ne  font  point  à  craindre,  m.  q 


au^' 
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que  ce  6At^  ts{ntqu%  (ê  conduiront  par  te 
:ipe  d'une  Bienveillance  univcHeile  :  &  il 
de  leur  faire  regarder  l'Âmicié  particulière 
le  une  de  fês  branches^  laiflknt  à  leur  pru- 
ice  le  ibin  de  la  diriger,  lebn  toute;  les  cir- 
ices,  à  ce  qui  Raccorde  le  mieux  avec 
rjffvA  principe  >  feul  partie  eflentielle  de  nos 
Çeft  la  {dus  tige  &  la  meilleure  ma-* 
d^ftruâiop. 
ht  autre  réflesdon ,  que  nôtre  Auteur  oppo« 
'  i  rObjeârion,  c'eit  que,  de  tout  tems,  il 
fort  peu  néceffaire  d'exhorter  les  Hommes 
iver  des  Atpitiez.  particulières,  &  à  aimer 
Patrie.    Ils  7  font  naturellement  portez^  fie 
ce  qu'il  v  a  ici  à  craindre,  c'eft  qu'ils  n'a- 
&  de  r Amitié, &  de  l'amour  de  la  Patrie^ 
^ies  portant  Julqu'à  êd-e  préjudiciables  au  Bien 
rai.    Le  »dt  efl:  certain  par  l'expérience.  Se 
THiftoire  de  tous  les  Siècles.    Ainfi  à  cet 
rd,  les  Hcmunes  ont  plus  belbin  de  frein,  que 
lion. 

y  avott  même  une  raifon  particulière,  qui 
bit  que  la  Rdigion  Chrétienne  ne  recom- 
It  pas  diredement  &  fortement  l'^f^i^^yr  Je 
Patrie.    On  (ait  que  les  Juifs  étoient  fi  fort 
>nnex  pour  leur  Nation,  qu'ils  k  regardoient 
les  feuls  Favoris  du  Cid  ;  ce  qui  les  ren- 
durs,  &  infociables,  envers  tous  ceux  qui 
»ent  pas  de  leur  Religion.    Pldns  de  l'idée, 
s'étoient  faite  gènéralefneni ,  d'un  Meffie 
')rd,  ils  auroient  tenté  de  conquérir  &  d'op- 
les  autres  Peuples,  auffî-tôt  que  l'occafion 
en  auroit  paru  favorable.    U  ne  leur  man<^ 

D  3  quoic 


^oit,  que  lés  ferces:  k  défir,  :qiié  l^r  tnUÈti^ 
tnctk  orâudtteux  leur  kifpirdh,^toit  des  plositf*' 
dcn.    rour  ee  qui  dft  des  K^irm  1»/ >  dont  tÊi* 
vante  tant  les  leçons  de  Bien  veÉsmce  8c  de  Q& 
i^oâté  ,  ic  dont  on  teptêktâe  VisoMt  ètfftr 
soient  pour  la  Patrie,  cMmte  le  comlile  oe^ 
Vertu  Héroïque^  Cfu^étoient^ls  tu  fotid,  cH^t^^ 
wuins?  Des  «fléaux  dti  Gettv^  lAimaiii  :  de»  C     * 
quérans  fuperbes ,  qui  avoient  fiorté  ^  avec 
armes,  la  terreur,  reTchvageVSt  la  deftruf 
dans  la  plus  grande  partie  du  Monde  connu 
Eim-ce  donc  le  tenss  d'mcourager  des 
fi  bornées,  &  un  attadiciment  1  l'iAtérêt  d^sé'l^.; 
Cfiétcz  partioHliéres ,  d'oûS  naîflbk  t«K  d'aï 
€ontrau-e5  à  riritérét  ootnâiiin  <ki  k  Modéré 
jnainê?  Il  fallok  ptâtôt  preSërfdV%iti0à  #i 
ÊienveiUiuiG'e  univerfelle,  fèute  c^ble^'an^ 
lés  progrès  deTÂnibitk)n$âe  rAv«ricé,,dttLiils^ 
qui  a\rotetit  détnut  k  Liberté,  là  JiAice  ,^  tdm 
tes  te  Vernis  propres  à.enttte^hit  k  Société.' 

Mais  enfin ,  quoi  que  pour  les  railbns  «aUq 
irès-iMSiSHites  &  de  ^ànd  j^éids,  ik'V.t 
Cfaféd«mie%-itt  donne  •aaciin^t^yéûe^e  dk 

Sec» ,  fur  r Amitié  partkkfliÉré^'  fur  l'A 
îk  Patrie,  il  eft  ftux  qtfdte  tfenfe^ 
qai«endeà  en  fecoififnander  les  Désirs, 
entendus.  Je%<7^jChri5T  lùi*^riêtne  noust 
aé  tm  exèttplè  éckttant  ^t  tes  deux  '^•t 
çxanplô  ^ûrfli  oftligaftoire ,  qu^tifte  Loi .  e^n 
pour  tous  çeujt  qui  Teetmdofflfent  -fen  aut< 
ilne'dK)lft^tttfeâDifcî;i^lésî^^  ^. 

tanie3«ntat»u:bez  i  k  fiUvné,  que  douze  perfed 
pKidC  À'm  ^e  ùts  BS^pl^î^de  yeàf^yii^ 

fol 


^e  plus  forte  marque  poùvoic-il  donner  d'un 

ardent  pour  le  bien  ce  &.  Patrie  ?  '  A  quoi 

mût  tous  ftis  travaux,  qu'à  rendre  Ton  Peu* 

leareux ,  &  à  le  corriger  de  fcs  Vices  ?  N'eft- 

pour  cda  qu'il  fournit  tant  d'outrages ,  éc 

m  même  ?    A  ce  erand  ejteinple  on  peut 

aiai  de  Si.  Tfufy  dont  l'amour  aiâent 

fis -Cûsnpatriotes  alla  jusqu^à  (ouhaittèr  (r) 

eipoê  aux  plusr  grands  mauJÉ,  &  mêtne 

,f^atix!fde  Ufoft  dé  Chrifl^  fi  par  là  il  poti- 

fWiitribuer  au  itiaintien  et  à  l'avancement  de 

bonheur.    Quels  éloges  m^niEques  ne 

_  I  pas  de  ces  exemples  de  Vertu  Héroï- 

s'il  s'en  trouvoit  queicun  de  tel  parmi  les 

\  QyjELQtrE  courte  que  IbitVanflitjrfe,  qu'on 

it  de  voir  ^  dfes  trois  premiers  Sâtnons,  il  n'eft 

poffiblc  d'en  donner  de  femblables  fiir  les  fiii* 

fims  paifisr  de  beaucoup  lès  bornes  d!un 

i;  &  nous  ne  voulons  pas  en  faire  à  deux 

.    Il  fitut  donc  fe  reflferrer  &  se  s^arrêter  ira 

qu*-éB  quelques  endroits. 

JLc  Tcite  du  {d)  IV.  Sermon  eft  lire  de  k 

fE'sÉ ,  Chap.  I.  vers.  7.  Dieu  créa  flîimme 

imdgt  Sec.    On  y  montre  YtxceBtnce  de  U 

féïhffnmne ,  par  ce  en  quoi  dfe  porte  l'I- 

ife  Dieu.    L^Homme  ère  un  Brre ;j?^i/S»* 

M^;  &  à  la  faveur'defa  K^rrAv^il  peut  décou*. 

vnr 
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YFir  toutes  les  Véritez,  dont  la  connoiflànce  lut 
eft  néceffaire  pour  fe  bien  conduire,  &  pour  êtfe 
heureux:  il  a  une  Droiture  naturelle,  qui  le  met 
en  état  de  régler  Tes  paffions  par  les  lumières  de 
la  Raifon,  6c  de  pratiquer  tous  )es  Devoirs  de  la 
Piété,  de  la  Juftice,  de  la  Bienveillance;  &  tou- 
tes les  autres  Créatures  de  ce  Monde,  anitnée^ 
&  inanimées,  font  foûmifes.à  fon  êm^e,  VoW 
là  les  trois  chefs,  auxquels  on  réduit  la  reflèni^ 
blance.  Le  grand  point  eft  de  favoîr,  fi  encore 
aujourd'hui  les  Hommes  (ont  créez  à  l'Im^  ck 
DieiT,  à  tous  ces  trois  égards.  Ledermernefti' 
ri  pas  fort  contefté.  Nôtre  Auteur  foûtienc  qa^ 
en  eft  de  même  des  deux  premiers.  Il  reconncÀ 
néanmoins,  que  le  Péché  a  introduit  une  tnaU-- 
)diey  un  défirdre^  dans  la.conftitution  de  nôtnt 
Nature:  mais. la  fource  en  eft  dans  la  Pétrtie  mor- 
telle:  &  „  vu  l'étroite  {a)  uoion  qu'il  y  a  e^tre 
,,  l'Âme  &  le  Corps,  la  dirpoâtion  déréglée  du 
„  Corps  peut  jufqu'à  un  dertain  point  affeéter 
^  l'Ame,  Elle  peut  empêcher  l'ulâge  libre  des 
„  Façultez  înteîleduelles ,  &  fortSer  les  Pat 
„  fions  animales.  Mais  c'eft  \m  défaut  pure* 
„  ment  fhjfi^ufi ,  &  non  un  défaut  moral ^  qui 
„  ne  fauroit  jamais  venir  de  la  feule  conftitutîoa 
„  du  Corps,  mais  uniquement  de  la  dépravation 
,>  de  la  Volonté.  De  tels  défordres  naturels  font 
„  iêulenient ,  comme  les  Objets  extérieurs  & 
,,  les  Circonftances ,  des  occafîons  ou  des  tenta-* 
,,  tions  qui  Ibllicitent  au  mal,  mais  qui  n'ont  pas 
„  une  force  invincible,'  pour  y  porter  aâiuelle- 
,,  ment".  D  feut  fe  fouvenir  i'cij  &  ailleui^s^  que 

•'        -     '  '^         '  nô- 
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e  Auteur  fait  profeffion  delaiffo  à  quartier 
les  Syftêmes  communs ,  &  de  ne  rien  adi» 
e  qui  ne  Ibic  fondé  fur  des  raiibnâ  donc  ^ 
bien  convaincu.   •         . 

V.  Le  Sermon  {a)  fuivant  en  cft  un  autre 
iple,  comme  on  le  verra  en  lifànc  la  ma- 
done il  explique  le  verfet  lo.  du  Chaf,  IX. 

l'£/f/re  aux  Romains:  Mais  y  6  homme  y  qui 
/f ,  toi  qui  confères  avec  DiEU  ?  Tout  tend  à 
que  Dieu  n'^  jamais^  par  rapport 
|lox  Hommes,  d'une  manière  arbitraire  &  defpo- 
lli^^mais  félon  les  Règles  éternelles  &  immua« 
de  fes  Vertus,  qui  fuiveqt  de  la  perfeâioa; 
ie  de  £i  nature. 

VI.  Vabus  qu'on  fait  de  la:  Uberte  de  penfety 
fiir-toijt  en  Anghterré  depuis  que  le  nom  de 

hu^bmkerty  z  formé  un  eipèce  de  Seâe;  eft 
foccadon  du  (()Sermon  VL  iur  ces  paroles  :  Ga- 
Lates,  V.  13.  Car  y  mes  Vréres  y  vous  avez  été 
tffeBez  à  la  IJbertéifrenezi  garde  feulement  de  ne 
î»s  ufer  de  cette  Liberté  four  la  faire  fervir  d^oc- 
cafo»  à  la  chair.    Nous  n'en,  dirons  pas  d'avan-. 
t^e  fur  ce  Sermon, quoi  qu'un  de  ceux  qui  naé-. 
ment  le  plus  d'être  lus.    Nôtre  Auteur  a  déjà- 
mbii,  &  plus  au  long,  dans  fa  Réponie  à  Mr. 
Tmâaly  un  des  plus  ardens  Zîâateurs  de  cette 
&âe ,  quelques-uns  des  principes  dont  il  fe  fert 
ici  pour  combattre  ceux  qui  abufent  d'un  droit 
co  lui-même  le  plus  légitime,  le  plus  néceflaire,. 
&leplus]^écieux.     .   • 
Vil.    Les  chofes  cachées  appartiennent  oês^ 

Sei^ 
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MipÊur  nhrt  Dieu  :  mait  aOes  fffi  finf  rt*, 
tçéUes  nêêff  appéff  tiennent  y  é^  à  nos  EfifimSy  à  ja^ 
MKtfâ*,  afinjfue  n^nsfaffi»ns  toutes  kt  parohs  Je 
cette  Loi.  DKifTE'RoNoM.  Chap.  X^X-  Vfift. 
7^.  C'eft  à  PôccaficHi  de  ces  paroles,  qvie  oô- 
xxt  Auteur  traite  des  {a)  Mjfthes ,  après  avoir  «c- 
pliqué  le  rapport  qu'îles  ont  a^ec  la  fuite  du  ^-' 
cours,  &  n'en  prenant  que  le  fens'génëral  qu'ei- 
les  ofirent.  Il  réduit  toi|t  aux  cipd  Proposions 
fuivantes.  i.  Qiie  <f  eft  une  vai^e  oc  folle  curio« 
fité,  de  s'attaciier  à  découvrir  dés.  chofes,  que 
nous  ne  pouvons  comprendre,  &  fur  Quoi  noqt 
ifavons  pour  nouf  conduise  aucunes  lunûcreS) 
ni  de  la  Kaifbn,  ni  de  la  Révélation.  %.  Q|i% 
parler  proprement,  il  n^y  a  ppint  de  Mjttiresiaxit 
M  Religion,  mais  feulaùent  des  (Aofis  révélées ^^ 
qui  fiMit  claires  2c  intçlfigibles.  Cd)es-ci  nout 
sfpsvrtiemsent , éc  les  ^emiéres ,les  ehofes  cMcbéts , 
^appattiennent  qu'à  DiÈû.  3 .  Q|ie  le  grand  but 
de  h  Révélation  cft  la  Pratique;  Se  la  pratique 
d'une  Vertu  folide:  Afin  que  vousfirffiez  fes  fm^ 
rotes  de  sette  Loi,  D'ôû  il  /enfuit  néceflaireinent  : 
4.  «Q^une  Dpârîne,  oui  fkvorife  le.  moins  du 
monde  quelque  chofe  ce  mor;dement  mauvais, 
ne  (auroit  venir  d'une  Révâation  Divine.  %,  En- 
firi.,  que,  pour  juger  de  Fimportance  des  divers 
Ek)gôle8  révéler,  il  faut  conûderer  s'ils  tendent 
à'-infpirér  ou  avancer  X^ècOkic  de  la  Sainteté  & 
dline  véritable  Probké; 

Mr.  Fofier  donne  pour  exemple  des  chofcs  ca^ 
€bées\  dont  parle  la  première  PropoiQtion  ,  le» 
Çonfeik  fecrets  y  ou  les  Décrets,  tk  DiEU  ;  les  JEv/- 

{d)  Pag.  X63-ISi. 
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Jamnër^  PewUrtf  Marî\y%6.   fi? 

fktwrty  Xgà  ne  oous  intéreflçnt  jeh  iiucune 
e;  \csjinf,^\»  ifagjff  cPune  infinité  de 

te  ^smcutiére  de  la  Fhvidence.  Une  vai- 
curiofité  ftir  de  tels  fujecs^niéneiiacurellemene 
Wprb9pitme^  6c.à  un  rnnt  de  Chicane:  ^e 
lé  If^c  d^une  étude  fihrieufe  de  la  vray^ 
9  pour  'Pamufer  à  des  -SpébaUtions  inutj^ 
Atiffi  Nôtre  Seigneur  rfi-t-fl  kiflS  paiSîa: 
imiie  occàfionde  condamner  ce$  recherche^ 
ifinénires.  '  Lors  qu'un  bomtne^  par  exemple^ 
"^  ne  devoir  s^intcreflèr  qu*i  ûvoîr  ce  atfTt  Ui 
\fàref9Êf  ltr0fauvi^  {a)  lui  propo&  Cette 
Queftiofi^  Sei^peufy  y  en  amta^ril  feu  de 
%i  au  lieu  dV  répondre  direûrçmcnt,!l  dit, 
^ s'adrefiTant  à  la  Multitude, qui  fécoutoit.pour 
\A  ^ipprendre  ce  à  quoi  chacun  fait  s'appliquer 
ptiiicipàlctncnt  rE^cez-vous  d^ entrer  fat  I4  FoTf 
Uûrohe^  car  fît^eursyje  vous  te  dis  ^cherchèrent 
ij  entrer^  ^  ne  le  fourrent. 
'    La  feconde  Propofition,  fondée  furPoppoÛ- 
âon  que  Âfifî/è  fait  entre  les  cbo/ès  cachées,  ou 
mjfiérieujes  ^  comme  cd)es  dont  la  connoiflàncê 
Êffartiènt  a  piEti,  &  les  chofis  révélées  y  com* 
tiie  étant  à  la  portée  des  iîimwes  ;   donne  lieu  t 
irôtre  Auteur  d*en  inférer,  que  les  dernières  font 
drircs  &.  intelligibles  (h).    ,,  X^oand  TEcriture 
j,  (dit-fl)  parle  de  Mjfières.,  elle  entend  par  là 
yy  certaines  chdfes;  quek  feîfon-nsfturefle  ne 
'„  peut  découvrir  ,&  qui  par  conféquent  feroient 

„de- 

(4)  Luc»  Chap.  ZIU.  viTK  XUl^ 
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^  demeurées  inconnues  aux  Hommes  «  fi^  Dil 
j,  ne  les  leur  eût  révélées..  Tels  font  diffl 
;^  Dogmes  de  la  Religion  Chrétieane^  qui 
^  m^fleres  avant  la  Révélation ,  mais  Quijo 
^  (e  de  l'être,  depuis  au'ils  (ont  révisiez J 
allègue  trois  PafTages,  d'où  ce  &m  paroîc:  Se 
le  confirme  par  la  nature  nàême'des  choies,  q 
ïifiées  my^èrey  comme  la  Vocaihn  {a)  des  Gemà 
Se  ce  qui  eft  dit  >que  tous  les  Hommes  {b)nemi 
f(m$  fasy  mais  que  ceux  qui  fe  trouveront  en 
au  Jour  du  dernier  Jueemei3t,yrrM/  trtaufmk 
Pour  les  choies  que  vi  Raifbn  ne  iàurbit  déc< 
yrir^  &  qui  n'ont  pas  été  révélées ,  ou  propof3 
d'une  manière  claire  &  intelligible^  encore  m 
tne  qu'elles  fiident  partie  de  nôtre  Rcligiion J 
^  n'eft  point  de  nôtre  devoir  d'en  croire  ou  û\ 
,)  pratiquer  aucune, tant  qu'elle eft  encore  m\ 
^y  te.  Croire  un  Dogme  myfflérieux  en  ce  n 
„  c'eft  croire  làns  idw,  croire  ce  .où  l'on  n'< 
yy  tend  rien  ;  or  cela  eft  impoITible  dé  iâ  natu 
^j  On  peut  bien  croire  en  général  ^u'il  y  a  qui 
yy  que  Vérité  renfermée  dans  certaines  Pro{ 
3^  dons  <]u'on  n'entend  point,  &  ju(ques-là 
yy  tre  foi  peut  être  raifonnable,  parce  que  l'c 
^  fait  ce  qu'on  croit:  noais  à  l'^rd  des  Propo 
yy  tions  en  elle^-mêmes,  on  ne  fauroitrien  en 
„  re  en  particulier,  parce  qu'on  n'y  entend  rien,' 
yy  Et  rien  h'eft  plus  injurieux  à  la  SageiTe  de 
^  Dieu,  que  de  fuppo&r  qu*il  nous  iznpofe, 

yy    COm« 

M-EPHES.  I.  9*  COLOSSlBNSf  L  X*t&  P^*  KOMAIKS» 
XVI.  i;. 
{k)    h  C0R1NTH.  XV.  SU 


Jofmefj  février  G?  Afew  1755.     tf  f 

me  «tiDevoir  fdigieux^  une  fimple  crésti^ 
en  général  qu'il  y  a  quelque  Vérité  cachée 

des  termes  imneelligitde$,dant  on  n'a  aucu- 
ne idée.    Ceft  dire,  que  la  chofe  cft  révélée^ 
&  qu'elle  ne  l'eft  point,  puis  qu'elle  eft  toû« 
Jours   environnée   d'une   parfaite   ob^uritéi 
Dieu  ne  ferdt  par  là)  que  mcmtrer  auxHom* 
files  leur  ignorance  ;  Ôc  on  pourroit  peut-être 
le  regarder  comme  h  ieur  reprochant,  fiinsldiir 
fournir  néanmoins  aucunes  lunâéres  pour  les 
conduire  dans  des  chofes  qui  concerneroimc 
leur  Devoir  &  leur  Félicité; . . . .  Mais,  (a)  àU 
la-t-on  y  qui  peut  comprendre  la  roamére  dont 
Dieu  a  créé  le  Monde,  ou  k  manière  dotit  -il' 
e&  par-tout,  la  ipaniére  de  la^Réfurreâiôâ  gé^ 
nérale,  fie  autres  cfao(ês  fembkbles?    Cela  ne 
bât  point  partie  de  nôtre  Rdigion,  (répond 
Mr.  Ftfier).  Où  le  /f^/w. commence,  là  fi* 
nit  la  Religim:  Je  voudrois  bien  lavoir  du  pîvis 
grand  Eatbùujiajle  ^  fi  fur  itou»  ces  articles  il 

£  étend  croire  effeâivemaitautre  chofe,  qije 
ar  vérité?  Croit-il  quoi -que  ce  foit  par  rap- 
-porta  hntanrére^  L'ardeur  même,  avec  la- 
quelle il  foûdent  que  cela  içft  fibyftérieux  &  in- 
ownprâienfiblejne  démomrê-t-elle  pas5qu'ileft 
^  convaincu, qu'il  ne fauroit^tiencrcâre là-deffus 
^  en  particulier?  Ueft  encore  plus  étrange,  de 
}}  parfcr  de  Préceptes  myfiémuk^ççxt  de  Dogmes 
„  inintelligibles  &c."  MaisiCir^voxià  aflcz,  pour 
£ure  ccmnoître  les  idées  de  nôtre  Auteur  fur 
cette  matière*  . 
VIII.  N£  we  donne.  nipoMforsU^  ni  mhejfety 

mats 
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Çce:ç  Pijâtia.cl'AiGirR,  coitreouë  énÊm  le  ]    ^ 
4c6  PR#Fftii«l»|jCfci|^.  XXX.  mm,  f,^.  fidi 

ii4«  (#>.ciu  Sértoioti;VlIl.  où,  liâon  It  n 
qii'eliercillimiie^^mpitwrey^'tm'^        ., 
4»ipééifl»  W  Vjeeft  la  condiaon  far  plus  à  défirery 
néMndcmem  ituiant»  excepté  pour  qiid<|u»  ^t^ 
^^mcid'un  teuKCBaaidBt  ptitfaïKm',  &  «ffieab  nu 
^  :  QjA'uoci  tefe  condàion  inilkinîeiix^  que  Û 
tftwmt^  p)i»foiine  ne  k  coomAc.  Mai»  cn:^^ 
^  péttraMe  ài\ibciiK)»iecf  des  Ricbeâ»  «p 
4es  KcaB  ile.ccoèVK,  c'eft-Bt  un  étfmge  Pîh 
ipdoxe  pour  bieD  desfjms.  SLnéanmoint  ou  czih 
jSiûae  bieû  la  mtm»  des  ckilès^  fie  leurs  fiûtes, 
j^a  iirouveia  k  .PDopofidbn  tj^bien  fondée^  fie 
40ttie  Auteur  tA  dé^ek^pe  les  ndfodiS  vttc  bca»» 
«coup  4e  forcé  fie  de  netoeté.    fi  n'a  gaixk  aéaiH 
.ilipins  d'ièieodie  ;tvôp  J<^k  codipamvnl,  nid'tia, 
:fbi  d'auQpe  c-ôlé.  Si  Foo  abdè  ordinjaireraent  à» 
•]R(içheflî^)  on  ne  kifTe  pa^  d'en  pouvoir  fiûne  4lBi 
.|r^-baa$  ufiigQ5.(cn  diver&B  manières'.     ^M 
^l^auyiieGé  peut  ^oerejauffi  très^tMe^  qùsiid  die  ^ 
.(Ifceoa^M^gnéêtks  dtfpofiddns  néceflaires  poiir  |a^ 
ijBectre  à  profit.    Je  ne  vois  pas  queMr.  £i|^ 
edtf 'auttes  réflexions  judideotes  qtiU  tare  fim  _ 
TeaKce,  <IÀfe  rien  de  cette  qui  s'en  dédeit  eoQL^ 
la  devotaOQ  tf^al^^encenduë  <k  ceux  qui  manleM 
comme  im  grand  dé^  de  perfcâîon ,  k  Fawmii] 
//  vohmmft.  :  S&jVém  (ait  bien  4t  demssKAer  1 
;  DiEV,  qu'il  ne  nous  iaiûe  pas  tonter  dsoB  « 
Pauvreté,  on  fait  donc  mal  de  s'y  réduire  6A\ 
^nême,  kns^qaHnqun  Bevi^  indSTpedàble  jpai 

(4)  Fag.  xp)-n4. 


)^a0aB  tskwafdk  k  néceffité.    La  Hop' 
C&tàaaèmi  n'A  mndiataé  è  k  M^nif 
^  fur  cet  aificki  As  k^  P«CMigC8»  d'où  l'oo 
fRMiTdir:  tnfSrer  k  contitatre ,  fbiîRiiffoit 
des  pins  foiifiUMj^eiiteB  dc^  crreitfi  où  PI« 
rince&  k  ^Siipenbtiôii  pnéciptendt 
iiX.  Li^yiraitttè  de  fHtmmf  tft^g^  i^m  ièt 
Gec  «tre  Padagedcs  PjROTsaBfts 
[XIX.  ».)  dtaiie.lieii^  botte  (4)  Aut^tif 
Spcfisr  ki  adKuks  futo  d'une  IMh  Cm^ 
.poktf  ks.  Hommes.    Car  îl  eatend  icC 
k  tnoc  cfe  CtMmte^  àms  k  fem  k  flus  &• 
'  doÉt  il  èft  iufeepdbk^  noÉt  fedkmeit  Tap» 
16m  des  PeîDès  Homômes^  &  des  wmaix 
cnfinke  de  k  Vengetnc^dês  ïfeolims;  imaib 
core  k  tçS^Qi  pour  FAntmoé  Huimioe>  & 
lor  k  Coutume,  k  peior  jcki  Càifiires  &  d» 
>ioc1k8  de  nos  femtdabl^« .  Mais  «fia  ^n'on 
preone  pasnud.ftpenfib>ilpimQiitksLitid: 
B  i]a'oa  pourrait  donaer  k  cette  .definîtokm.,  -H 
a  £tts«ontrocft  un  reffsét  dû  kV^imoriiif  Ht^ 
S  en  tout  ce  oô  dk  mif^i&pas  fe?  juircs 
^  On  doit  luffi  q^e^uedé^cf«BCB«lix:C0»« 
innocentes:  k  fingidaifae  îie.|ieut  vtnir^cî 
defbibkflè  d'Efprit»  oad'ébâfnations&di; 
tnpâcîbk  avec  Pelprit  ^tjSaciéti  ^  qui  d^ 
k  néceflàirement  qu'en  madère  de  Qio&s 
on  fe  fo&mette  au  jvigenneiit  du  plos  gtand 
Le  déûr  de  rËftujhentes  Hommes  eft 
tffi  nacuvd , .  qiie  Pamour.dè iKms-OEremeft.     Le 
os  &  k  douceur  de  notsè  Vîe)en  dépeodinu: 
gnmde  partie.    On  peut,  &  on  dok^  tra- 
vail- 
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irailler  à  confcrv&dc  augmenter  ^sette  Eftime^ 

par  toutes  les  voies  juftes  &  honnêtes.  Un  homnir  ' 
»ge  ne  £uiroit  étais  indi£Ërent  là-defliis.  Il  faut 
être  entièrement  ihipide,  ou  fans  réâexioo^pour 
t^ëtie  point  feaûble  k  l'In£iniie,  &  pour  ne  pas 
chercher  à  s'en  mèccre  à  couvert^  ou  à  fe  jum- 
ûcr  des  chofes  qui  ont  donné  lieu  mx3X  jugemens 
dé£ivantageux.  La  crainte  de  iè  déshonorer  dam 
Feiprit  des  autres  HonuBes,  eft  mêipe  un  frein 
très-puiSant)  pour  détourner  des  aâions  baflès, 
&  honteufes.  L'inclination  naturelle  ^  que  ki 
Hommes  ont  à  Si  conferver  eux-^mêmes ,  les  por-» 
teauffi  invinciblement  à  craindre  les  Maux j  dont 
ils  Sont  menacez,  par  un  e£Eèt  du  pouvoir  ou  de 
k  malice  d'autrui;  -  Ce  feroit  la  ^us  haute  folie , 
i|}uetles'y  expofiir&nfi  néceffité^  &  tout  moyen 
innocent  de  s'en  gaxentir,  les  complaifances  mê« 
imes  les  plus  adroites,  font  ici  très«<i!;propos.  On 
feoit  autrement^  th^r,  non  d'une  bonne  catH 
ife,  mais  de  &  propre  opiniâtreté.'.  La  cramtie 
•des  Peines ,  légitimement  infligées  par  le  hâs^ 
gîftrat,  eft  néceffidce^  pur  le  but  même  des  Pei- 
nes ;  quoique,  û  les  Loit  Humaines.en  inAigeat 
d'injufies,  on  ait  alors  dequoi  fe  confoler  par  le 
témoignage  de  ià  Coafcience,  &  par  la  penfee 

|u'on  y  m  expofé:.'pour  l'amour  de  la  Vérité  & 

è  la  Vertu.       ^  r 
Mais  yoici  les  cas ,  où  la  Cramte  fend  des  piè^ 
^«x.  Nôtre  Auteur  laine,  à  quartier  bien  de  petites* 
complaifânces,quoi.que  baffes ,  &  bien  des  incon** 
véniens  peu  confidérahles.    Il  fe  borne  aux  teo^ 
cations  qui  peuv^tétre  capables  d'empêcher  ' 

tout 


1 


•■« 


Joftvter^  Fevrkr  df  Mm  lyyn*     6f 

progrès  dans  la  yérita£>le  Sageflc  6c  dans  1^ 


pcmi; 


,  X.  Suppolbos^gif^lQ  hpmiâe^.  mi  s'abandoni)& 

jcè  principe  iinryUe,  ioit  engage  à  chercher  la 

Mte.    Quel  ffÇff^^  eft-il  fqiSbk  qo'il  y  fâT* 

?    Pkin  d'imê  vâûeracioa  exriav^^aâte  pouif 

infmté  Hv^iiitfflfr^  JU  ne  rtçem,  hea  9U1  ne 

^  marqué , àlion  t(fin.^  '  V^*!!  être  populaire, 

"'it-il  la  màuvaiJQ.yoloncé  &.iês  cemufes  du 

grand  ncon^rie?  Il  ne  recevra  que  les  Vérir* 

i  la  nxxle.  éc  qui  font  pafler  laans  le  tnon^^ 

ET  QrthpqotQ.    Les  notas,  odieux  d'Isncr^ 

ou  d'HA'âifire ,.  qu'il  fjram^ 

^  cherontd^sxaDQiner^&'âéjiféypqucrieulen 

Jtcn^  doute  les  poârines.çpu£an^^  QueViL 

outre  ctla  ii;ititmdé  par  la  p^fiitioà  dsPlMX,, 

les  Sàijeva^^^ié.  çc  mopiàc  ^  il  .concevra  une[ 

rei£bn  invims^lê  pour  toutes  les  Véritexxlpnt  k» 

^        péuç  expofer  à  quiflquelpèfij,  pu  qi^dque 

:  Pour  s'avancer  dans  la  connoiÂânce  des.  yérjL* 
S^^on^  il  faut,  un  eCprit  libire.  tran-f 
s  contrainte  y  fans  peqr  ^rfl^^^  ^:  P^. 
yicieuib  ,  qui:  obfaurciflent,J'£n^^ 
de  toute  vue  d'Intérêt  particulier,  qui  le  cor^^ 
ipe.    La  crainte,  à  l^uelle  çetui,  dont  pn 
t  de  faire  le  portrait,  ireft  Jiyrà/ne  laiilé  au-^, 
lieu  à  dé  tdlés  difpofitions  iod  ne  4oit  atten^ 
Je  lui  quç;  ri^rve,  &  cjl^e  pài;iîrtité.  Qs»^, 
Lumière  incothmode  fi  £3rt  lès  yeux,  on  n'a 
de  les  ouvrir.    Cela  eft  àimcûc  aux  par-> 
-3  mêmes, qui  fè  gouverhént  j^^'de  plù^  no- 
principes:  rnâis  la  chofe  dl'impoiliâe  pour 
Têm.  XVLFdft.L  E  ceux 


ceux  qui  Coût  prét$  à  Acrifièr  tout  lu  ^in  dé'kuii 
nicérêts  tcmporcb.  *2 

2.  Mai^  pQfé  que,  makfé  Ja  craipte.  dbiit  a 
sHmt,  tin  homme'  pût  œërchàr  h  Vérité  im 
prévention,  j^inGonyénient'ftràlëmême,  eff'& 
gard  au  bien  qui  devroît  tevenir  de  ïês  tèdi^ 
des.  Car  ce  printi^  i'emj^tera  in(ail)ib]em^ 
fiir  lui,  dans  m  teins  ^  dàpser  ,^  lera  qu'û*â» 
d^era,  ou  qu'il  rnéra,  ijBs  Vtr^'^dônt  il'-yëft^ 
à)î^yidncaihu're»imen.  Ai^  Vdton^nous  que 
lé%  Tfim^x  fié  les  Incrédiiksi  ou  dû  moins  ceux 
qui  rejettent  )z  vraye  Religion^^  cuand  elle  t& 
pèr^cutéè,  {a)  (cm  joints  enfett)U^  dàis  P£câ- 
ture,  comme  étant  infiEparablès,;iMoh  la  oaàtfé 
miBme  deè  clu^lès^.'  La  fiiice'  t^âe  d'un  tdt 
principe,  eft  le  mimqùe  dé  fii)ixnli(>  ^Xi^vA 
naufrage  fai^ràffàri  a  ta  Voi  ^  8c  à  une  Umtë 
€mcié7^e.  Ce  ti'éft  pas  tout:.  jlFen  fefiilcç^^un 
ëmt  encore  pqsflcheux,  qui  èft  de  porter  liek 
Hommes  3i  ^^iier  la  Rel^ioh^  &  à  s*ën  ijôb^' 
quer.  Bien  des  gens,  qi^i  n'ont  pas  h 'canactié; 
du  la  volphtécTèxaminer,  râelquéfoisnirip)  m 
fautre^  fè  piquant  de  Bel  Ëiprit^fie  voulant  igtre 
à  là  RK>de,  cmslei  Compiles  qu^ils  fréque^' 
ieht,  tournent  en  ridicule  la^elig^  Chrétien* 


•  f  I    »    "r 


ne  par  leurs  tpaoysofes  plaiiànteries; 

La  crainte  féryiip  des  Hommes  i  la  même  In* 
flûence  par  i^Ppptt  aux  Moeurs^  9^^  P^  rapport 
i,  la  Foi,-  fuivtikt'c^^  on  vît' dans  des  tétû^ 
fort  corromj|ms  ;^  ou  Je  lepi^he^  d^^  Ëngùlari^ë^^ 


•         MU  I 


b  ^ne  qtf oft  $'âtt^e  paMà  éft  plus  ()ue  fuffi* 
^^^ebÙançcr  ^  refte  de  pan* 

P^uf  ce  qtâ  tft.ap3éfir  dpfeprocurerUfayeur 
'Petfàmcs  d'âutôrîtiS,  fie  de  ne  pas  kur:dc- 
ît^'  6  l'on  ^  'uÈ(iûlieinent  dans  cèrtç  Vue,ïl 
li«al&  bien*  àcswfgeiy  pu  l'on  donnm  aifé- 
lit.  TLcs  Loix  à  il  vèîré  tle  T0ùs  fe§  Etats  bîeh 
^Jcfe,  font  fa^jçabfeà  là  Vertu,  fiç  ôppofées 
M  yicé.  Méantft^nl^^  les  chofes  f  éiiVent  être  éc 
Ift^ent  daxis  un  tel  état  de jiomçtibn ,  ^ue, 
Ififf^^ff!^  les  bonnes ^aces  de^  Supérieurs,  3 
«iti&eiMrnïeat  avoir  pl;>ur  etiï  des  côfnplai*. 

eccsyk:îeâfe;'M?bTrtonipagnqn  dc*fciifs  d|- 
ichès  &  ^c  Icdttf 'prodîgpUi^i  _  complices  4e 
■  tpèriîJhgeé  &  ^d«éut$  diffihiularibfa^,  fla^- 
_.-  ..àri^Âîté',^^^&mif''d*inlhameiit*à  fe^^  ani- 
^ètti  Meur  avarice:  &  i  leiirs  plaSfîrs  illégi- 


"•  X.  Dans  lé  Séio\é^'{a)  fuivant;  for  ces  pa- 
rles deMôtre  Se^oîri  {byExtMnek  tes  EftU 
twts;  on  donne^de  près^nnes  R^es.,  pour  li- 
Jtwfec  fruit  l'Ecriture  Sainte,  âjprès  avoir  établi 
tnécd&è  de  cette  LeAùre  pour  tous  les  CW- 

XI.  JK 

(0  JtAN,V.39.T)*atitfeJ  traduirait,  ftp  pçvVet^^nn^Jxs 
Ym  exàn^mi^Uf  Ecntaris^.  VUâs  fttc  lie  plé-là  'mcixMJ  1« 
P^ceptc  peut  6ié  aeodc  Indireftémeiit  4é  ctk  paiolcs. 

E  2 
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XI.  Je  ne  dis  rien  du  Sernxm  (a)  fur  XHêt^ 
parce  que  l'Extrait,  qu'il £iudra  en  donner ,  iqn 
itueux  placé  au  devant  des  Pièces  de  la  di^Ml* 
te  où  notre  Auteur  eft  eng^  4  cette  occafiQii. 

XII.  Mais  il  ne.Êiut  pas  !biilër  paiTer  celui  (^) 

qui  traite  du  Scbkmey  iàns,  en  donner  qudque 

idée.  Le  Texte  en  eft  :  Afin  fffilnefefagkffk^ 

,i£p  SeUswe  dâMS  b  Ccrfty  mais  jue  ks  MmMs 

êkmi  le  mimefim  bs  uns  font  Iç  nutm.  I.  £{^ 
tre  aux  Cobinth.  Chap.  XII.  vers.  25. 

Ceft  ainfi  que  la  Veinon  An^ife  codèrve 
ici  le  mot  de  rOriginal:  mais  dans  tousksfU" 
très  Paflàges  du  {c)  îjanve^f^  TgfiaasenS^  où  ïm 
trouve  %/r|Miy  ou  ^luan^  elle  porte,  Affà/m^ 
oatnfsure.  Le  terme  Grec  ne  figniiGe  autre 
chofe,  Ac  il  &  prend  eu  bonne  ou  en  miuvaile 
part  ièkm  les  circonlbaices^  par  où  l'on  doit  dér 
terminer  quel  (ens  il  a  danii,  tel.  ou  tel  èaàxokf 
Cependant  Tufàge,  dans  qudquiés  Langui»  mûS^ 
|Ebe  Modernes,  y  a  attaché  un  iens  odieux^  i^iu 
fait  regarder  tout  Schisme  comwfi  un  crime.  Âmi 
fi  nôtre  Auteur  ,  voulant  traiter  h  madiérè  par 
rapport  aux  Difputes  qu'il  y  a  aujourd'hui  entr^ 
les  Théologiens .  commefx:epar  établir  fe  pim* 
cipe,  fur  lequel  en  doit  en  ji^er  dans  ce  point 

Il  ne  Êuroit  v  avoir  de  tel  Schisme ^  âos.lqudf 
que  obl%ationâ  l'Union. '.  Il  faut  doiic  trouver 
un  centre  d^nitéi  qui  ilôit  commun  à  tdu9  les 

Chré^ 

.  M  ?agji  ^ti-aQ9.  Siu  Trrp»  m*  ii>»ii,       '  ^ 
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yamîtTt  Février  £î?  Mort  t^yi,   6^ 

Ce  ceotrc  doit  être,  ou  une  paifîïM' 
,_  brtnité  de  Scndoiciu  en  matière  de  Dt^tMS 
^ubofs,  ou  une  conformité  dans  1«  niailî6m 
dû  Culte  Eîctérieur,  &  de  la  Dird[rfine;iou,  fi 
fun  &  l'ïucre  ne  peut  raironniiblcment  être  tr- 
Bniu,  il  ne  rcfte  d'autre  centre  d'Unité,  que  W 
.uuiité,  &  une  Tolérance  mutuelle, nooobilutt 
fidques  diffêrences  d'opinion  fur  éa  poiius  dé 
BBiadre  importance ,  lors  qtic  d'aiUeurs  on  coa- 
rientdans  toaî  les  principes  de  U.  Foi  Chréàcn-: 
n^t  la  créance  eft  néce(riiie,.&;cuie  laîno- 
$ffion  qu'on  fait  du  Chriiïianî&ae;.eu^.accoin« 
pigtiée d'une  bonne  Vie,  qui  en  marque  Itifio*- 
Cériié.  .,         .,     ..". 

L'uniformité  d'opinions,  en nUiérede I>og«^ 
i« Spéculatifs,  t&  une  cholè  iifapolEUe  de  ^■ 
Ofure.  Pour  qu'on  piît  fe  flatter  de  bWwrétft-T 
nie aâuellement ,  il  faijdroicque;tobsfa8Hba»>' 
ôeseuffent  préciletnenc  la  mêmepéhéonttkMi-lei 
ûèmes  moyens  de  cultiver  leur-]^TKi,Uiii6aie> 
nucfflon,  les  mêmes  pafTions,  les.-.inBnMi  fr^ 
Sigci,I«  mêmes  intérêts.  Maijà'toqàses^iiRk' 
il;  a  Entr'eux  une  variété  infti>b,jqBtocpetiti 
ï*  produire  une  diverfité  d'Opif  ioas-.iOn  t  en--- 
çon  moins  lieu  de  croire ,  que  II  SageOè, infinie.- 
dsConduiieur  Suprême  de  l'tJaiVers-.eîi|e.ici 
niDifarmité  entière.  De  plus ,  &mè£.  que  tout  ' 
j^Cérftjwrrduflenr  penfer  de  tiKnw:.'fai  touteri 
to  difputes  de  Religion ,  qui  "feront  alots  ocur- 
Wt  l'opinion  aura  le  privilège  dejfetrir.fle  ligle 
itous  les  autres?  Faudra-t-il  s'enon^^iÔBer  1  la' 
«nfcn  du  plus,  grand  nombre  î  MhkcoAunoQC 
jBï^de  gucl  côtç  eft  le  plut  jClul  m»bee»: 


F 


6iis  recueillir  un  flprèr  lin'-iNâfltt  les  Suâràgé?  :ài^ 
eeux<ckmc  le  nombre  formera  'plufaHtéF>^|Dl^ 
plus  grand. nombre,  dans  nôtre  pais  ou  dtu^'jH^b^' 
aùc^a^  peut*  îtrélë  moindre  i  ^^oIMparé  avec'tbtir 
le-  Cbrps.des  Ghrérieiis^^  d(^ ^TaiHearS],  les  vérï--' . 
tables  femimtos  d'un  Peuple  peuvéne  fe^trcxiVer 
foorc  difïerens'de  ceux  ^ai  fOfÉ  étâUis  pour  rè^e 
publique^t  âc  quelquefois  décIfiliE  dont  le  Vtàptë 
hit  profeffion.  Apr^s  tout,  eii  accordant  m£^ 
me  m  poifibilRé  de  àétw^mf  te  pdint  fcétiHJî 
hb  &  ejfimcftl^'jcm  n'en>  lera^fitts  p)i6  aVâf"^^'" 
Lopins  çàbodtaim^e  a-t41  téùpméfiaSm¥ 
faudra^t^silk  tpouir'Fuku|bc9tilté  ,-j^ 'ne'  dfi  p^'-çim*'- 
re  (  cela  elt  impolSble  )  mais  faire  profeflidh  ê& 
croiiiid  ce  <fm1l€A  ifoge  mméSfëiL  h  Vérité?  I^e 
feioî^c^  bàa  «dùngeti  totlte  KSbIigion  çn 
ciifief  oNet  tàcàt^t  pas^^  flô^'Vifiinënèr  à 
les  BUcmi  rflpjle»  jSuperjftitiotts<l(i  Papispuï  Oé 
jBxfa^^jimdè^voit^an  pas  ifeikmciélW  mênie  âtr 
O^tedlf^^iffejétfer  ddctflé  Jf»«^»^ 
oài^  ïiisMim»i  ^Gar  fi &'f»«fté  Âes  rt«j9%îs? 


OQDflÊqueiibef^^c  fie  {)iÛ9  ^and  «eil^ré  dés  CbréS 
tms^z^pas  pbttUô  droit  de  tKâdëi^  fpàt  iàA  Np 

des-  Homtoes^y^  cour  ie  ftftè  dû  Ocnrë^^^]Ëà-i 


r:Mais^népeiit3è«t>;zs  auiiloiâJ^^énirâ  l'd9&^ 
formice>Kiéq4»tifiiens ,  -  dnf ^  Jcdffitnt  ^îoÉduitié  i 
c»si4fci3cni£lé  tktitiHis  èùi^&helébfufdâ^Iii-^ 
x#érési2o  cfcn^£té^?i  qdi)  jb^eal  <Ie  pàiEbnV  vW 

r:^  t  r     -  cicu- 
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deu&s&àeprq)i%e%oncexkmm6.ixms  les  pointt 
de  Religion  avec  i'exaâitude  &  J!inq>àrtâ!tt£  b 
plyifB  grafl^?  Nouveau  fujet  de  di^utes^  &  de 
du{^t^  à  }Iinfi|ii>  .  Quand  il  ferok  poffible  de 
j||e^jpiBef>  çertaincftpent,  ^ui  font  m  ChréHené 
d^^o^rcaradèrev^  il:  reiEberoic  toujours  une  diffi*. 
CQW9  gui^ecnpecJiçr^^r.  qu'on-  ne  pût  fôrement 

finéc^ pour  râ^IeçTlGufsrdéciûons'^c'eârqu'ils  ne 
itpâ^SDoiils  ^jçt5^  à  -1  jejrneur,  que  les  autres  ^^ 
^QH  lésa  vû^!(pul^ent  foûtéàir  dci  principes 
qpt^^pptr^jes  à  ^91  gloire  de  DisdV  de  très-nui^ 
£Ufis\à  la  Religiç)^;  Dira-t-on  entme,  qn'il  faut 
mit%^ n^ .matiérede  Eoiy 'noisr<r»f ifr/^/r/f i^/r , 
^.iP^gp^i9e«fi*dieiF^^^  (>foii$ .ivoiiài  dans  le 
fcmb^ras.  Qm  fent  ces  6cnle&?  ^  let 
(ffiifùes  àii  etiaqufi  Nation  font  iautorifèx  ii' 
fijcçf^jb^.  créance,  mbl^uA,  iLen  itiaitra  vr^fem- 
Sl^l^rfSÊqent  la meoie  caisse: fie Umême incom- 
pànbiliéé^  que  (i  chaque.  Particolser -ét^Sc  ab Jii-^- 
4ogg^àigâ{^reJàflca^^  du  fi  lephts^  grand 
i|c^^^  'deS'.Ecclé&OTiques  >de  divers,  pats  doit 
dpçi^  pour  tous!  lias  Chrétiens -y  ibfiuidni  ^e 
qoiMbri^loiidoni  à- i^rco' Ration ,liu:3léàmigôa«^ 
mx4ç  Aos-  Siens  frSe:^à;rUuinan!té^^ur  noua 
toAmetite  k^duèestlû  eanravaganc^^^  à^toutea 
U$  §mMx!t  de  laSi^fi^tion  du  P^s^^^^-  Que. 
fi»  iilifi^^  ^yB0^ieif:Ju  MàgifitAt  doTt^  fervir  ici 
^iq^k^les^meotiàs  iheonvéniehs  en  réfulterpnc* 
udl^htjDoCj.voûlûbàiamener  tous  lés  Homtnea 


u^Éfjpte  la  Religion  comme  n'étant  autre  cho^ 
&  qae  grimace >  que  rufe,  que  fburbeiie^<^  une 

E  4  af- 
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àflfiirc  purement  de  Politique.     On  petit  j 
k  tncme  diofé  de  l'untfbrisliké  en  mstàètè 
Culte  extérieur,  &  dfe  DifdplJne.      •    ^       ^ 
.  Voici  donc  à  quoiil  en  faut  venir  nécel 
ment  4  c'eft  de iaiâèr  à  cbicun- le  droit 
èimzVtéaMc  que  tous  lies  Hommes  o«t' 
ger  chacun ,  pour  (cri  ,  quels  mincipes  de, 
Sgîon  font  Inçi  fonden,  &  qi^e  formé  de: 
ty.eft  la  j^  aeréableà  Disu.' '  La  Reiigk^ 
une  cbote  ipei&npelle  »  un*  affaire  de 
&  de  chcHJB.    Âinfi  une  fimple  dififêretide 
nions  en  imtiére  de  Dogmes,  SbécidadfS:,  ^ 
Cuke  eitérseor  ou  de  Difcipune ,   nto  À 
rompre  rÙnité  néceflkbe,  dont  .le  centre^ 
cbimériqu)»  £c  impoffiblç^  à^frmiver  daiia^ 
autre  Tu^pofîciéÀ.    Il  t^k  fi^lecnent  de  iïy 
Quels  ibnt  les  pindpes  de  l^Fôi  GbrétiemM^ 
lolument  néceflàires ,  :8c.dènrpar  confeqii 
doivent  convenir  tous  h»CMffinfS^%vtC€fai  1 
iè  r^rde  comme  unis.^   «     .)  ^ 
.  .  I^AuGqir  explique  fa  penAîe^Urd^fli»  ^a) 
llde.  Note.    „.  A  moins,'  ditsil,.  que  de  YC 
muM||diir  à  Infini  les  Âftities;de  Foi^  Hbi 
peutiekre::ki  néceflairey  que  les  dmèê'  ' 
^  b  crçanceefl:  exprtflitnefw  r^uiië  pduT  ^ 
nir  le:Sàlut|'  ^comis  attx  Ciiiéâtm.    Or  je 
âurcùs  troiivër  dans  le  N^àÊvèâu  i^fismut^i^ 
ce  feid  fyffxclti  1%'svs  êft^Ufitrip^  hV^^ 
DiEU:  ce  qui  renferme Tofeligmm  d#* 
^,  fes  Miracles,  (â  Refiirreâi<io,kisDons*es 
9t  diiiaires  pfsTû  conuauoik^  à^fts  Âpftm»; 
„  tC9  choies  qui  font  de^  ppouves  oettajoès  .d#^ 


Mi 


(#)  F^J.,  |i|^ 
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•  <r' 


^Vérité  de  l'Evangile.  H  jr  s  U-ddTus  dois 
iPâÉ&ges,  dans  fi  I.  Efitre  de  St.  Jban  ,  G 
'dm Se  R  fortneb ,  qu'on  ne  fauroit  en  éluder 
nforcÉpar  «ucime  intcrprétarion, Ëins  obilcun 
Nlrleia»  le  plus  naturel  des  termes,  Çc  d^ 
noire  fnâ^  mSmedu  Lansujc:  {a)  ^tV»»^ 

fuilu,  démettre  en  Ità.  ^  lui  npiçu.,. • 
màtn^teertifj  fue Je'svs  tfi.U  Chrifi\éfi^ 
KDieu.  Tout  homme  donc ,  <^m  r^cùt  Cet- 
IfeViritêfoDdflniaitale,  oui  s'attache  fin<;fror 
FmaK  i  bien  comprendra  le  lèns  de  la  Révâa-i 
[ikn,  JE  ï-y  conformer  &  vie,  dote  £tre  iiQ 
t'rm  Chrétîeii ,  &  a  droit  pa^-là  de  préte^ii 
^\?Màtiit(  i  la  <#mfiMirfM  Jetons  les  Qtfé^ 
^Dms.  Luiifontefter  ce  privilège,  fur  des  idé^ 
im'oofcfeic.îiCi  fontaifîcj:  de  l'importance  ov 
■  «Il  ofccffité  de  certainsSyftcmcs  particulkn^ 
i|i]anefoncpâsfoiïdezÂird«  déckratiotu  ex- 
hPR&tdel'Eciinirc,  (ft&  apr  d'une  rnahûhc 
lipiiifte,  att[i<hTétknnëj'Scrçt^Knatlquè". 
'  ratfRpreâdKUfa!M<hidiIcaui3,>4r.Çj/(«r 
tftc^cétte  bbjeâien:  Si'l'bâ  dftàt  hàiOr  i 
«on  la' liberté  de  £dVrii'; Jet' lumtérés  de  & 
tnfijcocèaii  matière  de  Rdigkn,  quedévien- 
inïOrJftPMe?  Mats,  lépdnd-il,  qu*e^-ce 
qaw  Orin  FahUt  Mine  &u^t  céftfifter  Aiai 
ne  cholê  impoifiUe  ,  telle  au'eft  l'unitormicè 
frdci-p(^^de£niple<^AldA.  Du  reftc,  la 
''nifici  dë-fiM&ineDf  en'i^tl&«  de  Relidon, 
K  oulêAttls-^  dt>  cKl(!Mf«,  W  les  diâ«reRï 
./IaT^  ■  ■        ...   *-^'  syftfi.' 


;  /  1 

SyftênjÈîCtîc  Phao&piue,  de  Poïiiique,  d'Ec*^ 
noitiié,,  eu  qwç' 'différentes  Régla  pour  la  Vfc 
Gii'ijié-  pàsplusmême  que  U  différeoce  des  Vt 
fagéU  des  Tciiipéi^ens,  des  Cu>CQtif|tançG3,oiî  ^ 

que  la  variété  tnfintc  qui  'paroît  dans  ta  cooftttvï^  ' 
iiori'de  l'Univers,  qui  néanmoins,  à  tout  préi^- 
dr'e',  forme  utie  harmonie  &  une  beauié  ps&îté. 
X-e-bon  Ordre,  .par  rapport  aux  Homma,  quî 
font'  des  Etres  Intelligcns ,  &  douez,  de  Facui^ 
iez  Morales ,  c'eft  quand  chacun  ^ait  ufage  de  £ 
Railbn,  Ôc  fe  forme  des  idées  de  Religion  ptir 
fOn  propre  jugement.  Plus  cet  ordre  eft  exaâé- 
tncri:  obferve,  &  plus  la  diverfité  d'opiniMls,fiïf 
dès  points  de  peu  d'importance,  ell  inévitabfc. 

De  plup,  cette  diyetfité  de  icntîmens ,  iuite 
fiêtcflàire  de  l'ordre  ïiaturel  que  Dieu  a  établi, 
hè  fauroit  jatnjtis  çaijfer  de  mal ,  ni  produire  ae 
défordres ,  tant  que  l'on  confervera  des  £aiâ-_ 
niens  de  Modé^auon  &  de  Charité  réciprpqiWj 
Au  lieu  que  les  efforts  qu'on  fait  pour  introjlqirè 
rUniformité  Publique,  pour  impofer  des  qondi- 
tïoris  d'Union,  siiLii^'ûnt  aucun  fondement  ^o^njt 
rEcriture,  onteté'de.tout  temslafource  fiaxâç 
^é  Schismes  dans i'ti^'lirei  &  lant  q^ie-.celç.dtt, 
rcra  ,.ÎI  ditretiencira  infailliblement  un.jeiprip;d**K 
ôimpCté,  de  difputei  Se  de  violepces^erpjStiBÏ- 
les.'     ""  "     .-,   .  ,  „.    ,    .■,.     ,  ^,...''. 

'Eiign,  il  cft^èrnc  à  fÔuhaii;téi^dc[,ypir.qu«i-^ 
qi^e  différence  d'Opiiùons  &  dcjfonne  extéripu*, 
ré.dc.Religion.  Cela  montre  j  qu'j'Ly  a  des  gqiSy; 
q^j'i'l^aïnJnent 'dé  Bonne;  foi  &'fans  partialité. 
Au"ûtu  que,  fi  l'on  pfla«oi£  isnJrà,bQM  ,d*ÉI»- 
blir  raie  conformité  eéf^rale  de  Principes,  de 
Cul- 


faeviei" ,  Pevrier  î^  Mars  iy]6.  yf 
nlté  6c  de,  Difciplîoe ,  uns  la  moindre  variàé 
ics  les  pins  petites  c  ïrcon  flanc  es ,   un  Speâa^ 

indtfféreiir  pourroit  en  conclurCj  quetouœ 

eligioû  n'cft  que  complaiiânce,  que  feincei 
^ue  politique  charnelle. 

De  lout  'ce  qui  4  été  dit,  nôtre  Auteur  tirç 
trais  réflexions  générales,  fur.  la  nature  du  S'hifi- 
iK.  I.  Que  ce  crime  conTiile  dans  le  défaut  dé 
Chaitié  &  dé  Tolérance,  &  non  dans  la  diverfi- 
lé  ii  Sentimens,  &  de  Pratiques,  ni  en  ce  qu'on 
forme  une  Société  particulière  ^  car  onpeut.étrç 
Schifmatiquê^eh  dçmeurant  dansla  mêmeCôm^ 
ifijnioiij  comnip  il  paroît  par  divers  PafTages  où 
St.  Paul  en  blâme  les  Corinthiens. 

1.  Qu'il  y  à  mêtnc  des  cas,,où-ljSépwaiâ(Mi 
d'avec  une  Eglifc  particulière  elt  iibfolumeni  né- 
CîÛaire,  On  convient  généralençiênt,  que  cela 
3  lieu.lors  qiie  le  Culte  d'une  Eglife  eft  'Mâi,rti 
•i'i  liiftrptkux ,  OU  qu'elle  esiae  .des  conditions 
.-..jftes  de  ceux  gui  veulent  demeurer,  flans.A 
-  tnmunion  ;  fur  quoi  chacun  aulE  elt  juge  g^^ 
■.Ai-mtme.  >       l'O'.i 

3.  Qii'il  n'cft  pas  pofTible  fli^'-UB^liomme.fe 
rende  coupable-dc  Schirmcj^lqrs.tiu'étaiB:  d'une 
ïiiie  probité,  libre  de  palEoi^  'irréguliétes  &  de 
f«jugei  vicieux,  après  av£>ir  examiné  les  chofca 
uns  partialité,  !,fclQn  fà,  capacité  &  les  moyens 
qu'il  a  de  s'inftriiire ,  il  fe  croit  obligé  en  con-. 
fcience'  d'entrer  dans  dés  opinions.  différenres4« 
celles  de  fus  Frères.  Traiter  uneJcUe  perionne 
ife  SchiftnatiauCï.cc  feroit  lui  fane  un  crime  du 
Devoir  le  plv^  indifpenfâbler,d'un  Hofnrap  .dç 
^.  LesTcrupulespeuvênt  ct^emalfondez:  el- 


le 


^ 


7*    ^ï^f-ïlPïHBQî^  lUisomrKii, 

Ifc  |)eut fe  nomper,  cbuu  I«i  r^i^ .«'«Mëopà 
«voir  defe  ffpâierd'une  Cûmûiuhiooia  eft  vr§? 
»ais  ne  ftut-il  rien  accorder  à  là  feibldTe  de  Û 
Kiifon  Humaine?"  l'Teft.cif.pv'^ors  un  m£ 
<»enr:-plût6tqa^iâc faute?  BAiit ;,direz-vb< 


iîk 

ai 


il ii^^il?-  *"■*' *'"':"* ouér^lifeToit troubféfc 
11  yaodrott  inêmé  mieux',  qulfnfy  eât  pœnt  du 

g^^k:yérittbfe=Vertuen&bffi<>ient    A^ 
ffaiDttif?,  d'oa  vîiMt  id  ïe  troùWc?  d;  if'eft  rJ 

de.cethpfpmçcotoiblèdtieux,  édiàritable.  of^ 

2^.>  «'i?«:^:nc  cenfu^eP&elrVi 
éerarrogincçîlaf  arti  dotoinarf^  qui  vâit  "^ 

Ï^^Wfc*  on' tfeatétreT^embrfe  d'une  CommS 

^Mi^  tWetf  miftitudon  &  ia  manière^ 
%lte  dé  queteùfe  mat  Eglife=ïrplu*  cS^ 

^U  «^  .ettaà<fALi'BQttnié,'4t»aimc  C^ 


*"?Vyî  f*"*  diofe  innoecme,  pnà^ 

occaim  de  lomenter  un  efpric  de  taaim 

t&katàt.  „Ce  rfeftp»  (ajoute  nâttefj) 

.Ab»»>  qw  je  Wâœe  cei»  qui  font  dîfiMftt 

i^^idquejcondefceiKfance  ,v  pour ,  léwérkâ 

mfreieaiesiJcRniiiuaioiM:  œaisitQ''eft  pa>  jus- 

jNuè  k  amdslceodùicv  &tt  toute  ^ùa^^ 

*Z^J^^St^  pottortiop  tain  ia  foûmiiSoni 
timtc&étMxr  pv  là  un  Bavnu  «ititndie' 
!  ne  Ùimi9  m'empédierde  croàtàu'U  oé 
tris^  ùQJe ,  pour  le  mnatien  des  ib«itî 
«nuii»  dit.Gemc-Haa«riff.  de  <*oppdièr  ft 
ijOK»  ^  dffipttkms  nr  k^odl»  WSflpôft 

".°«î^  <•«*?««  a«  chofes qu'on  neW 

toc  juttifierpar  dé  bonnet  ndlâns&c.   ' 

XflL  Le»  flmfir*  qui  acôojiKK^etR  une  fb 

*-«-*  M  JWçs<w,  fentleiujetduSerWûii 

—  ,,-_..  .espaioKsdesPiiovcRBM.ni.  tr 

tm  JaJhOftny  tin  fimiitn  dt  foUg.    Le»  fi4 

■  Utmum.w  tfattez  par  d^aucres,  prennent  entré 

lôcie  Auteur  un'  air  orùiiMl ,  Âr  tdfri 

romre  quelque!  léâe&ns  panfeiH 

.XIV.  La  M^fam  fooàécfmklUifitty  èc  lé 
que  «hacuo  a  à'm  jh^  poar  lai-mêmtf. 
W  îaïpQrtante$  Véritci  font  déduites  d'ud 
eue,  fort  à  prcwx».    Ccft  ad  mie  Josus'  di« 
It  m  TrilHu  élfialy  tffemUées  à  SêOfmr 

S'il 


'^0x  ftfe  ws-fértii  mt  firvi  À  êmit^<coté  m^ 
gutf^yflÊttlef  Dieux  déf  Amoirhéais ^dam  kpJiÊt 

XV.  Ls  rp&it^tieme<(ir)  Scnnoti  voole  ftn*  le» 
ffippff  A'ime  Wtf.Àtwwr,  èonfidciéa  diiHnâer 
pa«^t:.,  feloa  que  la  IM^,  ou  latfiéSiidSfiate^noitf 
t^fmrpiûcsic.  '  OnrderàerpiraiSiriBnrle  Tex« 
t^  :  Rim  ne  coasrisnt'inieux'à  Jftinittiére  cfai 
]^C^ur5v<]tie  ces^paeôlade  Si<.  PaC'L(&)  X^ 
f'^'Ecf^'^VsrÇaitisT^  a  dAfxir  U'M»ty  ^ 


Nôtre.  Autsdr  trouve  ibi  un  çseitiple  ivcnaT? 
^b)e  des  extretnitez  viciectfeài^rffcHiife  jette 
^^  k^btfcu?!  delà  dapite ,  -pu:  la'  cvainte  de 
Wixilï  A^BJO&r^cûiVoa  iàiibic:iqael(}Uè  àvîâCe^ 
eQ>9udant  le  juAe  'ihi}ieul  Uàsr  ms  jéleve&c  fi 
Aâut  jes  fQr<2e»,dè  kiibu^n  ,  ^gufils^^^sgàrdem:  lll 
I^érebtioQ^cointxieicndéremeDtiûittiîe.  Lesaiir 
tBsjpjî^Pfaai:  fi  foirla:néc^ 
q^^£çprc&m;âiitâb  R|dlb^  consme  eptiéremem  \ 
aveugle!    Les  premiers  foûtiennent,  que  la  RaS  i 

M  Pïf  i  «trewr  en  géhéfalymais  ehGQrt*  d'Un  étaÉ 

nk  4u6  peu  ouJpoînc  de  i*us  gra»de  lùiraére  Jà* 

deflus. 


m  IL  Timothr'e,  Chap.  I.  vtrs.  n^,* 


<  '•t 


açr^de  :fen>blaMe ,  fan^  A'uwiuer  i'autonS 


Wèvm  ïeiçcu^ls  dé  ,patt  &  d^autré^  Mp. 
•f ^établît,  jqnè  k  Raifcn  iimie  feule  ne  Uuj; 
aOeir  jci\au  d^  de  hffQhbUff^  ixm^^n^ 
md^t  çétfgp/plliaWHre'ei^  telle,  que,-danf 
ik  dW  Hw^ie  S^,^^^^  ll^:^ 

UQcr  en  matière  de  ReligijQii,  cqimne  d^ 
a$w:çç  f ootm^^e^  4e  la  vie.  La  manière 
t  a  appuie  &%ufle'lV$uiïiqîç  rire  ^es  fierfi 
ipQs  Mocafe  df  îDîEU,  rj'eft  pas  commuiipa 
i^^ue  rajgmpcnt  fcit  commua  i5c!.fort  ancien. 
s  «0U5  ne  poayppji  jp^,  nqqsy  4n:êtcr.  irîuti 
d'indimierce  .^M'ildît  des  avaqtaees  quèhi 
luu^  Chrét|éime'a  ici  W  Ip  Jjutj:^ieii&  de  1^ 


19  même,,  4I  JQpP  unp  ^«içre  mciwie  4e  ^ 
K  mcwe^ .  auiii  &Hte  .^u^  jiriel^  eue  oiw^ 

rts  ne  iont  pasaicoœpaaoles:  mais  la  dpv 

âte  tDvtte  Fincertiniqe  gat,/p^vcit  ve(^ 

la  première,  '<Sîc  mispit^e 'beaucoup  là  coa••^ 

'^  pour  lé  tout:  ptp  miértw  que  dçuk  'ï'^; 

„  ^„âtMaW«,,fMr:»jn  oiSjnpiâit,  fe  for»- 

a. 


1 


-  \y 


1 
I 

I 
I 
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« 

'   2.  De  plos^  l'Évangile  nou$  alî&re  de 
ptneiHan  des  Coffsi  point,  fur  leqifel  la 
né  voyôk  goutte.    D  nous  dootie,  en  la  ^ 
ne  de  Je'sus- Christ,  un  exemple  illùftrc__ 
snconteftable.'dé  cette  RéTurreâioh,  &:  d'uqë 
âutie  Vie.    En  cela  bien  diflËfetft'de  la  Rêvé-'  . 
laâon^  dont  les  anciens  Juifi  furent  fâvpriièx; 
puis  que^  dans  toute  la  CtOi  de  Moïse, ^  on  m 
i^oit  que  des.  aà&sttices  généfides  'de  la  faveur; 
Se  Dieu  ,  &  des  Promefles  temporales  ;  &  (piç 
îjiême  les  Ecrits  des  Traphétés  ne  contiennent* 
Que  de  fimples  infinuadons,  fie  peu  fréquaptes^ 
a'une  Immortalité  i  venir. 
^  3;  Ajoutez  à  çda,  que  les  idées,. que  TE vaOf-' 
gne  klonne  d^  Récooîpen&s  de  cette  Vie  à  yc«. 
nir,  font  des  plus  liobles.    Une  influence  çpù-' 
tinuelle  de  la  préfence  &  de  la  faveur  de  Difitr,- 
h  perfeâion  ae  Inôtre  Raiibn  &  de  nôtre  Sainte-*' 
t4,  Uéritagétncorruftith'^  où  le  Vice  &  la  Mi- 
feé  ne  trouveront  jamds  encrée^  xmexAàtité  qid 
ne  ébffiuuhra  jamais^  &  par  conl^uent  une  CQii-^  < 
cpr^ ,  line  p^r  ^landle ,  le  plus  grand  bonheur 
d'Êtres  fociaWes^itlos  Ames  éparees  entièrement,^ 
^  devenues  capables  dés  aâes  èc  des  plaifin|l^ 
plus  iùblimes^  nos  Coips  dans  un  état  û  conve-!" 
ilàbre ,  qu'au  lieu  de  nuire ,  ils  aideront  mêmei 
aux  plus  exceSentes  opérations  d'une  Vie  raifixn-. 
nable.  -  •'-    ^  ;* 

~ -XVI.  ApiiiV  cette  matière^  rien  ne  poiivbît^ 
être. mieux  placé,  qtie  le  dernier  Sermon,./^ 
Vofct  montrerai  nature ,  la  folie,  &  le  danger  'qii*îL 
y^definwjuerd&lalteSgfm^  comme  il  xfy  a^ 
qu^^  trop  de  gens  qui  le  font j  &  comme  l'kvoit' 


fAfèae  &r.  Piirab  àsm  ces  paroles, 
\àrmït  îcï  de  Texse:  (^)  SaclmÊ$  cHàfmmié'- 
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mt  d^a  parii^  que  .et autres  nouvettemeni  fuê 
blUes;  &  un  Diâionnaire  de  ce  qui  regarde  Jm 
matière  de  ces  Ouvrages,  Par  ks  foins  de  Mr^- 
Jean  Matthias  Gesner  ,  Prcfejfeur,  eé^ 
Eloquence^ en  Poejîe  dans PUniverfté de  Gôt- 
tingen.  En  deux  Volumes  m  quarto:  dont  k 
Premier  a  8^8.  pagg,  fans  les  Préfaces ,  qui  en 
contiennent  %6,  le  Second,  (Î74  fans  &  LexH 
'  con  Rufticum ,  qui  en  occupe  159.  ^  Lcipfig)  ! 
aux  d^ens  de Çzipx  Ynx.ich y  1735. 

• 

CE  que  Pon  appelle  en  Latin  l^es  Rufiica^  ne 
renferme  pas  feulement  V Agriculture  ^  pro- 
prement ainfi  nommée,  ou  la  culture  des  Ter- 
res, des  Plantes,  des  Arbres,  des  Fruits,  mais 
encore  le  foin  du  Bétail ,  de  la  Volaille , des  Abeil- 
les, la  Cbaffe,  la  Pêche,  en  un  mot,  tout  ce 
qui  r^arde  le  ménage,  les  occupations ,  &  les 
plaiiirs  de  la  Campagne.  Cette  Vie  Ruftique  fijt 
fi  long-tems  en  honneur  chez  les  Romains  ^  aue, 
depuis  qu'ils  cultivèrent  un  peu  les  Lettres,  u  ne 
pouvoit  guéres  manquer  de  gens  qui  s'attachât, 
lent  à  mettre  par  écrit  les  obfervations  que  Tex- 
périènce  leur  avoit  donné  lieu  de  faire  fur  les 
chofes  qui  s'y  rapportent ,  &  à  les  réduire  en  art 
à  leur  manière.  Mais  il  eft  peu  échappé  de  ces 
Ouvrages  aux  injures  du  tems^  &  ceux  qui  font 
parvenus  jufqu'à  nous  ,  quelquefois  même  im- 
parfaits, fervent  à  nous  faire  r<çretter  la  perte  de 
bien  d'autres  qu'ils  citent  j  fans  compter  ceux 
dont  il  ne  relie  même  aucun  indice. 

Voici  une  nouvelle  Edition,  où  Ton  trouve 
tout  ce  que  nous  avons  d'Auteurs  Latins  en  ce 
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Ère  ,  tanc  ceux  qui  avoient  déjà  été  raflèm-. 
&  en  un  (êul  Volume,  que  ceux  qui  ne  fe  crou« 
^ .  __ent  qu'à  part.  Il  étoit  bien  tems  qu'on  paifât 
lî  les  rendre  plus  communs, &  à  les  faire  paroitre 
dans  un  état  plus  propre  à  en  faciliter  l'inteUi- 
gence  y  vu  Tutilité  dont  ils  peuvent  être,  &  poiir 
te  diofes  mêmes,  &  pour  la  connoiftance  de 
la  Langue  Latine,  &  pour  celle  de  l'Antiquité. 
Il  y  a  ^us  de  cent  ans,  qu'on  n'en  a  réimprimé 
aucun.  Et  il  y  auroit  lieu  d'être  furpris  de  la  né* 
gligcnce  à  cet  égard  ^  ou  des  Savans,  ou  des  Li*. 
braires,'  (i  divers  autres  exemples  ne  prouvoienc 
aflèz,  que  les  meilleurs  Aqteurs  ne  font  pas  ceux 
qui  occupent  le  plus  les  prefTes.  Il  v  a  pluûeurs 
années,que  Mr.  Wasse,2c  Mr.  {a)NzzDnKMy 
tous  deux  AnghiSy  faifoient  efpérer  une  nouvelle 
Edition  des  Auteurs  Rei  Eufiiae ,  ou  d'uhe  partie. 
Mais  VAllemaine  les  a  devancez^  &  l'exécution 
même,,  entreprife  là  par  plus  d'un  Savant,  s'eft: 
Élit  attendre  long-tems. 

Mr.  Jean  Conrad  Schwartt;,  Redeur  du 
Collège  de  Coburg ,  publia,  il  y  a  bien  des  années, 
le  projet,  (&  un  échantillon,  de  l'Edition  qu'il 
méditoit.  On  ne  nous  dit  pas,  s'il  a  abandonné 
fon  dedèin.  Au  moins  n'a-t-il  pas  ju^é  à  propos 
de  communiquer  ce  qu'il  avoit  de  prêt,  pour  en- 
trer dans  l'Edition ,    qui  paroît  préfentement. 

Cel- 

(a)  Celui-ci  eft  mort,  en  nu,  11  arôit  publié  \  Cém^ 
kridze ,  en  1704.  TiMvrwmâ  •  ou  les  Auteurs  Grtcs  Dt  Kg 
I  \tiftifa.  Pour  Mr.  Wasse  ,  il  donne ,  dans  fcs  Notes  & 
Coalndtx  fui  SalluSTE  ,  des  exemples  de  Paffages  de  CO- 
LUMCLLA ,  qu*ii  àvoit  coUationnet  U  corrigez  fut  les 
Aanufcrits.  _ 
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CèUe-d  doit  Iba  origÎAt  à  feu  Tkam^  TrHjib 
fiuoeux  Libcafrc  At  L^figy  qui  en  chaq;eft  Mi 
Csa^TiKii   ScHaBTlK>&NiU8  ,  jauajfe  abiji 
mûi  fâyaot,  laborieux,  &  d'ua  eQ^rk-    ' 
Xjt  futur  Editeur  rafifembja  d'abord,  Âpn 
Sient  fiouteg  tes  Notes  des  Savons  qui  f&  tixiuyi 
«nleur  place  fur  ctiamie  Auteur,  maû  eacore 
IsemapiHe»  répandues  dan$  d^auixea  Ouvivges, 

|AaTHlÙ6,  de  J.  FltlpERX€  OROMOVltrs, 

Thomas  C9.SNiua^  de  ceux  qui  GotBpofentlp^ 
A^  AftiMm^  ou  Lamfas  Cfitiu  de  Orvtsr^ 
B  in&a  au0f  dans  Tes  propres  Notes,  une  Cel-j 
htioii  de  Manufcrits,  fidte  autrefois  par(4)FuiH^ 
^lu&  UiEUiNtfs,&  Picrub  Ciaccohius,  w 
y^oaipagDée  de  leurs  remarques.  t^euMr.  Gu-j 
Sft&,  Béuiguetnaltre  de  P«>ve)«rir,lui  avoit  aupi 
Gomiaiioiqué  quelques  remarques  de  fbn  crû 
VAaRON.  Mi^»  ce  travail  fut  interrompu, 
alMndçuiné  enfiûte  Dar.  Mr.  Seboettgenws.  y 
avoit  tourné  Tes  études  d'un  autre  côté.  Le 
tuàire,  a  qui  il  remit  tous  fes  papiers^  reçut  dq^ 
mia  de.  nouveaux  fêcours  pour  cdui  qui  preo-j' 
4roip  {k  place.   On  lut  envoia  àc  Wionncf  \mt{b) 

Col. 

U)  ^r,  <3|;SMEa  a^Midique  naUe  paît  le  lieu  ai  l'ai^ 
np^  4ç  riin|ixe^on  4(i  liiv|Be,  où  cette  ColUtion  d^ 
contenue  &  qui  doit  être  rgrc.  Je  trouve  de  qiioi  y  fup*' 
plto»  par  les  Mémoires  4*s  Sayans  du  P.  NiCerON,  ToOt^ 
XXIV.  p^.  349.  où  l'on  verra  le  titre  eatiei  du  Livre», 
comme  publié  à.'^w<,  în  «^41/0,  en  I5g7.  *' 

{b)  Ce  fut  Mr.  BrenCmam  »  qui  prit  la  peine  de  copi 
Itti-m^me  les  remarques  de  PotlTiEN,  écrites  \  la  mat' 
gê  de  PEditlon  de  Jenfm ,  la  plus  ancienne.  Mr.  G<jmk 
lAontre,  que  ViCtORius  n' avoit  point  vu  ces  remarque^ 
quoi  qu'il  &*y  trouve  quelquefois  dès'  conjedures  feniDlft^ 
blet  à  celles  que  Vi&mm  piop^fc  comme  fienaci. 


J 


r^  '■ 


n  isxade  dis  Mftïiurcriû  de  là  iKUfeâ^ 
du  Grand  Doc  de  nfed^^^tt  aVtlntPtVfc^ 
K  VrcTORitrs,  par  le  Savant  Pot-itié!*.  É 
t  wiR  des  Noces  lavantes  &  idgénlëofès  As 
Ira.  MoRGAGKi  &  PbHtËDS^À,  tous  dêiuk 
ttfeffiiurs  en  Médécitle  dans  TUnivérfitS  dk 
iPntoë.  En  172^^.  il  piià  Mr.  GEsKEk  de  ran^ 
|er  tcmt  cda ,  pour  le  mettre  eh  état  d'împrinièr 
enfin  l'Edition  projettée.  Mr.  Gesner  décôuvA 
id-ineffle  qUd^^  rcmardues  tnâhiifcHtés  d'Au- 
OUSTE  BUCHNEU  y  Sc  de  GoKÀÂD  SAMufct. 
ScRURZFLEiscR,  dati$  là  BtUîothéqUè  du  Duc 
àbn^eiioàr^  ddnt  il  aVôit  àl6^  b  dd'éâiàrt^  ft 
Mr.d'UFF&HBAcBlui  eh  commuitiiquà  d'autre», 
idefeuMr.  âlmelovêëkt. 


Avec  tsnt  dé  lâàtériaulc,  àôtfé  Editeur  conxjs 
it  d'abord^  qu'il  n'aurbit  antre  chofe  à  fkifé 
|i;u'à  lés  mettt-iè  ie&  ordre  ^  de  h  manière  qu'à  jui- 
ieroit  la  plus  cbnvtoable.      Mais  il  s'àpperçut 


;blen*tôt^  que  dé  tous  léi  Sàvaiis^  qui,  depuis 
TtChrUts^  s^dient  attachex  à  éckircir  ou  corri- 

ÎrrlesAutjeUrS;^  dent  il  Vi^t  ^^  aucun  n'avôit  pris 
tâche  de  les  lire  &  relire  aVec  lûfii  d^ùh  bout  à 
fâtttné,  pour  fe  rendre  leur  ilîle  iitniM,  &  en 
aquétor  uâé  pbânê  contloiffiince  «  auffl-mënqtie 
m  diofid  ilieteès;  ûhi  quoi  il  arrive  fouvèht 
iqifon  firbUqué  niai  eërtains  Pafl&ges ,  que  l'on  en 
conte  d'atiferës  ftiis  héeéffitfi ,  ou  qu*bh  lés  gt- 
te.  PbidMpass'6xik>ieràdétèIsincdnvéniém> 
fi  ne  s%ft  piis  cbjitenté  cf  une  lèâurie  afflduë  $c 
■ttèWvè  de  tout  le  Ttectë,  thafe  ericgré  k  tnèfiifc 
i^lllifeiti  iladitfléuneTaUe,  fbrtàthplë,  de 
^Ml  ceqàidtèrdElriibttioïkdéscendel^ottdes 
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chofês  mêmes  9  de  forte  qu'elle  peut  être  regarda 
comme  un  Diâionnaire  de  tout  ce  qui  regarc 
la  Vie  Ruftique.  Il  y  a  aulfi  inféré  quancité 
remarques ,  tant  de  fa  façon  y  que  d'autres  Sa^ 
vans,  &  par-là  enfin  il  a  pu  mieux  découvriti 
en  bien  des  endroits ,  le  vrai  fens  des  AuteurSjj 
&  défendre  la  manière  de  lire  ordinaire  contre; 
es  conjeâures  trop  hardies  des  Critiques  fur  tout 
dVrfmus. 

Mr.  Schoèttgenius  avoic  défa  commencé  à  divi- 
fer  le^  Chapitres  &  les  Titres  de  ces  diffàeni 
Traitez  en  petites  Seâions ,  indiquées  à  la  mam« 
Cela  eft  très-commode  pour  les  Leâeurs,  &ll« 
cilite  extrêmement  la  comparaifon  des  diâercttl 
endroits,  qui  eft  le  meilleur  moyen  d'enteadi^ 
&  d'expliquer  un  Livre.  Mr.  Gesner  s'étonnfi 
avec  raifon  ,  qu'on  néglige  ordinairement  und 
chofè  4  utile^dans  les  plus  belles  Editions  d'Âncienj 
Auteurs  j  d'autant  plus  qu'il  n'eft  point  à  craindra 
que  cet  ufage  produife  d^  inconvéniens  comtoè 
ceux  qui  font  venus  d'une  divifion  mal  faite  des 
Chapitres ,  £c  dont  à  cette  oçcafion  nôtre  Edi-i 
teur  traite  en  général. 

On  Eut,  que  les  Anciens  Auteurs  écrîvoicnl 
tout  de  fuite,  fans  aucune  diftinâion,  dans 
^Ouvrages  même  compofez  d'une  infinité  de  chc 
fes  diffirentes.  Mr.  Gesner  admire  l'art  qu'i 
avoiei^t  de  feire  ainfi  de  tant  de  pièces  rappcurtà 
un  Corps  fi  bien  lié,  qu'ils  en  cachoient  les  par 
tics,  ou  les  jointures,  à  l'imitation  d'un  habî 
Statuaire.  Il  en  donne  pour  exemples  les  Jdéu 
morphofes  d'OviDE,&  VHifioire Naturelle àt^hh 
^%.    £n  fuppofàat  .un  tel  defTçin,  ces  Ancied 

n'ai 
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foient  garde  de  diviier  leurs  Livres  en  aucu- 
parties.    Et  la  divifion  même  des  Livres  de* 
ton  origine  à  la  néceffiré  de  diftinguer  les 
dûmes  d'un  même  Ouvrage, quand  un  feul  ne 
ivoit  pas  le  contenir  tout  entier.    Mais  je  ne 
s'il  faut  chercher  dans  cette  vuë^  que  Mr.. 
attribue  aux  Anciens,  la  raifon  de  leur 
re  d'écrire.    Je  croirois  plutôt,  que  c'eft 
qu'ils  ne  (àvoient  pas  mieux ,  &  que  la 
icume ,  une  fois  établie,  l'emportoit  fur  tou- 
tes raisons  de  commodité,  &  de  convenance  » 
étoit  fiicile  d'appercevoir  :  d'où,  vient  que, 
it  tTès-loog-tems,on  ne  diftinguoit  pas  me* 
les  Mots ,  comme  il  paroît  par  les  Manu* 
Sy  Se  par  les  Infcriptions.    Le  dernier  uâge 
ât  aiijourd'hui  très  -ridicule ,  au  Jusement  de 
le  Monde:  mais  il  ne  manque  pas  de  Savans^ 
pour  imiter  l'Antiquité,  ont  puUié  desPié^ 
;^  quelquefois  aflèzloogues,  fans  jamais  met- 
feulement  un  a  linedy  de  manière  qu'il  faut 
peine  horrible  pour  démêler  les  difierens 
dont^  ils  traitent,  &  pour  retrouver  ce  dont 
it  avoir  befbin.  Revenons  à  nôtre  Editeur. 
s'aviÊi  enfuite,  dit-il,  &  cela  d'affez  bon- 
heure,  de  certains  expédiens,  qui  frayèrent 
chemin  à  h  divi&on  en  Chafitres,    Ceux  qui 
pxÀeat  de  chofes  diâerences,  qu'ils  prévoyoient 
devoir  pas  être  toutes  du  ^fit ,  de  tous  les 
irs,  joignoient  à  leurs  Livres,  des  Indices^ 
des  LemmeSy  des  Sommaires -y  car  ces  titres  ne 
kt  qu'une  même  chofé  chez,  les  bons  Au- 
teurs. 
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teuR.  Mais  3s  ne  votiloîeat  tNts  pour  ceit  fùm^ 
prc  l'enfilade  perpétueHe  de  leur  ccritofe:  flg  fe 
conitentoient  de  mettre  en  un  endroit  ftpaté  cet  ' 
petits  Sommaires  «  pour  indiquer  le  fiijet  de  cbt« 
que  Livre.  C^w  ainfi  qu'en  avoit  ufé  Vam - 
Ktvs  SorAnus,  au  rapport  de  Plimtb,  qui,  ) 
ion  exemrie,  comme  {a)  il  le  déclare  lai*mêfne, 
mit  à  la  En  de  la  Prfaee  de  VHfJhire  Natmrllt^ 
Ylndexy  qui  remplit  tout  le  I.  Livre,  TeBe  étoit 
auffi  la  médxxie  d^AuLtr-GELLE^fie  de  Sol.  in; 
de  quoi  SAVMAisfi  tndte  ampletnent  dans  la  Trt^ 
fâfe  de  (^)  fon  mnd  Ouvraee  fur  le  cimier  de 
ces  Auteurs.  Mais,  ajoute  IVir.  Qttner^  9  fe  trotta 
>  de  pofer  tn  fsdt  qu'on  ne  phçoit  de  tdi  In* 
ces  qu'au  commencement:  de  POuvnge,  & 
après  la*  Tréféoe.    Il  ne  fe  feurenoit  pas  de  œ 

3ue  CoLt7MELLA  dit  em-efiëment  rout  à  la  fin 
u  Onzième  Livre,  qu'il  (r)  avoir  mis  )l  ht  fuite 
les  fiijecs  de  fes  Livres,  afin  que  chacun  pût  jr 
cbercher  &  trouver  aiiement  ce  dont  il  aorait 
befbin.  Auffi  deux  {i)  Manuftrits  ont-ils  en  ce 
même  endroit  les  Jjsmmes^  qui  néanmoins,  au 
jugement  de  Mr.  Genter^  ne  Ibnt  pas  tous  teb 
que  l'Auteur  même  I9  avoit  conçus. 

n 

(t)  Pfltiom.  in  Entmt.  Ai  SoHû.  far.  15 ,6*/^.  f\  U%  \ 

<«)  Ommimm  Ukfwmm  mnrwm  4ig[iiMiif#/mbry ,  ut  »a«*  ret 
HÊ^ffM  y  ftcHê  if*pmn  pêffk  »  qttii  in  W^jm  qusrmdmm  »  ér 
gmsiiiir  pûdfHê  Mtnimnfe.  ^g.  774.  D'aoi  il  p2r«9ic ,  CO«l*  i 
me  le  remnqne  11  Mr.  Otmtr^  q«e  COKVBlttLA  voulait' 
akMf  iaii  avec  ce  XI.  Livres  8c  qu'il  ajoata  depuis  leXIt. 

(d)  Un  de  la  BibUothaAK  4t  4«i^i*aiitxf  »c«Uatt«A« 
n^  par  VAN  GŒSi 


»  qoé  nous  Tanitis^  éns  ki  Edittooi  àûf^iMh- 
acdeC<dbi/tfe  )  répvne  oumâfbftenwftt  m' 
{bm  de  ces  Aiiaam.    Cela  {nolt  par  tes  ^iir 
àens  ManoicriB  de  VAttaoïf^Sc  pîr  <«)  Nid» 
iVi  ^  ootQcne  #lâMbr  tu,  i^ntas^é.  Dam  c«aft 
K  Ciftwiife^  pu»  as  foûc  «R^icDi,  &  moiaiil 
!.«  de  Lêmms.    Palladivs  a  bien  d^ingué 
Ouvrage  en  nrripf  5  cotntne  û  le  dk  (^)  )ui<i- 
wêbè  Appirencment  ânt  te  marquer  1« 
<^  rar  les  pmttiéreK  pirotei  de  cha^e  11^ 
pcft  ce  que  iUfiik  luffi  CatoN)  qui  jei>ir 
ht  le  pépia,  fans  aucun  «ndre,  coût  ce  i^ 
piéâtacoît  ou  ipie  &  mésooîre  lui  rappeUcric,  A 
le  fixa  qu'il  conttueuçoit  ^  d'écnte  oumue 
I,  fflcttoic  en  peu  de  noce  de  oud  d  ilmr 
'^  pu»  il  nUTembiait  «oixi  Ces  Sooiiimires  % 


Mm  les  Gopiftei  fz^HHmit  de  mettre  de  tdf 
tmbet  à  ia  noaige  des  Livtes^  âc  lé  plus  fou^ 
lis  7  ea  ajoùcéieot  d'amts  à  leor  ftotaifie  i 
t  en  {dus  gr^id  nombre,  tâficôt  moinâ  6é«. 
qiKi»)  tan^  plus  k)ngs  »  tantôt  plus  coum^ 
tantôt  à  pfqpoa^&tamôtimperaneiis.  Toutes  lei 
icâs  qu'un  endroit  de  TAuteuf  même  pouvoft 
kmr  de  Ijimm^  ils  en  âtiioiefit  un,  quils  meCit 
Ktat  eD  marge.    Cc»nme  les  phu  anciens  Ma^ 

nufcriti 

(«)  Qui  cite  toat  de  fuite' la  fin  d'un  Chapitte,  £c  le 
IISiililKMeMCnt  da  faisant  i  fans  U  liUmfÉe^â'an  ¥èit 
Aaslcs  Sditioaa:  rtc  OlIvitaiStn.  P^f^  hS.  BéLMiroh 

(0  Explicat.fitdn  t»  VARROM.  Cafti^n.   frlflcif.  SC  M 
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nuicrits  font  non  feulement  tout  d'une  fiiite 
tx>ut  à  l'autre  ]t  nuuÀ  encore  ùm  points  ni 
les ,  ces  Sommaires  mamnaux  ne  pouvoient 
tpûjours  répondre  exaâement  aux  paroles 
Texte,  auxquelles  ils  fe  rapportoient.  De- 
cft  arrivé  9  que  des  Copiftes  jgQonuis  &  bar' 
qui»  pour  orner  leurs  Lemmes>  les  peîgnoi 
en  Lettres  rouges,  ont  {a)  ieparé  des  chofes 
dévoient  être  abfolument  jointes.  D\ 
trouvant  inutiles  des  psux>le8  répétées ,  ne 
doient  que  celles  de  la  Rubriaue^  apr^  qudj 
nouveau  Copifte,  manquant  de  vermillon ,  att< 
doit  d'en  avoir  pour  acnever  d'écrire  cette  F 
brique,  ou  l'omettoit  entièrement,  comme 
ornement  inutile^  ce  qui  £ût  que  quelques 
pitres  ont  été  tronquez.  D'autres  ,  enfin, 
pour  épargner  leur  vermillon ,  ou  pour  quâqi 
autre  raifon  frivole,  fburroient  dans  k  Texte  la 
paroles  du-(^)  Lemme,  qui  n'en  étoient  point. 
^  Âin(i  il  ne  fiiut  pas  s'étonner,  que  1^  S6m« 
fnaires  qu'on  voit  aujourd^ui  à  la  tête  des  C/br- 
fifres  de  Caton  ,  &  des  autres  Auteurs  qui  l'ac- 
compagnent, fuient  (i  dififerens  dans  les  Manu- 
scrits ,  qu'il  n'y  en  a  prefque  aucun  qui  s'accor- 
de là-defliis  avec  l'autre:  que  (bu vent  même  ils 
{c  trouvent  contraires  à  la  penfee  de  l'Âutear, 
en  féparant  ce  qui  doit  être  joint,  ou  ne  renfer- 
mant qu'une  petite  partie  de  ce  à  quoi  ils  dévoient 

fc 

f«)  Voiet  COIUMILIA,  Lîb.  II.  Cap.  XI.  num,  1.  k 
Lib.  IV.  Cap.  Il, ôc  m  &  Cap.  16,17.  tib. Xll.  Cap. it » 
le  12.  i4«&  15. 

(tf)  Pai  exemple,  dans  COLUMEUA^  Uk  lU.  ùf,  7*  ^ 
la  fin»  dans  les  Dîvwftt  Ltftm, 


yamHef^  Février  6?  Mari  I7)<J.    pt 

rapporter.  Pour  ceux, qui  font  fiipporcables, ils 
font  guéres  qu'une  pure  répétition  des  paroles 
'  lesderAuteur^ou  bien  ils  doivent  être  remis 
le  Texte,  d'od  ils  ont  été  chaflcz.    Voici, 
:  le  parti  qu*a  pris  nôtre  Editeur.    Il  a  con- 
ré  la  diviûon  ordinaire  des  Chapitres ,  fuivie 
|de^  les  premières  Editions,  non  comme  la 

Sus  commode,  mais  parce  que  les  Auteurs  pu- 
iez, aujourd'hui  de  nouveau  font  dtez,  fdon 
cette  diviiion,  en  une  infinité  d'Ouvrages  d'E^ 
crivains  Mod^nes.    Mais  il  a  chafle  du  Texte 
tous  les  Sommaires  5,  hormis  ceur  qui  apparte- 
soient  à  la  fuite  même  du  difcours ,  où  ils  fe 
trouvent  maintenant  replacez.    Les  Sommaires 
de  l'Edition  de  Commelin^^ù^  détachez  desCha* 
pitres,  au  devant  desauels  ils  étoient ,    ont  été 
tous  mis  enfomble  à  ta  tête  de  chaque  Auteur^ 
nouvellement  coUationhez ,  non  pas  tous  (la 
pdne  feroit  inutile  )  mais  feulement  ceux  de  Co- 
Jmella ,  avec  irn  Manufcrit  de  Leifjigi  &  cela 
feulement  fur  le  XL  Livre,  afin  que  l'on  ait  là 
un  échantillon  de  la  grande  diverhté  des  Ma- 
nufcrits  à  cet  ^rd.    Les  autres  Savans,  dont 
on  trouve,  dans  ce  Recueil,  les  Notes  ou  déjà 
publiées ,  ou  anecdotes ,  ont  aûffi  exercé  fou- 
vent  leur  critique  fur  les  Sommaires  ée  Caton  Se 
de  Çolumella, 

Pour  ce  qui  eft  du  Corps  même  des  Ouvra- 
ges, Mr.  GesTter  a  mis  féparément,  entre  le  Tex- 
te &  les  Notes,  toutes  les  Dwerfes  Leforn^  tant 
des  Manufcrits ,  que  des  Editions,' dont  il  don- 
ne un  Catalogue,  après  les  Préfaces,  avec  l'exj 
plication  des  marques  abrégées  par  lesquelles  .il 

ia- 
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Là&  IsFoteà  te  ttoévèfit  aikû  àéchTirfib»  ^  ffiAnM- 
^deJ^étUesàbièn  des  ^m}  <8c  cé;$(a«dMft 
lesi  GMtiqueii^  ^  fM^Temc  Btire  ûâge  de  des  fô^- 
tes  de  éhofes^  îiat  de  quai  fe  concemer.  W»'^ 
ik  axiffi  |4tt(]cufi  Notes  de  METiHsitrà ,  qiti  fié 
cônteaoientqaedes  VariéiezdèLeâuIre,  deve^ 
tMDt  iniitîlé^,  dnt  IsÀffé  {jlus  de  phce  iSX  outrés. 
C<f^  méitie  raibn  a  ei^agé  i'Editèar  à  âbl%r 
4iàëk]iieroii  l«s  Nom  de  Mr.  Fmteâëtà;  cdsÈèmt 
•nifi  à  indiquer  iettléinent  les  endrotfô  éù  ft  tm\i- 
vent  des  Paffigesj»  qu'M  hipportdit  «Mît  eàdm. 

Soi  que  tiret  de  qinstcun  den  Autfeift^  dé  tfeGUt 
^Ueâîoà.  Il  a  aaifi  examiné  te)  Hmel  idit  pÉt^ 
noter  £àtre|plreaéiir,  Mr;  IMm^^jfmêf^  a^ét  imfc 
hdci£k£te  liberté  y  auifirbien  cfue  cetlt§  de  tout  Éû- 
Ire Safaitti^  qui  eft  toinbi  féi» â  {Aume^  êcil  ft 
^que  aree  raifisfn  de  ne  fouryôr  li-titeflus  à  fi^ 
fe&ne  le  moindre  fiijet  dé  plaint^^ 

J'ai  doâoé  Un  Extrait  d«B  àttîAèm{0) pi^  lAe 
\t  Ff^wse  de  Mh  GHmr.  Il  fiiut  it^cmlTer  the- 
miâ,  pour  roir  lie  qu'il  dit  de()ull  te  Cdt!iÉi6fl- 
cedient  jurquea^ià  ^  ikr  thadim  des  Ai^etlf9^  qui 
fèiit  Tot^et  dô  fes  loitis. 

Marc  Câton  ^  le  Cm/hr^  fi  confia  daifs 
f  Hiftoire  4R^œaine ,  fcft  le  pitnûer  j^»  Pordtfc 
même  du  tems  où  il  a  vécu;  car  il  iue  dM.  qUi 
le  prêtniel-  fit  {ferler  I^iti  l^Agricuteure,  cbtlime 
(h)  le  dit  Cêkmlla,  Mais  la  queftiok  eft  de  A- 
ywy  &  ftto  OuTfâge  a  pa0é  jusqu'à  dous  tout 

(â)  ïtp.  2J,  ^/eff. 

W  fyt  C  A^.  Cato  Cenfoijuj  ]  «iim  [  agricolationem  ] 
LéiHtt  lèfUi  jf¥iim  ihftUmU  lit.  t  Càf .  z%  htm.  li.  pat« 


3f4M^5  Fêvmr  §^  Mm  vf^.   pf 

_  fwek  6&àty  Se  vcm  VoiÈât€^y  9e  pwKg 

ws&i  %)•  casser  rertbogr«idie  (<f).  Mf-^ 

R»  âiuroi^  ik  le  pcrTuader.   A  h  ¥^ité,  |!9 

|s  ^'o&  en  mùv#  ^aa»  MiituM ,  dtn^'Ctf^ 

.*  .di^  FÀï»,  ëe  <Ui»  Fitllèdhi]^  ne  font 

oUË^lFeace»  dek  iiiaméFe(}w  tes  PaflS^et 

itfmt  dm  nos  ^ëktans.    Mm- 1&  Gram^« 

(^SfiRyiu^cût^  que  Cs^om  ayeit  écrit  ^ 

<kns  tpue  FOiiyri^  qui  nojj»  rei|e,  i| 

t  ras^k  mokdFe  trace  de-  êeire  eircqnftans» 

JamaisCii^c»  n'y  p«rle à fen Rk,  ni  à kt  Qo, 

•u coBoan^aeiBeat,  comine fone  Vahron* 

"^'a^oN^ëc  (eus  ceux  qui  ontainfi  dédiél<*ur9 

%  à  queûmn.    De»  plus,  on  voie  qi|e,  cfeij^ 

letVâcé  dfrÇïGE'RON  intk«fé<jATbN  ^-^dfii^ 

,  ou  d©  la  ¥Ùtlk^è^  Catm  carie-  des  Terres, 

(haîas^des  V^ies^  des- Arbres, avec  up  peu 

j^cféiégaqce  &  dfftjpondance  qi^'il  ne  f^  (fens 

Lm&,  91e-  nous  avons»    Ain& ou  (^  YOiê,^ 

tcur 

'î»Ô4amc  qu'Qft  fmvoit  dn  tfmn.dfe  QAxm^  k^  4« 
m*,  ^m^^  le  maître;  au  iQ^S-Ab*  ^Ql^lWiiiAê 

.  les  u44é^Hm\SI^^  Usitç^.,  B^lfe  xMa*.^/if^ 

Ipm  li;  t^oisn^g/B/  c^'  dt.  plus  gi%94  f44<i««  <^U  âm^lç? 

M  De  Sittfi^H»  Cap.  1$. 

(<0  Ce  û*ëtôit  p;^,  à  mon  j^V48-,  \§  4lAii|  à$  QieiV 
»H»  de  faiic  Baïkr  fuf«»,  pn^cijÇci?^^  <ff^ift««U  ay«it 
dé  Im-tncmc;  pas  pîosvqiie  dans  tout  le  lefte  <i(ufi[iir 
|uie»  o^  il  pi%e  f\  ^b>çiBC«$  H  M,  IMlfiSi.^.ts» 
lan|9ge  ^  es  Sa^e  Vieillaid, 
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teur  Romain  n'a  pas  bien  reprélênté  le  caraûte 
&  le  ftile  de  cet  agréable  Vieillard ,  ou  les  paip» 
les  de  celui-ci  ne  font  pas  venues  julqu'à  nous, 
telles  qu'il  les  avoit  lui-même  écrites.  Plink 
{a)  die,  que  le  dernier  fomt  du  Livre  de  Caton 
traite  des  Asperges,  (tune  mamére  à  faire  voir. 

Îue  ce  fiétoit  que  tard  qu'il  avait  catnm  &  cherché 
r  manière  de  les  cultiver.  Cependant  dans  nos 
Editions  l'article  des  Asperaes  n'eft  pas  le  der- 
nier }  il  en  fuit  un  autre  de  ta  mamére  defaler  les 
Jambons.  Et  que  ce  ne  fût  pas  même  le  dernier, 
il paroît  par  un  Sommaire  ancien,  qui  reile ,  Jk 
offis  Puteolanis,  Ces  raifons,  de  l'aveu  de  nôtre. 
Auteur,  peuvent  paroicre  n'avoir  pas  beaucoup 
de  force  :  mais  il  croit  qu'il  n'y  a  guéres  mo^ea 
d'en  éluder  une  autre  ^  qui  fe  tire  d'un  Pafïage 
de  Catany cité  par {b)  Caumellayàont  on  ne  trou- 
ve rien  dans  nos  Editions  ;  &  de  deux  autres  (r)  v 
du  même  Auteur,  où  les  paroles  de  Cata»  font 
rapportées  plus  au  long,le  dernier  mêmq  en  for- 
te 

(4)  Hift,  Nâtmr.  Lîb.  XIX.  Cap.  S.  S<a,  42.  Hardmn. 
'  {b)  Et  anti  mm  [  CEISUM  ait  ]  M.  CATC ,  NMilum  gemti 
vittitm  confirmdum  ejfe,  nififamaf  t^fUlum  ittutus  confervaif 
dum^'  nifi  exftrimentt  frobMum,  Lib.  II.  C.  2.  num,  j  t.'  Qu'on 
ne  di(è  pas, ajoute  Mi.G«/ii«r,c[uer«/«m«i/4  parle  ici  feu- 
lement d'un  piécette  dohné  par  Cafn  de  v^ve  rois ,  & 
confèrvë  pai  tradition  :  car  ailleurs  ou  il  en  rapporte  de 
cette  nature ,  il  s'exprime  tout  autîement  :  Cœfbnianum 
pfMceftum ,  ^  FE&TUR  gtium  ufm  CATO.  Lib.  1.  Cap.  4. 
mvm.  X.  Nôtre  Editeur  s'étonne  néanmoins  ici,  de  ce  que 
le  précepte  dont  U  «'agit ,  8c  que  Cblmmelia  donne  comme 
Venu  de  U  bouche  de  Cétoft^  eft  juftement  celui  <]u'oa 
▼oit  aujourd'hui  pour  le  fens,  au  ChMp.  I.  de  Ton  Livre»  ' 

>    (e)  Uy^  Xn.  Câf»  s?»  n$tm^  if.  Sc  Lib,  11.  r4/.  17,  wnvf*  2. 
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c[  (n )  Cicétvn  confirme  la  imniére  difierenie 
les  chqfes  font  exfnimées  &  rangées.    On' 
nie  encore  fur  ce  fujet:  des  preuves  tirées  de 
Iques  Cit;atk)ns  de  {h)  Pline  le  Naturalifte; 
ce  que  Mr.  Ttntidita  {c)  a  remarqué  des  xé^ 
itions  qui  fe  trouvent  dans  le  Livre  de  Catat^^ 
qu'il  nous  refte.    Mais  de  plus,  Cdton  aun>it« 
Été  en  fon  bon  fens,  fi,  comme  il  fait  dans  Itf 
me  qui  nous  refte,  il  eût  mêlé  au  détail  qu'il 
X  des  Ouvrages  de  Boulangerie  y  la  {d)  manière 
î6ire  un  Fo?»  pour  les  Bœufs  ?  ou  fourré,  par*» 
•  4  diflFéreaçes  manières  de  préparer  du  Vin 
des  uiâges  de  médecine,   cette  majàme, 
t'3  (e)  faut  tenir  les  Chiens  bien  enfermez  pen« 
itle  jour,  afin  que  la  nuit  ils  fbient  plus  alerte^ 
plus  vigilans?  Encore  un  coup, dit  nôtre  £di«. 
ear,  ou  Catm  n'étoit  pas  du  caraâère  dont 
fAnnquité  nous  le  repréfente  unanimement,  & 
"'ipairoîtpar  les  Fragmcns  qu'AuLu-GELLE 
d'autres  nous  en  ont  confervez^  ou  le  Livre 
Caton^  dans  l'état  qu'il  fe  trouve,  n'efl  point 
lui.    il  foufcrit  donc  à  la  .  penlée  de  quelcun-, 
i  remarque  à  la  fin  d'un  ancien  (/)  Manufcrît^ 
'cet  Ouvrage,  n'eft  qu'un  Fragment  ,*  &  il  y 
itede  fon  chef,  que  les  morceaux,  qui  re^ 
,  mal  rangez  &  liez ,  nous  offirenc  à  peig- 
ne 

W  l>t  Sent^.  Cap.  15.  cité  ci-dcifus. 
■  (*)  Hift.  Nstur.  Lib.  XViL.  Cap.  •.  ScSf.  TtJPW».».  &  J*^. 

(c)  Sur  le  Chap.  162.  ou  dernier,  Nou  Mm, 

[d)  Cap,  83,     it)   Cap,    124 

(/'  Manut'ciic  de  T^dinçtr.   Exiftmo  (  dit  cet  Anonyme) 
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W0S  éptr»  de  fôà  Ouvrage.    B  fo^pçonoe 
9M^  qu^yve^  inciroics,  «tuii  nt  font 
CitiM,  ftiîrlé.fiir  b  eomptPiilon  *lMie  < 
^  («>  jnW,  avec  dfs.  paroles  eotimïi&-  çgûAVh 
ffi»  im»  nés  Eéitibfi»  ée  (i^  C«mi  mÊRie*     B  f 
»  auffi  dw  endioks  ft  conompus',  &  fi  peu  ittt«&^ 
^iMe»,   qy^ifo  ^BMic  rkMrpcOaek)»  de  mmm 
teorsntes^^  fit  qui  tastât  oal  v«uki  oennger  Cis».. 
MM^piir  fVr^,  ou  par  M^,  ttiitôt  ceux-ci  pat. 

:  D^mis  PiSBU^v  ViGTc^RiW',  qiÀ  te  prmàtm' 
%  «pava^  areê  fcâii  à»  eesFtagmôis^doac*  apvfeii 
tout  3  fau€  fk  ccMMcmer  aujourahui  ;  Hajiri — 

TtjitNB'BE  en  expliqua- Ott  corrigea  bien  des  < 

dN9ks,  èuï»  §»  44ikfi9farm.  AuseMS  PePMA^ 
M  vki(  après, copia  les  remaequé^de  or  Sav^ — ^ 
ftin^ le  noipmer «ti plufieufs endFote^déqim 
ftidiqcie^  divers  esfoiples^  ei»bilini»it,  ccnr 
de  raifbii ,  cec^  conduite.    hToublbas  pas 
tom^  de  Libsai^e^  qu'ion  nous  a^rendà  c&s^  ... 
caiôn,  &  quv  ft'prâriquant  encore aujburdfku^ 
liomne  fouvent  ceux  qui  n'y  prcnnerit  p«  ««ri^ 
t^Ëàmùn  de  Fèfms  ,  à  laqudte  il  a\  _  _  ,_. 
fes  autres. Fragmens  deCjr^«i,parutà  LMfyCh 
Rdi^bêlé9tgiu^y  e»  ^fo^  dmmeàm  «ant  publi^^ 
ienne^  peu  detems  après,  à  HeiJeltergy  a 

Edition ,  qui  renfcanoit-  les  autres  Auteurs , 

9^a^  nuifit>  comme  on  le  coQJeâure>  au  cle-^ 

bitJ 

(4)  DimdiâiMt  Cato. 

h)  Disj4&i  mmirird  CztotùS, 

le)  Hifi,  itéf.  tib,  XVII.  CH^  I^.  S0a,  Ufi 

W  «V*  4U 
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liic  de  Paotre.  Pour  v  remédier.  Rafheléngius  ^ 
te  1598.  changea  le  titre,  &  ajouta  aut  exetn-r 
liaires,  qui  demeurolent  dans  £1  Boutique,  ua 
Supplément  de  Notes  de  JsaN  MevUsi^s. 

Je  n'omettrai  pas  non  plus  une  autre  ehofe, 
que  dit  Mr.  Gesner^  en  rendant  raifon  pourquoi 
^elques  Notes  de  Pofma  Se  de  Mturïïus  ne  & 
trouvent  pas  en  leur  place.    Il  avoit  fbrtné  ua 
autre  plan  de  difpofition.    C'eft  qu'outre  les  Va* 
riétez  de  leâure,  qui  font  immédiatement  ibus 
k  Texte ,  il  vouloit  diftinguer  en  trois  claÛêi 
tous  les  matériaux  qui  fervent  à  éclaircir  ees  Au* 
leurs.    Dans  la  première,  il  auroit  mis  des  No« 
tts  courtes,  pour  expliquer  feulement  le  fens  des 
Yaflàges:  D^  la  (ëconde,  d'autres  plus  éten- 
dues, pour  rendre  la  raiibn  de  la  manière  de  lire, 
bu  traiter  les  chofês  mêmes  plus  au  long.  Et  tout 
lerefte,  qui  concerne  la  fignification  des  Mots, 
I  JBc  leur  ufage,  auroit  été  renvoyé  à  VIndex  RH 
WtnfUf,   La  peine  de  nôtre  Editeur  en  auroit  été 
pins  grande;  &  néanmoins  il  fe  la  ftroit  donnée 
votantîers,  en  fiiveur  de  l'utilité  publique,   s'fl 
eût  été  maître  de  fiirece  gu'il  vouloit,  &  ce  qu*il 
Juge  encore  le  meilleur,    il  a  fallu  apparemment 
i^ccommoder  aux  intérêts  du  Libraire,  qui  çrai- 
"^-^ic  qu'uhe  Edition,  où  Ton  ne  verroit  paà  pê- 
mêle  toates  lés  Notes  des  Savans  ,  chacune  i 
pr  place  &  en  leur  entier,  ne  pourroit  pas  paf- 
jlcr  {ourim  bon  Variorum ,  félon  la  mode  établie. 
iAu  reile^  Mx*,  Gesner  n'a  eu  aucun  Manufcrit 
^*rticufier  fur  Catony^at  celui  de  {a)  Brejtauyàff 
i  '         '  ,  bsi* 

f,  C^j  Qui  eft  dans  la  Bibll^M^qœ  àt  t^nsfr, 

i     :rm.  Xyi.  Parf.I.  G 


y 
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fraîche  date,  puisqu'il  cft ..WpoftériwrJkJ 
vention  cle  rimprimerle  ^   oc  les  échaotr 
au'on  lui  en  communiqua,  fur  des  endroits 
ficile$,  lui  firent  efperer  fi  peu  d'uûge  de  ce] 
nufcrit,  qu*îl  ne  jugea  pas  à  propos  de  le 
côtladonner  d'un  bout  i  Tàutre.  Il  rapporte  o^ 
moins  en  leur  place  celtes  qu'il  a  pu  en  ave 
Marc  Tk'rbnce  Varron  traite  de  h 
cukure  (^)  d'une  manière  ^lus  polie,  &  piu& 
te,  que  quelûues  autres  Ecrivains  en  ce_ 

Îûi  ayoient  deja  furpaile  Catan.  Car  il  diyi 
ifiSrens  fujets  par  le  menu^  â:  pour  rordi 
il  fuit  exaâement  ces  diviûons.  X'EriKJitiôi 
tout  genre ,  fur-tout  la  Uttérajture  Grïm. 
montre  par  -  tout  dans,  fon  Ou  vsage.  De-EL 
nent  tant  d'Etymoto^es*  qu'il  donne ,  .& 
on  recotmok  TAuteur  d^  Livres  iiir  h  * 
Latme.  Il  fait  venir  fiir  h  Scène  de^  \nm 
teurs,,dont  les  noms  s'ftjuftent  bien  avec  lesç] 
dont  ils  s'entretiennent  Proverbes,  ^nt)c 
te  pour  les  chofea  &  pour  le  t4adgage^  ' 
Hiftoires,  Fables,  tout  entre  ici  par  oc< 
Le  ftile  en  eft  çrcique  toujours  &ayc.g^,1 
Métaphdres,  toi^jouraj  {avant  &  recnercB&<,| 
Ouvrage  s'eft  confervê  pl^is  fntîer,  &.,ca  « 
leur  état,  que  celui  de  Càtan  :  mais  il  yi  i^ 
droitsy.  où  il  parbît  owqiieï.  (c)  qufi%c.  ' 

(â)  Hflrîl  VAùûét  U7t^  '   ' 

(é)  Pifi  hmc  tCstonem]  i6»»«  Safernaty  ^ét»^  ifl 
Mm»«  ff$a  eam  Cagticélatioam}:  miffnùm  tntàiêmi% 
dêîndê.  Ssxofitm  TremêttUÊ^f  oui  p^m  êiêp^nêum  feâiidttji 
M.  Terentium^fiM  exfélivii  tic.  CoLUMsiL.  lîb.  t  0 
f.  aiim.  X2.^4f.  1P4.  y 

{€)  Voie»  la  Kote  de  VEMitat  fur  £if.  I.  ûf.  |.  ^ 


res  GOut-â-faic  gltez^^  ians  qa'oa  puifle  esr 

de  les>  rétablir  :  qiidques  Paffiiges  tu^  c^ei 

ailIeor$^  qu'on  n'y  trouve  point  aujourd'hui. 

bûpbfii^  pour  lui ,  Jo6£fH  Scaliger  prit 

'  Le  de  corri^^  avec  ûl  penécratioo  ordinair 

les  Êiuces,  fouyent  monftreufes^  çi^  Variéçes^ 

leâure,  que  Vi£i9rius  avcHC  indiquées.    Ce 

de  moir  avoic  eâk:é.  plufieur»  de  tè^ 

^  dans  une  Edition  i(^)  poftéti^ure.:    Mr. 

y  afin  que  riei>  ne  te  perdk  d^un  fi  graQ4 

\^  a.  renm  en  leur  place  ces  enfans  même 

icpeZi;  n'oubtiant  pas  fur. -tout  les  Vers  qu^ 

FRfT  avoir  çompolès^  fpus  le  npoi  de  TRAr 

14  6(  d'Açcjtui,  b^  dont  Suil^  y  qui  donna 

le  {c)  panneau,  crut  devoir  orner  ks  pre- 

;s  Noixs.    Pour  fe  refte,  nôtre  Editeur  fuk 

iittfement  l'ËditiDiEi  de  Dardrecht ,   publiée 

I(»a9.  où  il  y  a  en  marge  des  Diveries  Le* 

çons, 

0  Ux  OKmjple,  dans  Plinï,  H»/?.  Abr.  Lib.  XVUI. 

t^  iîr5.  70.   * 

LU  f^  <}ti*HET<t1  ETffiHNC  pubHa  ,  en  i$êu   Mfi. 

icnis,daas  fa  BoiiOTiiEfquK  LATn«,in(t  la  t.w 

dp  U  ».  en  1^7».  C'âft  4e  celle  ci,  que  Mjv  Qtsmr 
,.é  les  Notes  letraachéei  pat  l'Auteur.  11  fetnble  croi- 
iqoc  c*cft  la  i.  Edition ,  patce  qtie  le  titre  porte ,  dit-if, 

1  M»  éitéN*  4dlSét    Je  né  puis  pas  confultet  fiente  £4ii«- 
i:  ^ais  ^ai  celle  4e  ïjiI^t.  dans  le  ckce  4e  laquelle 

(  JSfUnne.  â  mis  :  EdJttè  TEJELTIA  »  recp^niték  ér  M^a»  Vot- 

^iîtuppdfe,'que  l'Edition  de  rj??.  ^oxt  la  fecowde. 
7)  Il  av0it  inféré  ces  V««&,eoinme  une  taxe  trourajlr 
dans  fa  Note  fur  Ub,  I.  Cap,  i.  num.  ic.  p4i;.  143,  de 
édition  de  Me.  Gesnêr,  Au  tefte  »  iîu  le  tout  que  4f«rvr 

aiofi  ^'^e^À^^voiez  pxincipalement  ME'NAG£adaas 
^nti'BÀUUt ,  $.  Jt3.  pag.  M  ,  ^/wV  de  V£dît.  /»  quAfto  , 

:  aux  jMgamens  des  Ssttans  8(C.  Ajnft.  172^.  U  l^.Dit* 

irê.<k  BAXU  t  au  mot  Teabea.         ^ .    . 


tOO    BlBLIOTHBC^  RÀltÔKKlfBy 

çonsy  presque  toute»  tirées  de  TEditioa 
d'ALDE  Manucb.  Le  même  T^fma^  dont 
tvonsdéja  ptrlé»  en  donna  auffi  une,  ea  li 
trec  fes  Notes  &  fes  Conjeâures.    On  l'ac^ 
encore  ici ,  &  on  le  prouve  par  bon  m 
d'exemples,  de  s*être  fait  honneur,  plus 
que  fur  Catony  des  remaroues  d'autrui ,  ém 
rkis  y  dVrJimts^  de  Scaogir.    Par  furcrolt: 
Notes  mêmes  de  Tfmay  quoi  que  de  i'IaQj 
ineriedesPi!c9/M/,  ibnt  pleines  de  fautes 
preŒon.    Mr.  Gefim  en  a  corrige  bon  no 
mais ,  faute  de  tems,  il. en  a  tiiue  d'autres  , 
ne  pouvoit  examiner  avec  foin.    Â  Tégai 
Texte  de  Vâtfm^îiL  a  eu  la  Collation  d'un  ai 
Manufcrit,  fidte  autrefois  par  The'odork  Ri 
Kitrs,  en  fon  vivant  Profeilëur  à  Léhit. 

CoLUMELLA  Vient  enfuite  ^  &  nôtre 
teur  en  traite  plus  exaâement,   parce  qu'3 
le  premier  qui  en  donne  une  EçUtion  avec 
Notes  perpétuelles.    On  ne  peut  euéres  dire 
tre  choie  de  cet  Auteur ,    que  Tes  partîci 
tex  qu'on  en  trouve  dans  fon  propre  Ouîv 
Il  étoit  (^)  de  Cadix.  H  (r)  avoit  parcouru  la 
fit  y  &  la  CiUcie:  d'où  nôtre  Auteur  conjpd 
qu'il  y  avoit  quelque  Commandement,  ou 
que  autre  moindre  Emploi;  ce  qui  peut,  dî 
paroitre  moins  hors  d'apparence,  fi  l'on  confie 
la  manière  dont  il  caraâérize  {i)  Mau  ion 

(4)  À  Vimft^  en  IÇT4. 

(i)  Gûita,  Lib.  VllI.  Cap.  2.  mm.  4.  Ltb.  X.  ver«.  115, 

!<)  Lib.  II.  C«p.  10.  ntm.  it.  pag.  414. 
4)  Lib.  U.  Cap.  f  6.  tmm.  4.  Lib.  V.  num.  U.L|b;  VII.  Ci 
z.  «wm.  4»  Lib.  XiL  Cap.  21.  murn.  4.  Mais  tout  ce  ^«e  fe  vt 
dtnt  cet  Pafiagct,  c*cft  que  Ar«rc  C9làmtUM  etoit  SaTafl 
le  fort  entendu  en  Agitcuttiue. 


Janvier ^  Février^  Mars  ly^S.    lof 

D  y  a  plus  de  certitude  fiir  le  tems  où  il  a 
t,  puis  qu'a  parle  de  (a)  SENE'<it7E ,  comme 
it,  &  de  (*)  Cornélius Cel«us, comme 
ant  contemporain.    Pline  le  cite-fouvent, 
fon  mfiaire  NatwiUiy  mais  en  fijite  qu'a 
kique  quelquefois  mal-à-propos,  comme  on 
poutre  par  des  exemples.  On  Ibui^onne  aufli 
UPalladius  l'a  fait  tacitement  en  deux  (c) 
■^  ;  dans  Tun  desquels  il  blâme  ceux  qui 
âoqucmment  aux  Laboureurs.    En  cela 
\  le  reproche  cft  mil  fonde,  &  on  le 
contre  l'Auteur ,  qui  peut  être  accuië 
beaucoup  plus  de  iraifon  ,  d'obfcurcir  des 
T'iimples  par  de  faux  omemens  de  Rhétori* 
Au  lieu  que  Cohmella  éclaircit  tout  par  fon 
.éloquent,  &  mérite  les  éloges  que  lui  ont 
bct,   Ve'ge'ce  {d)  parmi  les  Anciens,  & 
l'oDORE  DE  Be'ze  ,  dans  un  Epîgramme, 
^    l'on  rapporte.     S'il  enfle  quelquefois  les 

VCH- 
;Z^*  ni.  Cép.  3.  nom.  3. 
tXJb.  1.  Cap.  t.  futm,  14. 

Zib.  L  Tît.  I.  nmm,  i.  U.  Tit,  VI   nrnn.  }. 

•xfit.  Veteri*,  Tttcht,  Et  Coltiiliellx  ahmUumt  dicm-- 

f cet  Mt.  FAB&1C1U6  ^MilL  Giktc»  Sappl.  Tom.  t  pa^. 
aïs  îe  ne  fai  fui  quelle  Edition  :  cax  voici  com^ 
«m  rappoite  les  deux  derniers  vers: 

SMperi  9  ^umUs  bitbmt  iui»  KomA  QvÙKites  ^ 
m  um  faamd»m  vi^trit  âgnaUm, 

apparemment  une  faute  d'imprefCon  dans  Mr.  F^ 

^jmcmnùnm-^ricfUm.  Anfli  Ms.Gpntr  dit-il  fiutuuUim, 

tout  cela,  ce  n'eft  pas  encore,  ainfi  que  les  deut 

^^  Itfent  dans  les  Editions  faîtes  iut  Ja  colleftioa 

rifion  de  Béct  même  ;  car  voici  comment  ils  font 

>  fH'  77*  £^*  GitUve,  1614. 

^uiUs  ,  tfntmfsqut  hàmt  mnt  ILoiiia  QointCI ,      / 

I  ttm  fiu»uhm  ctrmrrt  égritolâm, 

^ttamnc  ift  la  ZU.  à  les  compter. 


r;:^'* 
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voiles  de  ibn  difizours^  C'eft  lors  qtx  le  fiijet  M 
comporte.  Par-tout  it  eft  abondbnt  &  brillanq 
comme  les  Terres,  qu'il  cukivoit.  On  le  nxmti^ 
ici  par  quelques  exemples. 

Son  Ouvrage  eft  compofé  de  Douze  Livres^ 
ain(i  qu'il  le  iémoigae  lui-même.  Les  J^^csati 
tes  Ëditions  en  cocnptoient  néanmoins  Treize^ 
parce  qu'on  avoit  iaferé  après  le  fecood  un  Li-^ 
Pe  AuMTiyuif  qui  a  été  depuis  reconnu  éi 
ici.  Ce  Livre  etoit  le  fecond  de  trois  oa 
autres  y  que  l'Auteur  avoit  d'abord  c< 
mais  il  trouva  depuis  tant  de  cfao&s  à  ajouter  i 
à  amplifier,  qu'il  refondit  cet  Eflai ,  &  le  pcN» 
jufqu'au  Douzième  Livre.  Nôtre  Ëditeur  pn 
dç  ceci,  en  (s)  plus  d'un  endroit. 

L^  principal  Iccours  j  qu'il  a  eu  pour  revoir 
Texte  de  cet  Auteur,  confifte'  en  deux 
crits:  l'un  très-*bon,  dont  la  Cdiation  £iîte 
pcfois  par  feu  Mr,  {h)  Guillaume  Goej,  A 
copiée  dépuis  par  feu  Mr.  Broekhuisén  ,  i 
paffé  enfin  dans  la  Bibliothèque  A*\iti  {e)  GonkâE 
1er  Royal  &  Sénareuc  àtLeîpJi^;  l'autre  eft  danj 
la  Bibliothèque  bien  fournie  du  Sénat  de  cetli 
Ville. 

Oti  parle  cnfuite  des  Editeurs,  qui  ont  pul 
Cùlu?mla  feul ,  ou  quelque  partie  j  &  de 
même^  dont  le  travail  fur  cet  Auteur  n'a  y 

«  , 

.  (4)  Prsftt,  pag.  fu  &  au  devant  du  hiwte  de  xArh^riki 

P*«»  ^  I 

ih)  Co»rcille{  de  la  Cour  et  HoilamUi  &:  oelui,  qd 

fPUfauHM  £€fits«  publia  une  belle  Ëdition  dcsi^*,^ 

ri*  Script  grès  ,  à  sAmjierdam  «  cn  .I674« 
(e)  JéS*  JfiAN  JAQ|FBS.]CA£S1US» 


F 


Emrs  ]m  deniien  dl  p£Tit arqjtb  ,  qufe 
Lqoes^uni  difisnc  «voit  faic  des  Noces  fur  C*^ 
:,  qui  écokttt  (4)  autrdbis  dans  la  Biblb- 
[ue  da  ViêfUM.      Suppo(è  qu'elles  exiilent 
re,  il  n*7  «  pas  d'aMarence  qu'Àes  ftiITent 
faraud  u60e.    On  doit  attendre  infiniment 
je  de  celte  du  çrtnd  Critique  J.  t^RioB- 
ic  GRONOl'r^e,  qui  font  entre  iesnniiosdv 
A^ft^AHAM  GitojnoviltJs»  fon  Petit- #ils  : 
odul«d  en  a  vefufé  la  commumcation  à  n6- 
iieetir»  parce  m'û  penfe  à  les  publier  hu- 
^„>,   }/fr.  àeîner  umhattee  i|u'ii  tienne  parole^ 
'<ffÛ  trouve  moyen  d'y  joindse  celles  de  {t) 
'fc|g»>  ^  de  feu  Mt,'î9éeAam.    Pour  ce  qtti 
des  ÉdfoionS)  on  n'a  d'autres  etpUcatmis  de 
^que ce&es  de  Prili^pb  Be^o alde  , 
par  otdre  {i)  alphsbédque.    Mr.  Ofritèr 
dok  d'abord  les  iniSrer  toutes  dans  fon  laJbr 
ttÊ^cm:  mais  il  y  trouta  tant  de  chofes^  de- 
ttes depob  fi  communes  ^  qu'il  jugea  à  pro- 
d'^paar^nar  le  papier,  en  ne  mettant  que  et 
pottTOft  encore  pafier»  quoi  qu'à  cet  épxd 
me  il  fât  écé  ^âtôt  libéral  >  que  chiche. 
A  l'occafion  du  X.  Lîrfle  de  CvbmHlay  dont 
ie  trouve  quelques  Edidons  à  part^on  rapporte 

ce 

(«)  JilO0B«  FiVIIP.  THOMABlllt^SrP<IMiV)&)rA</vn;«Cap. 

'7.  fm*  t4*  „ 

fff  <^  àta'NAŒ  pf9ttett6ic»  daas  fca  Not«^  MiDto- 

Gl^NB  LAERCE*  pag.  54.  £i.  TfVyfw^ 

(r)  Me,  Getntr  roupçonne»«)u'«U«i  «Tokat  été  é'âbord 

Mite  iêlMi  Toidic  «atuieU  P^'oe  ^iie>  dtns  la  pfe- 

^  iiKjMjtioftDàilkBia  vues  jmgiM  |^at  «lére  alphabé^ 

iqaci  favoit ,  celle  d'^/c«ii/?ii/,  m /•//#.  I5ZP*  on  dl^  ^u*^ 

ks  7  font  Uutrârum  ferit  digifts^ 
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ce  (a)  que  Ton  a  pu  découvrir  au  fujct  d'un  Sb^ 
vanc  &  Italie^  peu  connu ,  &  qui  roérltoic  de 
rétre.  Ceft  JvLXUs  Pompokius  SaUmtty  dont 
le  dernier  nom  eft,  à  ce  qu'on  croit,  celui  de  ft 
patrie.  Il  eft  l'Auteur  des  Commentaires  fiir 
Virgule  ,  qui, quoi  quç  prêts  à  être  imprimes^ 
en  1486.  ne  parurent  qu'en  1544..  à  BiUy  dm 
JeanOfmn,  Paflbns  à  Pallaoius.  .^ 

On  ne  fauroit  dire  rien  de  certain ,  XvxM 
tems  où  il  a  vécu.  Ce  n'eft  au  moins,  m  4b 
tems  de  fïhu  (A)  &  de  StumtiUtn^  ni  f^>fixv 
l'Empereur  Hadrien  ,  comme  Tont  cm  opàa^ 

Îues  Savans,  puis  que  Talladius  cite  ÂraL£%. 
.e  ^emier,  qui  parle  de  faUadîus  même,  c'eft 
{i)  Cassiooore  ;  d'où  nôtre  Editeur  conje&b* 
re,  qu'IsiDORE  (e)  Ta  défigtié  par  Jubffs  JÙti" 
ius  Mmilianus.  A  en  juger  par  ion  Me  ,où  r<m 
ne  voit  presque  aucune  teinture  de  la  bonne  I^ 
tjoité,  par  la  divifion  qu'Û  fait  de  (on  Ouvrage 
^nTttref^  ^  par  iès  noms  même,  moins  on  le 
fera  ancien ,  &  moins  on  fera  fuiet  à  fe  tromper. 
Auffi,  en  attendant  mieux,  Mr.  G#MPfr  trouve 
probable  l'opinion  de  Barthius  ,  qui  prétend 
que  le  Talkdm ,    dont  piirle  (/)  R^^TiLiua. 

ci 

{û)  fag.  Il,  ^  fetiq. 

ih)  C*cft  l*ppinion  de  CHRISTOFHU  Myueus  >  éftd 
SCIUFFER.  Dt  ff  Vibimliri.  Lib.  II.  Cap.  é.  pétg.  \ié, 

{()  Ç^mmt  le  croit  barthius,  flU  Vuimrénum  <lc!iu- 
TH.IUS»  Lib.  I.  vers.  ««y. 

(d)  Divin.  Uffi9iL,  Cap.  S«. 

(*)  O^in.  Ifib.XVII.  Cap.. T.  rà  U  y  a  oae  f roUc  fti«- 
ttf  in/igHi4  êrMêtf  pouz  4iwr«r>  comme  poitc  l'£4itioft  de 

if)  Vhijuff.  ?«••    2«t«  . 


cdd^nc  a  8*agitî  &  oafce  qu'A  .  -rr— ^- 
S  ^Mtiims  ,  &  à  caofe  des  autres  circonftaii* 
nmquées  par  le  Poëre.  PaUadhs  fait  mention 
(40)  de  quelaues  Terres  qu'il  poifédoic 
J^i£iÔ;3»9,  dans  le  Territoire  de  Nifj^J^x.  Ceft 
que  portent  les  Manufcritsy  qui  par  coniï- 
t  (b)  iiippofent  une  Ville  nommée  Katkty 
cette  lie.  Mais  les  Editeurs  avoient  mis  {é) 
é'y  dans  la  penSe  qu'il  n*y  avoir  d'autre  N4- 
yffttcdBc  d'Italie^  qu'on  pût  entendre  id. 
de  ii  un  At^eur  (d)  Modems  a  infêré ,  que 
«f  avoît  écrit  ion  Ouvrage  dans  cette  ûi- 
lu  Royamne.  Nôtre  Editeur  trouve  main- 
la  cfaofe  problématique.  Il  n'a  eu  jen  fon 
liier  d'autre  Manulcrit,  fiir  cet  Auteur, 
d*IsAC  VossitTs ,  qui  eft  dans  la  Bibliocfaé- 
àcLôde.  Feu  Mr.  P^»^»«mrr  Paiant  coUâ- 
en  envoia  les  varierez  de  leâure  à  Mr. 
iemms.  Le  Manufcrit:  parolt  le  même, 
■nu  Gnmwnf  ffèocAt  ftrvij  comme  on  l'a  re^ 
DBQonu  par  ce  qu'il  dit  dans  les  Ohfinuaioms  mS^ 
Ua  txr  divers  Auteun  anciens; 

Voii^a'  tout  ce  qui  fe  tfouvciit  jufou'ici  dans 
k  Recueil  dks  Auteurs  K«i  lt»/Kr^.  Mr.  Gêtmr 
t  cm  y  devoir  joindre  VsoftTitJs  Rëkatvs', 
A  Ara  VeUrmarUy  five  JMo^Mtdkitis.    La 

ma- 

(4)  Mm*  C^ap.  !«.  mm,  iS. 

(4  Ss'd  tp  im  Saidinia  ttrrh$riê  HeapoUtano  im  fmuUt 

{t)  Et  m  unitwriê  MetfolfCano  tut.    H%  Qnmr  t  mis 
V  NI  CBtt«  ilcnx  crochets. 

M  AnTOK  SAMfBLlCIUS»  Lib.  é$ikm&  tripm  Cêmf^ 
M,  Toai.  UL  THMAtnu  ITAUC.  £>  JMWflMl. 

G  5 


1 


cwdérey  a  du  ipppoit,  puîtou'il  ^ag^dès  Se^ 

médes  pour  1$,  guédfoa  des  Moleta,    &  autres^ 

Betes  de  fimiXMi* .  Qohmlk  fktc  encore  fart  plas' 

général^C^)^  l'âmd  aux  Brebis.  Qfad'aîUfl^ 

f  2^  ce  r^/rf  un  long  &  reintn}(Mble(A)  S^affioe 

deCWkMw//^  ^àl'ejcplipfl^^  dtiqpîid  il  peut  femr, 

cooime  U  en  reçpit  du  jour  rédj^nxjueoient.  Ec 

après  touCprOuvi»se  étoic  fi  peu  cocma  &  fi  oè- 

e^éd^uis  long-ccoiSi  <]u'<«i  aufoit^Cijounffl 

1^  gre  à  Mr.  Gesmr^  d'avoir  proité  de  l'ocoh 

. fion  pour  le  puUier  de  nouveau»  &  «n  meilledr 

.  état  qu'auparavant.    Mr.  Fahrkm  \m  a  fourni  h 

Collation  d^'un  Mamifcnt  du  Monaftère  de  Off- 

>cr,  qu'il  avoit  achetée  dans  fSncon  de  la  B»- 

^bliocbique  de  Gm>iO€.    La  première  Ed^ticn, 

xoUadonnée  avecune autie««  SAJOUcus^pv 

Jèu  Mr.  {c)  J.  Henrj  K&oMiYSia^  &  iesavii 

d'un  doôc  Médeda ,   Mr.  J» a»  Zachakii 

Pi^ATNSR^  ont  ésh  auffi  d'un  grand  &coura  i 

!&ôtre  Editeur:  de  forte  que  le  Teste  eftcnaioc» 

xuQt  purgyl  de  k  plus  grande  partie  des  fautes 

monf&ueuTes»  qui  le  dé^mnenr.    Le  peu  Qu'il 

«n  refte;  pourra  étne  redreilë |>ar  d'aubes  Ait- 

fiufcrics  qirii  y  a  en  diver&s  B&iûthéauesj  car 

kiy  comme  aiUeuss^  on  indique  ceur  dont  on  t 

eft  quelque  coaaûUlàQC«!;  &  ks endroits  où  ib 

Sk,  trouvent.   On  fait  voir  auffi,  par  diverfes  rai- 

(s)  glftart  vtttrinânU  meiUcin*  frudens  effi.détà  ptufû  Hi^ 
Ofi^er  £cc.  Lîb,  f^  Cap*  J»  «M».  l«  . 

(^)  Lib.  liL  cv^.  3.  £c  4.  où  tonc  «il  eop»  tMCencM 
4t  CêiumUê^  l,^.l\l^  I^tf  de  Mk.  MOfbGAOMI  lOuU  iia 
la  co;npat4jfoo  <U.ljOri^Wii  ec<U  J«  Copte. 

(*;  Profcflèur  en  Belles  -  Lectics  à  7*/m. 
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\^  cpfii  V  fl  bien  des  cbofe <laiis  Vif^éce^  qoi 
é^  imeîpolées  ott  ajoutées  |iar  oudque  mtm 
fltnu^&e.     Le  MatnHci^  de  Omh  eft  tnéfBc 
~  is  nom  d*Âateur:  &  le  titre  qa*il  y  a,  tourné 
àianiére  qu'il  annonce  une  Compilation  tirée 
plufiears  :    Digefivrnm    Afth   MuhmeJ&amm 
UH  tlï. 

O0.TRB  Vi^a;  on  nous  donae  encore  un 
Fragment  de  GargiUus  MartiaiiSy  fut  le  (cAti  des 
Bœuft  :  Cura^Beifm  ex  Carpore  Gargii.ii  Mar^ 
TiAi«i8.    Ce  cnorceau  âoit  dans  un  Manufedt 
de  la  Bibliotfaéque  de  Lekh^  du  nombre  de  ceuic 
qui  ont  appartenu  à  IsAe  Véfitu  ;    &  le  Co- 
ipBcc  Pavoit  tiré  du  Manuicrk  de  C#fîlf  ^  dont 
en  Tient  de  païkr;  ce  qui  confirme  la  conjeAure 
de  nôtre  Editeur  au  fojêt  de  Végéce.    On  fa  im- 
primé»  arec  toutes  les  iaotes  du  Manufcrit,  flui 
font  en  grand  nombre,  pour  donner  lieu  aux  Sa«- 
vans  d'exercer  leur  critique,  for  celles  qu'on  n^a 
nft  venir  à  bout  de  corriger  dans  les  Noces.    A 
regard  de  l'Auteur,  on  renvoie  à  une  petite  Dîi^ 
fertation  de  Mr.  Setoettgenius ^k{\jx  fe  trouve  après 
ks  Fr^^acês;  &  à  ce  que  Mr.  Fabricius  en  dit 
dans  u  Bihli^ibecd  l^aHua  MeMi  ^  Iîfferhri$ 
étvi^  dont  nous  parierons  dans  un  autre  Article.  Ces 
deux  Sàvans  ont  allégué  à  peu  près  les  mêmes 
aotoritez.^   &  voici  à  quoi  te  réduifent  les  parti- 
cularités qu'ils  fondent  là-deffus.  Gargilius  Mar- 
tmlis  vivoit  dans  le  Troi£ème  Siècle  de  l'Ere 
Chrétienne,  du  tems  d' Alexandre  SeVe're , 
comme  le  {à)  témoigne  Lampridius.     II  cft 

placé 

(4)  w4/«x.  Snêr,  Cap:  }.7. 


foS    Bibliothèque  R4iso«ii«te^ 

|Jacé  par (tf)  Vopisqoe  ,  entre  Site'tône  &  JiTièl 
I.ZUS  Capitolinvs.  Servius  (^)  indique  waiâ 
Auteur  de  même  nom ,  dont  il  croit  que  Virg£4^ 
LE  aroic  voulu  parler  :  mais  Mr.  SchtettgenhuTi 
cioic  que  c'eft  une  autre  peribnne  ;&  il  faut  bien**! 

Î'i'dlç  le  ibît,  à  moins  que  J^gile  ne  fut  devin*  j 
e  premier,  quia  cité  celui  dont  il  s'agit,  c^eft  l 
(c)  Palladivs.  Il  avoic  compote  une  {d)  "' 
toire  ^^gufie;{e)uBTmtédt  la  culture  desj^i 
dhu;  &  un  autre  De  Re  Feterinaria.  Sur  le  der-  . 
nier,  on  n*a  aucun  tétnoignage  de  TAntiquité:  • 
mais  Mr.  Schœttgenms  l'infère  du  Fn^ent  me-  . 
mie.  qui  voit  le  jour  maintenant.    Il  croit  même^  ' 

SiàcGargiIsus  avoit  écrit  en  général  fur  leMén:^e  • 
e  la  Campaçie;  &  il  fè  fonde  fur  ce  qu'<»i  &t 
d,es  deux  parties  confidérables,  le  Jardinage,  & 
les  Remèdes  pour  les  Animaux,  qu'il  n'aura  pas  . 
iipparemment  traitées  feules. 

.£nfin  Mr.  Gesner  parle  d'un  autre  Auteur  demi-^-  . 
ancien^  qu'il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  publier,  tnaîs  . 
dont  néanmoins  il  fe  icrt  fouvent,  aufE-bien  que 
Mrs.  Pojftedera  &  Mwgagnt.  C'efl  Pierre 
Crescentius,ou  de  Cre/cetitiis yCommc  il  s'ap* 
pelle  lui-même.  Il  étoit  de  BeUgne;  &  à  Page 
de  foixanre-dix  ans  il  écrivit  fbn  Ouvrage,  qu'il 
dédia  à  Charles  II.  (/)  Roi  de  Jérufdem  & 

f«)  In  Ff9^«»  Cap.  z. 

{k)  In  Gffiic.  VJRGTL.  Lib.  IV.  -vt^i.  1^7, 

{•)  11  cire  GairfjiUm  MÂrtiAtis  pluficurs  fois.  Les  endroits 
font  maxqnez  dans  lVwf«»  des  Anteuzs. 

ld\  LAMPRIPIUS,  &  VOFISCUS,  mhi fitfr. 

(e)'  Servius,  ubifupf.  PailadiuS,  en  àvrtn  endroîtft 
CA^IDDORfi,  Divin,  U&.  Cap.  Zt. 

(/>  Qui  <egA2  depuis  xtt;*  jUsqa'cn  uot. 


-«T*-'^     ~  fn 
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Skilei  ibus  ce  titre:  Buralia  C9mm§da :Opm 
'*  r,  kétnm^  exémêftatum  ^  éffrobdtim  ftt 
Miffmum  VifiÊ^  Fratrem  Aymerîcum, 
"Magiftrum  Ordinis  Fratrum  Tréedicatarum ,  ^ 
\fir  frmdeutiffimos  Fratres  tjus  :  itemque  féritot  ttà 
Stientia  naturaliXMverJttatis  Scholarium  Civitath 
BoNONiEKsis.  litvoit  étudié,  dans  (â  jeune& 
fc,  en  Philofoi*ie,  en  Médecine,  &  en  Droit, 
Enfuite,  pour  (ë  dérober  aux  troubles  de  fa  Pa- 
trie, il  vopgea,  pendant  trente  ans,  en  diverfts 
Provinces ,  exer^mt  la  fonâion  d'Avocat,  don<i 
mot  des  conièils  à  ceux  qui  gouvernoient ,  2c 
ld£u)C  tout  ce  qu'il  pouvoir  pour  maintenir  les 
droirs  &  la  tranc^uillité  des  Villes.  D  lut  quantité 
de  Livres,  Anciens  &  Modernes,  &  6t  beau* 
coup  d'attention  au  divers  ufi^ès  d'Agriculture^ 
qQll  voyoit  pratiquer.  Enfin ,  de  retour  chez  ibi^ 
ioR  que  tout  y  fut  pacifié,  il  s'attacha  à  écrire  fur 
PAgriCidture, traitée,  dit-il,  obfeurément  &  im- 
itetnent  par  les  Andéns,  &  peu  connue  des 
lemes.  Il  en  fonda  les  préceptes  fur  les  prin- 
dpes  de  Phyfique,  établis  par  les  Maîtres  de  l'art» 
&  far  des  expériences  inConifeftables.  Voilà  ce 
qu'A  nous  apprend  lui-même  dans  (à  Préface;  & 
que  Mr.  Oevier  rapporte,  tant  pour  le  faire  con* 
Doitre  plus  qu'à  n'eft,  que  paré^  que  les  Pré&ces 
ont  été  omiiês  dans  quelques  Editions.  Il  a  eu 
devant  les  yeux  la  {a)  première. ..  Dans  le  tems 
que  cet  Auteur  «crivoit,  il  a  pu  avoir  entré  les 
mains  des  Manulcrits  ton  anciens  de  Ct/V9,  de 
Vêrrmty  de  FMadsus^  qui  font  fouyent  copiez 

dans 

(4)  De  ranu^Q  I47X«  ioYffw  7««  SêhMJjUf.  Uhx* 


dws^fou  Ouvr^y  ou  pour  le  fens,  ou  en 
pra  termes,  ^  quelquefois  alTez  au  loiog. 
il*tien£  lieu  ibuveot  de  Maaufcric  à.  cet  égard^i 
nôtre  Editeur  eu  a  f û  bien  profiter.    Mm  il 
panujt  point  avoir  fait  uiàge,  ni  de  (a)  O^lume^ 
pi  de  yi^éti  ,    ni  des  anciens  Ecrivains  fur 
mén&m  des  Bêtes  de  fomœe:  car  les  tenues 
ksqueb  il  ei^prinie  les  Membres  de  ces  4 
ieqrs  Maladies  ,  lesinftrutbens  de  guérifon, 
tout  difierens  t  ^  ^^  barbares^    La  ,métho4i 
dejRuérir  n'eft  pas. non  plus  la  naêmè.    .         t 

On  paflè  en&ùte  à  çonfiderer  les  Auteurs  A^ 
TBii^Jtkfy  entani:  que  joints  en^mble,  Mr.  Gem^ 
ne  f^it  aucun,  MaouOcnt,  où  ils  ie  trouvent  aig 
jourd'bui  de  cett^  imiweie^  Un  de  ceux  de  (î^ 
Vi&9rms  en  avoit  axitenu cpm^yCatim^Vam^^ 
tûbmeUay  icGéatgilms  MartiaUs  :  mais  les  dou^' 
derniers  éeoient  d^lors  perdus.  Nicolas  JeMt 
SON,  Ujûxmt  Vpâmfois  ^  fut  le  premier  »  qui  kf 
^  imprimer  tou9.efifibinble>à  la  i[ererve  de  Gar» 
gibm^  à  Vémfiy  ei»  14.72.  On  verra  dans  l^C^ 
ginal  les  Edkions  publiées  depuis,  &  pluiieHnii 
xamarques  de  PEdueur  à  cette  occaGon*        /^ 

Sa.  Piéifàce  y  dont  nous  venons  de  renàt 
qxaj^^  eft  fi^yie  4^  toutes  celles  des^Edidoiii 
precedentei^  au  n^oo^  de  quinse|  .parmi  ]e% 

qqellei 

{a)  Mr.  Gisner  remarque  aHIeurt^  fa^,  9.  que»  depuis 
qu'on  eut  rOtiTrage  de  f^Usditn ,  OénmtiM  «Mmcora  ct^ 
À»  &  nà^igé  I  .  10  gcni  idoaim  à  T Agriotiltuce  a*ac* 
commodanc  mittox  4c  PalUdius ,  parce  (|iif  le  ftîle  de  c»* 
M-ci  approchoit  de' la  barbarie  du  tems,  &  il  c&ufe  de 
It  éiViUoii  en  Af#iV,  qu'a  a?oit  ioivie. 

(h)  Voie*  fa  ?K/^. 


..iiia»^ 
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on  trouve  im  petit  Tiaki  d'ALins  Ma« 
;&>  iûr  la  tnaniâ*^  <ioe|  ies  Sorkm^  cotnpi* 
^  les-  Henrù.  JJ ]r  a  encoreavant le  Com 
s  Ouviarâ».  ^I^T^^.>  fort  ioilruâive^  de 
|0|rte$  1^  Eâidons^tant  de  celles  qui  renfermeôl^ 
ibfieur»  Aii&eurs,  we  4e  celles  de  chaque  Aih 
iBiir  à  paît.   Ony  dwne  auiOi  une  Ufte  des  Fêp^ 

roqilkaCfop  des  Leçtres»  par  lesquelles  oa  a  dé^ 
%iè  en;  à(>s^.  les  Edidons  &  les  Maoufcrits^ 
cales  citaot  pour  les  Variétés^  de  leâure>  te 
rfudquefbis  dans  les  Noces. 
^  Comme  à  roccafion  dTufi^ Sacrifice,  dont  par- 
k  (4^)  C^TOï^  ^  UrJ^  reqvoypk  à  une  laTctiih 
tK».  qu'il  snroit  lui-snême  (^>  pub^ée  ^  &  quir^ 
{lile  depoiis  dxos  le  mm4  Kecueil  de  {i)  Grif« 
TIR  ^  Mr.  GtsMfr  ra  rapportée  toute  entière^ 
npis  le  Livre  de  Ci/Mr,  .av^cles  exfrficatioiifi  de 
(if)  Jaqpes  GuTHiER,  &  fes  propres  Notes. 
.  nya  Cjtpis^  Planches,  bien  grarees;  une^  fur 
(«^Vaa^oN;  deux  fur  Coi^umklla.  La  pre^ 
«ûére,  ftite&rjedeireia  de  Mr«  G9swêf^  rqrài 
£sate  la  ^nde  &  mas nifkme  Volière ,  que  f^ 
rm  aïKxt  cooftruite  iurià  Terre  de  Cafimmy  ta 
91'fl  décrit  dans  i^  OuTfage^'  Nôtre  EdKCur 
rfavok  pas  o-puvé  adèx  cooSirtne  auit  paroles  da 
Vsurmy  le  plan  &  le  profil  que  Piuro  Ligo-i 

-.-•••'  lllA 

(4)  Oip.  1%^..   .  . 

{h)  £A.i5k7^  daas  le  KecneU  iadtqoë  ci-d«i&if ,  d'oH 
font  tfiées  les  Nbtes ,  dont  oi^  a  fait  ufage  dam  cctci^ 

ïdldofl.       (c)  Pag.  T2I.  ntim',  l. 
{à)  OVTHEJUVS»  Ot  Jw9  Mâmmn^  LiU  I.  Qap.  4. .. 

{i)  la;  lu.  ùy.  $.  num.  9t  ér  ftfq*  .    .    '. 


^ 


fit     BiBLibtftBQUk  Raisokke%9 

jtiÀ  (d)  en avttitdrèflS 3  y  i.kng;-tetm>& dam 
fe  Père  DE  MoNrFAÙcoN  a  fak  ti&ge  dans  Sm 

Afaifliité  {Jk)  Bxpltj^.    ROBE&T  (jASf  ELLt| 

^}  qui,  depuis  peu  d'années  en  a  don^é  i^  non* 
veau>  (ê  mcmtre  meilleur  ArchitèÂe^  mais  eft 
coteiines  chofes  il  n'a  nas  non  plus  aflfex  bien 
entendu  les  termes  de  rôriginal  ,iouvent  obfcon 
<lu  <forrompùs.  Les  écîairciflëaïens  &  les  cor* 
itfâions,  ou'une  lefture  attentive  a  donné  lioi 
ta  notfvei  Editeur  de  propbiçr,  l'ont  mis  en  ôsit 
de  présenter  aux  yeux  qudque  chofe  de  plus  cou* 
forme  à  la  vérité. 

-  Les  deux  (i^  autres  Planches  font  de  la  façon 
de  Mr.  Fm$ieJirM.  H  a  defl^né  les  diSSrentei 
parties  de  la  Vigne ,  pour  faciliter  l'intdligence 
des  termes,  par  lesquels  Cêbtmella  les  défigne .  & 
qui  ne  (ont  pas  fuffi&nment  connus  des  pérum* 
ses  peu  verfêes  dans  la  connoiflànce  des  Chofes 
Rtiftiques.  ' 

"'  Après  les  Douze' Livres  de  Cûlumettay  &  ion 
LiVi^  Cparé  Dè'ArbàribuSy  on  trouve  un  CaJé»' 
drser  BmjUjuf y<me  {e)  FuLvius  Ursinus  àvoit 
publié,  fur  un  Manufcrit  delà  BiUMhéjtfe  Far^ 
lêé^ùime^  &  qui  fat  inféré  depuis  dans  (/)  Gru- 
TER ,  mais  fans  lés  Notes  d'Urfinus ,  que  Mt 
G»îmr  à  bien  fait  de  joindre  ici.    Ainfi  finit  le  L 

.  Vo- 

'  (4)  Infère  par  JAQUES  LAURO,  dans  fon  Vrbis  MHtians 
Splendêr^  Tab.  127,     Ei,  Tt^m,  T611. 
(t)  Tom.  IJL  ?art.  i.  y«j.  na.  flanche  -èf. 

(c)  Dans  fa  Dêfctiptîon ,  en  ^nghis  ,  ,des  Idàifiut  dâ 
Mffii!4^M  dit  anciens  »  LOlldbres  ,  1728. 

(d)  Pag.  452,  45A 

(«)  I>ant  le  m«hie' Kecaeil ,    indiqué  ci-deâi»  pins 
d'oat  foii.        (/)  in^fift,  pag.  13I. 
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[urne,  dont  le  mfnxro  des  pages^  eft  continué 
le  Second. 

itre  FaUadttts  &  V/gfce^  on  a  inféré  le  {a)  Pro- 
donc  nous  avons  parlé  ci-defTus,  d'une  nouvelle 
que  Mr.  Schwartz  promettoit.     Ce 
ijet  avoit  été  imprimé  à  Coburg^  en  une  feuil- 
Ivolante.  On  ne  marque  pas  Tannée. 
Le  Fragment  de  Gargilius  Martialis  eft  fuivi 
*m  {b)  Traité, fort  utile,  d'AusoNius  Popma  : 
hifirum^to  Tundi  Liber  y  qui  Afpendix  adlRti, 
ywés  Scriftofes  JLatinos.  L'Auteur  l'avoic  joint 
feconde  Edition  de  ion  Catok,  publiée  à 
^émeker  en  1720.    U  y  explique  tous  les  Inftru- 
néceilàires  pour  la  culture  des  Terres  '& 
Vignes,  pour  recueillir  ou  garder  les  Fruits, 
ce  petit  Traité  eft  fort  utile  {c)  pour  l'intelli* 
ice  du  Corps  de  Droit,  où  il  v  a  un  Titre  du 
Digeste  fur  la  même  matière. 
Suit  un  {e)  PafTa^e  des  AdverCairia  de  TuR- 
[e'bb,  qui  r^;arde  quelques  endroits  du  Traité  n 
lent^  avec  les  Notes  de  Mr.  Guner^fm  les 
umens  dont  il  y  eft  parlé. 
it)nv<Mt  après  cela  (f)  une  Lettre  de  Mr.  Ponte- 
Sir  a  à  Mr.  MoRGAGNi ,  £c  quatre  de  celui- 
i^  dans  lesquelles  le  dernier  explique  ou  corrige 
luantitc  d'endroits  de  tous  les  Auteurs  de  ce  Re« 
idl,  à  la  referve  du  Fragment  de  Martialis. 

Les 

'  [a)  Fag.  I028-IOJ1.    {b)  Pag.  II7Î»  à-  ft^^» 
;  (<)  On  a  auifî  du  même  Po^mA  un  Tiaité  dt  Offrit  Stf 
wum,  impiimé  chez  K^f^Ungim  ^  en  x6oS. 
[4)  Lib.  XXXIII.  Tic.  VII.   D*  Itsftritat  vtl  Infirwamê 

t«:     (0  Pag.  1193 .  1IV4* 
Tm.  XVI,  Farts  L  H 
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fuîvcnt,  occupent  plus  de  trente  pages.  Mr,  P««-,  1 
ttdera  ayant  envoyé  depuis  long-cems  iès  Nptcs,  | 
qui  ont  été  placées  fous  le  Texte, U^rouif£ïdf$»vii»  j 
bien  des.chofes  à  y  ajouter,  ou  cotrigfBr.  B.n^-.  j 
toit  pas  juAe^  que  le  Public  fqt  privé  de  font  c^  | 
la.    Air.  Gêsner  l'a  donc  phce  ici,  en  y  jcNgliKUtf 
par-ci  par-ià  Ton  propre  jt^ment,  &  k^  Addi* 
tions  ou  OMteâions  qu'il  nrouvoit  lui  -  ipêmc  i 
fkire  iùr  (es  propres  Notes,  ou  celles  d^trm.  • 

Uindestj  fifve  Lexiam  Bssfikum^  eft,  oomnii 
il  devoit  Yètmi  à  la  fin  du  feoond  Volame:  tnais 
il  y  a  auparavant  deux  Tables  néceffiikes;  l'ane 
àis  Auteurs  Anciens,  citez  dans  ceux  que  ren-*. 
ferme  cette  Colle&ion:  &  iW  y  diftiogue,  par  ' 
de  gros  car  avères,  les  Auteurs,  ér^cf  ou  hajfmy 
qui  avoieiit  ftit  quelque  Trai^  concernaat  1%  \ 
Ménage  &  les  Occupât»»»  de  la  Campagne.  Cte 
y  a  auffi  inféré  quelques  Remarquées  Qdtiqiies. 
L'autre  Table,  fort  courte,  eft  pour  lc$  A«itoK 
éclai^cis  ou  corrigez  par  occafion  dai^  les  No« 
tes  de  tout  le  Rqcucil. 

L'ioË%,  que  je  viens  de  donner,  du  ^9n<dc., 
des  parties  de  c^tte  Edition,  firffo^pour  vciùï3Scks^  .; 
combien  ^elte  eft  fournie  de  tout  ce  qu'on  pçift> 
fouhaitter  de  la  part  d'un  CriÉiqac,qui  fe  propoe' 
fe,  mn  de  donner  for  &s  AuteuES  un  Gommeo*; 
taire,  proprement  ainû  nommé,  où  les  chofès 
foient  e^jrfiquées  à  fond  j  maïs  de  pubKer  te  Tex- 
te plus  correà,  de  raflçmbler  toutes  les  Notas 
desSavans,  d'y  enjoindre  de  nouvelles,  çu  de 
â  façon,  ou  de  celle  d'autrui}  d'examiner  tout 

ce 

(«}   Pag,   l2tZ>IU2, 


apflEîej  W  <ia«s  les  N0IW9  d'««|tolUef  lo^  fcf n 
9ÇS  g^  ]^  P^ges,  qui  ont  ffliidqve  difliçtty  i 

&  iufriçs  çhqfes  femWables ,  <a;^  fervent  à  l-to-r 
t^%9)çç  4^  divers  endroits  £cc.  Le  ftite  <k  l^« 
Gf^f^  9^  pur  &  ferré.  Point  de  digreffioaa  inu? 
t3^>  PU  êîfifinéç^  de  trop  l^in.  Sa  çîitiqvp  ed 
'S^  Sç  relèrvée.  Il  ame  mîc\fc  oe  décider  ffm^^ 
qijte  de  ^  jP^yer  de  eooiieâiufes  I^gires,  ou  inç^r^ 

0  f^  Qii9iw«i«m  donner  q^d[quell  ^efinplei 
dcai  NcMûçs.  tof  pi;QP»iéres  parcdes  dç  CAt^M 
m'en  foiimiroaç  \m.  Cet  ^ii^eur  dit,  pour  r#r 
l^r  le^  ^vi^^tgges  de  l'AgnciUcure,  qt^  le  N^ 
gçk^  £srQÎe  ton  quetai^efols  dé  plus  grand  pre6e, 
ma^  qye  Je  fiiétier  m  dangereux.  Prêter  fen  ait 
IHit  à  iot^ll^  9  feroit  aufli  un  meiUeur  moyen  de 
^«MÎPliir,  4Ht  ét^  ^ufii  Inonoêœ:  Ru^is,  ^jottie<f 
t-â)  HM  A^eerres  étoiœc  dans  cette  peniee» 
f  u'i^q  t^  Frêç  a)érite  d'être  puni ,  &  il$  onç  fgjr 
iMeflu*  une  Tnci,  portaaii,  qu'un  Larron  doit 
fce  eofidmne  à  r^itijer  le  douWe  de  ce  - jw'i*^ 
4ihûbéy9ç  unÛforier  k  quadruple  de  Pintiérâc^ii'iJi 
4 eiig^;  d'^  il  p$iK^t,  combien,  félon  eu»,  un 
yfiiQer  eft  pire  ,  qu'un  Larron.  M^jimet  e^m 
mfrifi^  kàhnstpnf^  &  irutm  Lfegihfs  pofimimt^ 

Fug.£M  4MffU(mimsuariyBœnetatorem  ^imdta^ 
Hjfanto  pejorem  Ci*vem  exifiimatint  fœnetatorem  ^ 
ftamfuremy  hinc  licet  txifiimafi.  Mf.  Gêsmer'px^ 
plique  ici,  après  (4)  Gronovius,  çctfc  f^çba 

(4)  Obftfy.  Lib.  IV.  Cap.  xft.  fag,  lit. 

Ha 


Iltf      BiBUOTHBQyS  RaisonnbIB)  . 

Reparler,  Eftfrafiare^  pour  fraftat^  melmeL, 
Et  yoid  quel(}ue  chofe  de  Mr.  Schœttgenius^  m  \ 
la  Loi,  au'fujet  des  Larrons.    Cette  coutume, 
dit-il >  a  été  établie  par  les  Loix,  &  Divines,  îc^ 
Humaines.     Dieu  ordonne  expre0ement  daos  \ 
FExoDE  (4),  qu'un  Larron  reftituc  le  double;  ^ 
&  cela  fe  pratiquoit  auffi  chez  les  Athe'niensj 
comme  \b)  Meursius  Ta  remarqué:  Mais  Jus- 
TiNiEN  {c)  régla  les  chofes  autrement; car  il  con-  ; 
damna  un  Larron  pris  fur  le  fait,  au  double^  &' 
celui  qui  n'étoit  pas  pris  fur  le  fait,au  quadru^e.  ' 
Aliter  tamen  fanxit  yufimanus^  qui  furti  mani*' 
fefti  pœnam  dupli^nec  manifefti  quadrupli  refti-  < 
tuûonem  pcenae  loco  ftatuit,^.  5. 1»/.  De  0%. 
fua  fx  deliBo  nafiunt.  §.  a;^.  I.  I>e  A^hmh.  ^ , 
§.  I.  Defvn.Umere  Utigantium.  C*eft  juftement  i 
tout  le  contraire;  quoi  €{}St  Mx.Gesner  nedife! 
rien  ici,  comme  U  fait  ailleurs, (ùr  ce  qu'il  trou- 
ve à  reprendre  dans  les  autres  Interprètes.    Il  ntf  i 
fiuit  que  jetter  les  yeux  (ur  les  endroits  mêmer^ 
ics  Institutes  ,  que  Mr.  Schoettgenius  indiJ 
que,  pour  voir  que  c'étoit  le  Ftfr  manifefius^  èà 
qui  Pon  exigeoit  la  reftitution  quadruple.    Dld 
plus,  on  pôle  ici  en  fait ,  que  la  diftindion 
de  Jufiinien.    Or  elle  vient  des  Loix  mêmes 
Douze  Tables^  ainfi  que  les  Savans  l'ont  fait  voir] 
il  y  a  long.-tems  ;    &  cela  paroît  par  la  Noté^ 
même  deF<y«rij,qui  efl  un  peu  plus  haut.  Catmi 
parle  ici  feulement  des  Larrons,  qui  n'étoienfe 

vtrs,  4, 7.  I 

lÀb,  IL  Cap.  I.  •' 

Oblig.  quét  êx  dtU^,  HdfiunfHr  :  &  J.  lîji 
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]»s  pris  fur  le  fait  ^  autrement  la  camparaiibn 
cîocheroit)  puisque  les  autres  étoienc  condam- 
nez au  quadruple,  tout  comme  les  Ufuriers.  Il 
n'entend  pas  non  plus  par  ceux  ci ,  tous  ceux 
'  qui  prêtoient  à  intérêt^  mais  {a)  feulement  ceux 
qui  en  exigeoient  un  plus  haut  que  celui  qui 
ccoit^fixé  par  les  Loix.  Cela  auroit  pu  être  re- 
marqué, pour  l'intelligence  du  Texte. 

Dans'  le  Chap,  IL  Caton  enfeignant  à  un  Pè- 
re de  famille,  ce  qu'il  doit  faire,  quand  U  va  vi« 
fiter  &  Maiibn  de  Campagne^  lui  prefcrit,  en- 
tfautres  choies, de  faire  rendre  compte  à  fon  {b) 
Métaier  du  travail  qui  s'eft  fiait.  Après  quoi  il  le 
pr^utionne  contre  les  excufês,  qu'on  lui  pourra 
allier,  quand  il  ne  trouvera  pas  ailèx  d'ouvra- 
|e,  TÛ  le  nombre  des  Jours  &  des  Ouvriers.  Le 
Iviécaier  dira, ajoûte-t-U, qu'il  a  fait  de  bonne  foi 
ce  qu'il  a  pu:  mais  que  les  Esclaves  ont  été  ma-  , 
kdes,  que  la  faifon  a  été  mauvaife,que  quelques 
Esclaves  fe  (ont  £iuyez,  qu'il  a  fallu  travailler  à 
quelque  ouvrage  pour  le  Public,  {c)  Vbi  ea  co^ 
P$9vit  [Paterramilias],  rationem  mire  oportet 
^ferarum,  dierum.  Si  ei  opus  non  apparet^  Mcit 
ViUeus  ^  feJulo  fe  fecijfe  ^  Set  vos  non  voluiffe^  tem^ 
ffftatts  mah$  fuijfe^  sERVOS  aufugisse,  (^us 

{4)  V0ÎC2  Mf.  NOODT.D*  V^f^u  t  Fœnor.  Lib.  I.Caf. 

!•  8c  Lit»,  n.  Cap.  13. 

(i)  Vitlicusj  OU  fclon  rancicnnc  manière  dVcrîre,  que 

on  fuit  dans  dif»,  &  qui  eft  confirmée  par  les  Manns* 

its,  ViUem.      C'^toit  un  Esclave,  que  le  Maître  ëit- 

îflbit  pour  commander  aux  autres^  à  la  Campagne. 

Mais  la  figniikfttion  du  mot  ViUimi  eft  quelquefois  plus 

|éaëtaledans  les  Auteurs, 
(r)  Cé»^  z,  muih  X  9  2. 


L 


fK^kte^  éjfieip  kc.     Mr.  Gêsner  ttpHqùji  IS 
lïér  lieu  de  cfoîrê,  m 


de  cfoîrê,  mi'il  n'y  a  ^int  éû  âbfpru- 


rsfr  aofmnOy  pro  (fêtarumy  t,  e,  mmtmtm  omis  j^ 
(imiaMy  àc  dîet'uià  fCûmero.  TdRNfeÈ.XXVHl. 
47.  hue  refert  Flâumum  iÏÏnàytxMi,  lï.  +.  f.  ^- 
cib  4uidé&  hèrciead{>arèi:^  afg^iilkiîii  <^m.  Sur 
lé  tnàtfiàiidy  tJRèiNUs  femàt-qUè,  qU*ûft  fcfa- 

tïttfêric  ""■ ^    - 

cbtntraé 

de  ritêYné  ^«  x^.*  v»^x^x..  v^^'^f^-^  ^w*-  ^^.^.^^^  ^«  ,«•  , 
éWîvàftt  fépifëmeût  /j  ibfo ,  ^\ùfké  Bàtôy  tôfà- 
iffê  làéK  fc  tfbU^e  dans  lès  Ffâèri^ehs  â*ânfcîèiiÔcs 
Lôîx.     Là-dèïTus  Mf .  Gesifè9  ajouté,  que  là  âér-  ' 
nlére  éJ^plitâtioti  peut  ctré  confirmée}  èaf  CitÊs* 
cËîii'iW,  ^ul,  dtaiit  ce  Mâëëj.d»:  j/?  dob 


dâht  ^îflt  rarëhâifiilè ,  il  âvoîi  fljpplée  par  le  œgîj; 
^iriam  ^ff  AA.  iSgnifiê  &  thème  chofe  qùêjT 
/i'a^&jdaiislesXQ.  "tàbiés.oujjwfj^^       Le* 
m-ot  i!nêWé  dcpduto  êft  aihfi  èx^kùié  par  ôa- 
NAt,  par  N'okiUs,  ^ar  lés  otofiL  Dèfcrtè  que  • 
lé  îëns  eft  clair,  de  quelque  manière  qu*on  lifi*. 
Sût  iés  mots  àpits  fûbticum  (^ecifi,  Mr.  Sihpittr^e^ 
nmf  remarque^  (ju'ouere  lei  Ëlcuives  {a)  apparue- 
ntftt  iû  PbbUciceut  des  (à)  Pàrdeôliefs  éeotMt 

ù)  t{ont,J4o&te-t-iI,  ont  tiaîté  exprè^^^^'^  LIPS^ 
£/*«.  Lîb.  i.  Cap.  22.  kc  PiGKÔ&iuS,  br  3im^»V,  pag.<5« 
(p^*  a9,  ër/*y^.  Ed.  Patav.) 

(if)  Qui  à  caufe  de  cela  àcoient  envbyez  pôui  piinitîbA 
^  la  Campaene.    Voyez  iLftu  FABSR  >  <f«m/r.  Lib.  I.  • 
Cap.  5.  fui  la  un. 


yakf^\  Fevrhr  f^  Mars  î'^^6.    i x^ 

_  cmploîex  à  réparer  les  Bains  Publics ,  à  fairi; 
IDigues,  à  racotnmoder  les  Grands  Chetnim, 
icttoyer  les  Cloaques,  &  autres  chofes  (em- 
J)!es;  comme  on  peut  IHnférer  de  ce  mflàgi 
[Catàn,  Mais  le  mot  effhciffe  paroît  fufped  à 
V.  Gïsnèr.  Il  conjedure,  avec  quelque  hardiet 

dit-il,  que  Caton  avoit  écnt ofmjpy  c'eft- 
î,  qu'une  telle  occupation,  indifpenfable, 
eftfSch^  que  les  Efclaves  ne  fiflent  autant 

lirage  qu'ils  aufoïent  pu ,  pour  le  fervice  dé 
Maître.  Le  verbe  oj^cere^  d'ahcien  uûge, 
pas  indigne  de  Caton;   &  Lucré'ce  «n 

fcuvent.  Kéftè  encore  deux  mors,  que  Mr. 

tedmï  (a)  feul  juge  être  corrotnpus  :   Servos 

;ijfh.  Il  lit:  fetiasfefecife^  fondé  fur  ce  que 
,  .re  de  famille  répondant  enfuite  pié-à-pié  auk 
iufes  du  Métaier,  dit  que,  pendant  les  Fê- 
(^  on  auroit  pu ,  faire  d'autres  chofes ,  qui 
lient  alors  permifes,  (b)  nettoyer,  patcxem- 
S,  les  Foffez,  couper  des  ronces,  &c.  Per 
^âs  fotuijfe  fojfas  vêt  ères  tèrgefi  &c.  D'ailleurs, 
t9ê  met  au  rang  des  {e)  devoirs  du  Métaier, 
ïbférvér  les  Fêtés.    Il  n'aura  pas  manqué  de 

faire  alléguer  une  excufé  aufiî  cohfidérablê. 

te  conjeâutè  taè  paroît  fort  plaufiblê  &  fort 

^Inièuft. 

Vbici  un  exemple  des  Sommaires,,  que  nôtre 
iiteur  a  reniis  dans  le  Texte,  comme  lui  ap- 
itcnant.  C'eft  (^0  au  cofômièncément  dti  Chap. 
y6,Pûlifwnem  auofoBb  dàrï  q>dr/^/^/.  H  exjdîgue 
.leihotdeP0^'//<',  ^  cdai  de  TolUar^  qvu  fe 

orou* 

(0  ftriê  ftrvmtw.  Cap.  5*  »*»•  U      (d)  Pag.  97* 
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trouvfe  dan$  ce  même  Chapitre.   Turne'Be  Ça). 
CQtend  par  là  une  forte  de  Contraft,  par  leqtâà 
on  donne  à  ferme  une  Terre,  en  ftipulant  une  \ 
certaine  partie  des  Fruits  ;  &  il  rapporte  à  ce  j 
Contrad  les  pardles  fuivantes  d'une  (h)  Loi  du 
Digeste:  Si  in  coeunda  focietate  ....  agrum  Po- 
litori  damus  in  commune  qu/erendis  fruSiibus.  Voi» 
là  le  mot  de  PolitoTy  qui  défigne  un  tel  Fermier^ 
&  qui  fe  trouve  dans  le  fameux  Manufcrit  de 
Florenccy  comme  Antoine  Augustin  Pa  le 
{e)  premier  remarqué.    Cependant  l'IUuftre  Mr. 
de  Bynkershoek  (d)  veut  qu'en  cet  endroit- 
là  on  life  OlitoTy  ou  Jardinier.  Mr.  Gesner^  qui 
donne  d'ailleurs  à  ce  Savant  les  éloges  qu'il  mé- 
rite, ne  fâuroit  foufcrire  à  fon  opinion,  où  il 
n'eft  entré,  dit-il,  que  parce  que  les  mots  de  To" 
iitio  &  Politor  font  rares  çn  ce  fens.    On  fait 
voir  par  des  Paflages  de  {e)  Nonius  ,  de  Var- 
RON  (/),  de  (g)  Festus,  que  folire y  Sc^poli" 
tiOy  fignifioient,  cultiver  une  Terre  avec  foin; 
&  on  explique  en  détail  tout  ce  Chapitre  ,  pour 
montrer  par  la  fuite  du  difcours  ,  que  PoUtor  eft 
ici  celui  qui  s'eft  engagé  à  cultiver  ainfi  quelque 
Terre  d'un  autre,  fous  condition  d'en  percevoir 
une  partie  des  Fruits.     Avant  l'Edition  de  Vic- 
TORlus,  on  lifoit  ici  plus  bas  TçlUntori  :  mais 

nôtre 

(«)  ^dverfkr.  Lib.  XXX,  Cap.  6, 
(b)  L,  5i.  £J.  Vra  S9cUy  %,  i. 
\c)  Emendat,  Lib.  IV,  Cap»  9^ 

(d)  Ohfcrp.  Lib.  lll.  Cap.  j».  ^  » 

{t)  Pag.  65.  Ediu  Mercer,  OU  il  citc  dcs  Faffàgcs  da 
ïoctc  ENNIUS,  ôc  de  VÀRRON» 
(/)  Lib.  Itl.  Cap.  2.  num,  j. 
(i  )  Voc.  r^limfntd,  Pag.  is%.£diu  sAm^K .,  .• 
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Jamner^  Février  &  Mars  1736.    iti 

Editeur  a  trouvé  Politarty  dans  les  Manus- 
collacionnez  par  Folitien^  &  dam  celui  de 


Le( 


E  Chapitre  154.  en&îgne  à  mefurer  cotnmo- 
t  le  Vin ,  qu'on  a  vendu  {a).   Vinum  emto^ 
fine  ptolefita  qutmodo  admetiaris,     Latrum 
ilhe  rei  facito.  id  habeat  ad fummum  an^ 
III I,  lits  transferri  fojjltur,  id  imum  pertun^ 
.  Edfiflulam  fuhdito  uti  ohiurarier  reHefoffit. 
adfinamumy  quafini  culleum  capîet  ^  perttmdi^ 
,  U  m  fiiggefiu  y  inter  doUapoptum  habetOy  uti 
tMÛeumy  de  eo  vinum  f alite  pojjit,  id  impie fo. 
M  obturato.    „  Faites  une  Cuve  à  mefurer. 
Qu'elle  ait  au  haut  quatre  anfès^pour  pouvoir 
être  tranfportée.    Percez-là  au  fond^  &  met- 
tel  y  un  Tuyau,  pour  bien  boucher  le  trou. 
Perce:^là  aum  au  haut ,  dans  l'endroit  jufqu'où 
détient  une  {b)  grande  Mefure.    Mettex-U 
fur  quelque  chofe  de  haut,  afin  que  k  Vin  en 
puiiie  couler  dans  le  Vaiffeau  [de  l'Acheteur]'*. 
cmplifTez  ce  Vaiffeau  :  puis  bouchez  [la  Cuve 
ée  en  entonnoir,  avec  le  même  Tuyau,  pour 
ivoir  vcrfer  encore  du  Vin. j    C'eft  ainfi  que 
ï.Qesner  explique  quelques  endroits  qui  étoient 
fautant  plus  inintelligibles,qu'ily  avoit  un  mot 
corrompu,  mais  facile  à  corriger.    Voici  com- 
ment porte  l'Edition  de  Commelin:   Inter  dolia 
fçftum  babeto.  uti  in  tulleum^de  quo  vinum  falire 
fojfa.  id  impleto  &c.    Un  point  changé,  &  eo 

^  fubfti- 

(*)  CuUtm.  Avant  ViEhriusy  on  ecrivoit  Cuitui.  Cette 
nefaie  tenoit  20.  ^Amphâres ,  ou  quarante  Vrnet,  Voicz 
les  Notes  fui  VARRON  >  Lib.  l.  Cap.  a.  nmm,  7.  fég,  i  jy»  140, 
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lubftitué  à  ^uâjTétà)o\iïikr)t  tout.  Les  Mtnufcrks^  i 
quoi  que  feutïfi,  ifaénent-là.  Quelques- uns  ontfn; 
Jerovinum:  d'autres,  de  ea  vinum.  Nôtre  Editeur 
remarque  aufC^  à  l'égard  des  ttous  £iits  au  haut 
de  la  Cuvé,  qu*eUé  etoit,à  foh  avis, percée  pour 
tè  moins  eh  deux  endroits  oppofe^,  afin  qu'oq 

f")û*t  voir  fi  la  furlfecc  étoit  de  niveau,  &  paral- 
èié  à  l'Horifoh. 

JÉ  paffe  à  Varron.  Dans  Pendroît  où  il 
traite  des  diÔcrences  qu'il  y  a  entre  les  l'errej, 
ièloâ  lé  plus  ou  le  moins  de  profit  qu'on  en  reci- 
ftyla)  un  des  Iiltèrlocuteurs  aiant  rapporte  neuf 
CJaites^  félon  lesquelles  Caton  les  range,  &  o^  , 
les  Tret  jfbnt  la  cinquième  ;  l'autre  répond,  que 
tpùt  le  monde  n'en  convient  pas,  ce  ajoute: 
]^od  àlii  fiant  frimafum  bohti  fràtis  y  ut  ègo  fuâ* 
ifue  :  a  ^uq  anttqui  prata  parata  appeîUrunt. 
,,  Ô'autres  Sôpneht  le  premier  rang  auxPrcz, 
^  comme  je  Àis  tiiei  aufli  :  d'où  vient  que  lèjs 
^  Anciens  lès  ont  appeliez  Vrata^  comme  qcè 
^  diroit  faratà'^  parce  qu'ils  font  toujours  {)rêts. 
On  fént-là  quelque  cJiofe  qui  manque,  fâvoir,  h 
taïè)n  de  Pétymoiôgie,  qui  doit  fervir  de  fonder 
ment  à  la  préférence  donnée  aux  Prés,  &  à  cau- 
fc  dequoi  on  les  a  appeliez  Prata.  Crefientius 
fournit  ici  à  Mr,  T^ntedera  {h)  dequbi  fiippléer 
la  lacune  :  car  citant  le  paJTage  en  propres  termes, 
jfl  ajôllte:  ^uta  mpdicas  aut  nuïlas  refurrunt  ex- 
pppfas,  Amfi  il  faut  les  reftituer  à  l^isirrony  &  li- 
re aihTî  :  ^od  alii  dant  frmatum  bonis  fratiSy 
tft  ^9  fu^uty  quia  modiios  âUt  imUas  refttifunt 

ex-. 

'  {4)  Lib.  t.  Cap.  7,  rmtn^  ib,     (A)  Pag,  ijj. 


ymîéf^  Pâûfia^  (^  Mars  If  j«i    ti^ 

nfii  9  4  1^^  '^^i^^f  d^c*   Cela  t&  confirmé 
dés  paiSàges  fèmblables  du  même  {a)  Var* 

lèN,   de(i).CoLlJMÉLLA,  d'IsiDORE  {c). 

'  Il  eii  parlé  ^eui^  (d)  d^une  fdrmule  ancien» 
lie  dé  Stipulation,  par  laquelle  un  Acheteur  pre- 
Qoit  lès  précautiohs,  au  cas  qUe  le  Vendeur  lui 
^t  Uvre  des  Ërèbis»  qui  ne  fuitentpas  (aines: 
i^ce  o^és^  qua  de  re  agitur  yfaniCs  reâê  tffe,  * ,,.. 
^fèreqife  re&e  ticere ,  hac  fie  re£N  fiéri  ffomUsne  ? 
Cum  idfa^u^  eÉ^  iamen  gx^x  dominum  nojf  nw- 
tojvity  ni^P  efl  ttdnumeratum.  C'eA-k-^e,  ^è 
itieihe  après  Une  telle  ftipulation ,  le  l^roup^U 
vendu  n  appartient  ^urtant  pas  encore  à  l^Àche- 
teiif,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pa^é  le  prix  convenu. 
Cela  èft  confbrn^e  aux  principes  dii  Drok  ko- 
rôain..     Mais  on  lilbic  ici.  avant  cette  Edition  : 
béec  ft  reBe  ^éfi  ffûndes  t  Nec  c$àn  id  faâum  fifl  , 
t^men  grex^  âonmAtm  non  mutavit  écc.    Voilà  uti . 
nèc^èç  uh'flto,  joints  enfemblei  qui  embrquil« 
,  lôiènt  le  fens.  oc  le  ^endoient  coritraife  à  la  fuite 
dii  dilccAifs.  Mr.  Gesner  avoit  déjà  vu ,  avant  !>-*. 
fnnsy  qa'il  falloir  lire  :  ^o«^/»f;  Ctmrdfaàum; 
&€.  Gela  te  confirme  par  les  Mianufcrits  de  Pvr. 
Utien^  qui  portaient  ne  cum.    Dans  les  def niera 
mots  :  n^fi  e^  nànumerntum  :  il  a  encore  rétabli 
la  BMniére  de  Ure  des»  preimiére^  Éditions ,  &  dea 
mêmes  Manùfcrits^  que  1  on  avok  ihal  à  propos 
changée  en  :  nijïfip  éts  adnumeratumy  fans  doigte  ' 
(Ârce  quW  croioit  que  le  niot  4^/  manquoit-là^^ 
au  lieu  qu^il  peut  aifement  etrf  foufeoteodu. 

fa3  Lib.  IV.  0#  Un%.  Latin,  pag.  xx., 

\c)  Oriiin.  Lib;  XV.  Cap.  13. 

{4)  VARR.  Lib.  II,  Cap.  a.  MMKi.  i. 
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1^4    Bibliothèque  RAisoKKsVf 

Il  y  a  un  paffiige  de  (^a;)  Columella,  ôû  k 
dernier  naot  d'une  période  eft  auffi  joint  xnal'à^. 
propos  au  commencement  de  la  fuivante.    P/»# 
fortione  etiam  facultatum ,  quam  optkne  paterfa* 
miUas  débet  hàbitare  y  ut  ^  libentsus  rus  ventât  y 
^  degat  in  eo.    yucundius  utique  viro^  fietiàm 
matrma  comitalntur  ^  cujus  ut  fexus  ita  animts 
eft  deUçattar,  §luamohrem  anumtate  alijua  deme-- 
renda  erit ,  mto  patientius  moretur  eum  viro  &c 
9,  Le  Père  de  famille  doit  être  logé  à  (à  cam-* 
^  pagae  le  plus*commodémcnt  qu'il  lui  eft  poffi- 
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„  me  le  fëxe ,  eft  plus  délicat  :  c'eft  pourquoi  il 
yy  faut  qu'il  lui  procure  quelques  agrémens,  pour 
»  l'engager  à  y  refter  avec  lui  plus  patiemment 
„  &c/'  Ursinus  (*)  a  conjedturé,  .qu'au  lieu 
de  degat  in  eo.  jucundius  uti^me  viro  &c.  on  doit 
lire  :  '  degat  in  eojucundius.  Utique  verê ,  p  etiam 
&c.  Cette  jcônjefture  eft  confirmée  par  les  Ma- 
nufcrits  de  Politien:  &  ainiî  il  fiudroit  traduire: 
^fin  qull  j  vienne  plut  volontiers  y  ^  i^^*ly  de^ 
meure  plus  agréablement:  fur- tout  s^il  a  une  Fem- 
me y  qui  fj  accompagne car  il  faut  bien  lui 

procurer  quelques  agrémens  &c.  Cependant  Mr. 
Qesner^  laifle  le  Texte,  tel  qu'il  eft:  il  auroit 
bien  pu  le  changer, fur  l'autorité  des  Manufcrits, 
trouvant  la  reftitution  en  elle-mêjtne  &  ingénieu- 
fe,  &  véritable.    Il  allègue,  après  Buchner, 

un 

(*)  Ub.  L  Cap.  ly.  MVff».  t.     (*)  Têg.  400^ 


ï 


Janvier  j  Février  (^  Mars  1756  1  ij- 

Ptffige  d'HoR  ACE ,  {a)  qui  exprime  bien  b 
.Aomon,  donc  il  eft  parle  au  commencement 
Cdui-d:  Ef  avitus  apto  Cum  lare/^»- 

&c.  ^ 

ios  le  Oia^Htre  (<>)  fuivanc,  Colvmella 
(fune  Rivière  de  k  Cf«çpiiw>,qui  eft  nom- 
.  Guàrcemm  dais.toutes  les  Editions ,  Se  tous 
Manufcrits:   Vt  efi  m  Guarccîio  Can^aniéi. 
:.  (ksn^  ne  trouve  ce  nom  nulle  part  ailleurs  » 
â  ne  feît  ce  que  c^eft.    Il  foupçonne,  qu'on 
lire  Gaitrano,    PuNE  parle  des  Monts  {c) 
jramensy  qu'il  place  tous  entre  les  Mafficiens 
les  Svrrentinsj  en  Camfame;  Se  il  paroîc  que 
as  Coltmella  il  s'agit  d'un  païs  de  Nlontagnes. 
krc  Editeur  s'eft  apperçu  dcçuis,  qu'à  la  mar- 
d'une  ancienne  {d)  Edition  <ju'il  pofledc,qucl- 
Toain  ancienne  &  mconnué  avoir  mis  en  cet 
^oit  GdttranOy  (ans  donner  aucun  indice,  fi 
^rrcftion  étoit  tirée  de  quelque  Manufcrit, 
[feulement  une  CQnjcaure. 
Encore  un  ou  deux  exemples ,  que  nous  tî- 
lenms  des  Notes  fur  Palladius:  car  la  Ion- 
lueur  de  cet  Extrait  ne  nous  permet  pas  d'aHcr 

yhis  loin. 

Dausfon  MoisdeF«;ri«',  {e)  cet  Auteur  enfcigne 
I feire  une  certaine  Liqueur ,  du  jus  des  Poires, 
mêlé  avec  du  Scl^Ôç  du  Vin  rouge.  L'uûg^auquel 
die  eft  propre,  eft  ainfi  marnué:  Uquamen  Je 
fins  cafiimoniak  fie  fiet  &c.     Mr.  Gesner  doute, 

W  Lib.  1.  Oi.  XI!.  YCis.  41. 

(i)  Cap.  5.  imm.  %. 

\f)  Hifi,-  NMur,  L.  ÏIL  Cap.  5.  StU,  f • 

{d)  D<  Vui'y  «ï»  Tannée  149*. 

{$)  Cap.  25*  ff»"*-  ia« 


^ 


dp  ^-Sféfm^  ^  fegs  4puffî  farce  qy^-ft  pe  Vf 
très.    Mais,  félon  le  principe  même  fur  \\ 

^mw^v^-y^fk  ci-dfrfÇi^  qu'il  \mSi^m^^  ^  i^ 

îrçit  p«çMp  #tt%,J^  Qwî  qi^i,  9«(mi  ^k^^  - 
tç^xs^,^  fltti  n^  WiMoient  ppipn  àt  Via,  à 

mneDCi»  Cvpçrftmey^âr  qu'il  açtrifatuff 

qyi  réfiite  tyi  fttt  Mrv.fiwwr  (e)  criiqae  te 
meux  Antiquaire (f )  Vaillant,  qui,  à  To 
§0n,  d'uqç  Mé4»fe,'  W  w»  wflSfei^»  où  â 
dirç  i,  QQirç  Autwr,  qii«.k  rêOm  do  ©erfeois 
tiq)|i4f^  ^(nblabte  è  uda  Larmp,  &  qu'dl« 

(#>  Mèlttites. 
.  (A)  /^/>î.  AT^.  Lib.  XXII,  Cap.  24.  SeSt.  54. 
(0  Lib.  XXXI.  Cap.  8.  .5t#.  .44.  , 

(<<)  Novemb,  feu  Lib.  XII.  tic.  ly.     0)  jp^^  |<;^4, 
(f)  Faml.  7^o»H  ifM9.  .^tM  ,MédaiMft  ^|».    v^cem/t^ 


\W^.ik  PPi^^a  çamme  û  elle  ayok  en  bor-* 

rfl^wçgie.j  parce  oue  HMm  en  fut  Vûle. 

,a,t4Vpw  cçla?  W  pii  Pa^ladms,  ni  Vi- 

jvPa  ni  \py  w»  »  n^  I^^DORç ,  ni  ai^cmn  i|u- 

p^ciai^  qnp  je  uche ,  n'^  fait  aucune  men- 

"  4u  ^W  a  éï\  e3;pl|qu$nt  la  Fable  ^  ^^6^?- 

C'^  ççque  Bofç  çn  fait  nôtre  Cireur  :  & 

fommes  ravis  de  voir  ^infi  copfiroçic  ce  que 

difions  là-deflus  il  y  a  deux  ans ,  dans  dette" 

hthé<j[ue  {a) ,    contre  Vaillaift ,  à  l'autorité 

lel  d'autres  ic  font  fiez  fans  examen.    Mr» 

tr  n'av^c  pqiiK  vu  iàns  doute- no^ife  ^xçrsgllii 

ae  lui  étpit-il  p^  nécçffaire  pour  c^ 

il)  Toiu.  Xli,  Paît.  I.  fâg.  ijo. 


I  ■  «■* 


«>  I  I   »<i  J    m»  Il  1  I    I         1 I       ■  nn      >    I  im^Êf-^^ift' 
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AiElTICLE    IV- 


^afhic4i  divi(a  in  Partes  quatuor  :  warum  fj^i' 

ViamAtaTiam  ^    tertia  cù  -  Ttbifidnm  '9    qugrta 
Ipam-Tibifcamm:  univerfim  JT!- Tf  JX.  Ç«wi- 

'urèns  doignatam,  expromit  :  H^^p^is  fitus, 
TcrtnitJos,  Mornes,  Campos,  FTilvioç^,  ^-a- 
o^y  Therinas,  C!«U  Soliqué  ihgeniutn»  Na- 
mirx  HiunéraÔc  prodigi^;  Incplas.  y^i^ru^ 
Gentium,  atque  harum  mores  j  Provinçiarum 
Magifiratus  ^  illuftres  Familias  %  Urbçs ,  Arces , 
Oppda,  &  VicQS  propçmodum  .dpPWSi  $in- 
gulonim  practerea  ortus  &  incretpénita,  l^Ui 
Pacisqup  Converfioncs,  &  pr^açem  habi- 

tumj 
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ItS      BlBLIOTBBCKGnH  RAISOKNS'ky 

tum-j  fide  optitna,  adcurarione  fumma,  cx- 
plicat.  Opus  hue  usque  dcfideratum  ,  &  in 
commune  utile  :  fkcratiflîmis  aufî>iciis  Caro- 
Li  VI.  C^efaris  &  Régis  indulgentiffimi  elabo-  - 
ravit  Matthias  Bel.  Accedunt  Samualis 
Mi,KoviNii  Mafp^e  fineulorum  Ccmtafuum, 
mcthodo  Aftronomico-Geomctrica  concinna- 
tac.  ToMUs  Primus. 

Ceft-à-dirc: 


»»' 


Description  Hiftorique  &  Gé(^apliique  dp 
/«Nouvelle  Hongrie,  druffée  €»  quatf^  ' 
Parties,  dent  la  çxtXDxitt  tontiènt  la  Hongm 
en  deçà  duL  Danube  j  la  féconde,  celle  ^ui  efi  . 
-au  delà  du  Danube  ;  la  troifième,  A»  Hoogrie  i 
en  deçà  do  la  Tkisse;  la  quatrième,  celle  qui 
eft  au  delà  de  la  Teisse  y  toutes  enjhnblespu^ 
fant  quarante-huit  Comtez:  &  dstnt  on  trai^ 
te  en  forte  y  que  ton  explique  ^  avec  la  demèére 
fidélité^  la  plus  grande  exaffitude^tout  ce  qm 
concerne  la  Situation  du  Pd/Sy  fes  Bornes,  Jet 
Montagnes,/^/  Plaines, yîx  Rivières ,y^j  Lacs, 
fis  Bains  chauds,  A/  qualité  de  PAk  ^dm  Ter- 
roir, les  avantages  ^  /w  merveilles  de  la  Na* 
ture  qui  s* y  trouvent  y  les  Habitans  de  différent 
tes  Nations^  ^  leurs  Mœurs-  les  Magiflrats 
derFrovinces ^  les  Familles  Ilîuitrcsj  les  Vill^ 
grandes  ^  petites^  les  Fortçreflës,  à'frejque 
tous  les  Villages:  de  plus ^  /"origine  e^  les  ac- 
croiflèmens  de  chaque  chofi  en  particulier  y  les 
Révolutions  de  la  Guerre  ^  de  la  Faix  y  et 
/*état  préfent  où  tout  fi  trouve.    Ouvrage  dé- 

firt 


Jâmier^  Février t^  Mars  ij^S.    xt^ 

'  jufj»*kiy  ér  fftil^  ^»  PuiRc  ;  mamtenâni 

ûféy  fats  Us  auffices  Je  Sa  Adajefté  Impé- 

&  Koyale  Charles  VI.     Par  Mat- 

LIAS  Bel.    On  y  a  joint  des  Cartes  de  cbm^ 

\fie  Cooriré,  dreffées  film  la  méthode  Aftronê^ 

[jw^wr  ^  Géométrtquey  par  Samuel  Miko* 

TiNius.  Tome  I,  in  folio,  pagg.  6^6,    A 

Vienne,  aux  dépens  de  Paul  Straub,  ér  de  tlm^ 

fwufie  de  Pierre  van  GYnAexi ^Imprimeur  Im^ 

^K  ne  (kuroit  guéres  former  de  deflèin  plus 
'  vafte  &  plus  difficile  en  (on  genre,  que  ce- 
idoDt  Mr.  Bel  nous  donne  ici  une  pâme  exé- 
Mais  que  ne  peut  Tamour  de  la  Patrie, 
le  defir  de  rendre  (èrvice  au  Public  en  âtis- 
un  {èntiment  fi  louable  ?    Quand  un  Au- 
tavec  cela  une  capacité  fiiffi&nte,  les  (è-^ 
oéceilàires,  &  toute  Tapplication  qu'il  faut 
les  mettre  en  oeuvre;  le  fiiccès  eft  infaiUi- 
î,  dès  qu'on  eft  venu  à  bout  de  furrhonrer, 
"  l'exécution ,    les  difficultés  qui  viennent 
lis  à  la  txaveriè. 

Auteur  n'a  pas  manqué  de  trouver  de 

obftacles  endiverfes  manières;  &  quand  il 

le  dixoic  pas,  on  le  conjeâureroit  aifément, 

la  longueur  (èule  du  tems  qui  s'eft  écoulé , 

ds  qu'il  publia  le  Projet  &  un  Echantillon  de 

lOuvrage.  Ce  fat  en  M.  DCC.  XXIII..  Mrs. 

I  JoumaUftés  de  Leipfig  en  parlèrent  alors  dans 

(a)Aéia  Eruditorumi  &  Mr^  h%  Clerc, 

dans 

W  Atin    1714,  UAft.  ptg.  99  i^  fi^f* 

Tm.  XVI.  Part.I.  I 


dans  ,&<«)  ^Bih]ii0hé9$t' Anc^knn^^  <^^  MbA^. 
jytL  ZXS&  %'p^^  '  (i>;  09^ffopp&\au  publié  -^  par 
un' jPrc^Qimç^  larno^fc/forl»  en  u&ge  iliK  ^iis- 
çàpoomi  ^:Vei\  eonlpcoi^  dt^comolëncecrtim- 
preffioQ  au  rtWd^-  Jiwpm^??.  Ce  n'éft  pour- 
tant que  yereJe  mifeu  xfe TAnnce  paffcê.i755, 
Gu'a  pai:u  enfin  le -premier  Volunie,  donc-^nous 
devons  rendre  cotfi^te/    .   ^  '-.v     «  ^r 

.  Dans  unç';fri^4^r.y  iqui  n'cft  pas^.kmgtrp, 
Mr.  Bel  fe  contente  de  renvoier  , ,  pouv  le'.tolm 
général  de  Ton  Ouvrage,  au  'Broaromus ^  aont 
nous  vepo&s'de  ptrlar^  '^  qUe^jâ  a'aivpoln^ 
Mais  par  le  •tipr6,^&  pal!.c&<qu'en  6tFC.  dk  Idf 
Journaux  y,  je  v<»$:  qu'il  «  <:tiangi&'  de  iâédioâe^ji 
divers'  ég^ds,  &'>qu'U  iitil^,un  autre  ordre  fqott 
celui  qu'il  s'écdic  d'tttond  FfefcrîtL  '  Où^ril  -m^ 
loiç  cpinçc^cer'  p^i^  û-  W^ôA^féaàv^V AndK^ 
H^^if  ^çerqtii  F^rdi^aui&lepksbacutclr  Voict 
néanmoins  4a 'Nb^n;f//r&00ig7^  &'<»rœ^oid 
dit'  pas  fi  XAttciemf^  4Q^r  iiiivre.  Il:&rt»r flehesDQ 
que  r Auteur  ^eût  abandonné  la  nocuxpdc'  c^ai^ 
ci  :  mais  nOu»  ppuVQo^icaflEui^  /ceoz^qiu  le  'cniio? 
droient.  Nous  favons  de  bonne  .part  y  qUexéQÇ 
partie  <le  l'Ouvrage  refirtoute  ppêteeaManufetit. 
L'Auteur  a  çu-^  ratfix^  y  pour  faire  précédisf 
l'autre,  &  ceux  quifaveoc  comptent  1»'  chofeflt 
vont,  fii^-tôut  quand  il'  s'agit  d'un: Ouvragé  de 
la  nature  de  celui-ci ,  ne  feront  psis  furpris  ,  qu^il^ 
n'ait  pas  été  'miu:^  de  faire  tout  ce  qu'il  auroîe 

jugô 

(4)  Tom.  XXII.  Attîcl.  T. 

(ky  Voiez  les  ACTA  E&UDITOR,  Atm.  T7||.  Ap;il»/iy« 

ïl7»  ^  fin» 
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^, .  on^  1^  '  àît  tdates/   Mç^  fé  pkcenf  albri 
S»-kpcttiei  diàcuné  eh  ion.  rângl    Et  on  ver-, 
^îpïe.  IVft.  »?r^  pns' jp>iit  cet  :.e^^  les  mefu-* 
^qéceflitti'e^^^'pïr'feïninict'e^dont .il  renvoie^"' 
['Htà^à^Afai^ia'i  cohinie  xlèjà  tomtîbfée  * 
*vers'^najp6ïts  de*  ce  Volume;  par  exemple  à^ 
^  107;  dans  une  Note.       ^ 
mf  révthîr' 'i  ce  JE  ToTrtë,;ie' titré  féal  mon-' 
(Fàlferff'liaivi(i3n'géhéralç  dès  Parties  :de  la' 
^^^^Uff^êJi^t pu  doit^traiter ^les  .un^' 
blçs'àuhfe^;  a?-iiiai(jùp  en  même  tems  les' 
Kreqfs  chfefei  'fur  qûor  roulera  la  '  Defcapfibn' 
rC^aéO?*y/i^8c'de^baqae  Lieu/  t'Auteur; 
^I»r*tout  aveii  exafïittide  les  Ecrivràiiis  ^^  fur 
jmoîgnagfe  desdùéls'il  ,fe  fende  ;  &  autant  qu'il' 
iti  les  AéEés^  Publies^  cônfervez  dans  les  Ar- 
Ve$;  fur-tout  quand  il^ s*agit  de  quelques  fait$' 
i'corinusJ  '  Le  -programme  publié  il  y  a  deux' 
^j  nous  la)  àlïQtie  v   que  1 -Hifteife  d'un  feul' 
«//remportera,  &  pburlavariété'aés:'chofes, 
^ur  le  chbnc  \  &  '  pour  rabondâiice,  '.  fur  le 
^  Oayrs^è  du  Cotee  de  'MARsiGLi;  qtic 
t  rec6nrioît  trè$-èftithable  d'aillêob'.  On  y  pro-r , 
"airiS^  que  i'Autétd-  tfaVanciera  heh',qui'  tf  àît  ' 
approuvé  par  des  habiles  gens  4e  chaquaCw- 
pç  confirmé  pav-li Çhaiiicilîerfe)^^      é'Iffp-. 
Haie  de  Hongrie.  <        >  ,       % 

|Ceft-ce  qu*ir  èj^fe  î(ûjoardT^^^  plus  au  Jorig. 

l*J  ACT.  EruDITOR.  ubi  fupr»  f^jg.  itp.     - 
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dans  &  Prtfsceyl  Poccafion  du  Comté  de  Près- 
bourg  ,  qui  s^eft  le  premier  préfenté^  &  fort  à 
propos,  puis  que  Mr.  Bel  eft  {s\  Habitant  de  k 
Ville  Capitale,  Les  Ma^rats  de  chaque  Vill^ 
ont  nommé  des  Commiflaires  bien  inftruits  & 
bien  intentionnel,  pour  examiner  ce  cpii  regar- 
doit  leur  païs,  &  ces  CommifTaires  ont  fait  les 
eorreâions  &  les  additions  néceilàires  au  Ma- 
nufcrit  de  TAuteur.  Ceux  de  Frestmtrg  fur-tout 
ont  fourni  tant  de  chofes,que  Mr.Be/étoit  pre^ 
que  accablé  de  leur  nombr^  &  cela  Pa  jette  dans 
une  plus  grande  longueur ,  qi^il  ne  croknt.  Il 
vouloit  d^bord,  dans  ce  I.  Tome»  renfenner 
trois  Çomtez,  celui  de  Freshurg^  celui  de  N^ 
fris  y  &ô  celui  de  Barfchy  vpifîns  l'un  de  Tautte: 
mais  il  fut  contraint  de  le  borner  au  f^emier  fur 
lemiel  il  avoit  de  quoi  remplir  tout  le  Volume. 
Il  le  trouva  depuis  encore  loin  de  fon  compte,  & 
réduit  à  lai{Ier  pour  le  Tome  fuivant ,  une  partie 
du  Comté  de  Tresbourgyh,  plus  confidérahle  mê- 
me pour  &  fituation.  On  n'en  fera  pas  furpris, 
quand  on  verra  le  grand  détail  où  il  entre,  dans 
ce  qui  paroît  aujourd'hui. 

La  L>efcription  eft  divi(ee  en  deux  Parties  ^ 
Punc  QéniraU ,  l'autre  Spéciale^  La  première  con* 
tient  PHifloire  Mf/«re//r  &  Ppfi/iî*e  du  Comté: 
l'autre  traite  en  particulier  de  chaque  (h)  DifiriS 

du 

f4)  Tifonii  m  Mucomaiinoium  8c  Quadoram  fim^m»  dem 
midlCtnt  Mis.  les  Jouxnaltftes  deL«^^»  ACT.  SRUUrt. 
Tom.  XXIV.  ^.  99>  loo. 

(^)  Qiii  s'appelle  d'un  nom  paitknlier  frêc^iu  s  en. 
Hongrois,  ^gy-St^tgéhSiro-farafai  ce  qui  fignifie  Trmams 
nnkis  fmdiii,  NMitm  êrHttmm  admcnfut*  fr^mm.  fan. 
Spécial./^»  ^5. 


JêmneTy  Février  (^  Mars  iyi6.    i)j 

!omté.de  tes  Fillesy  de  fes  Fortetêffes^  de  fts 
les.  (j'eft  la  méthode ,  que  T Auteur  tiendra 
k  Defcription  de  tous  les  autres  Comtez. 
{dus  ou  moins  d'étendue  9  fdon  la  quantité 
ou  moins  grande  des  matériaux,  mais  to&* 
^s  avec  le  même  (pin  &  la  même  exaâitude. 
^Chaque  Fart$ee&  divifée  en  Membres^  comme 
îurles  smpelle.    Et  dans  la  Partie  SféciaU^ 
le  Membre  eft  (ùbdivifé  en  SeBUms  :  celles- 
\éi  Cbafitres  ;  &  eniliite  les  Cbafitres  en  Arti" 
e;  dont  ks  di^rentes  matières,  comme  celles 
Chapitres  y  font  diftinguées  par  une  fuite  de 
rêgraphes. 

'artie  Ge'he'rale.(^)  J.  iWIflwir.  Le 
de  Prssbodrg  tire  fon  nom  de  la  V^il- 
^fbis  connue  fous  ce  nofn  Allemand, que  Ibus 
hàdePoJmj  qu'elle  porte  dans  la  Langue  du 
b,  &  qui  a  été  f^  de  l'ancien  nom  Latin  P/- 
m.  C^païs  a  pour  bornes,  au  Midi,  le  Da'^ 
^>  oui  le  fépare  de  ¥  Autriche  ^  &  du  Comté 
Mûj(»^  puis  fiûfant  diverfes  branches  du  mê- 
B  côte,  vers  Pile  des  Cituèns  (  en  Hongrois  (*) 
lilékox)  fe  recourbe  par  les  frontières  des 
ntez.  (k  Jaurim  &  de  Camaram,  vers  l'Orient, 
même  diftance  à  peu  près,  que  de  VAutrî^ 
Là  le  Comté  de  Nitria  {ert  de  bornes  à  ce- 
dont  il  s'^t,  qui  s'étendant  jusqu'à  la  Rivié^ 
idu  Vng ,  monte ,  par  lès  bords  tortueuse,  ver^ 
iNord,&  quittant  énfuite  cette  Riviére,fe  con« 

tinuë 

(4)  Ptf.  3-42.      . 

(i)  En  Allemand  9  SdAn.  On  xcavoie  à  Teniroit,  «a 

E^n  en  ttaiceia. 

Il 


'■v 


titWf  à»  obé  ifOuûkfaj  à  oaveis  des  Mon^ 
XMMfy  te  d^upe  belle  PÛne  >  où  1«  Âtarsvt  le 

f;ipare4eU;«4«rri&f^  &Iiais^<iel'.<#«rmik,  jnjf^ 
Of/à  la  JQi)âiaa  de  ce  Kieuve  avec  le  uimkti 
Le  circuîr  du  Comté  eft  d'envkoa  nence  Mil'* 
le^^.&JeTcrdtoirepios  k>f)g,qae laigp, en.for-r 

Le  Qiigac^  %mUe.  U  y  a  de»  Plaioçs,  fe« 
tnecs  ilé'Cett^^BS)  ^  ded  Monragmes ,  flyçc*de» 
Plaines  fort .  ét^ducs^  Outre  phifioira^  petites 
Rilriere»^  le  païs  eft  arrofé:  de  troi»  giaode»,  le 
pANUBB,  le  K^oRAVE^  iScie.VAO- 

Les  Montagnes  forment  le  commenceoient  dii 
ÇarpMthe..  'JL^urdcfçwcWl.A>Ôce,  4c  fe  te- 
oiine^'dçis  dctix  cotez  ,^  tipe-  bdle  Plaine.  Il  y  ii 
fyx  les  ^.droits  lesj)ltss  élèves*  9  .'vers  TOriem  & 
VOc<iident:9  des  Forts,  qui'font.ua  fpe<^^o 
ch»rflaaqt  :  le  r<fte  eft  couvert  4e  Vignes  ).  &  4< 
mé'dcf  pérîtes  Villes  ^.  de  Viljages,  •  Ces . jïic»^ 
tag^^'  ibpt  d'^n  geand  'revcpu  par  les  Fonett 
ép^iiTeSsi  qui  y  riégn^nt».  ttincoc;de  Cbene;  tantôt 
^elîauxj  tafliprde;I?Jajpar»lftPierri&deGtei^j 
qu'on  y  .trpove  en.aboi>danç:Ci.  par  ksvFpfgos^ 
{es  Cwbpnniéws  »  ,lésf»Verraries:  *i^9..J]ëii9 
Sau,\^çs ,  iurT tout  les f Cerfs  i  les  DaJm^ ,ie8  !%H 
glicrp,  y  ft«t  en  plus -grand  njomtojtqûtf  r»* 
o'<n  tfouvjC  aiUpurs  dans  lesPascs  :  inâis  les.V%ne^ 
pn  fouffrcflt,  d'autant  pjusrque^la  CbaflTe  eft  or- 
dinaireipcînc.défcpduë  #\fcc^;bcauçpup <ie  ligueur; 
La  f^ite  des  Forêts, &  des  Bois,  interrompue  en 
divers  endroits,  laiue  de  la  place  à  de  bons  Pâcu- 
ràgftv. 

Une  infinité  de  Sources ,  &  de  Ruifleaux  înra- 

riflk- 


1 

1 


•S.j^'.'^-tJ'»   -|^^   ^ 


lefy  vont; arroger  les;V2ràgès*  dé  la  Plaine. 
tles,<iue  ferme  le.l^^rMr^e^  montrent  noix  feu- 
téûtdcs  Forêts,  dont  les  Arbres  font  d'uoè 
ar  prodigteofe,  mais  encore  produi&nt  tou- 
te (PAi-bres.Fruiriers,  en  fi  grand  nombre, 
J^  ^fendrbit  ponr  des  j^câge$,  dignes  du 
TÀ&hiDéçfkPomâne, 
pciit  juger -paf-là,  \ée  qye  doivent  être  les 
si  -L^Auiîeàrj  félon  (bn.plan^néràl,  en- 
fila toQt  cela  daiis  U0^an4  détail,^  &  décrit 
^^!â  éiêfne  étendue,  lés' Rivières',  dont  nôin 

iWMiSaçqvLCy  i\x  {m)  ^'et  du  Danube  ;  une 


naît.  Hlçhént  le  venfre,  çc  aigg^ient  1  appétit, 
fi^^féfeé,  celles^des  tx^dsi^nt  fort  bourbeuièsr: 
tddafît''ti  y  a  ckès  endroits /où  les  Fbbitans^ 
if^U'ils  né.  manquent',.iil  de  Fontaines,  ni  dé 
&,*miént  tniéuxic  fcryk  de  l'Eau  du  Banà- 
,  avec  cette^précaution ,  de  la^uifer  de  grand 
iBiS'j^'ét  k  làiâfer  eràbite  repoler. .  Aihfi  piuri- 
Ï^^Jk  y  trouvent. beaucoup  dé  Vertu  médicini- 
H  av6ir  renvoie  auf*)  grand  Ouvrage  du 
de  -MAit^iGLi  3  notre  A^teur  promet  dé 
plus  au  long  (cjdans  un  autre  endroit,  de 
àt  ce.  q^ui  regarde  lé$  ^aux  du  Danube. 
Oncpctite  Rivière^  nomnîee5/tfjw//&tf^(i)quï 
l&^ibucce  dans  les  Montâmes,  apf^  avoir  paiffi 

'M^âg.  îi,  iT.  Voicz  «èffi  ce  tjnMl  dît ,  pâj^,  té, 

M  Ntth.  Hmtifar,  Phyfic  Cap.  Dt  tlnmmbm. 
W  ^Hr  M»  Voie*  anfli  ^)ft.  4». 
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au  Village  de  Rawhtay  entre  dan8,Ia  terre^  &  en 
refort  piuûeurs  fois.  Dégagée  enfuite  des  Caver- 
nes fbûterraines,  elleneTaifTepas  de  fournir  des 
Truites,  qui  la  fuivent  dans  fon  cours  irrégulier. 
Mr.  Bçl  parle  au  long  de  deux  de  ces  Ancres , 
comme  les  aiant  vifitez;  aufli-bien  que  d'autres 
qu'il  y  a  ailleurs.  Il  n'oublie  pas  un  .tour  de  plai- 
mcerie  qu'on  joua  un  jour  à  quelques  Voiageais^ 
en  faifànt  cacher  des  Valets^  qui  contrefâiicupst 
les  Ours,  &  qui  pouvoient  ornent  être  pris 

Jour  tels,  dans  des  Souterrains  les  plus  propres 
u  monde  à  être  la  retraite  de  ces  Ânimaiiz. 
On  ne  trouve,  dans  le  Comté  dé  trisbwrgy 
ni  Eaux  Minérales,  ni  Bains  chauds,  dont  le  le^ 
te  de  la  Hongrie  eft  fourni  communément.  Mais, 
dit  nôtre  {a)  Auteur ,  les  HaWtans  en  font  dédoiCH 
magez,  par  d'exccllens  Vins,  &  piu-  les  Eaux  du 
D^w^f,  dans  lesquelles ,  fi  on  les  iuit  chauffer, 
on  peut  prendre  des  Bains  qui  ont  une  vertu  ^- 
prochante  de  celle  à^  Eaux  naturellement  ci»u- 
des. 

L'Air  eft  fort  fiîn,  près  des  Montâmes  >  & 
>u  delà.  ^  Mais  dans  les  endroits  creux  pu  le  I>a^ 
nuh  fe  répandant  laîfTe  des  Eaux  croupifl&ntes, 
s'il  furvient  un  Eté  plus  chaud  qu'à  PcM-dinaire, 
il  en  fort,  pendant  les  ardeurs  de  la  Canicule,de 
mauvaifes  exhalaifons ,  qiû  néanmoins  ne  cor- 
rompent pas  l'Air  jufqtfà  pouvoir  produire  quel- 
que  contagion. 

Le  terroir  eft  fertile  en  tout  ce  qui  eft  néce(^ 
faire -à  la  Vie;  &  il  y  auroit  aflcz  dequoi  entre- 
tenir les  Habitans ,  iâns  rien  tirer  des  Voifins. 


yâtÊviefj  FevriiT  &  Mars  I7jtf.    f^y^ 

esœUeat;  abondance  de  Grains  &  de  L6* 
commodité  de  Moulins  bien  conftruics, 
il  y  a^  grand  nombre  &  fur  le  Damuhe,  6c 
les  plus  petites  Rivières  ^  au  lieu  que  >  dans  le 
e  de  la  Hût^h^oa  eft  ibuvenc  presque  réduit 
lÊiminç,  (a)  pournejkvoir  comment  mou* 
y  lors  que  les  Eaux  V'iennent  à  tarir.  Autre» 
on  fërroit  le  Blé,  ^qu'on  avoit  en  referve  • 
des  Fofiës  profondes,  mode  venue  des  (t) 
d'outremer:  mais  depuis. peu  on  a  introduit 
^  des  Greniers,&  par-là  on  s^eft  mis  en  étal 
kvoir  toujours  aflèz  de  Grains,  non  ieulemeat 
éviter  la  Fainine»  n^ais  encore  pour  n^êtrs 
ezpofé  à  les  acheter  fore  chèrement.  Qq  a 
changé  avamageufemenc  l'ancienne  manière 
battre  lie  Blé, 
[  La  bonté  dçs  Vins  de  Hotgpie  (eft  connue.  Oa 
Mna  dans  l'Original  llûftoiie  de  ceuit  du  Comté 
A|  Preshmrgy  ou  rien  n'eft  {Ads  commun  que  les 
lignes,  £c  beaucoup  plus  que  dans  le  refte  de  la 
)mgne  ,  quoi  qu'elles  ne  manquent  nulle  part 
{Éhfolumeat. 

.  Les  Jardins  ibot  en  aix)ndance,  &  d'un  grand 
îcvenu:  pleins  des  Fruits  les  plus  ezcellens.  Ce* 
^y  Pèches,  Prunes,  Pommes,  Poires,  de  tou- 
Ite  icnte.     Il  y  a  des  Bois  de  Cbataigners  fort 

hguts, 

f«)Cda  «ft  ûimé  fbi-toat  (dit  l'Aiiccui)ai  1720.172^ 
le  i7a«.  de  nôtre  tems.  P4ç.  19; 

{h)  Oa  citt  ici  COLUMCLIA,  De  l(ê  Tfjêfiic.  Lib.  I.  Cap. 
yi.  (iium.  15.)  où  CCS  Fofles  font  appellées  Siri,  Voies 
iofli  VARRON»  Lib.  I.  Cap  tfi.  d*oà  il  parolt  que  c^croit 
«n  mot  YCflu  dp  Grec  ^fiyw.  Nôtre  Autehr  renvoie  à  trav^ 
m  de  la  forme  doat  on  les  czeufc»  dam  fa  NniiU  tim^^ 


faàub,  ficibrtiiiètfih  ^An%ft'{)a^  jufqtt'ticrlla 
4wJh»mdtè^  fur^touc^^Ue^descoviioiis-xle' Prier* 
ktttr£y  qui  -ne  foleâfr  pleines  d^Arbres  firoîders, 
mai&  fujees  âiix  t^^Êgàldt  ce  lFleiive/&  rarement 
chargez,  4^fhiit$,iât  àaiûfe^deiBroiitllafdsvou 
der  t9op^ttBdeflpR<>fito^<)U^parT^èt ^une  cai^ 
fe  g6i^éraM,-qui  ^-au^àfouyeât^ le  Pâotema ye- 
r^mvtt^fH^èty'ht  gêiéeibrfflè-eBfiiite  les  Boutons 
^  lâ'FIeuâM'énèôfé  folbles.  -IIn*]rapresweaàr 
cuÂuHiertagev-àùi^inè  cfo^  oierviâlléufextieiit 
bîàifdatiid ks  jar^Ei^^Patage», ' &  ijiû  ne  fo ^eoe 
dr^^naid  lii^cfaé. 'Qn'f&nedes  Mdon^  en  j^t^ 
ne.câtxiqM^ëfiry^-a%ne  ghind^  ^iuuxdté,inêi 
flie^de  àuVages,' &  dé  difiSSefatcs-fortés.  - 


â^hui'/dié^iiôer^  («)  J^ujteur ,  il  rébuCTerôit  la  nicË 
€enftlîe•(*)^qtfa^foi^à  eeux  qui,  dèïbn  tenifl 
d[{ithoien)t  »o^4ësl?idfim  :  elleêtoit  alors  bii^ 
ibti^éë^«3Hfâ«eèà^*qtt^tin  excè^  hdrtjble  deluxé 


où  efl^te  RiVîéiè  du  Pk^fe^  un  Oîfeku,  ;qui  n^ 
fervoit  qu'à  ûti^kirë'leur  fiiandïfe.  '  MjSs-  dans 
vm'piLÙyfxmnki^Bfngriey  où  fcs  taifitfis  font 
(î  Communs,  on  njç  peut  pas  plus  blâmer  Içs  Ha-  ' 
bitan*  tfdi  hèuîTir ,  ^  que  les  anciens  .^«i^s^ncf 
d'avoir,  eâ  desP^eonisûers,  ou:éWé  des  Tour- 

M  Pag,  H.  '  .        ^  * 

'^  (h)'Dii  ifi9s  Dest/nê'fnrddntt  tju»Tum  IuxhtU  tâHiii  invidiê^ 
iff^i-fm$  trâmftimtft»*  Vltra'VhSLÛm  cdpi  T/alunt ,  .  ^ifful 
Mofam  ffinâm  infituM  flcc  Cc|nfol«  a^  H<ft^.'Cap.  9. 


(^•pa  Êûjc  des  RejbfifBxiiS''de  PoifTon.  ' 
,-  owtfi  eofuttci  de.  la  Cïwiflii,  çande  &  pe- 
,  <[e4ft^.P|c%e^  ditBêtia^iScC'  Mus  nous  ne 
lYQC^paiSjmdtqiier  ieabmentxixie  infinité  de 
'^fankuiîi^ydoQCrMsecOQvtàge  eftrèm^ 
.  yenQQF.àée'qm^qsDrdefaLPolirique. 
i4fewJk*  JI..^;f)  LBsyiuxciansr-Hâbitans  de  <30 

le  KNatïcntvdes)Qi7ADi&^&  donc  jqo  trouve 
lnir€v<toii  TE-AÇiTB  ^).  E-et  vbifeiage  y  fit 
éub&r  des'MARCOMAÀs^^  ^dès  )A2.Ya£s 
*CASASï5ESi  '  Xc5L  â^irçMfci  &fcs  ilfif w»^^ 
iq\ie^ncttSj,  'iê;r«bç]lérenr:rauvent  contre 
Bamahis.  .  La  plûp^'oles  JËxnpereitrs ,  depais 
ÏRAjAN,  fe  défetadoient  pffitôt  (contre  its  Na* 
IJMsBàriiaies^  qu'ils  a[ielà:Aâaq^^       Marc 
^^TOKiMy^erJrhiloibpbe^  sçxès  div^ers  fuccès 
ifcdiycriédiccs^.  dotntâ/enfin  (r)  ks^ades  & 
j»  JdarcfimansJ   On  nfcntèndiplas  parler,  d^eux 
iicpuis;Cok$i* A]ïïsEjj'(^  fcuB  lequel  ils  fi- 
ait dcscootirfe  jiisqaei)  dans  dés  deux  Mffier. 
fcfe  Bèndttcnt<.fl)  énfcbEeîpkiSTedoutables à  V a* 
|a»tinien-&Va3LENs:,&^ puis  ils  fe  joigni- 
fm  à  ATh"itA',:'dansi  la ÉKpettfe-  Expédition  de 
ceRoidesisUiif.-.  iftprèSilaroDciort'de  celui-ci ,  le 

(â)  P^g.  41.74.     (A)  k></w4/.  Lib.  JtIL  Cap-l^P,  1». 
tO*Vojc2  JÛL.  CÂPTfOLlWù§,;Qàns  là  Vie  de  cet  Em- 

feîeiu,  c»p.  17.    ■ 

(4)  AMWEN.MARCELLW,  tib;.3|m^  <Sap.  io./>4g.  14^. 
M  >'-/«/:  Gr^Mv.  &  Lib.  XVJI.  Cap.  iZcjp^?.  ijn. 
'  (f)  W*7»,  Lib/XXVr.  Ta/,;  4.  >«<?•'  4V5.  Lib.  XXIX.  G^. 
^l  f -J.  629* 


/ 


J 


140     BnUOTHBQjrB  RAÎtOilHElKy 

mélange  des  Nations ,  qui  ailoieat  Rétablir 
côté  &  d'autre  >  faifanc  auffi  changer  les  habitai 
du  païs  dont  il  s'agit;  le  nom  des  §UMks  & 
Marcomant  s^héffât  enfin.    Les  Rugiens y 
HE'RULESples  Lombards  vinroit  les  uns  ap. 
Its  autres.  Aux  Lombards  fuccédérent  les  Sa 
MATES  ;  &  Tur-tout  ëeux  d'entr'eux  qu'on  n^ 
moit  Slaves,  ou  Efdanxmiy  qui,  de  la  RiirK 
ÀtMorav9y(\jx  les  bords  de  laquelle  ils  habitoii 
furent  nommez  Mahariens  &  Maravaves  ^ 
Morawcy  en  leur  propre  Langue.  Les  An>4Êtiemi 
mrtie  des  Huns,  après  avoir  hiit  des  coûrfes  dan 
te  païs  ,  depuis  l'Empereur  Chlrlsmagns; 
i^en  rendirent  maîtres,  (bus  ârnv'lphe,& 
maintinrent  depuis.    De  ces  (a)  ïium  A^ark 
eft  venu  le  nom  de  lUn^fHs ,  &  de  Hongrie. 

Âinii  encore  aujourd'hui,  il  y  a  en  Hoi^rèe  éié, 
trois  fortes  de  Nations,  des  Hwgfûisy  des  Get 
mains  (que  nous  appellerons  Armant)  &  c 
EfcUvons,  Les  Docendans  des  Hûngrois  (e  fc 
maintenus, &  ont  confçrvé  prefque leurs  anciefi^ 
nés  mœurs ,  fur-tout  dans  tes  IleS)  oà,  ina^nil 
la  fureur  des  Guerres,  les  Himgf9is  trouvoient  uiîii 
afyle  contre  l'Ennemi.  Auffi  eft- ce  àes  Ilcsjfj 
qu'on  tire  le  plus  grand  nombre  de  Diplômes^i 
ce  d'anciens  Monumens.  Qui.  n'a  vu  un  hoio* 
me  de  Czallékoz  ne  peut  fe  vanter ,  dit  nôtre 
{b)  Auteur ,  d'avoir  vu  un  véritable  Hongrois^ 
Ce  font  les  plus  francs,  &  les  plus  çivilifez.  Dr 
ont  la  taille  rami^ée,  plus  courte,  que  longue^ 
Its  yeux,  pour  la  plupart,  d'un  bleu  turquin  i  le 
vif^e  rouflatre,  parce  qu'ils  vont  fort  au  Soleâ  ; 

un 

{â)  HuifM'sAvMHs^         {k)  Pag,  4t. 
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corps  robufte^  6c  infatigable.    Us  vivent  en« 
~T  atfex  pai&biement  :  mais  quand  ils  Ce  croient 
fez,  ils  diffitnulenc  volontiers  leur  reflenti* 
it,  jufqu'à  ce  qu'ils  trouveoc  Toccafipn  de  îk 
ger.      Les  uns  la  cherchent  avec  ardeur: 
r«itres  l'attendent;  &  de  ceci  on  nous  donne 
I  exemple  tout  récent.  Sombres  pour  Fordinai-» 
»,  ib  deviennent  gais  dans  le  vin  :  mais  auffi  ifa 
rchenc  alors  querelle  aifëment,  ^ib  ne  font 
tius  par  la  préience  de  quelcun  qu'ils  refpec- 
t.  Ils  femblent  nex  pour  V Agriculture,  &  cet- 
occupation  pafle  chez  eux  pour  très-honnête; 
feroit  à  fouhaitter,dit(4r)  Mr.  Be/,  que  dans  le 
fte  de  la  Hongrky  il  ny  eût  pas  tant  de  gens^ 

£'  au  contraire  tiennent  pour  quelque  chofe  de 
,  le  foin  du  ménaee  de  la  Qunpagne:  on  ne 
l-verroit  pas  tant  de  âinéans,  8c  de  débauchez. 
Les  Hongrois  de  qualité ,  qui  demeurent  hors  des 
Des,  font  les  plus  polis  du  monde.  Ils  vivent  à 
kar  âfe,  6c  ront  un  beau  mélange  des  manières 
de  leur  Nation,  avec  les  modes  mangéres.  Une 
chofe  en  quoi  ils  font  fiir-tout  louables,  c'eft 
qu'ils  aiment  les  Lettres.  Plufieurs  les  ont  cul- 
tivées, depuis  la  fin  des  Guerres  Etrangères  & 
Civiles.  Quelques-uns  commencent  k  taire  des 
[i)  Bibliothèques, 

La  Langue  M,  que  parlent  les  Hoffgr^y  fiir- 
tout  ceux  des  11^ ,  eft  juftement  leur  ancienne 
Lai^e  i  &  biea  cultivçe  ^  à  quelque  mélange 

près 

{â)  ?ag.  #9. 

(£)  On  indîqne  td  la  belle  BîMiothtfqttc  da  Camtc  Jo- 
fepu  iszTiiuiAzy.      (•)  lag,  lo. 


près  de  Ùêrfiùniadi'^  &MJiUi^r0^^^^jn 
de  forprenaîÀc^^cfeftigue  les  Piaïâi»  tiè  k  ^tt^ 
pu  moin^élegamttieiitV  que  )«•  Nobles;*  fiCmè^ 
ine  plu8*'pii«ficnr3j^^<:ô  ipi*iffÊmait  le  LathP^ 
ûsn'tn  rtelent-âûCutt  riiot  ïivec  le  Hengrois^  com* 
mefontfoav«titiksiEii«Tcsfaûsî!é<3effi^^  Mr.Bî^ 
fc  d&hâîne  uo^éeontre'Cc^tJârb^arrurtfi  <f«i- 
tant  plus  imeoiigme'^j  que  là  Daflgoe  Hon^fpiiê'.i 
une  atjondance'^ôcuÀe  allergie,  qoi  fiiffit  de  rdbè 
pour  exprinjer  Coiit  ckdfément&f  pldnefocnt> 

vince  :  tnai^  &' -  <léitieuir6nr  la'  tdilptit  dans^  le^ 
Villesl  H y  étfa 4e  ^dque  ffiftittftforf:  le 'i^u^ 
grand  noix»fé  fié9nftiëifi$''eft  dé  Nfâirthànds,  od 
tfArtiàfls/  liWélt^û,  qui'iîfesTiàbiHent'fi? 
ne  vivent  à  la  i^^ère'^eà  Ho^f^h^  dont  ib  apJ 

retinçftt tous la''Laogùè dé' bonfîèhéure ,  pour 
commcklité  dii  icoftimorce.-  lU  ne  laUÏ&nt  pai 
d'ufer  etttf'èux  de'léûrîprôprt"  Laîigtïej  chaam 
fcJon  le  pA*sid'^ttiktbhtfori&^  mais  ceÛe  &Au»^ 
triche  à  l»^dtf,'  gc&éhàlemenf  pàrîaiîc:  Ilà  aî^ 
ment  à  cdiiV^^èt  tnariagé  avec  ceux  et  leur  Na^ 
tion ,  comme  \€  feui  tnoiett  dè4a  tonlerver  datrf 
te  paÏB.  Ib  ^rir  fort  ààciitift  a  leurs  afliires^  fur- 
tout  les  ftdiavaufit^véttus>,  W-lcs^Naturds  pèuveor 
en  prendre  de  bonnes  leçons.  IlTeroit  fèùleCQeritJ 
àfouhàittèr,  dif'(tf7  oètre  "Auteur  5  qu'ilà  neté- 
moigna{fiait"pas^àul3lnt'4'àrft)«Éftiéej'qU'on"èn^ 
marque  dan^  plùQèurs ,  qiir  fëiiibtôhD  oublia^ 
qu'ils  font  Etrangers. 
Les  £/lr/<iwwx(^.).  patient  une  Lgngùc^  qui  ap- 

.,     .   '  .        "...    .!^  pxoa 

(4)  Pag.  52.       (*)  Pag.  5i»  irftqtj. 
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V  11iablt<te  Païfans'eft 'feulement  pl^s 
Bs'fôntptiisiobuftès,  &:  plus  hauts  dé 
aé  les  fib«^^/.  Qiioî  que  trèà-laborieux^ 
vettlÛfeôt^  fuMdut  les  Jours  de  Fêtes^,  k^ 
es  de  relâche.  Auffi-tôt  que  laMufe 
«Stâoà-érdflfisW  Viliàgié,  ils  ^courent 
\ifC%È^zsfé\t'mcor^  bu ,  ils  font  des 
od'lWfplus'âgez  préfidéÉt,  pour  empêcher 
rfairite-^acùtt  défordre.  Cependant  ils  no 
»îràir-gu(&fe«y  s'ils  ôîit  un  peu  trop  pris  dé 
/<ra*il^^''éi¥  Vieônent  ftu3i  coups.  Alors  on 
cftmparoSeré'  te^^  A^^âhirs ,  &  la  di%itd 
^'veùxAsMjy^X  les  Juges  du  divertiflèmerit50ii 
WEûerâ' d^ifef ,  pour  rcnouvtller  l'amitié.  Ces 
nâstfé'tntôqaent  jamais  d^os  les  Jours  de  F£«-' 
;hditnig^Oeu!é  oè  eîW  font  défendues  p$r  qud-^ 
•  Lbf'^Ed€iéfialï«g[tie;  Les  Efcldvtms  fe  rc- 
ilieiifttlffîéitemenlt^  q^uithd  ils  font  une  fois 
IBÀ  ;  nMÎs  tleS  Hommes  plus  aifémen  t ,  que 
FéôftfeèsVqiai  au  cônûraire  en  empêchent  leurs' 
i*j  mii&,  ^é^Ues  pëdyènt..  . 
\^dt^*lés-trÔis  Nationi,  doqt  je  viens  dç  par- 
Wf  W  il  y  a  ehcore  j  dans  le  Comté,  des  Croa^'^ 
1^5  &  aés  J41Ï1FS,  Les  premiers  s'y  font  établis'* 
depuis  un  Siècle  &  demi.  Chaffez  de  leur  pa- 
irie par  les  Turcs ^ie,  fiivbràblëiheîit  re^s  en  Hm- 
r»^,  ils  bâtirent  des  Villages,  ou  en  peuplèrent, 
^deferts^  des^deux  côces^  du  Danuhe.    Quoi 

-  •  qu'haï 
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tgu'habicans  tu  milieu  des  Efihvons  i  ik  nVnr 
encore  rien  changé  àsm  leurs  coûtunses,  ni  dans  • 
\gnox  langage. ,  Vtxm.  tm ,  les  uns  font  trè&-labo* 
rieux;  les  autres,  d'une  patelTe  au  d^là  de  toute 
çrpiance.  Cqipnie  pn  les  oblige  itiaintenant  à 
ijler  entendre  prêcher  des  Prêtres  Efdavfms^  ib 
commencent  à  apprendre  beaucoup  de  leur  Lan- 
gue, &  même  à  s'accommoder  des  manières  des 
Étrangers. 

Les  j^ivj^jdepuispeu  d'années^ont  â  fort  multi- 
plié en  Hongrie  y  fur-tout  dans  le  Comté  de  PreS" 
bourg  y  fy,  font  devenus  fi  féroces,  qu'ils  ne  font 
pas  difficulté  d'infuiter  les  Chrétiem.  Il  y  â  long- 
.tems,  qu'ils  éroient  venus  s'établir  en  Homgrie: 
mais  on  fit  toujours  des  Loix,  pour  les  tenir  en 
bride.  La  première,  où  il  eft  parlé  d'eux,  cft 
de  (a)  St.  Ladislas^  &  par  Tes  défenfès,il  pa- 
roit,  aue  dès-lors  les  Juif  s  étoient  fi  puiflkns,  ^ 
qu'ib  epoufoient  des  Femmes  Chrétiennes,  & 
prenoientpour  Efclaves  des  Eniàns  nez  de  Pa- 
rens  Chrétiens.  Coloma^  ,  qui  renouvèDa 
cette  Loi,  {b)  en  fit  d'autres  très-féveres  pour 
réprimer  les  Fraudes,  les  Ufures,  &  les  Larcins 
de  cette  Nation.  Elle  ne  kiifa  pas  de  s'accroître 
exceffivement,  par  le  peu  de  fbin  qu'on  eût  de 
£dre  exécuter  les  Loix ,  &  fê  rendit  redoutable 
aux  Rois  même,  fi  bien  que(c)  Louïs  IL  chaflà 
tx>us  lès  Juifs  de  Hovgrio,    Mm  leur  exil  ne  du- 

é  ra  \ 

(«)  Detra.  LADISI.  Lib.  I«  Gap.  lo. 

{h)  Dttrtt.  COLOMANN.  i-ib  I.  Cap.  74,  75.  Lib.    II. 
Cap.  1, 2,  u 

{c)  ThuroCZîÙs,  Chronc  Hungar.  Pm.  III,  Cap.  40. 
psig.  xo<.  U  après  lui  BONFINIUS»  Decad.  II.  L.  X.  fâg.  iso. 
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\y  que  jufqu'au  tems  de  Sigîsmond  :  & 
commencèrent  à  iè  faire  craindre^  foi» 
LTTHiAs  CoRviN.  Quelqucs  mefurés  qu'on 
^priiès  depuis,  pour  en  diminuer  le  nombre 
muicitude  &  leur  licence  eft'  aujourd'hui  & 
ide,  que  nôtre  Auteur  foubaitteroit  fort  {a) 
\iXi  voulût  renouveller  contr'eux  les  anciennes 

La  Province  de  Fresiaurg  eft  gouvernée  par 
'  Magiflrats  du  païs^  dont  le  principal  eft  le 
tfe  Suffime.  [h)  Cette  dignité,  depuis  l'Année 
eft  héréditaire  dans  l'Illuflre  Famille  des 
i  Le  Comte  a  fous  lui  un  Vicaire,  ou  Vict" 
re,  oui  doit  être  Noble,  &  de  Nation  Hon^ 
Celui-ci ,  comme  tous  les  autres  Ma* 
its  des  Comtez,  change  tous  les  trois  ans, 
ies  Loix  'y  &  l'éleâion  d'un  nouveau  fè  fait 
ks  Etats  de  la  Province. 
Les  autres  Magiftrats  font  i».  Les  Jug^f  des 
'^ks^  appeliez,  en  Hongrois  (c)  d'un  nom  qui 
le  Juges  des  Serviteurs  y  parce  qu'ancienne^ 
les  Nobles  étoient  qualifiez  Serviteurs  du 
f;  &  ceux  qui  connoiffoient  de  leurs  caufès, 
orcfredu  Roi,  ou  par  les  fuf&ages  des  Pro- 
iciaux.  Juges  des  Serviteurs.  Ils  ont  chacun, 
leur  Jurisdiâion^de  petites  Provinces,  nom- 
VroceJfuSy  ou  Diftrids;  &  il  y  a  autant  de 
Juges, dans  chaque  Comté, que  de  T>]&nQcs^ 

cinq 

M  ^ag.  5(.    •     {k)  Pag.  57 ,  &  fil9-  _ 
i<)  SzMta-  Btro.    On  les   appelloit  tufli  antrèfois  \>tf« 
fut  Bifê^qui  ûf^û&tjt^e  de  Potence  i^^tct  qu'ils  étoient 
Nigfz  d'afliftei  &  de  piéûdet  aux  ZJÀ&xtïiÂi  des  Cxi- 
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cinq  par  coofiqueat  4an8  colui  de  FrMsinmff^k 
y.  Le  Pfpcurwr  FifiaL  3^.  Le  S/mMc^^  «qu'a 
appellô  audi  <Na/4(ir^  fmré.  4*.  Un  Makœ.te 
Comptes,  qu'on  ap^dle  P^ue^ur^  ou  J^rw^mt, 

.,  *Il  y  â  ûir  tout  les  Ajiffents  Àt  la  Table  j^tA- 
€iairer^  par  où  on  entend  le  Sénat  t'rcnriacial,  fia  1 
délibère  fur  les  afiàires  de  la  Province,  &  fur  ^ce 
4ui  concerne  l'arfmimlbatioa  de  kju&ke    sR^ec 
tt  CêtnU  SMT^mêy  le  Vice-C^rnUy  ic  les  aums- 
^M^gHlrats  donc  on  rient  de>parfer^  tes^uek  aufi  I 
bien  igue  le  Via-Comte^  ibnt  ordinaircRient  élus  : 
j)ar4Di  les  Membres  de  ce  Coq».    he&  y<sfRr  d» 
NaUes  ont  4iu(fî  leurs  ^^ursz'jxnaiisqm  ne  fcat  pm  ^ 
^aux  en  dignité  au^  Affeff9ur$  de  U  Table. 

Lés  Armes  du  Comté  font  les  memes^  iqpie 
icelles  du  C^Mi/^^^^ÂKie.  Oeh  mène  «notre  AumK^ 
(49)  à  traiter  de  la  Famille  des  PallfyI  jl  le 
éx  long ,  ^  en  4onne  àpirt  une  T^le  Gé&éa» 
^logique.  U  jNurle  enfuite  de  quelques  autres  » 
nbn  pas  de  toutes,  ni  dans  i'étenduë  ^^u'^  Saot 
iiaitteroit^^jparce  qu'on 41  là-4efruB. des  JUvr^^m* 
tiersg  &  qu'on  en  prépace  d'autres. 

dit,  qu'H  y  a  cinq  (f  )  Diitriâs  dans  la  Sravi 
ide  Freshomg.  .fin  voici  ies  noms,  & Pordre  : 
ïloat  du  dehofs  :  Le  B»sdu  Mors:  le  Ham^-. 
ïhs:  Je  îBasdes.lks'^  &  celui  à!.auddà des 
téfsnes.    Toutes  dénominations  tirées,  coi 

(i)  Memkn  l^SiU^  1. 4]itt'?a  d^iiis  hi  :pi».  76.  josa 
4a4a4a¥oduine.  Gccso/.jM&«»  cft  diTi»t:«ii  fix  ez«] 
CAi^frrMsdcchaqae  ar4p/rr«  en  divint  jênMn   <«; 


J 


fmm  fe^ît jg^tep  ^ jifiÉwrx  «iWfiP  flUïls  Ifnif:, 

S^i  1^  J\4i^nt^çW6,  ,&  te  Rivière ile  ^/iQ^,i^ 
ftwççe.  Je  f^î^h ,  ^)Ie  r^.    Çopuoc  Iti^ 

f#  iPa  fUvifé  ,fcn  M  fut  4c  fl^/ .    Il  y  .;i  Qwq  V^tî^ 

L  ^  :lej£r4<ir/,  chpfe  rase  eo  ffm&^*  '  i£a  mo- 

laiàrç  ^  ^'«iiSQj^?^  ou  Frefbo^^  f^iffà^k^m 

SpHMpcDCe,  iQQiiaipie  çle  ^jaifon^  4c::^t  l?Élif- 

Qif  ;i?ippQac  J^  ipceaBJerjB  K^rjgipe  4c  «tie  Vit 
k  :4i|z  dççjii^  Pic^ipks  d'^xig^  Çpm0mi»^ 
Hâ  '<W?ivéQept  fucQ^lïîwfQ^t  ce  |»aïs ,  ries  j&h 

La  commodiié  d»  Jîea  4i^tS  fQ»Mie.y 
♦c  :ç^  {^eup)«s^5rG^nt.:m¥)t  cjc  ^Qm  4^  ^y  jre- 
vftiQ^j  .^iC(P0Dr^pi;e  dos  ço^|ès{fitr.ks  Xec- 

llB-iprppcejpfti^^qufil  y  MigrACKte/MÇWkr^ca:,^ 
liturooct;^  qwi9»é<d'^:ldlir.quâque)Kiinrq»<» 

""*"W.4»çoBe.pi^.    Et  ce  fitf  Alorsjûu'^  pjitJe 

^e  PisoNiUM.  BoNFiNius,(tf)le  Tîte-Li^ 

de  l'HijQroire  ,4e  Hongrie^y  l^f^rpe  ppfni\^e-- 

Qt.    Il  /a  yoi^u  ^IQemé  .deyiper,  q^t  réepk  Je 

^^  'd?bâ  «ce  «om  «il  venu  manifeftemefit.  , 

>trè  Auteur  trouve  (^), fa  .conjecture  xnal,"fop- 

<der* 

W  Dwrfi.  II.  Lib.  .ly.  j/r^.3a|2. 
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dernes:  &  il  prend  le  fage  parti  de  ne  rien 
der.  Il  convient  néanmoins,  que  de  Tifomt 
cft  venu  le  nom  Hon^ois  Fofiny.  Les  Chroni- 
queurs de  la  Baflè  Latmité,  entrautres  (a)  Ot«| 
TON  de  Frijiniue,  Tont  corrompu  en  PauJomfmJ 
Pour  ce  qui  eft  du  nom  Allemand,  PrwAc^jw^ç, fur | 
quoi  aum  les  Savans  ne  font  pas  d'accord,  Mr.| 
Belle  croit  de  même  origine,  que  celui  de  (i) 
BreJUnu  ea  SiUfa.  L'ancien  nom  de P^^/Mijr, dans I 
cette  Langue,  étoit  {c)  Breflaburg.  Quelguel 
IVratiJlaSy  oixBrazlaSj  qui  occupoit  cette 
ce,  l'aura  appellée  le  Fort  de  Braxlat.  On  joincl 
néanmoins  à  cela  une  autre  conjeâurc,qui  pour-l 
roit  avoir  lieu.  La  vérité  eft,  que,  ians  quelque! 
monument  hiftorique ,  il  eft  difficile  de  rien  a  ' 
fûrer  fiir  de  pareilles  chofès.   , 

Ce  n'eft  auffi  qu'à  Taide  des  conjeâures^  qi 
nôtre  Auteur  expofe  Tétat  &  les  révolutions  < 
(d)  Pifimumy  depuis  que  les  Romains  l'eurent  01 
bâtie,  bu  renouvellée,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  f^' 
k  domination  des  anciens  Kois  de  Hongrie. 
ibppofè  que  (on  fort  a  varié,  fdon  les  révolut. 
que  cauioit  la  diverfité  des  événemens,  paroû 
Peuples,  dont  nous  avons  parlé  ci-deitiis  ^ 

(4)  annie,  Lib.  VU.  Cap.  if.     (h)  WratiJUvtM, 
{c)  Comme  l'appelle  quelque  paît  AVentin  s    dit  ndl 
tte  Anteut,  pég,  si.  Je  vois»  que  cec  Hiftoriea  dit  en  u 
endroit  :  FISONIUM,  4fUd  &  Vrdtijlahmrritim,  ANNAL*  BOIOI 
Lib.  IV.  Cap.  10.  hmm.  27.  Edit,  ZJpJi  17x0.  Mais  dans 
autre,  je  trouve  :  Pifimum  . . .  iwla  Bischelburj^  étppetL 
Lib.  II.  Cap.  5.  num,  21.  pae.  S4*  Peut-être  y  a-t-il  fai 
dans  ce  dernier  mot,  &  ce  fera  l'endroit  où  nôtre  Aut< 
aura  It  BuJUémffm  dans  fon  Edition.  ^ 
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s'établirent  fucceŒlvement  dans  le  païs.     Ceft 
pourquoi  il  en  donne  ici  THiftoire  fort  au  long. 

On  n'a  pas  manqué  de  prévenir  une  objeâion, 
(if)  qui  (è  préfente, fur  l'origine  de  Tifonium^  at- 
tribuée principalement  aux  Romains,  Les  Infcrip- 
tions,  les  Urnes,  les  Médailles,  &  autres  anti- 
quitex  femblables,  font  foi  ordinairement,  qu*u* 
ne  Ville  a  été  Colonie  Romaine.    D'où  vient 

Ï'on  n'en  trouve  point  aux  environs  de  la  Ville 
Preshûifrg?  Ceft,  dit  nôtre  Auteur, qUe  le 
Bamthe  fervant  de  limites  aux  deux  Famionies^^ 
lors  que  les  Romains  l'eurent  pafle ,  pour  fbûmet- 
trelçB  Nations  Barbares  qui  habitaient  au  de-là, 
&  Qu'ils  s'y  furent  eux-mêmes  plantez,  ils  ne> 
penfoient  pas  tant  à  y  bâtir,  qu'à  réprimer  les  rf- 
ibrts  de  ces  Peuples  voifins  &  remuans.  Auffi. 
voit-on  en  bien  des  endroits  de  l'ancienne  JPan* 
Mwf ,  des  mafures  de  grandes  Villes  &  de  Forts^ 
mais  peu  dans  le  païs  Ses^ades  Se  des  ^azjits^ 
&  qui  ne  furent  conftruits  par  les  Légions  Rsh- 
nuùns  qu'après  la  défaire  entière  des  ^ddes.  Le 
Tenitoire  de  Prestourg  n'eft  pas  néanmoins  ab- 
iiblument  deftitué  de  Monumens  antiques  des 
\timamr.  (h)  Lazius  rapporte  une  Inu:ription 
Sépulchrale,  déterrée  de  Ion  tems:  &  une  au- 
;tre,  dans  laquelle  il  eft  fait  (r)  mention  d'un  C. 
|L.  Pifiy  comme  ayant  érigé  ce  Monument,  à 
foccaûon  de  quelque  Vidoire  fous  Auguste. 
pPcut-ctre  en  trouvera-t-on  quelque  jour  de  fem- 
r  '  bla- 

'     M   J>4J.    Il  ,    t>i 

i   (b)  Cêtnmtnur.  De  tfptiM,  T(fm.  Lîb.  XtL  Scft.  XU.  Cap« 
I    {»)  \er.  Viemunf.  Llb.  II.  Çap.  2.  fé^.  i^ 
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VlàHLéy  que  le  haoL^  tf^jna  enooic 
ou  qui  man^piènt  dé  psàiokrt  par  te-peU  de 
afon  a  d'en  chercher.    Un'  grand  nqmhri 
Médaâte»,  ikctrèea  dèpakpèu  à  iMtMS^r^^ 
qiioiqci'âh»  Ibieàt  du  bo»  âge^  dèin 
piéfiimer,  qu'il  y  eh  ^  d'autres  plus 
èjcfaées  encore  dtài?  M  eatnSHes^dkWl^mféU 
oc  celles  dd  ^^.Fmpgféhffy  àé  Jàles  €éfafj^ 
ttHfé^p^ê^  tt  éckg  9acceifi3fi!9,^  qinWi 
^uneoK  avtsk  fanittffîe^  ^"^ 

i^.aprè»fiinioft. 

Aif  (^^  CDixuhéuceiieiit  dv  DiiKiné 
^vaftvexkt  Lo^àr  ÏV.  a^urf  éHé  bocrot  i 
<fi<(rerres  rcpiifës!  pair  lés  J^mgraUr  j^  èftut^f  fi 
cH^ent  imims  de  Brifx/Mr^fii:^;  qureflfiiôflfe 
6^t;  àt  c'eft^ià  4ue  lès  E^hraHs  du  Wc 
Age  cdtnmékicéÀc  h  perlei^  de  eéits  ViHe 
Icsr  jMejkttii^  bc  i^rhent  enftkej  #raic  ^j 
td%^  diÈ^attjÉ's'i^s-€irAi»T.    Gi^  on 
qo'ÉTifiiv^t^  prennes  Rof  de  Htoijpf*,i — ^ 
Suht  a^rèr  £i  ittorc^  reçut  eà  dèc  Fr#/i 
FEmpereur  HBNiti  K.  dont  it  éponÛL  ïa^  _  „ 
Q9jfeh,    Ce  Roi^  dont  le  Pefe  Gstsa^  finr' 
{premier  de-  la^Nadon  qui'  embrafll  fe  Fdl  Gt 
ciciuie,.  a^andit  6c  peupla  beaucéup  ia^  Vl 
eh^  y  dbnnànt  droit  de  Bbclk^éoifié  mx  As 
i.'HiAaire  dé  tout  ce  qui  s'eft  pxlB^  fous 
U^  RoM^.  oCGU]^  ^ut  uA  graiid  (i#)  Gha] 

(U)  M.  GeORGIUS  FerDIN.    GIEICHGROSS.    Oa  cite  . 
TOILIUS,  qui  parie  des  Médailles  qi/fl  «^if  !|uël 

W  I*ag.  101,102,107,  &  f«^q^ 
(fj  Gy.  IlL  Jli^  i«f-19t; 


;^ 


airivées  (^)  fous  le$  vjok  de  k  MaUb^ 
irifAff.  Sur  le  pceraier  Période^  uôtre  Amt 
fiiaplée  ^a  vuide  coofidérable>  qui  te  trouve 
PHiftoire  d«  Be'la  IY.  &  de  iôa  Fils  E- 
HK9  V.  Deux  {by  Aâes  au£henti(}ueS|dx:ez.dei 
Vîtes.»  &ja{)pQrttsz  ici  tout  du  im|.ièrveQC 
e  GoaoQicre  les  conditions  d'un  Traité  de 
^  jufqu'ici  inoooou,  entre  ce  Père  &  ç» 
Ni^  qui  «loieix  en  guerre. 
Eaereks.i^res  Diplômes,  qui  font  rénuidu% 
cet  Ouvrag!^  (0  9n  en  trouve  un  deraAT-» 
AS  Çmrvmy  doté  de  TAmée  1415$.  où  iV^ 
eft  tppdfté  illr/Slr«pai^.  Cela  eft  tout-i-6it  bn^ 
;  &  Mr«  S^/  ne  fak  (i  ce  nom  eft  donné 
Am^  de  propos  d^ibéré  >  ou  à  la  fant^ifie 
:rétaire.  Il  remarque  à  cette  occaflon^  que 
ViTEtÂrdieveque  de  Strigmsm^^  ayunt 
■* ioftitucr  une  Académie,  lui  avoît  donné 
mà^Iffrçpêliféme  :  mais  cela  ne  réu(fit  point, 
Afiadécme  expica  avec  lui. 
Dans  \m  autre  (d)  Chapitre,  on  traite  des 
f9gê$rif^  de  k  Vâki  de  ffesbtmfs. 
La  CâréflMxnie  de  Ylnsugurafim  des  JUiif  de 
NOMS  ft  ftifoit  aïKrefois  à  Bt^ade.  L'Em* 
F&RPiNAMp  I.  tranfporta  cet  honneur  à 
W|;,  y  faiftni  inftaller,  en  i5(Sj.  fon  Fili 
f  »  que  les  Etats  de  Hwgrk  avoient  dé^ 
é  piôur  Roi.  t*%  pompe,  &  les  folem- 
de  ce  Couronnement,  fie  de  celui  de  tous 

les 

W)  Câf.  IV.  pas.  »>7*aT?.    W  îag.  tir  »  é»  /<f f. 
Hg,  lii»,  ^/fff,    (rf)  Cnf.  V.  page  1IHS7*. 
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f  f  t      BlBLIOTHSQtnB  RAISaKKEV, 

les  Rois  fuivans  de  la  Maifon  d Autriche,  jaTqa^ 
Sa  Majefté  Impériale  aujourd'hui  régnante,  fboc 
décrites  avec  un  très  grand  détail ,  auffi-bien  que 
tout  ce  qui  s'y  eft  paSc  &  tout  ce  qui  y  a  d*ail- 
leurs  quelque  rapport.    Sur  le  premier,  (tf)  pour 
faire  voir,,  combien  dès  ce  tems-là  les  vtvres 
étoient  à  bon  marché  en  Hongrie  y  dont  la  plus 
confidérable  partie  étoit  entre  les  mains  du  Ttar; 
on  nous  donne  une  Lifte  du  prix  auquel  tout  fiit 
taxé ,  lors  que  Ferdinand  &  Maximilien  vinrent 
i  Freshourgy  avec  leurs  Cours.    On  en  jugera 
par  cet  échantillon,  {b)  Un  lCè%7,  ou  grand  Muid 
de  Farine  de  Froment  pur ,  fut  mis  a  vint  Dé» 
niers  de  Hi9;!r.^,'dont  chacun  &it  aujourd'hui  la 
centième  partie  d'un  PtoriH  du  FJoein,   Du  'Pam, 
autant  qu'il  en  faut  pour    quatre  peribnncs , 
un  Dénier.     La  Livre  de  Bœuf, deux  Deniers;   | 
celle  de  Veau,  autant:  celle  de  Mouton  &  de   i 
Brebis,  un  Dénier  &  demi^  la  Livre  de  Beurre,  .j 
fept  Deniers;  une  Livre  de  bon  Fromage ,  trois  j 
Deniers;  un  Chariot  de  Foin,  tiré  par  fix^ Boeufs,  ; 
fbixante  Deniers;  la  Pinte  du  meilleur  Vin,qua-  ' 
tre  Deniers  ;  &  ainfi  du  refte  à  propc^rtion.  ^  ! 

Les  Ornemens  de  la  Dignité  Royale(c)  fe  gar-  ! 
dent  dans  le  Château  de  Preshurg^  Se  on  les  por- 
te dans  la  Ville,  où  ils  demeurent  pendant  coutesf 
les  Cérémonies  du  Couronnement.  Autre  Pré^ 
rogative,  qui  donne  lieu  à  nôtre  Auteur  de  re-^ 
chercher  l'origine,  &  de  iFkire  une  defcriptioi^ 


■    (a)  Tftg.  iSz,  iS). 

(*)  Cuinlmst  en  Larifl.   Voîcz  Je  Ghjfdire  ée  DUCAKGE, 
Notre.  AMteux  fsiic  veaii^  le.  mot  Hongioîs  KSksl  de   VHé^ 

bit  11  M.  {c)  tig:  ii9,&fifi. 


w 

JmKiir\  FevrUr  ^  Mau  17  jtf.    ijy 

âe  de  la  Counnme^y  du  Sceptre  y  des  Globes  t)u 
es  ter  y  de  XEpéey  du  i^^r^^f en» ,  des  Qémds^ . 
SetJkrSy  que  pcntent  aujourd'hui  les  Rois  de, 
te  y  dans  leur  Inauguration.  Il  indique  auiS 
autres  marques  de  la  Royauté  hors  d'ufage^ 
Qcne  la  Croix  Afo/iolsque^  YEtendart  de  St. 
iTUNNfi  £cc.  qui  (è  font  perdus,  on  ne  fait 
niment.    Il  rapporte  jufqu'aux  fables,  qu'on  a 
itées,  par  exemple,  aufujet  de  la  CouromtOy 
et  Sainte  y  Angélifue  y  Apofioli^ue  :  Quelea 
de  Hongrie  y  qui  en  ont  ete  folemnellement 
ciy  ont  le  don  de  guérir  non  feulement  les 
Quelles ,  mais  encore  toute  (brte  de  Mala* 
, .venues  de  Poiibn ,  ou  de  la  mçrfure  d'une 
Vipère,  ou  de  quelque  autre  Animal  venimeux, 
CD  Bdâkot  fur  la  pkye  le  (i^e  de  la  Croix;  privi- 
Itec,  que  d'autres  {a)  Rois  n'ont  qu'en  partie. 
m,  BeKe  contente  (h)  ici  de  dire,  qu'il  n'a  rien 
tiouvé  dans  l'Hiftoire,  d'où  il  parût  que  les  Rois 
isHot^rie  ayenc  fait  u&ge  de  ce  pouvoir  reçu  du 
Oel.    Ils  étoient  bien  .peu  charitables, de  ne  pas 
foccrcer,  s'ils  l'avoient  véritablement.    Les  ocr 
cafions  en  ont-elles  manqué,  pendant  une  fi  lon- 
gue fuite  de  Rois  ?  Et  les  Hiftoriens ,  fou  vent  (î 
crédules  &  fi  fuperftitieux,  ont-ils  été  aflex  né^ 
jjigens,  ppur  omettre  des  faits,  qui  en  établit 
6nt  la  réalité  du.  Miracle,,  pou  voient  être  utiles 
sid'tutres  qui  en  auroient  eu  befoin? 

Une  autre  Prérogative  {c)  de  la  Ville  de  Pr^/- 
?  htrgy  c'eft  qvi'elle  eft  le  lieu  oîj'fe  tiennent  les 

Etats 

(4)  L«  Rois  de  France  jd*.Aitglettfret  ^Eff^ffu* 

W  P«g.  3*7..  (*;  rag.  î52r,  ér  fi^ 
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u6îf9.  A}fûgx  k»Rotf  4e  la  Mu£^  A^jêjm^ 
àfe\  k^  Hmr^t  ^  àc  tMt  tto»^  amtot  vem 
les  Ailèmbtéefr  de  leor  Nation  èa  pi:Mte  €nÉ 
pj^nCy  &  les  amies  ï  la  mais,  comsie  leprii| 
tiqtioiene  ka  aticiea^  Peuple»  Ouefrieis,  (ii )  kl 
Germamty  les  Sijibes^  i'oà  h  mode  a  (laffît  ê|| 
&  cottferve  enc^e ea  Pa^siJir;  mode, donc. PeN 
périence  n'a  qtie  trop  fah  vok  les  âcbeur  ioooi^ 
tentent.  On  varra  daoa  FOi^^ku}  PHiftaité  M 
THéttsdeHéitgr^y  temiëa  d^uia  krtcma^  od| 
je  viens  de  marqaer,  jirf^ifà  aujourd^id.  Cdli 
de.(^)  1722.  cafnmc  une  (#)  Loi,  par  bqocMe  M 
SixtctfRùtk  au  Ro)^umc  de  Hâmm  éooit  isCii 
iretete  aux  DefifendsRis  Attles  <k  TEmpenaj^ 
Le'opold»  rércfidk  aux  Femmes  aoéme,  d'as 
coofencemenc  timnime  de  tems  lea  Menatees  àd 
£tats. 

Nâfte  Auteur  (4^  examine^  fi  ce  privilège  da 
h  taïui  èa  Etats  e&  ûifmaÊÈptasi  ï  Freîkig^  A 

Stapouve  (piekfae  ehde  tf oimeur,  eeiœquelei 
abftans  lone  tenus  de  fournir  pendant  laag^csns 
des  Logemens  ^atuies  aux  gêna  de  ki  Oam^  I 
Ceux  de  leur  fmte  &c  aux  Membrea  des  Etats:  4 
cela  près,  on  n^a  pas  grand  fiijec  de  fe  pknadtc^ 
&  Pon  eS  en  qudque  fw^M  dédotmnagé  par  la 
profit  plus  eonfidérable  que  font  les  Oitiviers^^ 

!k)  Voie»  TACITC»  Dt  Ut^îk  Gtmumor.  Cap.  tt. 
b)  tx%.  402,  &fi(jq.  o^  Pofl  vak  tôat  é»  lany  fila» 
tkle ,  qui  eft  le  II.    (c)  Fag.  406. 

{d)  D««3  PAlTenblée  ilcs  EtH»  «cuite  aa  lai/.    l'Oi 
lenouvelUe  en  171^1*  foas  Ifteiftftitt  «' 

W  Pag-    ^ 
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mfhsà  gfscidb  cofifctndo»  de  dcniiWy  M 

^  MCJMtfTpdnéœ  cynlIeUfSh 
'<ft  dim  F  Aflbmblée  do^  Ètàt^y  as/m  (éj 

io^idnwt  ufige  vesQ  drhr  pto  reculer  Anâ^ 
c^mme  Mr.  B^/ie  fait  voir,  caatm  emi 
emoeà  lAodeme.  UEmp&eecff  F)m«i^ 
L  wuhiê  âf^r  Ce  {kn^^âfUi^Etfts,  Arife 
f%ii«(riâr:  BiBb  il  M  pUD  en  veâikt  );  bduiy  ft 
ime  d6li|g6  de  (é  comaiccp  (idi'So»  e&e  ég»iel  à 
iiMdiâttfiiiiditiomvde  forw  ^,  <|iidisd  F£m<. 
iMtf  aré^cfâiâc^KNéliie  dtt  Héigi^^  k  im^ 
Itt^NcMé  fl^iqiiitrc  pa»  pour  cdit  dittAr  deBoiiT' 
|e0fie.  Ck  itpporté^cpusl^ueë  aUtrd»  Ccnivcntiôni 
dK^t^sMé»»  iiii^  cjs  fojeof  p»r  un  dâqutfkliBtf 
BMs  féfefof^t,  ({tt'oa  n^necGO-demt  ce  di^fy 
fR  iMidÉcMr  Qtie  Ibmme  dd  nAffin  Duc»».  Ce* 
pAëM-d»yà  ddpQii^  doâne^  foUvent,  fim»  riien 
e^,  &  «HSiq^uafEiei»  en  acuifidéraliofi  cfti  mé^ 
Ae.  Si  PoA  Vôut  Ëcvoir  (es  noMi»  de  ceux  ^ 
F^  obcétiu ,  d'une  mariiéré  ou  d'autre  ,<  dépnif 
deux  Siètléf ,  on  ai  épouvtirff  dj»ts  rOrij^iM  utiéP 

tte.  âe  PAmdé  cks  Regk^d^  <^à  b  déUt>ér^i€»| 
I  dti^Efâjt^éft  coueHée. 

La  Vittô  de  TftJ*ifMt  (*)  eft  fe  ^/?){e  lA^  /**. 


fttt^adminîftration,  les  titres  &  le  nombre  des 
Perfonne^  qui  y  avoicnt  part,  ont  fouflFcrt  divers 

chaa» 


If 6     BiBUOTttBQini  Raisomkeï  y 

changemens ,  bus  les  Succefleurs  de  FsRDij 
NAND  L    Un  (a)  Gouverneur,  que  Le'opûu 
avoic  établi  à  Pnshmrg ,   quelque  attache 
qu'il  eât  à  bien  exercer  ibn  pouvoir,  fut 
traint  par  le  mécontentement  des  Hongrois^ 
fe  démettre  de  cet  Emploi  (bus  quelque  prétext 
&  avec  l'approbation  tacite  de  l'Empereur,  < 
l'Année  1682.  Sa  M^tfié  ImpMab^  auiourd'hi 
r%nante,  inftitua,  en  1723.  un  Cam/èif  Royal  t 
Ueutenanceyioos  la  préfidence  d'un  Palatm,  av< 
vingt-deux  Camjfiillerf ,  du  Corps  des  Prélats ,  d< 
GramlfydcsNoiles^de  tous  les  endroits  duRoys 
me,  qui  dès -lors  &  à  perpétuité  feroient  noi 
mex  par  le  Roi.  Le  Comte  Nicolas  PalffT| 
Palatin  *de  Hms^>,  fut  nommé  pour  Préfid< 
de  ce  Confeil.  Et  après  (a  ntKMt,  l'iEmpereur 
à  fa  place,  avec  le  titre  de  Lieutenant  du  Rn 
Hongrie,  S.  A.  S.  le  Duc  de  Lorraine 
choix  dont  la  Nation  témoigna,  toute  la  ikth 
fàâion  imaginable.    On  verra  ici  les  (b)  Lettre 
mêmes ,   que  Sa  Majefté  Impériale  écrivit 
deflus  au  Confeil,  en  date  du  5.  Avril.  1732. 

NÔTRE  Auteur  (^)  compte  pour  une  Cinquiè- 
ibe  Prérogative ,  la  Chambre  du  Tréfor  Royal  trans- 
portée de  Bude  à  Preshmrgy  fous  Ferdinand 
1.  &  qui  y  fubfifte  encore,  fur  un  pié  même  plus 
avantageux,  qu'auparavant;,  fdon  l'Ordonnance 
de  l'Empereur  régnant,  qui  l'a  rendue  indépen- 
dante de  la  Chambre  AuUjue  de  Vienne. 

Une 

(«)  CASPAR,D*AMBRTNGEN>   Maître  Ât  VOrdrt  TtHf- 
m^e,  Yiince  <le  rEmpiic 
{à)  Pag.  4îl#  <fir/#yy.    («)  f»g.  4té ,  ir  fi^f. 


.,.É 


yàmter^  Février  6?  Mars  I7J(Î.    i  J7 

* 

Une  cinquième  Prérogative,  {a)  qui  regarde 
Spirituel,  c'eft  que  le  Siège  de  V Archevêque 
Strigonie  ,  Friaiac  de  Haitgriey  eft  aum  2 
jttwrg^  depuis  le  répe  de  l'Empereur  Fer. 
^iMAND  I.  Mr.  Bel  y  felon  £i  coutume,  domie 
{la  fiiite  &  l'Hiftoire  des  Archevêques, juuju'à  cer 
[)ui  qui  l'eft  préfeûtemenc ,  Emeric  Ezster- 
Sbazy,  créé  en  172^.  qui  avcôt  été  Evêque  de 
FezfHmy  &,  Chancelier  du  Roi  en  Hongrie, 

Le  (i)  Trévot  &  le  Cbafitte  des  Chanoines,^ 
font  auffi  placez  à  Tresbomrg.     La  Ville,  félon 
Mr.  Bel  y  a  cet  honneur  depuis  le  régne  de  St. 
Etienne,  &  peut-être  l(nig-tems  auparavant.  ' 
Entre  les  privilèges  accoraez  par  les  anciçnts 
•Rois  à  ri^life  de  Fresbourg'y  on  en  trouve  un 
de  CoLOMAN ,  (r)  par  lequel  il  aâèâe  à  cette 
Eglifê,  en  confidération  de  fà  Prévôté,  le  droit 
d'ordonner  les  Epreuves  par  le  F^r  chaud ^  &  par 
YEau  bouillante.  On  (ait,  que  ces  {ont&  d1£preu« 
Tes  étoient  fort  en  vogue  autrefois  parmi  divers 
Peuples:  mais  les  cérémonies  qu'on  y  obfervoit 
ne  font  connues  que  de  i>eu  .de  gens.    On  nous 
apprend  ici ,  fur  la  {i)  foi  des  i^rchive$,de  quel- 
le manière  cela  fè  pradquoit  en  Hongrie.  Quand 

-  un 

(4)  Pag.  462 ,  ër /«f f .    (k)  V^t.  s^S  t  &  fi^q. 

(c)  DecTtf,  Lib.  I.  Cap.  22. 

^d)  Tiré  d'un  Livre,  foie  laxe , imprima  en  1550.  Clân^ 
iUfH  (c*cft  ^-diie>  à  O/fxwar,  ou  ctanfeténirg  en  Alle- 
mand) aux  de'pens  d'un  Evêque  de  Vamdin,  Le  titre  en 
eft  :  T^tw  expltfâniâ  veritstis ,  f »•  Htingarica  Nati0 ,  in  di" 
rimgttdts  cêntrwerfiis ,  antê  énnos  tncentts  isr  quédrûiima ,  uÇtk 
4^%  ir  *)»»  ujiimêm*  flnrims  t  in  Sécrérii  fummi  Têmpli  Va- 
xadicnfîs ,  repertéu  Mr.  Bel  promet  de  le  publier  au  pre« 
micr  jour ,  dans  un  autre  Ouvrage  »  qui  cft  fous  picfle  V 
frahnri  i  comme  je  le  dirai  plus  bas. 


1 

acoMindoitâ  ch^un^  .aies  Pytfes^  ^  ^ 

loifiptbiqp  s^oiXOT^tW  wJwpntW  4ei3f  ^ 
W,  piir  k  Fer  jcb0$id?t>h  gU!dDb  -ep  éroiçat  içyi 
ycau&  9  on  Jeux  idonnoit  w  Bùft^^  p'^^ 

6u  fe  dcvoit  iàixe  l^jSpreuyç.    AJ/^rs  dyies  je  i 

99  Pieu  êtcoicl,  yewîlie$l]|énir,  pr  Tirurpc^ 

^  top  Fik  «pigue  ,    JîJptxc*  Sogo^ur  jJ^'j,U|^ 
K»  Ch/Rj^  t^  jgjc  par .k  don  Au  Sl  î^fpri:^  jpqtl 


V  I0W5  Ja  vjeriiè  de  tm  JygpiBcnjt  4c  déoc^awi 
ip  .tC3  Fidèles,,    par  JNpçup  ^çigpfiar  J#isp^ 

p  C.H.RiïST.&C.      , 

^  DiEu  ^.akaham^  Dieu  d'/xA;,  &  J>i^ 
jp  de  Jftf r«^ ,  Bievi  de  X.Q\i$  ceux  qui  .mén^tt  m^ 
:p  bonne  vie ,  Dieu  fource  &  manifcftarion  (fc 
»  toute  Juftiçc,  jaui  .ièul  es  jufte  Jvig;,  ,«prt  ?8c 
5,  patient:  Daigne  nous «xauoer,  nous  tes  Ser- 
„  Viceurs ,  ^ui  te  prions,  pour  la  bcniéditaioii  i$ 
y  ceJF'er:  qqj^  4ie  .fu|9p)ioas^  o  S^e^ur^  jm 


làïUmyaSf  .Qu'il  ic  fkik  A'aavoyct  ta  iàuw 
teSc  wifj^  bénédiâioo iur  ce  Fer>  «fia  qu'il 
Eut  un  i:a&aid}ifleiQent|K)ur  ceux 
lieat^&^AtitJe'datttcle.lear  cdcé»  ^  ad 
rckot  ca  ta  jxiitice  &  ea  m  Force.  ^biB 
jaekies  ardent  ioii  axamiic  aux  InjuAesJfe 
,<]ai  comfnettent  xles  dioiêg  i^^uftcs ,  &  qnî 
^iSfttexit  en  leurèijuftice  lfiMripDtm>e  CMboiik 
_j^ue.  Oa^ng^y  o  Pieu,  PinoréduMe  iles  ]bl^ 
^jt^j  ^par  ;ta  vectu  £c  ta  hénédiâtioa,  &  pir 
0  llnvocation  .(k  U  Sainte  Trinité^  P^«,  m^«  4c 
ji  St-ETpritiEnvoye  fur  ce  Fer  rk  émcc  de  lU  mqv 
^  tUfSc  -de  û  venté»  «fin  qu'en  4ui^  p«r  tua  efic 
)i  de  ca  Mi(edcx)rdei8c  tie  u  Vente,  h  til^-^ 
^  litahle  luftice,  qui  eft  conmië  à  tcuifaîj,  ic 
ly  jnanifefte  toujours  ^  tes  Fidèks,  de  ^ouelque 
ln^ueffion  qu'il  «'agUIe,  .&que  1»  ^vw^  Uii£o« 
IfiHgiie  ji^ajjc  ^aucun  pouvoir  de  icaober  ou  de 
iji  cûrrotnpxe  ta  Vérité^  mais  ^qu'il  &ût  pour  tçs 

0  Seridtçars  un  monument  de  foi^  qu'il  ismi^  à 
ti£oafîmier  k  o^uice.detaMiyôflseDiwe,  à 
x  cettifier  ta-MiÊricorde,  &  ta  Vésité  lrè$-^vé* 
ji  iitable,  par  Nôare  Seigneur  Soc. 

'  -Après  ces  Onû&)ns{>rononc«e»,  00  jeamc  de 
{£auBéni&efurleF£r;^rËVequerdir(»t:  iU 
"Mdmm  4k  Dieu  i!?  Fere^  é'  Jf^  Fils^  et  Ju 

3^^  Amen.    Puis;Onbéniiroit.le 

IJku,  où  leFeudevxiit  être  aUuc«év&  .confâcié* 

lltJe;^  même,  par  deux  FormulfiSià  .peu  .prà 

ièmblables.    La  M^^  au  Jugemspt  ^  fier  tehmid 

•vcQoit  enfuice.    Entr'autres  PaÂàges  ,  tirez  du 

1  ymx  &  4u  HJmvisu  Tj^fiamenf,^  «oa  lit  oelui- 

ci: 


1 


%9b     BiBUÔTinEQUB  RÀISONKKrE, 

jci  :  (j)  Eh  vérité  je  vous  Jis  :  t$ut  ce  «ut  vous  ia^ 
fnanJkz.  enfriant^  croitzque  vous  P$itienJrn^é* 

Îjite  cela  vwsfirâ  foi f.  Le  Prêtre  communioit 
'AccuÊ ,  lui  àiCtït  :  Le  Corps  de  Nôtre  Seigjtetfr 
Je'sus-ChrisT  fiit  at^ourd'hui  four  toi  uneftew' 
ve  d'un  véritable  Jugement.  La  Mefle  étant 
finie,  le  Prctrejavcc  la  Croix,  &  l*Eau  Bénite, 
icnarchoit,  accompagné  du  Peuple,  vers  le  lieu 
<le  rEpreuve.  Il  CMiAoit  les  Sq>t  Pfeaumes  Pc- 
nifentiaux,  avec  une  Litanie;  &  il  recitoit,.fiir 
le  Fer .  trois  Oraifbns,  dont  le  fens  revenoit  à 
celui  des  précédentes;  puis  deux  autres,  en  arro- 
fimt  le  Fer  avec  ibn  Éau  Bénite  :  enfuite  il  par- 
loir ainfi  à  TÂccufé  :  ,,  O  homme,  je  te  défens, 
„  devant  tous  ceux  qui  font  ici  préfens,  au  nom 
5,  du  Pcre,  du  Fils,  &  du  St.  E(prit,  &  par  le 
•„  Jour  terrible  du  Jugement,  par  le  Sacrement 
„  du  Batême ,  par  la  vénération  de  tous  les  Saints, 
„  fi  tu  es  coupable  de  cette  chofe,  ou  fi  tu  Tas 
„  faite ,  ou  fiië,  ou  fi  tu  l'as  {b)  dirigée,  ou  fi  tu 
,,  y  as  confisnti,  ou  fi  tu  as  aidé,  le  &chant,ceux 
,,  qui  ont  commis  le  délit  mentionné;  je  te  dé- 
„  fens,  (dis-je),  d'entrer  d^ns  l'Eglifç:  jet'or- 
„  donne  de  ne  pas  te  mêler  dans  rAflemhlée 
„  Chrétienne,  fi  tu  ne  veux  pas  confeflèr  le  md 
„  que  tu  as  comnûs ,  avant  que  de  fubir  Peza- 
„  men  du  Jugement  public/*  Alors  le  Prêtre 
interrogeoit  ainfi  l'AcCufé  :  Vrere^  is^tu  innocent 
de  ce  crime  y  dont  on  faccufiî  En  ès-tu  net  ?  Ce- 
lui-ci répondoit  :  Jen  fuis  net.  Enfin  P Accufé 
prenoit  le  Fer  chaud,  en  prononçant  ces  paroles: 

Par 
(il)  Marc»  Cliap.  Xl.  vir/.  24.    (0  ^itt  ké^^  ace 


fmviifj  Février  &  Mars  17}*.    idi 

'jr  k  CjfTps  de  NStre  Seigneur  ]e'sv$  -  Christ  > 
fat  reçu  aujourd'hui^  je  prens  ce  Fer  y  fins 
fr  eonfiance  en  auckn  maléfice  y  ni  en  la  vertu 
aucune  Herbe, 

Voilà  qui  femble  marquer  une  plaine  perfiia* 
«i,que  CCS  fortes  d'Epreuves  étoient  un  moyen 
iffir  de  découvrir  la  vérité.  Mais  fur  quoi  fondé 
't^  flittoit-on ,  que  Dieu  y  interviendroit  mira- 
'  àfcufémcnt  ?  La  pf omefTc  générale  de  TEvangi- 
%  qui  fidt  efperer  de  Dieu  tout  ce  qu'on  lui 
ikmandera  pardes  Prières  faites  avec  lès  conditions 
feqaifes,  s'étend-elle  à  tout  ce  que  les  Hommes  s'a* 
tueront  de  lui  demander,  à  tout  ce  qu'ils  voudront 
Êvoir  ?  Et  fans  une  révélation  particulière,  bien 
^dente,  peut-on  attendre  quelque  miracle  ?L'^ 
'^cnement  même  ne  fuffit  ms  pour  autorifer  une 
tonfiance  fi  téméraire.  Il  raudroit  avoir  des  preu- 
TO  indubitables,  qu'il  a  toujours  répondu  à  la  vé- 
^é,que  toujours  l'Innocent  s'eft  tjré  fiûn  &  fauf 
3c lïprcuve,&  que  toujours  le  Coupable  a  étépu- 
în  par  l'effet  naturel  du  Feu.  Nôtre  Auteur  fe 
Wente  de  dire,  que  tantôt  les  Accufez  ont  été 
juftifitti,  en  touchant  ou  portant  même  le  Fer 
chaud,  fans  en  rien  fouf&ir:  tantôt  ils  ont  eu  les 
xnaîns  brûlées,  &  fe  font  reconnus  coupables: 
tantôt  ils  ont  refufi  de  fubir  l'examen,  ou  oijit 
ti=ouvé  moyen  par  fraude  de  fe  moquer  des  Ju- 
p.  Il  donne  quelques  exemples  de  tout  cela. 
Wais  pour  ceux  qu'on  règardoit  comme  inno- 
cens,  parce  qiie  le  Fer  chaud  ne  les  avoir  p^ 
Mlex,  fuppofé  la  vérité  du  fait, qui  peut  favoir, 
«'ils  n'a  voient  point,  -par  quelq^e  préparation, 
mis  leurs  mains  en  état  de  réûfter  aux^impreC- 
Tm.  xn.  Fart.  L  L  fac 


^ 


fion$  d^  Feu?  Le  fçrçooM:'  rpcroç,  qu'on  Içmf 
^iç  faire  I  (J^  p'avoir  employé  la  va^tu  éfa^am 
l^if ,  ne  njîontfCrHl  p^,  que  Tor^  croioit  qui 
y  avoit  des  préfervatifs  contre  TeÔeç  qaturd 
Çer  cljaud?  Auffi  Mr.  ^^/ dktil  eofiç ,  (tf)  m 
avoir  recherché  l'origine  de  çcttç  pprçuye  cl 
mHût^roiSy  qu'il  lui  b\£^t  d'avoir  proi|yé,  i 
l'Eglife  de  Pr^hquxf^Sç  toute  la  \rillç,î^vQit.< 


lÈrpbottrfy  &  ^rès  en  ^yoir  d'abor^  décrit  U 
filj^iqn  ggrç^^ble,  le^  cptmof^itez,  \^  forme  ^ 
parle  des  i^A^i^ff^^  con^facrxz  4  desufa^  j^  Ri 
^fty  &  ne  làiflfe  rien  à  defirer  fur  tout  ce  dopt 
pév^t  fouhaitter  d'être  iniibuit  à  l'égard  de  chaco 
ça  p^çticiUier^  L'Eglife  4e  $t,  Marti»  eft  la  prÛH-j 
qp^le.  Qiji  en  rapporte,  comme  des  auçres, 
ifcrktions  remarquables,  qui  (ê  lifent  fur 
pçbeaux.  Il  y  en  s^  une(f)  fiir-touc  de  Saihti 
Jean  VÀumowTy  Evêqu^td^AUxatutric^dont 
Çffp^pififr  fut  tran^rté  de  Omfianfimffli  y 
^voyépar  le  Sult^  à  Mai*i*hias  C9ra;x9,  qui! 
le  fit  mettre  daps  ^  Cl;ia|>elle  Royale  de  Bude^ià^ 
^LtroP)  il  o^a  à^  Miracles  éclattans.  Aprè$  ' 
^voif  paff^  çiç-là  \  UÇ^  Vallée  près  de,  Fresbtmriy 
il  fut  eB%  dcxnné  au  Chapitre  de  la  Ville  ptf 
Vpcppereur  Fiùrdinand  L  « 

.,  ijl  y  ^  unç  Ëglife  des  Francifiamsy  gyec  ua 
Çpi^yei^  9  &  toi^  joignant  celui-ci  un  Monaftè- 

rc 

•    W  îag.  S70.    (A)  Pag.  57.r,  ^/ly^ç. 
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des  Fifles  de  Sinnte  Clmre^  où  Pofi  mont)«  (ff)r 
Rdiqaes  de  Sainti^  (i)  MargverITi  , 
ftées  de  Ylh  des  Uévres^  par  les  Sœù»  dé 
Dminique^  qui  s'écoient  venues  féfmgtèt 
ce  Monaftère  pendatlt  les  Guerres  du  Turc; 
pauvre  Sainte  n'a  pourtant  pas  eô  encens 
iocur  d'être  canoniiée ,  quoique  plufieurs 
lob  n'aient  rien  n^ligé  pour  le  lui  procurer  ^  Se 
^1  ne  manquât  rien  de  ce  qui  eft  néceflaire 

Kjr  l'obtenir.  Mais  par  malheur ,  tantôt-  lei 
pes,  à  qui  cela  appartenoit,  tan^t  les  kdo^ 
:qQiielai  demandoient,  font  venus  à  mourir  i(kn^ 
pouvoir  achever  l'afEiire.  C'eft  dommage;  ÉMë 
feat  néanmoins  (é  confoler  en  quelque  fiianSrè 
par  b  éloges  pompeux  que  plqfieurs  Poètes  ont 
ïompbfcz  en  fon  honneur.  Nôtre  Auteur  cû 
ïapportc{^)  un  tout  du  long,  traduit  (J)  d^VHw^ 
jrw  çû  beaux  vers  Latins.  La  Sainte,  pdrtéè 
brune  Coquille  toute  femblable  à  celïe  de^mvi^^ 
iBicoatre  la  Déeflè  au  milieu  de  la  Mer,  èc  vi 
iaphj5  vîtela  joindte.  Fmirf  ne  l'a' pas  plutôt 
Ipparçuë  ^  que  frappée  des  charmes  extraofdi- 
ïaires  qu'elle  découvre  fur  le  vifege  &  fnr  routé 
la  pcrfonoe  de  cette  Mortelle,qui  à  fon  giré  a  Faif 
tfune Nymphe  des  Eaux,  lui  adreflfe  la  parole  eo 
tomes  fort  flâneurs.  Elle  la  reconnoît  plus  bd- 
fe,  que  toutes  les  Décfles  enfemUe ,  fans  s'ex* 
<5çtcr  elle«même  ,.  qui  ne  l'a  jamais  cédé  à  aucu-f 
w.   Elle  lui  demande,  quel  Roi,  plus  heureux 

qu'un 

(t)  Fille  Ac  BeIa  IV.  Roi  de  Uon^rie.^  •  ^       , 

(c)  De  la  façon  4c  François  LE'ONAaDS2EGEDY,Evc- 
^wi^ongioU.    (i<)  Pai  r  Auteur  m  cmj5. 
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qu'un  Dieuy  a  le  boahcor  de  la  poiTeder,  l[a\ 
hoFte  à  ne  pas  laifTer  Ces  appasinutiles,&àenr  ' 
louage  y  pour  lequel  Jufiter  les  lui  a  ~ 
NMTffieriti  riaterrompt,  fie  lui  répondant  (5 
ton  bien  différent^  lui  chante  (à  gamme  coc 
il  fiiut.  Elle  lui  reproche  toutes  fêsimpudicin 
lui  donne  les  titres  les  plus  odieux,  &  Vcqtq) 
tous  les  Diables.  Scandali(ëe  fur-tout  de  ce 
]a  Déeflè  vouloit  l'engager  au  Mari^,  elie( 
pare  du  Vœu  qu'elle  a  fait  de  garder  (a  Vir^t 
yante  les  avantages  de  cet  état  par  oppofîaoQ; 
celui  de  la  Société  Conjugale^  dit,  que,  pl( 
que  de  s'expofo  à  être  recherchée  par  des  Pm^ 
ces,  qui  la  voudroient  avoir  pour  Femme; 
fe  décniqueteroit  le  viûge ,  s'arracheroit  lès 
k  défigureroit  toute  autre  partie  de  fon  i 
par  où  elle  pourroit  donner  dans  la  vuë,à  Fe» 
pie  des  Saintes,  qui  en  ont  uië  de  même  sut 
fbisficc.  Après  tous  ces  di(cours,  die  s'éloif 
de  Vejtus.  Mais  elle  ne  peut  éviter  les  écueik 
Sirétes,  Le  Roi  (buPere»  fie  la  Reine  (à  ~  ' 
veulent  la  nurier  avec  le  Roi  de  Bohém^ 
dent  bon  cependant,  fie  réfifte  à  toutes  les  à 
ceurs  de  la  voix  de  ces  Sirotes.  Elle  iê  fait  ' 
ligieufè  de  l'ordre  de  St.  Domimjui y&c  meurt 
le,  mes  avoir  vécu  dans  la  plus  erande  auâe 
du  Qoître.  Mr.Be/n'a  pu  s'empêcher, (tf) dit; 
de  rapporter  tout  du  lonz  ces  Vers,  pour  épi 
les  Leâeurs.  Nous  le  ferions  auffi  voloncia 
la  Pièce  eft  (ans  doute  divertifTante :  mais  elle! 

Srès  de  deux  cens  Vers^  Se  ceU  paiTe  les  borod 
e  nos  Extraits. 

'  '   ■'  En 


Jarvierj  Fevri&(^  Mars  ïy^6.    itff 

'  En  parlant  d'un  autre  Monaftère  de  Filles ,  fà-s 
Wr  de  celles  de  Sainte  Vrfule^  que  Ton  voit  ici 
|Prif;W^,  nôtre  (if)  Auteur  donne  ladefcription 

BaoMonftre,  qui  y  eft  enterré.  Oétoient  deux 
Ib  jumelles,  attachées  enfemble  par  l'épine  du' 
ifcs,  nées  en  1701.  &  mortes  en  1722.  Les  Mé- 
decins, qui  ouvrirent  leurs  Corps,  ont  n^igé- 
émettre  au  jour  les  obfervations  qu'ils  avoienc 
im  kl  leur  ftruâure ,  &  qu'ils  promettoient' 
«1  Public.  AinQ  font  faits  le»  Hommes ,  dit  nô- 
tre Auteur:  la  Médecine,  &  l'Anatoniie  perdent 
Icda  quelques  découvertes. 
'  Les  jifuius  ont  deux  Collées  à  Fresbamrg 
far  celui  de  plus  récente  fbndisdon  leur  doit  être 
jgacint  plus  précieux,  que  TEglilë,  qui  y  eft 


mute  Trinité.  Mais  l'Empereur  Le'opold  la 
itar  ôta  en  1^72.  pour  la  dbnnér  à  ces  bons  Pé^ 
^i  qui  changeant  le  nom  en  celui  d'Eglife  de 
9éit  Sauveur.  Il  eft  incroiable,  combien  cela 
âufit  de  mouvemens  parmi  les  Bourgeois  :  mais 
te  fut  enfin  cikoé  par  la  Bonté  de  l'Empereur. 
Ce  font  les  termes  de  Mr.  BeL  II  ne  nous  dit! 
int,  en  quoi  confifta  cette  Bonté  :  il  auroit  fal- 
ici,  ce  me  femble,  de  la  Juftice,  mais  dont 
Jéfiites  ne  (t  feroient  point  accommodez, 
mémoire  de  la  Dédicace  de  leur  Collée ,  lin 
uguem^tre  de  Prestoftrg  fit  frapper  une  Mé-. 
iaille,  que  nôtre  Auteur  nous  prefente.    On  y 
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voit,  d'un  côté  y  \e  Cheval  de  Tkoiz^  avecdie 
Èchdle,  par  où  les  Gens-de-guerre  en  dekes^ 
dent.  Quelques  Efprits  malicieux  ne  pounùkaN 
as  pas  donner  à  cet  emblème  une  interféré 
^  ne  feroic  pas  fort  en  Thonneur  dé  la  Société 
Outre  les  ôouvens,  donc  on  a  parlé^  il  y  enî 
pbfieurs  autres  à  FresbQmrg^  &  dans  la  ViUe,  Ai 
aux  Faux*bour^  ;  quantité  de  CltapeUes ,  griadil 
âc  petites^  le  Palais  Ârçkiéj^fcopal  ^  une  R4I 
des  Prêtres^  les  MaiibDS  du  Frévôc,&  da^Cb»^ 
noines^  un  Séminaire  de  M.  Emérk-^  une  iAéi\ 
fbn  [a)  de  POrdre  des  Chevaliers HâfitsIkrSjtniBi 
FEtoilft  rpiKe  j  un  Hôpital  de  St.  Laoîm^as; 
dies  Cimetières  bors  de  la  Vilfe^  des.  CAmmfÊ^ 
ctési  y  dont  une  reprefence  la  l^iàké^  une  aar^ 
la  Viei|e  Maris  &c.  Paflbns  aux  Biticnens^ 
n'ont  raen.  de  comniuQ  avec  la  ReligioD^  ^ 
font  ou  FuUàis^  ou  FaTtieuliars.  .j 

E^tre lés FullkByVt  premier  eft IttalM^Bêyd^ 
ou  le  Pomicilk  du  LfeutenaiM:  de  Roi  &  de  tel 
Confeil  SuitlaChambce^oulà  Maifion^déTiéfoii 
BLoial  &  puis  le  Falais  d»  Meyé^fêmij  qui  s- ^laeQectf 
Allemand  {b)  Matfm  du  fah-^  noo  ^^  ce  Batinoeiiri 
apparcienae  à  k  Nation,  mai»  parce  ^  là  »'tf» 
femblenc  les  Mfafs  dit  Reyamne, 
.  U  Ta  des  Bâtimena  PubUcs^quî  jqppaitienBeia: 
à  k  Ville.  Le  principal  eâ:  la  Mai^de  hKep 
où  ib  tient  le  Sétaty  &^  d«)s  laqueUe  e&  le  Tri* 
for  9  auffi'  bien  que  les  Ai-chives.  Les  Pi?i(ôift»  pu* 
blÀjfues,  &  une  Chapelle  pcnor  les  V)ù&nsÀt»% 
iont  ronfesméca  dat^  ion  enceinte 

'Va 

W   Cet  Oïdie  fii#  i^çvleii  Éùnifiti  (ètiltMéfaVtàtfik^ 
fag.  6l6.      (by  Ldnd'HAHjf:   '    J 
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Uû  autre  Bâtitnetic,  dui  appaîtient  aux  Nfe-ï 

^giftrats  &  à  la  Ville,  c'cft  la  Ataffin  Vèfte^  ainff 

âppeliée  de  fes  PeititttréS)  qui  approchent  fort  de 

|0!tte  couleur  ^  &  qui,  outre  \t  Danubfy  reprié* 

^Entent  tout  et  dont  it  y  a  abondance  en  Hohgriè^ 

dans  les  Rivières, dans  les  Chaniips,dan8  les  CoU 

Ibes,  &  datis  le  refte  âii  païs.  '  Uh  tma  a  été, 

^les  Etats  de  Hongrie  ,  s'y  aflembbient  :  aii-^ 

I  jûord'hui  mérçe,  f>endatit  qu'ils  &  tiiétltieht^  les 

I  Commiflàircs  de  rutie  6c  Pautre  Table  y  Vont 

Afcoterles  affaires  mifes  en  délibératioû.    Leè 

Eâîs  même  de  la  Protince  y  tiennent  fouveot 

kor  AiTembléé.   Lord  que  les  Bourgecfis  étôiéai 

^us  riches .  ils  y  iaifoient  ordinairement  les  Fe»& 

dns  de  Noces^  irdc  la  permif&on  du  Bduigue- 

I  tnaitre.    Mais  (4)  nôtre  Autour  éft  ibre  fcàndâ- 

!  liie  de  ce  que  préfeâtéttiéht  un  lieu  fi  véàérablé 

!  eft  ibuvent  profané  pas  Pyvrognèri^,  qui  s'eft  ifi« 

troduire  avec  les  Daj^ifes  en  mafque  ^  que  tous  kt 

jfins-dc-bien  détéftént. 

La  Ville  a  deux  autres  MaUbns  moins  confia 
#abies,  celle  de  Bayer  ^  ainfi  âppeliée  de  fdn 
ancien  Maître;  &  le  Wert^r-Héff^  OÙ  Tôû  voit 
lî&e  grande  Gour,  d'oà  elte  tifè  fbn  nom.  Cèfl 
datis  cette  Matfon,  que  les  Cêf^dMî^  à  qui  on  lé 

E,  &  les  ehàrlàtam  mémé^  donnent  leurè 
lë^.    Otl  y  loge  âùffi  les  Capitaines  da 
„j jljui  fîmt  i  Freshéuf^th  éfUiftier  d'hyv^* 
I  £t  il  y  ft  des  Gaves  ^  les  plus  commodes  du  mon* 
de  pour  confèrver  les  Vins;  avantagé  très-confit 
^mÙé  danè  un  pa'ié,dà,<}uaâd  l'àùtiée  éft  bon- 
ne, 

WPa|,  éilw  ..•,-  ■■•  ,    .*■<-     • 
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ne ,  les  Bourgeds  ne  (âvenc  prefque  où  mttii^^ 
ce  qu^ils  en  ont  recueilli. 

C5n  décrit  enfuite  les  I^laces  de  k  Ville, 
Rues ,  fes  Murailles ,  fa  Portes  ,  fes  Fauxboi 
Us  Mailbns  de  Plaifance ,  les  Jardins  &c.  On' 
compte  en  tout  dans  la  Ville ,  que  deux-ccns(i 
9c  fix  Maifoni,  j  compris  celles  donc  il  a  ' 
parlé  ci-deflus. 

Lés  Habitans  font  compofex  de  trois  des 
^e  Natiofis,  qui  habitent  dans  le  Comté:  d'. 
timandsj  les  plus  anciens,  d*Efclavomf,  Se 
HùHgrois.    Les  Juifs  demeuroient  autrefi^s  ' 
la  Ville:  mais  ils  en  furent  chaflez,  oa  ne 
pourquoi,  &  depuis  ils  fe  font  plantez  au  pié 
b  Forterefle  tout  autour.    Ils- n'en  font  que 
de  mal  à  la  Ville  ^  Se  nôtre  Auteur  fie  peut 
kflèr  de  montrer  combien  elle  en  foufire.  Ou 
les  j^uffs  y  dit-il ,  (b)  &  rien  ne  fera  plus  heureuî>  < 
que  Preshurf.  / 

Le  Magil&at  n'accorde  le  droit  de  BourgccAj 
fie,  <^'à  ceux  qui  font  de  n^ûfTance  honnête,  & 
en  payant  les  Tributs.  Ainfi  il  faut  qu'ils  foicûl 
ou  Marchands,  ou  Artifans,  ou  Vignerons;  car^ 
ç'eftà  ces^rois  claffes  que  fe  réduit  tout  le  Peuple* 
Les  autres  hc  peuvent  prétendre  à  la  Bourgedb 
ûe;  &  cependant  ils  font  le  plus  grand  nombrei 
ce  qui  nuit  beaucoup  aux  premiers,  en  produifanl 
une  pépinière  de  Mcndkns,  de  Larrons,  4c  Vo- 
leurs, de  Femmes  de  mauvaife  vie  ,  &  autres 
fèmblables  gens.  i 

.    Les  Bourgeois  font  fort  honaêtes  &  civile^i 

xnc- 

(a)  P«g.  i|S.        (k)  Pag.  ^9.  -^ 
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toyfew  les  Etrangers.    Mais  ils  ont  beau- 

ip  d^énérc  de  leur  ancienne  fimplicité  dans 

^manière  de  vivre.    Des  Vieillards  odogénai- 

(ont  dit  à  nôtre  Auteur,  {d)  comme  fe  (ouvc* 

de  l'avoir  vu  prariouer  dans  leur  Enfance  j 

[uetous  les  Jours  de  Fcte,  que  les  Bourgeois  de 

cotez  mettoient  là  nappe  dans  la  Rue  fur  un 

roDûeau  rcnveric, qu'ils  couvraient  de  Viandes. 

m  tant  délicates  &  en  abondance,  que  nécdL 

rc  pour  appaifer  la  faim  ;  que  là  affis  iur  le  foir^ 

invitoicnt  les  Voifins,  &  les  Paflàns  même, 

feaperavec  eux,  en  leur  pré&mant  un  verre 

vin;  qu'ils  caufoient  ainn  àmili^ement  ju& 

fàla  nuit;  qu'ils  fe  (eparcHcnt  enfuitc  en  fe  don^ 

t  la  main,  &  fe  fai&ntèxcufe,  s'ils  avpiené 

bazard  fait  ou  dit  quelque  chofe  qui  ne  fût 

à  propqs. 

Nous  piflbns  ce  que  l'Auteur  dit  des*  Habita 
e  portent  à  Presbourg  les  difierentes  Nations, 
&s  autres  modes  qui  y  régnent  ;  de  l'oetérieur 
i  Hommes  &  dés  Femmes  ;    des  Maris^esj 
la  manière  d'«iever  «les  Enfaps;  jdes  Fun^it'» 
&c.    Nous  remarquerons  feulement,  (^)  que 
Bourgeois  de  Frêsbourg  n'aiinent  point  les 
,  quoiqu'ils  y  fuffent  très -propres.     A 
des  Çontraâs  de  Mariage,  il  y  a  ceci  de 
l'Jfingulier,  que  fi  l'Epoux  promet,  par  exen^ 
je,  cent  Ducats  à  l'Epoufe,  celle-ci  de  fon  cô-» 
lui  en  promet  cinquante  :  mais  la  conventioo 
dure  qu'un  an  >  après  quoi  les  Mariez  fuccé* 

dcnt 

W  'af.  fss*   (0  îig.  <5<.    (f)  Pag.  ««E.     \ 
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dent  TuB  à  l'autre  Cernent  ^  s'il  n'y  a  rien  d'ail<» 
loirs  qui  y  forme  quelque  obftacle^  Venons 
Itiax  {^MagifiratSi 

Bs  font  tous  éluf  par  la  Bouigeoifie,  de  la  ma-* 
niére  qu'en  l'a  décric  ailleurs;  c'eft  un.  pivilège 
très*ancien  de  la  Ville  de  Fresyaurg-.  U  v  a  deux 
principaux  Magiftracs^le  (^)  J^e,&  le  (c)  Bomr* 
guemastre.  Le  premier  ,  [dont  la  dignité  eft  la 
plus  grande,  préGde  au  Canfeit^  compofe  de  dou* 
ze  Sénateurs.  La  Ville  »  &  les  Fauxbouigs,  font 
Ibûmisàleur  Jurisdiâion:  elle  s'étendcât  wtre^ 
{pis  aux  Fauxbouigs  de  la  Fortereflè  «  mais  ik 
}'ont  perdue  malheureufement  à  cet  égard  ^  on 
pe  iàit  comment.  Les  Ma^racs  eux-mêmes 
relèvent  iniquement  de  là  Jurisdiâion  du  {fy 
Maître  des  Tavermqnesi  ce  qui  eft  Commun  à 
la  plupart  des  Villes  Libres  &  Royales  de  Hmh' 
ffie:  mais  voici  un  privilè^  particulier  dés  Ma- 
giftrats  de  Prestùurg.  Cm  qu'ils  peuvent  faire 
enlever  des  Cloîtres,  des  EgUÎes,  des  Cimetié^ 
res,  dans  toute  l'étendue  de  leur  Jurisdiâion  ]e$ 
Malfaiteurs  qui  s'y  foQt  réfugkt.    Privilège  ac- 

CCK- 

(a)  Ptg.  6st  ,irfiff. 

(b)  VitticMjyfm  JmUx.  Il  eft  àinfî  4p>^ellé  dans  unDi* 
^lémé,qu*on  cite, du  Roi  ANDRe'  lH,  deVKnhét  iz9Û 
dlottpaioic&rtiitiqait^deceMâgifiiat,8e  l6  dtok  (|ii*onc 
les  Bourgeois  de  l'ëliie. 

(c)  ConfiUym  Métgifief'  cVviVmh  ,  commê  lés  Idiz  l'appel* 
}ent ,  de  PAltemand  BurgÉfMdfitr, 

{d)  Mdgijiîf  TâvérHictiwH,.  Otk  n'exftiqite  feint  tfè  tmét 
de  Tavernicd,  DV  CANGE  dit  feulement ,  que  c'étolent  les 
Caufes  des  Villes  Libres  ,  renvoiées  i  la  connoifianee 
d'un  ptrfondUs  Prsfe^ffu,  qoi  s*appelloit  hU0tr  Tétvinh 


i 
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_é  (jr)  ptr  L0UÏ8  L  confirmé,  &  tugmenci^ 
)  par  rÉmpereur  SiGisMOU 9» 
La  rnsmiére  {c)  àcuos-  <k  Jugi  admifiiftfe  la 
tice  pour  Fordiiiiirc^  ç&  expédkive.    Pôiac 
fbrattlice]^,de  Citations  alla  quinuîiie>d'exa« 
t  dé  li  comt>éteile^^u.Deiaraiidetti',m  d'«u« 
feofibliibliss  règles  de  Pratique.    On  pfojpofe 
cas,  &  s'il  eft  proureyle  )}3f^^TODxmctÈea^ 
X  de  raodaiiinackin ,.  €kk  d'aUbkidcni ,  iffift6» 
quaiiint^  Afièflèùrs  do  SeÉat»  &'d'un  ddi 
If,  ou  d'itti  8$cféta$rej.    Mais  ceux  qui  ft£ 
it  iézAz  |Mur  ces  jogesiem  rendus  «»  pani«t 
,  peuvent  en  i^pâer  au  Sénat,  en  paytnç 
émane  fèmtte  visite,  de  peur  qu'on  «ne  I0 
lég^reoaènt/    L(£?  mc&d  qu'il  s^agit  da 
fes  d'importance,    ou^  entikemenr  €ipita«i 
.fejiigelea  porte  lol^ixiâme  devant  le  Sénat,  où 
décidoil  fe fâÎD à  la pltiiaUté  des  voisc,  fdon  la^^ 
ellèildcttt  pronoûcer^  à  nnoms  qu'il  ne  pui& 
k  Vstt  que  contre  £1  cônfcience:  car  akcH^^ 
,  itanc  le  perfonnage  de  Juge ,  il  dit  fott  propro 
èb.   Mai»i  a^ûte  nôtre  ÂiKiefir ,  le  cas  arrive 
ivemeot.       .  *■ 

U  Bmfrggeiaaifre  ^  Coll^ue  en  fécond  do  Jtl# 
|e,  a  bibin  de  tout  ce  qiit  rœirde  la  Police,  flcf 
'io^edaâs&air dehors  de )i,ViUe.  "; 

Après  le  Bemguemaitre  il  y  a  tm  Ot^aine  êé 
krJk;  \m  Fifial^  ituit  l>keBmts  Âe$  Tmtelkrf 
Jtttx  Smdks'^  ou  alternes  Jwren^  dont  le  darfiieh 
rappelle  FirV^-Ncr^iff,  quoi  qjsi^ixsiépendant  dq 
We;  deuat  ^Ures  des  Compfet  ^  uxtIUgiifélir; 

ou 
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oa  Tenfior  des  tt^tres,aiicieiis  fit  m^^Sxxmli 

Outre  le  Sénat  Intérkuryàont  on  vient  de 
\fxJa)  il  y  en  a  un  autre,  appelle  £9r^^«irr,a 
poé  de  cent  perfbnnes,  au  nonabredesqueâà 
eKt  ordinairement  les  Sénateurs ,  &  ceux 
exercent  les  auir^  Emplois.     Le  Chef  en 
xm  Trilmn  dn  Feupky  qui,  lors  c^u'il  s'agit  de 
que  affidre  avantageuib  au  PuUiç ,  les  cûn\ 
«ms  la  Maifon  de  Ville,  avec  1^  permiflbQ 
Boui^guemaitre,  leur  propofe  les  delibâitions 
Sénat,  &  rapporte  œHute  au  Sénat  ^es  ' 
ont  eux  -  mêmes  jvifiss.    Si  le  Sénat  &:  les 
tumvirs  ne  peuvent  s'accorder  enfemUe,  ils 
tarent  quelquefois  le  di£Srend.    Le  {dus 
pouvoir  de  ce  Tribunat  conûfte  dans  l'âi 
des  nouveaux  Magiftrats. 

Parmi  les  Emplois  du  dehors,  on  trouveun 
forierJ^  la  VilU,,  un  Mreéfmr  de  fHifitsl',  à 
Receveurs  y  oui  retirent  te  Revenus  du  Roi, 
ceux  de  la  Ville; quelques  Inipeâeurs  desP/^r^ 
ou  des  Marchez ,  ou  aes  Mefires.  ^ 

>■■  En  tems  de  Paix,  il  n'y  a  d'autre Gamilcifll 
dans  Preshmrg ,  qu'environ  trente  hommes  de  Ip 
Bouigeoifie,  commandez  par  le  Capitaine  de  h- 
Ville,  &  divifez  en  trois  Dizaines,  autant  qu'il 

V  a  de  Portes,  auxquelles  ils  font  garde;  &  c'cft- 
Hi  tout  leur  ièrvice  militaire  ;  fans  compter  te 
Sentinelles  qu'il  y  a  toujours  auprès  de  la  Maifoa 
de  Ville.  Mais,  en  cas  de  nécemté  tous  les  Bour^ 
geois  font  Soldats.  ! 

V  l^resbeurg  {b)  n'a  que  deux  Villages  dans  foft^ 

{s)  Ptg.  €fb ,  «*  j5,y.    (f )  Ptg.  €7%  ,674- 
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le;  l'iiri  eft  Pédcfa^  appelle  en  AHamnd 

&wn*5&  en  £fclavonJF2«^/,à  caufc  de  Tex- 

Beat  Vin  qu'on  y  recueille;  l'autre,  Lamact^ 

Allemand  Blamenanu.    Un  fi  petit  nombre, 

"**  une  Ville  conune  celle-là,  qui  ne  le  çéde  à 

ne  ttit;re  de  Hongn^y  paroît  quelque  chofe 

fiirprenant,  &  engage  nôtre  Auteur  à  en  re<* 

ercber  les  caulëa. 

La  Campaene  {a)  du  reflbrt  de  Tre$b<mrg  eft 
t  varice:  Montagnes, Forêts, Vignobles, Ter* 
hbourables  ,  Prairies  tout  s'y  trouve.    Les 
ns  néanmoins  n'y  occ^ent  qu'une  fbrt  petite 
i^c'eft  leur  fort  ordinaire  dans  les  Païs  bien 
fez  pourtes  Vignes.    CMs  &  BaccbuSy  dit 
;  Auteur,ne  logent  guéres  au  même  endroi^ 
.  fiût  de. culture.  Au  milieu  des  Forêts,  il  res^ 
lencore  des  traces  de  Vignes  qu'il  y  a  eu  autre- 
\  &  qui,  comme  d'autres,  furent  revagées 
idant  les  Guerres  de  Bohémi.    Il  paroît  que, 
lonj^  tems  on  a  voulu  encoun^er  les  Etran^ 
3S  mêmes  à  cultiver  des  Vignes  dans  le  païs, 
m  que  Louïs  I.  dans  un(^)Diplôme,quel'oii 
'Pporte  de  l'Année  136^2.  exemte  ceux  qui  en 
idètcront  dans  le  Territoire  de  Dévén^rm  des 
^tteiHeurs  à  cet  uiâge,  d'un  impôt  {c)  que  Yoa 
^eoit  d'ailleurs  de  ceux  qui  venoient  demeurer 

Le  Territoire  de  TresiKwrg  renferme  plufieurs 
"tt^^lcs  unes^,  qui  font  du  reflbrt  de  laForterefle, 
:&  les  autres  de  la  Ville.  Elles  forment ,  en  cer- 
fe  endroits,  une  efpèce  de  Labyrinthe,  Outre 

(*)  ?ag.  671,  &ft^tf.       (A)  IXt  rÀnnéc  t%êx.' 
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ks  profits  Se  les  agrémens  de  VhàémiTy  la  Vi 
4e  FrfskoÊtrg  tire  uoe  partie  de  ce  que  pn 

t  les  P6^f  poi;r  la  Nawgatmn  far  le  Dm 

pour  la  Pich*.  Mais  le  D^nuke^  qui  forme 
es ,  y  caufe  tant  de  dommage  par  ibs  iaoi 
dons,  &  par  les  glaces  qu'il  y  porte,  que 
Auteur  tiouTeUes  tncoqanodites&.fbrt  au 
des  commoditez.  Il  finit  par  les  Limites  du  T 
lltDtre,  fur  lesquelles,  comme  il  arrive  fou 
attleûrs,  il  y  a  eà  de  fréquentes  &  de  loi 
diiputes,  auxquelles  la  fituadon  du  païs  eft 
propre  à  donner  ample  matière. 

Après  une  telle  Defcription  de  la  Ville  di 
fmkmrgy  Ville  Royale. &  Libre,  on  pourra  ai^ 
fément  fe  former  une  idée  des  autres ,  fiir  lei« 
quelles  auifi  Mr.  Ba/,  fera  plus  court.  C'eft  la 
raifbn  qu'il  allègue  pour  juftifier  Texcès  qu^ 
craint  qu'on  ne  trouve  dans  la  longueur  avefl 
laquelle  il  a  traité  d'une  feule  Vilie^  outre  qui 
Iftetbàurg  eft  la  féconde  Ville  de  Hm^^,  apcèli 
Bude ,  &  d'autant  plus  confidérable ,  que  Ba4t 
k  trouvant  dans  le  cœur  du  Royaume  jufiju's^ 
tems  de  Sofyman^  y  étoit  hors  d'atteinte  par  & 
fimation;  au  Heu  que  Preshourg  a  fubfifté  au  nû*> 
lieu  des  aflauts  auxquels  elle  étoit  perpétuellement 
expofée,  tantôt  du  côté  de  Y  Autriche  ^  tantôt; 
dans  les  Guerres  de  Bohême^  tantôt  du  côté  deti 
Hongrois  même,  qui  la  vouloient  recouvrer. 

Ceux  qui  aiment  les  plus  grands  détails,  trou 
vcront  leur  compte  dans  cet  Ouvrage.^  Le  & 
cond  Tome  eft  iôus  prefle^  &  le  rcfte  ne  fc  fi 
\ia  pas  long-tems  attendre. 

On  voit  ikux  Gartcs  à  la  tcte  de  ce  Volume: 

•     Tune 
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d(|  Coiprà  4c  Pushmy  l'autre,  de  h  VU-' 
L^  Cacce  géaérsde  de  Hongrie  m  apparenoh- 
t  l^^rvà^  pour  Quelque  autre  Partie.  II  fc»;, 
^  pe  pas  rquweri  comme  on  pourrait  le 

)rf^,  M  cp  que  Mr.Mii^oyiNi,  Auteur  de 

^^fte^^eo  prpmet  ftulement  une  fur  chaque 

it^.    Mf.  ^bLi  rcpvoye  eçi  ^cdques  endroit» 

fl^ifm  ^fn4f0h  qu'il  donnera  de  te  Ihuvelk 

rn.    li  prie  ^aSli  («)  d'un  attise  Ouvr^^ 

Pf  a(3tudfetRe$it  fous  prefTe  àPii<f4oM^,fou^ 

M,  ^Oitz  fd^.  563.  4ans  la  Note. 

ARTICLE    V. 

n*  A]((4SiiTx  Fabricii  ss.  Thmk^.  Jk^.  ef 

^jPwf.  Pli*/.  BiftLioTHECA  Latina  Mqdla^ 

j  ^  înfiiia^  qçtatis.   Tom.  I.  Accedum  Wip^ 

jONja  frifkyteri  Provcrbia  ad  Hbimvlicvm 

Çpnradi  Imp.  Fi/i^mi.  Pa^.  ^^7X.  Tqm»  II» 

Ubb.  IV.  V .  &  VI.  Accède  Ûodrina  D.  Sk^ 


.VÎÎ.  &.  VÏlt  Ac<^edHn$  YeTBRçs  Rhxtkmi 
!Pe  Vitai  Monaftica.  P/a^.  ^io.  Im  a&avo.  A 

[JS^OKrg,  aux  dépens  delà  Veuye  F^lgmer^ 
;7J4,  &X755. 

A  leâure  de  Mr.  le  Doûeur  fAB^Ricius  eft 

iauQen(é,  &  fon  applicajdoQ   in&ugable^ 

^rès  tant  de  preuves  authentiques  Qu'il  en  a 

iuiT  ^  tQUt  àam  (es,  4^1^  JSibiiothéques  ^ 

l'une 


Tune  Latine  y  Fautra  Gtéque^  Se  celle  «d  d^une 
fort  grande  étendue  ;  voici  une  nouvelle  BMw" 
^^ui  Latim ,   qui  peut  être  regardée  comnie 
une  fuite  de  l'autre.   Il  prévient,  dans  la  Fr^éue 
du  I.  Tome,  une  objeâion,  qu'il  craint  qu'on 
ne  lui  fafle  d'abord.  Comment  s'avife-t-il,  à  Pa- 
ge de  (bixante^fix  ans .  de  commencer  une  tuffi 
Tafte  carrière ,  que  celle  de  donner  I9  Notice  du 
grand  nombre  d'Auteurs  qu'offrent  l'Age  de  h 
Moienne  Loitmit/y  &  celui  de  la  Bajfh ,  ou  der- 
nière? Projet,  dont  Du  Cangb  a'fouhaitté  l'exé- 
cution, mais  que  peribnne  n'a  encore  oië  tenter. 
La  réponfe  eft  aifeè:  Se  ce  qui  auroit  beaucoup  ; 
coûte  atout  autre  que  Mr.  Fabrkws^  il  peut  eah  | 
perer  deracheyer  bient-tôt:  la  rapidité  avec  laqud*  1 
le  il  a  fait  paroitre  trois  Volumes,  eh  eft  un  bon  j 
jurant.    Il  ne  /agit  point  de  ramafler  les  maté?  ' 
'  fiaux  néce0aires:  ils  font  tout  prêts;  on  n'a  qu'à  1 
tes  ranger  &  les  mettre  en  œuvre.    Depuis  tren-  | 
tè-huit  ans  que  nôtre  Auteur  commença  de  pu«-  | 
blier  (à  première  Biblhthéijui  Latine^  qui  eft  ren« 
fermée  dans  les^  tems  à  peu  près  où  la  Langue , 
confervoit  encore  &  pureté;  il  n'a  ceffé  de  met- 
tre dans  ks  Recueils  tout  ce  qu'il  trouvoit  fur  les 
Auteurs  des  tems,  où  la  Latinité  corrompue  dé-  j 
généroit  de  plus  en  plus.   L'efpace  eft  de  plus  de  1 
mille  ans:  Sb  des  Auteurs  qu'il  renferme,  il  ytt 
a  quantité,  fur  lesquels  ou  Ton  ne  trouve  riea 
dans  les  Ecrivains  Modernes  de  Bibliothèques^! 
ou  ce  qui  s'y  voit  eft  fort  imparfait.   Mr.  FaM-l 
dus  a  donc  voulu  y  fiippléer  de  fon  mieux.  Ceiqi 
qui  connoiflcnt  l'utilité  de  cette  coimoiflànce  lit 
téraire,  lui  en  feront  Certainement  très»  obligez!! 

Pour 


n 
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,„  ks  autres,  il  a  raifon  de  ne  pas  tenir  compte 
I  kar  jugement ,  &  de  ne  fe  pas  donner  dt  la 
jDe  inudletnent  à  leur  faire  comprendre  ce  dont 
mt  conçu  du  dégoût  ians  fondement. 
»  Hifiarietfs  font  ceux  qu'il  a  pris  à  tâche 
^paiement  de  faire  connoître,  en  ajoutant 
qui  avoir  échappé  aux  recherches  du  Savant 
uiHARD  Jean  Vossius.     Il  marque  en  peu 
mots  ce  qu'il  a  pu  favoir  du  tems  où  ces  Au« 
!  ont  vé<^u  :  il  indique  la  nature  &  le  fujét  dé 
..  Ouvrages  :  l'endroit  où  ils  commencent  & 
ils  finiffênt  ;  &  pour  ceux  qui  font  impri-* 
2) en  quel  tems  ib  ont  été  publiez, dans  quelle 
CoUei^ions  d'Anciens  Ecrivains,  qui  font  eà 
idQombre,  chacun  fè  trouve  inféré.  Quelques* 
loi  ont  paru  iperiter  qu'il  en  traitât  avec  phjt 
enduë  &  de  détail:  comme,  Alain  de  flle^ 

I8ELME  y  AVEKTIH  ,  Be'dA  ,  St.  BeRNARD^ 
KRENGER,  BëRTRAM,  CaMPANUS,  ChAR- 

KMAGNE,  CLemangis,  Cusan,&c.  Mais 
ivent  auffi,comme  à  l'égard  d'ALcy  iN,  il  s'efl 
DCeaté  de  renvoier  à  d'autres  Ecrivains,  ne  voua- 
it pas  copier  ce  qu'ils  avpient  fufBfamment  é-^ 
^kirci  &  detaÛlé. 

Les  Auteurs, dont  il  a  ttaité  dans  les  BitSatbé^ 
ts^  Gréjue  &  Latine  ^  qui  ont  précédé  >  font: 
3gez  en  général  félon  l'ordre  des  tems.  Ici  il 
[juge  à  propos  de  fuivre.  une  autre  tnéthode, 
p-à-dire ,  Tordre  fîmplement  Alphabéthiauoi. 
\  nç  perdra  pas  néanmoins  l'ufage  dé  l'Orore, 
rônolc^que  :  fl  fe  trouvera  dans  une  Table,  à 
fin  de  tout  l'Ouvrage.  Les  Supplémens,  qu'il 
Duveraà  faire,  pourront  être  auiS  plus  coro^ 
Tf».  XFI.  Part.I.  M  mo^ 


^ 
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modémott  rapportn  aa<  Auceun  nuig^  féxm 
Tordre  des  Leores  de  l'AlplMbec.    Mr.  Fatrkhti 
ne  doute  nullement,  qu'avec  tous  iês  foins,  il 
ne  lui  foie  édiappé  bien  des  ch(^es,  vu  la  muld* 
Cude  innombrable  des  Auteurs,  8c  Pobfcurité  où 
jplufieurs  font  renfermeaL.  Mais,  félon  la  maiime 
de  {s)  Cice'&on  ,  ce  n'eft  pas  un  dékio^  à  repro- 
cha:, que  d'omettre  ^udque  chofe,qiMiid  le  fu- 
jet  eft  d'une  étendue  infime.  J'aioflterti,  dit  nô» 
Oe  Auteur,  &  di  ttêmhtr  ^elqurfûUy  fitr-twt 
s»  wk^tiért  sk  Aofks  fi  plffinrK.    Ainfi  9  attend 
(&  il  ne  fetiompe  point)  que  lesLeâeiffs  équi- 
tables, recevront  auffi  âvorablecnent  cet  Ourra- 
^,  que  les  autres  de  même  genre,  àcm  il  a  en- 
richi la  République  des  Lettres.    Il  a  eu  tant 
d'iq^licadon  à  s*aquitter  de  la  tâche  qu'S  s'eft 
iœpofée,  un  fi  grand  foin  de  confulter  les  bon» 
nés  feurces,  qu'il  fera  aUé  de  fuppléer  à  ce  cuil 
nous  donne,  ou  de  corriger  ce  qui  en  aura  ne» 
foib. 

Il  feft  trouvé  fouveat  embanaffî  à  décider, 
lors  qu'un  Auteur  eft  défigné  pir  deux  ou  trots 
noms  difiërens,  à  quelle  Lmre  de  l'Alphabet  fl 
convenoit  mieux  de  le  placer.  Mettre  tous  ces 
ûoms,  &  renvoier  de  1\ri  à  l'autre,  cela  rauroit 
engagé  àfàire  pardtre  un  mânie  Auteur  jusque 
^latte,  ou  fix,  ou  fept  fois  en  divetibs  Lettres. 
En  attendant  que  Vindex  remédie  à  ce  défaut,  il 
a  chotfi  l'endroit  le  phas  propre  à  faire  trouver  ai'- 
iément  l'Auteur  qu'on  vouaia  chercher.   Quel* 

que» 

(a)  lf9n  eft  vAiéfHtn  >  in  rt  inpnitu  ftéiUrmitttre  êUféi*. 


JêJinier^  Pewiet&  Mars  175^.    17^ 

)i$  héanmôins^  foui  un  des  noms ,  il  à  rco« 
àTaut^e,  où  il  traite  de  celui  qui  en  a  plus 
m. 

On  trouve  par-ci  par-là  de  petites  Dîgrcffions, 
'  exemple,  {a)  une  Lifte  des  îtmfrasres  du  Mohn 
;utie  autre^des  Ecrivaltis  Modernes^  qui  ont 
(i)  en  vers  leurs  Voyages,  ou  ceux  d^autrui; 
Notice  des  Tables  Afiroiumifues  ^  les  [c)  Btf^ 
'tes  des  difREreotes  Egiifis  ^  les  Auteurs  oui  ont 
traité  du  CtmbutEcclépafiîque'y  Ceux  itviMin 
'  iè)  EccUfiafiifke ^  du  Moien  Age;  les  Sa^ 
de  POrdre  At${f)Bénédiams^  ceux  de  POr- 
itijù  Cijleaùx;  les  Lettres  &  les  ;Bunah0k 
(*)  Faînes;  les  (/)  Concordâmes  fur  la  BAle^ 
Pdétes  {k)  qui  Oût  eu  le  talent  de  fisdre  des  vers 
le  Champ  ccc. 

Eofîfl ,  nôtre  Bibliographe  a  inféré  en  diven 
Dklfoirs ,  de  courts  Fragmens  de  certains  li- 
te,  comiîie,  (/)  d* Albert  Je  Ejb'y  d'AMA- 

JAi^  (m)  Chorevêque  de  Lton;  less  trois  («) 
Silinodies  de6£&£MG£il;des  Vers  {0)  deB£R- 
Uao  Je  Chartres.,  des  Sentences  {f)dc  Thomas 
l&ADWAHDiN  ;  un  échantillon  <fun  Ouvrage 
iiODyme  en  vers,  intitulé,  (f  )  le  Pénitcstiaire 
Pun  Ane,  j^Jini  Femttenttarms*^  une  Lettre  èé 
INUs  CoLuttJS  SaLITtàTUs  (r)  au  Pape 

In- 

W  Tom,  I,  pag.  117,  €r  i*n-    f^)  '•«•  **«•  *•/•»• 
<«)  yag.  748^  ^-/if^-    (-'J  '»^  "41  »  à-  iJyf. 
(r)  Pag.  644 ,  &  Mf-    (/)  ^«1-  i4»  »  ^/«^f* 

(1)  Fh-«o<<.  ^/'tf-    ^^)  '?i*  **^»  ^Aff* 

(»■)  Pag.  1147,  ii6i,(ér/r^^.    (O  îag.  i97-iïo, 

(/)  Pag.  a07  »  »••.     (»/  P*g  STo-JT*. 

(")  ^«S»  591^     («)  ^ag<  792-741.      </)  iftft  %rti  $H* 

(î)  Fag  79S-«ou    (f)  Pag.  t|s.t}7. 
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Innocent  VII.  TEpitaphc  de  (a)  Jean  Bctr- 
GUNDio^celle  (i)d'iEGiDius  Carlerius  ^Ics 
Sommiires  des  Chapitres  du  Thilobiblon  [c)  de 
Richard  de  Bury-y  un  petit-Livre  Apocryphe 
du  (d)  Faux-^aciuus  y  une  (f)  Lettre  de  Char- 
les BoviLLE^  Des  Vers  de  (/)  TEmpercur 
CflARLEMAGNE^  UDC  {g)  Epitaphe  de  S$.  Ger- 
tnamy  compofée  par  Chilperic;  une  autre  de 
ÇaJoald^  (h)  {loi  des  Saxons^  de  la  façon  de 
Crispus,  Archevêque  de  Milan -y\c  DecafiUhw 
de  (/)  Pierre  Comestor,  à  l'honneur  de  la 
Ste,  Vierge 'y  la  defcription  d'une  grande  Bomt^rde 
{Berbmrdée  tnajoris)  par^  (k)  Jean  Maria  Ca- 
Tane'e;  une  Lettre  du  (/)  Pape  Corneille 
3i  St.  Cyfrieny  &  une  de  celui-ci  au  Peuple  de 
Cofthage.  Tout  à  la  fin  du  I.  Tome ,  &  à  part,, 
on  voit  un  Recueil  de  Maximes  de  Morale  &  dé 
Religion,  fous  ce  titre:  Froverbia  Wipponis 
Ttejb.  41/Henricum,  Conradi  împ.  Filium. 
Ce  PFifpon  fut  Chapelain  de  Conrad  II.  dit  k 
SaUquey  &  puisd'HENRi  III.  fon  Fils,  qui  lui 
fuccéda  en  1039.  '^  cft  le  même,  qui  compodi 
la  Vie  de  Conrad  publiée  par  PisTORiUs-  &  Ici 
Tanégyrique  adreflfé  à  Henri  y  qui  fe  trouve  dans] 
Ja  Colleâion  de  Canisius. 
Voilà  pour  le  I.  Tome.  Outre  ce  que  Mr.  F4-| 

bricm 

'  (À)  Pag.  9ii-9ïi.    (t)  Pag.  844, S4S. 

(e)  Pag.  S54'>57.     [d)  Pag.  9ïi  9Î<. 

(0  Pag.  954*959.    (f)  Pag.  lojf,  to3r9. 

<i)  ^ag-  I2îîti2î4.    (A    fag.  1138. 

(1)  Pag.  lootf ,  &  fe^.  Tirée  de  la  fin  de  fe»  Ilotes  foc 
Pline  u  jmnt, 

iK)  '^g*  1253-1257*  Ces  deux  Letties  foat  tirées  de 
l'Jlditioii  dcSALUZBi  ^ui  les  a  publiées  iepxemiect 


Joffvierj  Février  6?  Mars  ijjtf.    iSi 

\iriàùs  jK)us  en  dit  dans  ù.  Préface,  j'y  ai  retnàri- 

té  quelques  fuppléoiens  à  fa  i^cmiéreBiUiûfbé^ 

t  Latine  y  comme,  fur  i'aracle  de  Marti  A«r 

rs  Capella.    Celui  du  Poëte  Ausone  sy 

ivt  auffi  tout  entief ,  refondu  &  augmenté; 

un  échantillon ]^c  nôtre  Auteur,  d'une 

Edition  qu'il  ntit  efperer  de  cette  Bi^ 

tbéjuey  où  fans  doute  tout  ce  qui  compofê  lei 

Volumes  de  Supplémens  lera  rois  en  û 

kv  Second  Volume  2.1  Mr.  Fahi^cius  j^  ajouta 
petite  pièce  de  St.  SeVerin^  .£vêque,  de 
le  nature  que  celle  de  Wiffo ,   &  intitulée 
r.  Du  refte^  il  fe  contente^  dans  la  Frè- 
re, qui  eft  trè9-courte,  d'indiauer  une  fisuite, 
il  s'eft  apperçu,  dans  ce  même  Tome;  àb 
duquel  on  voit  auffi  deux  pages  àlAii^nia  6ç 

La  PrâSice  du  Troifième  Tome  ,  qui  n'eft 
plus  kmgue,  nous  avertit,  .qu'avec  ces  trois 
oraes,  on  a  environ  la  moitié  de  TOuvrsge. 
Volume  finit,  comme  les  deux  précédens, 
une  petite  pièce,  qui  contient  des  Règles  de 
Vie  Monailique ,  en  vers  rimez,  fans  nom 
tf  Auteur  :  Rbjtbmi  vetnes  de  Vits  Menafik^» 
Mr.  Fabrichts  ne  nous  dit  point,  d'où  il  a  tiré 
'ttj  Vers, non  plus  que  les  Proverbes  de  Wifpony 
&  la  DoBrma  de  St.  Séverine  ni  s'il  les  publie 
le  premier,  ou  s'ils  ont  déjà  paru. 

Ainfi  nous  avons,  dans  ces  trois  Volumes^ 
4uit  Livres  de  nouvelle  Bi^&/i&^fire,c'eft-à-dire, 
«itant  de  Lettres  de  l'Alphabet  :  car  la  diviûon 
des  Livres  7  répond  exaâemcQt. 

M  3  tJn 


Un  DiAlonmtre ,  comme  celai*ei  «  n^eft  ; 
eomme  6fi  voit ,  un  Livre  à£xciait:îi  (uAf  ( 
tvoir  expolS  It  formt  &c  le  plan. 

Je  hm  feulemdnc  uiie  «etice  remarque ,  ^ 

HéféMndéirê)  d'ALARiC,Roidcs  âf/Àf  (ouii 
fg9th$.)  On  y  dit,  (<f)  après  Jaquai  (^)  GoQl 
rftoi,  que  le  Cff^  éfAuMky  tire  du  Hiwr  ï 
mdmy  n^eft  point  du  Haut  d'jéfim  ,  qui  or 
que  le  revoir,  &  y  mettre  (à  fbufcriptioo. 
lA'.  Fabricivi  eue  la  k  Putfure  de 
Mr<  ScHiM^r I  w o  liir  ùl ymmfindtMtiii ^t 
JhtpM$fÊêa  (apparemment  il  n'afoiot  vôce^ 
£ivre9  puisqu'il  ne  lo  cite  poioe )  il  ferok ' 
{tr«  entre  dana  une  aiitrepeim;.  Caroec^ 
'pToScSbat^  ^  léfute  IVipmioa,  de  G^éfrai  y 
iaomre,  parde$n|i(bo8afifaLfiictcs»queioiit 

Îu*6n  dit  pour  ôter  à  Anien  l'honneuv  dft  er 
}otleâioQ,  prouve  feofemèhii  qu^  a^  fat 
lefeul  Auteur:  de  m£rae  qite  Tfikfmm  eue 
aides  pour  rédiger  en  un  0>rpa  raod€;Q  tin 
Komadn. 

J'ai  ibuvent  penS,  cpmbien  ileftoéGefifaii 
è  ceux  qui  veulent  faire  cqnnqître  ua  Auffut j 
hs  Ouvrages ,  &  les  cireonilaitoes  remarqfufliw< 
de  fa  Vie,  de  chercher  avec  {bio  leaUvceaqu'o 
a  de  lui,  &  d^n  lire  au  maint  lei  Préftoêsft*] 
lea  Ephies  Dédicatoires,  fiait  de  lui»  &it 
très.    Qu'il  me  loit  permis  d'en  donner  à 
^occafion  un  exemple .  pour  fuppléer  ea  met». 
ten»,  à  ta  (ectaereffe  dHm  Artide  du  S^Stimmd^' 

1 


{«)  Tom.  I.  pa^:  ipo ,  2f  T. 
ù) 


PrtUgêm.  in  CoD.  Tmb«DOSIAK.  Cap.  5. 


"^mmr^  Février  &  Mars  ïjj6.    i8| 

^Baîle.  Voici  ce  qu'on  f  trouve,  (m)  m  fa* 

Reinrard  Bacbovius,  beracoiip  {Ait 

que  fim  Père,  dont  Mr.  Bajk  veiioic  de 

„Ce  Fib  a  été  un  afiëx  grand  nom  par* 

les  Jurifconfultcs  du  XVII.  Siècle.   Ilpof. 

fiir-touc  Twc  de  réfucer  fubtitemcnt  ce 

fiis'eiigageoitdecombtttre.  Il  ftic  flottant 

k  ReUgion;  car  il  die  en  confidence  à  un 

\tîûkSsar  (h)  Luthérien,  que  û  fon  vouloîc 

qu'il  fie  dei  Leçon  particoliévei  en  • 

[inifipriKkncei  Strasieurgy  il  quitceroit  ù  (i) 

Irafcffion  àtHekIdkergy  6c  fftn  iroit  à  5lf4ir- 

jhgrg,    U  déclara  ,  qu'il  détcAoic  k  Dogme 

*  \  k  Prédeftmatiofl  abfoluë  «  &  qu^it  croioit 

Préfeace  corporelle  de  Jefua-Cfhrift  au  Sa* 

lent  de  la  Cène, quoi  qu'il  n*en  ftQc  pas  b 

hottoiéte.  Cdui,  à  qui  il  s^ouvsic  de  cetcedi»- 

l^poËtioB,  la  communiqua  aux  Magîftrats  de 

\t$nAmrg,  qui  te  diargérent  de  kiî  témoigner 

VfaHï  feroit  te  bien  venu.    BMhovkfs  te  rencft 

IttBs  cette  ViUe  avec  ià  Bibliothèque  ;  mail 

n'y  ttouvact  point  de  quoi  vivre,  il  ^cn  ve* 

^tomuLk  HeùUberg ,  oà  Um confident  le  troch* 

fa  chflg^  te  malade  Vta  1629. 

Il  pmic  d^tbord  par-fil,  que  Mr.  Mafknû 

)ic  aucua  Ouvrage  de  BMlmmsy  poil 

qu'il 

(4)  Tott.  L  pof,  4»^,4K.  de  la  4.  £<titîoB. 

'^'  Om»  Téhêft.  Kair  il  s'étûit  ata»  qa*Etudiaiit  )  Stré$^ 

iCm^TOM  Q»  p«ut  la  voie  ckans  le  MMifoImm ,  ^«e Ma 

cite, 

(()  Mais  H  ii^cft  paiat  failâ  dant  rendfott  dté,  de 
wir  UPi^fi»n^HtidêlUPj(,  E«, comme  soaa  le  venons 
^  hiât  il  a>  avoH  alois ,  ni  ftoicttésu9 ,  fli  Vnivedl- 

^  Hudttttri. 
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2u'il  n'en  indique  aucun ,  quoi  qu'on  en  ait 
leurs,  &  afTez.  confidérables/  donc  Vink 
qu'il  cite  dans  une  Noce,  aurok  pu  Tem^  ^ 
s'informer.    Tout  ce  qu'il  dit,  il  Paprisd 
petite  (a)  pièce, où  il  eft  parlé  de  BacÉovms 
tecnent  par  occafion:  encore  ne  la  copie-t-il 
quelquefois  exaôenient.    Nous  allons  voir, 
ce  que  je  tirerai  de  quelques  Préfaces  oa  1 
très  Dédicatoires  de  Bachovius^  combien  il 
là  de  circonilances  remarquables,  quUl  oous 
prend  lui-même.    J'y  joindrai  ce  qu'on 
dans  les  Lettres  de  Pierre  Cunevs,  [h) 
Mr.  Bajle  n'a  pu  voir. 

Il  y  avoit  phis  de  [c)  vir^  ans,que  Bat\ 
étok  Profeileur  en  Drc»t  à  Heidilterg,  \m 
ks  troubles  de  Bohêm<  arrivèrent.    Après  k 
de  cette  Ville  par  le  Comte  de  TflUy  m  taoi 
$èptimbre  1622.  TUniverfité  fut  diffipée.  (i) 
Duc  Maximilien  de  Bavi&ey  que  r£mi 
fit  Ëleâeur  Palatin,  caflk  ce  Corps:  ûaj 
plus,  ni  Reâeur,  ni  Profefleur,  nLJurisdi^ 
Académioi^e  :    au(B  n'en  èroit  -  il  guères  b 
alors,  la  Guerre  ayant  bit  fuir  les  Ëtudians. 
chovius  fe  retira  d'abord  à  Heilbron:  mais 
levint  l'année  fuivante,  1623.    Caràlatêtcl 

(on  Traitç  JPr  uiffiçmhs. ,  qu'U  fit  imprii^ 

.aie 

(4)  Matifitimm  Y.  Ci  JOAN.  O^TO>)lS  TABOEIS, 
LUDOVICO  PraSChio&c.    Je  me  fers  de  l'£dUioa  qi 
ft  iaicttc  hii,.  AUDDER  dans  ic»   l^itét  CUrijfm,  fimf:ti 
ttruruy  publiées  à  JtnA^  en  «722. 

(^^  Bttbliées  p9i  Mr.  BURMAN,  en  vfz^. 

(e)  BACHOVIUS,  Piq&  etmm.  U  INSTITUTION. 


r 


fatrûier^  Février  13  Mars  vj%6  iSf 

îlots,  a  date  SHeldelherg ,   du  i.  At  Septembre^ 
ÎEpître  Dédicatoire  aux  Magiftrats  à'Heiihe»^ 
Acz  qui,  dit-U,  il  avoit  achevé  la  compofitioa 
de  cet  Ouvrage.    Il  vécut  depuis  à  Heidelberg 
lèms  un  hifr  desagréabky  étant  fort  à  Fétroic  & 
fittite  de  trouver  de  quoi  gagner  quelque  chofc  en 
«fdgnant ,  &  par  les  pertes  qu'il  avoit  faites  • 
dans  la  défolation  commune  du  Falatinat.    En 
1624.  il  publia  &s  Exerâtationes  ad  fartem  fofie^' 
mm  ChiMos  Anton  11  Fabri  De  Erroribuf 
hterfretum  &c.  Il  eut  ocçafâon  cette  même  an- 
née défaire  connoiflànce  par  Lettres  avec  (a) 
CuNEUSjPrcrfefleur  à  Leiik,  Cependant  le  nou- 
vel Eledeur  penfoit  i  rétablir  TUniverfîté  j  mais 
a  la  vouloit  faire  Catholicité  Rtmasney  &  n'avoir 
■^ue  des  ProfeCTeurs  de  l'a  Religion.    Bachovhts 
témoigna  IS-deflus  (i)  à  Cuneus^çn  162%.  le  def- 
fcinouilétoit  de  quitter  Heidelberg  ^  &  d'aller 
chercher  fortune  ailleurs.    Il  avoit  d'abord  jette 
te  yeux  fur  Leide^  efpérant  qu'on  youdroit  bien 
au  moins  lui  permettre  de  donner  àcs.  Leçons 
parriculiéres  aux  Etudians;  &  il  s'infbrmoit  s'il 
y  avoit  jour  à  cela.    On  fàifoit  dors  courir  le 
omit,  qu'il  venoit  de  fe  ranger  au  Catholicisme: 
il  le  dit  lui-même,  &  en  fe  juftifiant  là-defTus  , 
il  avoue  à  Cuneusy  que;  depuis  qu'il  a  lu,  dès 
avant  les  troubles  de  Bohême  ^  quantité  de  Fere^ 
de  tEglifeyil  s'eft  convaincu,  <|ue  plufieurs  Dogmes 
de  VEglife  Jiomaine ,  qu'on  fait  paffer  pour  des  in- 
ventions de  ÏAnteehrift  ,   étoient  g«iéralement 

re«^ 

(«)  CUNEïBpift.  i54>i55.  La  première  Lcttrip,  de  Bat 
t^im^  cft  du  i^»  Septmbf*  I6i4»  ,  W  l^^  Bjpift.  U^% 

M  5 


reçus  il  y  avoic  dIus  de  douzexccm  am. 
me  il  avoir  parlé  là-defliis  un  peu  UbreoM 


ce  qui  donna  lieu^  dit^,  à  répandre  le  bruic  dm:  i 
fou  prétendu  chanjg;enwnt  de  Rel^^,  „  Mgis^,  | 
^y  ajoûte-i-il^  on  ne  mt  (#)  recevroit  poim  d«MK/ 
,,  la  Communion  Romaine,  fi  jen'adGf|t«Hifte&*'^ 
,y  tiéremenit  tou$  Tes  Dog^ies  :  6c  jamais  je  oe  | 
y,  me  réToudrai  à  affift^  au  S4cn6u  mn^fa/tgUmt  { 
^y  dehjM^py  &  à  adorer  le  I3ie^  deTHi^i^^. 
,2  &it  par  le  Prêtée*  Mais  pour  ce  qui  cAda  (4xH 
mes  fentimen$  pamcutiers  fur  le»  autres  çho*  i^ 


31  &s,  oùyapF<>uy^  \^^^^^^V^^.y^^^  ^^H 


y^  maim^it  pourrois  bien,,  s'il  le  faUoic^  _ 
^  là-^defiTus  le  fileiKe.^  Sur  ce$  enticfiute^i^îl  vînt  -1 
à  vaquer  une  place  de  Proieflèur  m  Droit  ému  '^ 
TAcadémie  de  Fr^awiirr.(r)  Cwwmf^  qui  o^Pciffii^ 
ne  trouva  pas  qu'il  lui  convint  de  l'iccefSeT}  As  ^ 
il  propo(a  BMCisHf^m^  Il  y  fut  encoqrag;é  poft 
Altihg, Collègue  de  çeluirci^âc  ProfeS!^  ea 
T):^Q£i^3  qui  pron^it  de  lui  donner  qn  (éiooi- 
gnage  authentique  de  ion  attachement  à  k  R^ 
|;ion  IRifatmik.  Ma^  quoi  que  Ciwmwx  i«  fl^$  écnr 
né  beaucoup  de  mouvqmens,  auprès  de  fea  Aerâ 
en  Fr/Zc,  Ta&ire  écbpua^  pac  uM  laiToa  hâœ 

(4)  «>^  MiMb  fmtifdt  nm  fmfH  m  fi  fUm  ^fw^^vç^,  fm 
fifiri^'t^  Ufi  inmum^  »  ^tf^é  ^iiwa»m  ^*  firttw  fiêxmmt  mmu^ 
tmerepi  4^  ifinmn  éà  ipj^s  cênft&jiM.  &  Vêntmm,  té  ntmiknx 
Mdfrari  volnntf  ^Mêd  é  m*  immqaAm  tmptfrdhunl,  Xhîék 

^)  QOa  taxii«ll ,  fi  meeffmmfit^t  ffttU  frtmtre  fai^  &«• 
|>an^ U9e  iMiMe  I^^ctû» %  fiack^vim  <U^ ,  ^ufil  «feft  «i  tout 
4u  lêntimeat ,  ni  des  Pr9tifién$  >  ni  des  Ouhûii^tus  T^fmainsi 
stiats  que  cens- ci  ont  xail'on  en  bien  de^  ci}LQ(ci«  Egéfi» 

1^».  f«f.  ÎÎ4-   . 
(•*>  Cinoil  ^rtjft  1|7,  U9,  I4f.  I5K  171. 


iS$ixmx^  des  obftadei  que  pouvoienc  former  le( 
dç  lUfckovius  tur  h  Religion.  Ce  Ju« 
iilte  j^voit  çritiflué,  Qm  be^iucoup  de  mé- 
leat  ^  fijr  quçfqqcs  qucftioçis  de  Droit , 
IIabjç  l^Yç^i^AMA»  nutrcfow  Profelleur  i  Fr^- 
■nÎTs  &  qui  9lors  écQÎt  U)  un  des  Cumeurs  de 
fAlcadéipie.  Celui ->çi  eut  feul  aflèzi  de  crédit; 
|9^r  impeçher  h  Vpcatiofi  de  Baah^vm  :  &  quoi 
fU'il  tue  irenu  lui-même  à  mourir  quelques  moi^ 

£i|,  qu'il  ne  biil^t,  ni  Eofam,  ni  Parens  prp- 
s,  les  i^^prçQioa;  une  fois  faites  demçurérean 
fifffmfm  aufçit  'éf,k  alors  inËiilliblement  appelle 
Qmi^lfgffe  y  fur  U  recommapd^ioi^  d'un  (p)  Amj: 
tÇm«c^  .*  fpi^  c^i  (()  à  ç^  il  devoit  lucc&f 
,  ^  qui  f  voit  4%  accepte  la  pUce  à  Frane- 
AfTjt  çht^ge^  de  fe^lment,  Çéci  £ê  p^flpit  à  la 
|p4^x6aé^.  J^^^à<i;ii(;f  (^  perdit  alors  toute  ea- 
9«mcç  de  ce  coté- là.  Les  troubles  du  F^/^^îr 
mt  çoGÇ^nuo^çQÎ^nt  à  diminuer,  maJ3  lentement  : 
il  parotQbit  encore  diiîîoie  à  quitter  Heût^Herf^ 
fi  qvidque  parti  fc  fut  préfenté  ailleurs.  En  16:^7. 
â  spiç  au  jçur  fou  Traité  D^  Pifff$rslf^s  ^  Hmh 
^is;  &  il  promit  dç  donner^,  ^tr^autres  Duf 

vra- 

(4)  ^  ^tçit  devenu  Griêtman  de  Stellinnyerf  en  Fr^. 
Ceè  le  titie  qu'il  fé  donne  dans  fti  Stnedmtnum  UhrilK 
4(e.  hnptime»  à  Z.«if4,  ohca  Eix.twn,  «n  UT7.  d'où  i^^ii 
f^t  aviffi  a  qu'il  écoit  dlou  0^utèk  aux  ^r#^  Génétmx,  \\ 

MTfi»  I/<rri  KZf.  &  Dt  infHndA  dfliipatt'oAe  (jber  urnmentd* 
fhuAà'L.  Vlntttn  ft2^2>.  i)#  I^^Am  Mtitç  ca  i6io»  Enia 
itM^Sorum  Libii  IV.  C*eft  ce  deiniei  Ouvrage»  donc £4- 
Htfwm'  av^it  n^emeAI  ciiti^ué  qudqucs  endj^oits ,  dans 
ion  Ttaité  dt  ^Hiombus. 

4f)  HiCTO*  iovaicius.  Y9iç*  CVH.  ipii*»  n\» 

(c)  ANTOINE  MATTHJEUS.       (iQ  Cyi^  {^ii]L  X^Ot 
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vniges  {a)  (es  Commentaires  (brlès  iNstinr^i 
TES.  Environ  ce  tems-dun  Jeane  Hoamkj 
nommé  OTto  Tabor  ,  qui  étudioit  à  Strm 
iourg^  liû  envoja  un  Traité  de  Droit  delàft| 
çon,  pour  avoir  fes  avis  là-defTus,  &  fjdrecoi 
noiflance  avec  lui.  B/i^^t;/}^/)  qui  conçut  i 
opinion  avantageufe  &  de  POuvrakc  &  ac  Fi 
teur,fit  confidence  à  Tabor  du  dedein  où  ît 
de  fe  rendre  à  Strasbourg^  s'il  pouvoity 
&  vie  en  faifanc  des  Leçons  paraculiéres. 
déclara  en  même  tems,  qu'encore  qu'il  fut  _^, 

" ^ 


pas  éloigné  de  la  doârine  des  Luthériens:  c^ 
condamnôic  de  tout  (on  cœur  la  TréMmimé 
abfilu'é^  &  qu*ii  croioit  la  Préfence  réeÛe^  w0 
j^u'il  en  ignorât  la  manière.  L'Académie  était 
informée  des  difpofitions  de  BachovittSy  àmgi 
Tabor  de  lui  mander  qu'il  feroit  le  bien  venu,  îl 
qu'elle  lui  promcttoit  de  s'incerefier  pour  lui  ce 
toutes  manières.  Là-defTus.  Bachovtus^  apr^ 
avoir  employé  quelques  femames  à  plier  bag^^ 
ie  tranfporta  à  Sfire^  avec  la  plus  grande  partie 
de  fa  Bibliothèque,  dans  unefaifon  incominode. 
IX  y  demeura  deux  mois^  au  boutdesqudsilfiit 
quatre  femaines,  avant  que  d'arriver  à  Strasbw^ 
les  Gens  de  euerre  courant  alors  la  campagne. 
Mais  les  Proteflèurs  en  Droit  de  rAcadémiç 
de  cette  Ville,  lui  défendirent  de  faire  des  Le* 


(4)  Je  nf  fai,en  <)uelie  année  ils  patutentj  n'en  aywf 
pas  la  première  Edition. 

Tato. /«j.  m.  14$^ 
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(«)paruculiéres,  quoiqu'il  leur  en  eût  hum* 
CDt  demandé  la  permilCon ,  &  que  plufieurs 
jdiatis  fuflenc  fort  fâchés  du  refus.  Il  tut  donc 
Dtraint  àe  s'en  retourner  à  Sfire  ;  &  il  perdit 
ibG  cinq  mois  outre  lès  grandes  dépenfes  de  ce 
^oyage.  Je  ne  fai  quand  il  revint  delà  à  Heidel» 
»^;tnais  il  eft  Certain  qu'il  7  fie  ce  dont  il  avoit 
Iboigne  tant  d'éloignement  ;  il  fe  rangea  au 
Pamsme.  L'Auteur  ,  que  Mr.  Bayk  a  copié  ^ 
k  dit  d'une  manière  un  (b)  peu  obfcure  ^  quoi  que 
m.  Bayk  n'y  a!t  pas  pris  garde  :  &  il  attribue  la 
Caufe  du  changement  de  Bachavius  à  l'extrême 
ittette  où  il  fe  trouvoit  réduit.  Mais  voici  une 
^ve  inconteilable  du  fait>  puisque  c'eft  Ba^ 
émts  lui-même  qui  parle.  II  publia  en  1630.  fba 
Commentaire  in  primam  Fartem  Pandeâtarum  &c« 
fc  le  dédia  à  l'Eleâeur  Mâximilien^B^i;/^^^. 
Dans  l'Epître  DédiCatoire  ,  datée  du  i.  JuiUet 
ïc  l'Année  1629.  il  dît  à  ce  Prince,  qu'après 
i?oir  été  jufqu'alors  Seâiatrêy  non  par  choix, 
nais  par  un  eSèt  de  l'Education ,  Dieu  lui  avoit 
fiût  la  grâce  d'embraffer  la  Religion  Catholique^  à 
laquelle  il  étoit  dévoué  très  ûncérement  &c.  Al^ 

fera 

U)  Circonftance,  que  1* Auteur  de  1*  Eloge  de  r^^rfiif* 

piime:  Ibit^m  fcrfiitiffet  prtcui  dubi»  y  mji  aiis  êum  c^ufs^quéi 
ftftm  âbfiintmtu ,  ixi^fpnt,  Ibid,  Mais  i?4rib«WMj  nous  l'ap» 
fiMd  lui-même ,  d«ns  fa  Préftue  fui  ion  Cêmm.  ai  InSTIT. 
où  il  dit  auffi  que  (ts  Amis  lui  avoient  confeillé  d'aller  î 

(^  Htidilbcr^am  proinde  retu/it  fe  ^  vitdfUe  prdjîdtîs  deft^M^ 
teUGiONEM  6m!5IT.  Mr.  Baylc,  qui  ciiè  les  dciniefci 
pttolcs,  les  a  entendues ,  comme  sM^'agiiToit  de  .Srr/ij- 
^1S>  ou  BMboviui  ne  trouva  pas  de  J^Uoi"  vivre  :  &  il  nc  dit 

Âca  de  ce  que  iîgnifient  les  mots  uii^mfn  ^mift»^ 


m.    *.. 
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^êra  [caufa  CdStudims  tu^  adeundx]^/,  }m/ 
SêBarum  haSenus.  n$n  fùidem  mj/fta^  fid  ah  h»x 
fitutione  atumnuf.,  nunc  fit  Deigratiam  Catbé 
Mighmsfine  ulla  éequivocatione  client  ^  m  hêc 
thijuris  Palacinaru  Catbolicam  detnceps  IteHffê 
frofteri  pr£  relijuis  terris  maxime  dijcufio&it 

Îr  a  enfuite  des  exprdCons  encore  plus  fortcS), 
esquelles  il  marcKie  fon  xèle  de  Proielyte. 
remercie  encore  TElefteûr,  de  ce  qu'auffi-tôtqi 
^aroit  fll  de  retour  à  îteidetberg^  il  ravoit  é 
ProfefTeur  ^  &  que  «  peu  de  tems  après,  afin . 
ce  ne  fut  pas  un  umple  titre,  il  avoit  remis 
pié  rAcademie  «  éfClypfée  pendant  queloues 
nées.  Je  fuis  lurpris,  après  cela,  que  reu 
GUNOLING, qui, comme  Allemand,  &  Pn 
fëur  en  Droit,  pouvoit  mieux  connoître  les  Oo» 
Vraees  de  Bachovius^  que  Mr.  Bsjkyûi  avandi 
ûu'U  n'y  a  rien  de  ctfruin  [m)  fur  le  chai^gemear 


viens  de  citer.  Les  Lettres  {c)  de  Cuneus  en  ibaïf  | 
nîffent  auffi  une  preuve,  qui  fuflSroit.  JoACHiMi 
Camerârius,  Parent  de  Bachovius,  avoit  oiiifj 
dire>  que  celui-ci  m  écrivant  à  Créent  ^  lui  avoit 

té^ 

(«)  Ot'sGimdtini»  I.  lait.  Caj^  1.  C'eft  ce  que  ftff^^ 
d^ttne  Note  fiix  les  Lettres  de  CUNEUS,  f  «y.  xio»  Ctf  ^ 
n*ai  pas  le  Livre  rnême» 

.  (ê}  Cela  eft  d'autaut  plus  à  cioiie,  qu'il  ii*a  pas  mai* 
que  Teadioit  de  la  Pr^St»  (u9  le  Commeataixe  *d  /«^*^ 
oh  Bdckùviui  pailc  defoa  voiage  à  Strmstimri,  ic  deliu^ 
ion  qui  l'obligea  \  s'en  lecouisec  de  là  i  comme  jt  M 
vois  par  ce  que  dUMt..BUiip£A»FMw7iiriyM«M«rpa|.|#^ 


.     A 


»t 


T 
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é  iics  fênttmens  qui  ne  s'accontoicnt  pas 
méat  avec  ceux  de  la  Communion  qu'il 
rok  embrflâee.    H  prie  [a)  Cuneus  en  1^31.  de 
ii  communiquer  cette  Lettre ,  dans  refpecance 
tmuverde  quoi  pouvoir  fe  flatter  que  les  fe* 
ces  de  la  vraye  roi  n'étoient  pas  entièrement 
tes  dans  le  co&ur  de  ion  Parent,  dont  l'apos- 
l'avoit  extrêment  affligé  lui,  âc  fcm  Père. 
!f  répond  ,    que  la  Lettre  de  BachavùfS 
écrite  plufieurs  années  avant  fon  cbang»* 
de  Religion  :  6c  c*eft  celle  dont  f  ai  pâé 
fus,  où  ils  fe  juftifîoit  des  bruits  qui  cou- 
it,  oc  qui  étoient  alors  faux.    CMnfrarius^ 
une  autre  Lettre ,  dit  4tu  même,  que  B#- 
tt  avoic  été  en  pompe  à  la  Mefle^  \b)  quoi 
9  Peut  entendu  plusieurs  fois  parler  avec  exé* 
SudOQ  de  cet  exécrable  Sacrifice^  &  dans  les  mê^ 
|iie$  termes  à  peu  près  que  ceux  dont  il  s^étoit 
Iftrvi  en  écrivant  à  Cuneus,    Je  ne  &i ,  qudles 
^çuves  plus  fortes  on  pourroit  demander  d'un 
pt  comme  cdui  -là.  Pour  le  rcfte  de  la  Vie  de 
^AovktSy  je  n'en  ai  vu  nulle  part  aucune  ttace. 
Bneparoitpas  avoir  été  marie  :   il  ne  parle  au 
tîioins,  ni  de  Femme,  ni  d'Enfans ,  quoiou'il 
^fetSe  vivement  les  maux  qu'il  avoit  fonœrt 
^  les  fkheufes  circonihnces  où  fl  s^étoit 
tïûHvé. 

(b)  HimUU  -mtê  fkariptitmn ,  M  tjmi  fifi  U»dtm  mUm 


AR- 


»-- 
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ARTICLE     VL  I 

Réponse  à  la  Lettre  du  Libraire  fur  le  Sjà 
tàgma  Decifionum  Imperialium  par  Mr.  leBanl 
de  Hagen  Page  d'honneur  de  l'Empereur.    1 

MoNSlEÙtl. 

VOus  venex  aflèx  tard  ^  mais  encore  trop* 
par  rapport  à  votre  demande.  Si  vousài 
iQue  j'aime  à  vous  fervir ,  il  ne  falloir  {ku  en  al 
fer  cette  fois-ci  de  la  forte,  en  exigeant  de 
deux  chofes,  donti^uné  furpalTe  ma  connoif 
ce,  l'autre  mes^ forces  dans  la  précifion  du  I 

?ué  vous  m'iinpofei.\  Vous  voulez  un  Pom«l! 
dèle  de  Mr.  le  Baron  de  Hagen  ^  &  un  Extrait 
exaâ  de  fon  Syntagtna  Decifionum  Imperialium^ 
qui  a  donné  occafion  à  l'Ââe  folemnel  tenu  de»i 
vant  ÙL  Majefté  Impériale  &  Catholique  à  Vi(à| 
ne  le  mois  d'Avril  pafle.  Je  m'imagine  que  c'ei 
pour  inférer  quelque  chofe  qui  fafTe  de  ïhaon 
neur  à  votre  Journal  :  j'avoue  que  vous  avcB 
bon  |oût,  &  que  le  fujet  eft  digne  de  la  peine  J 

Îue  je  pourois  prendre ,  d'autant  plus  que.  fe 
•ublic  fe  plaint  à  jufte  titre  de  n'avoir  jut'l 
qu'à  cette  neure  aucime  information  fur  cela; 
mais  comme  je  ne  fais  que  commencer  à  lirt 
ion  Livre,  &  tout  ce  que  je  puis  vous  diredej 
l'Aut-eur  ne  font  que  des  rapports  d'autrui,  que  ma 
CurioGté  à  tiré  de  quelques  Amis  de  la  Cour  de 
y$eme  ^ je  ne  ikurois  bazarder  de  vous  fervir  mal, 

Si 


"5=-V- 


Janvier j  Février  Gf  Mars  i7Jtf-    t  jj 

de  désobliger  peut-être  en  mêtnt  tetris  ce 

ne  Cavalier.      Pour  bien  entrer  dans  vos 

s ,  il  feudrbit  m'ériger  en  Panégyrifte  ;  & 

B  bvCL  que  la  chofe  eft  d'autant  plus  déli- 

ï,  qu'elle  demande  beaucoup  d'acquis  &  de 

rconfpe&iorr^  pour  ne  pas  tomber  dans  le  dé* 

lit  de  la  plupart  des  Faifeurs  d'Eloges ,  qui 

inbattent  fur  les  grands  mots  ou  fur  les  hy- 

boles,   dès  que  les  véritables  louangi»  lent 

iquent  ^   &   tournent   par -là    en    ridicule 

perfonnes  qu'ils  croient  préconifer.    Je  voui 

n  aufS  que  le  (âge  confeu  que  donne  un  des 

beaui  Ecrits  de  la  Cour  d  Augùfte,  (a)  dmi 

occafion  preique  femblable^  me  fait  quel-^ 

peor: 

^if &»  eemmêndes  etiam  àt^ue  ettam  afpiie  ^ 
ne  mox 
'   hfcutiaf^  aliéna  tibi  peccata  pHtbrem, 

is  la  juftice  que  l'on  rend  au  mérite  de  ce 

atilhomme  eft  fi  univerfelle,  que  je  ne  puis 

empêcher  de  vous  foiré  part  de  ce  que  l'oh 

'a  écrie  à  fon  fujet,dans  l'efpérance  que  le  Pu** 

ic  pourra  fe  contenter  de  ccl^er  crayon,  en 

pendant  qu'une  meilleure  Plume  en  achevé  le 

ronrait. 
Qiioique  le  détail  que  je  vous,  envoie  ne  ibit 
s  long,  je  me  flate  que  vous  n'y  trouvère:^ 
lot  d'omijQSpns  allez  efTentielles,  pour  m'im* 

putcr 

(«)  H^râté  Lib.  1.  Epifi.  XVXU.  7<. 

Tm.  XVI.  Fart.L  N 


1^4    BnbHytfttBOVm  Ràtsovtnrï; 

faitx  k  partllà  qu'iui  judicieux  Critique  (J 
•  fi  lôuVent  rurochéc  à  divers  Ëcrivalnij  i 
tniisquc  vous  altos  qu'il  efl:  louable  de  (p™)i 
jusqu'aux  moindres  cirConfbnces  de  h  VivJ 
4ks  Ouvraget  <les  Gnnâs  Hommes ,  que  M 
tttufmct  à  la  Poft^riré,  afin  qu'ils  puiâèst  ■ 
Vtf  d'inftrUStion  &c  d«  modèles  aux  Siftcltij 
v«air  1  trouvez  bon  que  je  oomitience  pc  | 
Reit  k  plw  Hetutel  te  le  plus  (impie.  j 

bfr.  le  Barûn  de  H&aKN  auri  bien-r&t  M 
tas.  Sa  FànùUè  efl:  fi  connue  dus  rEni[É 
^'il  fêroit  itautile  d'en  faire  la  G^néaloffic.  J 
y  a  dix  tnl  quil  eft  au  fervice  de  &  Majtq 
Impériale  en  qualifé  de  Page  d°botiacur,  &  Ml 
de  trois  qu'il  eft  le  premier  de  cette  jeune  N^ 
bielle^  ce  qui  ne  lui  donne  pas  moins  defad 
eue  flc  de  diftittâigot  ^\x  ée  ptécapàv»  6 
3'^rëmens, 

U  y  a  déjà  plue  de  fit  «m  qtie  ce  Awat  C» 
valicr  a  foutenu  ime  Thèfe  générale  de  Philolq 
phie  avet  un  «p^daudiUëtnenc  umvcHël-  Am 
s'm  proaik*'On  dès  lors  qudque  Pfoduâia 
IMfeiâe  à  celle  qui  iâit  aujourd'hui  t'adminiid 
de  tous  les  boni  GonnoîQeun  ^  <âe  liir  lâqtxl 
v«u3  me  demandez  des  édairdâotiens.  V^ 
ate&  rtifbn  de  vous  plaindre  àes  JournilitM 
qui  n'ont  point  encore  parlé  de  fon  orctM 
SjiM^s'»*  OrtijmMtit  In^itiiK»  '^  3c  J'bUAI 
nen  IbidiaitË  pouvoir  rom  ibusir  de  q»Â  Tm 
fié»-  àioK  dé&uc:  mais  j'ai  vu  )fK ce  ititat  | 

(•)  U}U  4ut  fou  DiUisn,  Cn'tijKt. 
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iitte  tétuérifé  de  Veàxxtptmètt:    Je  mé  futÉ 

^-$11  ^'tl  Mxàt  le  reHfe  ^ufiétird  fbisy  poot 

féBik  feî-âiteie  toue  le  ttiéfiee^  &  ^uf  te 

6lre  Cdrffioitté  «ut  «titrés.      N'actcodét 

demanderoic  un  particulier,  endote  éellap{)d«> 
.a  bien  dé*  ètfrtte  i^ûi  rtiériteroiette  d'être 
«quécs.  En  (Hl  moè  /e  ptri*  nà'apjrfiquéf  id 
jufe  eîerê'  >  £îe  (][uX)vidft  (i*)  écrivdft  dé  fou 
'  i  im  j€ui)é  hetfïme  de  fi^  éMèft ,-  qui  «yoîe 
^xxïté  iiùt  H^adgtie  eti  pfeiti  âénalt,.  &  lA 
avoie  envoyée: 

héra$ 
Le&a  ^faih  vtkhat  ^  féuea  fk^Jf^  jKtr^r, 
?bt/ta  fid  he&ftd  nkgeTki&fafe  j.  itet  uHtjmâfit 

;  Clamitte  nihif  iaiies  këta  è  dulceMne  ftfdane  ^ 
Vtf^t  îÛàfnis ,  nm  n&uhate  placent. 

■ 

lant  jedoi^  itt^iceufer  étith  feux  préfogé,* 
je  fds  bien  févWu.  L'igé  6c  h  Vie  diffl* 
et  Mr,ït  B^fort  <Je  Jfe^^  ttftvoteat  fait 
juiqtt*kî  <|ue  totrt  ce  ^uéPôti  poùfbft  at-» 
Ire  de  lui  éroit  u;i  efprit  original  ^  qui  n'ettt* 
itdf  rJefi  des  Aftc^étts,  5c  qui'  toêîhe  lïe  les 
loiâbic  pçtnf-être  pTts  :  ttms  h  t>areté  du  ftl-« 


{<)  Df  PMIff 


•  « 

,  Lib.  III.  Epifi.  y.  veiC  7.  &  feqq. 
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le,  la  (bUdité  des  pen(ee$,'  Ténèrgie  des  expt 

£onS)  la  profonde  coanoiflào^e  des  Loiz,  ici 

yafte  Littérature  qui  régnent  dans  tout  cet 

ynige,  nous  en  repréfentent  l'Auteur  comme  i 

lavant  Jurifconfulte  qui  décide, &  un  grand 

teur  qui  parle. 

.    En  eitèt ,  .fi  Ton  fait  attention  qu'£^. 

riltmi  y  Ffémc,  Langhis  ^     WUheL    Ludvtl 

y.  Strauchius  &  quelques  autres  JuriTconful 

qui  ont  travaillé  fur  Jufitnkn^  ont,  dekurpi 

pre  aveu,  &  malgré  toute  leur  cajpacité,  n 

contré  une  infinité  de  difficultés  fur  ces  n 

mes  Décifions;  quelle  gloire  n'eft-cepas 

ce  je^e  Seigneur  de  les  avoir  fi  heureufa 

furmontées  à^  fon  âge  ?  N'eft-ce  pas  une  preui 

iflconteftaUe  de  la  juftelfe  de  fon  difcemenx 

d'avoir  fait  choix  d'une  Matière  fi  important 

&  de.  l'étendue  de  fbn.elprit  de  ravoir.fi  bie 

traitée  ?  Il  n'y  a  ^ères  ^us  de  fix  ans  qa'ii 

coinmencé  d'étudier  en  î)ix>i( ,   &  pendant  c 

court  efpace  de  tems  il  a  compofé  ce  pémt 

OuVn^e,   qui  fait  aujpurd'hiû  l'adaûration 

tous  les  Savans.    En  fiiut-il  davantage  pour  1 

re  rougir^laplus  vafte  érudition?  Ceci  foit 

çn  pg^flant ,  &  fans  vouloir  oflFenfèr  les  Grai 

Hommes  dont  il  porte,  dans  fit  Préface,  un  jj 

gement  qui ,  n'efi:  pas  moins  modefte  que  ' 

lide.     ; 

-   AuîQS  les  Mufcs  de  Mr.  OktlU  &  Hevw  en 

tin,  de  Mx.ForhjU  en  Grec,  &  de  Mr.  M 

en  Allemand  n'ont  pas  manqué  de  chanter  fe 

louanges  Je  vous  envoie  leurs  Vers,  vous  en  fa«3 

ttt 


td  u£ige  que  bon  vous  fèmblera.    Pcto  moi,' 
qui  aime  les  Larins  à  la  folie,  je  trotivte  ceux  da 
•  Mr.  Neven  excellens.    Le  chdx  du  Sujet ,  &  la 
manière  donc  il  le  traite  me  raviffieot;  car  de  ne 
rien  dire  que  de  vfai  &  -de  jufte ,  comme  il  £ait , 
c'eflr  prouver  démonftnttivement  que  notre  Siè- 
cle l'emporte  fiir  ceux  d'Alexandre  &  d'Au- 
eufte  en  fait  d'Eloge.     La  Pièce  de  Mh  Oi^e/- 
£  qui  a  été  Idn  Profeflfear  en  Philofophie  m'au- 
roit  épargné  tout  ce  détail,    s'il  avoit  donné 
un  peu  plus  d'étendue 'à  fes  pen(ëes,fic  je  me  fe- 
rois  contenté  de  vous  Penvoyer.     L'Èfprit  de 
Vérité  qui  l'anime  &  la  tendreflë  out'Jui  fait 
concevoir  les  plus  hautes  eipérances  de  fbn  cher 
Djfciple^  mériteroit  bien  que  l'on  prît  (bn  Au- 
gure pour  une  Prophétie  qui  ne  tàidera  pas  à 
s'accomplir.    On  fènt  dans  celle  de  Mr.  Forh^ 
ft4  ce  je  ne  fid  quoi  de  vif  &  de  piquant  que 
Ton  appelle  Sel  Attique,  &  que  l'on  trouve  dan^ 
les  Auteurs  Athéniens.  Pour  les  Vers  Allemands, 
je  m'en  rapporte  au  jugement  de  ceux  qui  pofle- 
dent  à  fond  cette  Langue  &  qui  en  parient 
fort  avantageuièment.- 

Mais  quelque  chofe  que  l'on  dtfe  à  la  louan- 
ge de  Nfr.  le  Baron  de  Kagen ,  rien  -  ne  rele- 
vé plus  (on  mérite  que  la  Harangue  aue  je  vous 


envoie  avec  celle  qui  eit  à  la  tête  de  fon  Ou- 
vrage. Vous  y  adaurerez  un  Orateur  accom- 
£  y  Se  un  parfait  honnête  homme ,  qui  fait 
er  ifon  Prince  fans  iduladon.  Quinrilien 
n'en  demanderoit  pas  davantage.  Quelle  véhé- 
mencHT ,   que  de  jugement ,  que  de  naturel  6c 
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n'avoir  ^m  le  booteur  df  k  voir  4wi 
tf  çéiètare  .  DiTpiiief  w  l'^m  m*fiipptmd 
1«  filfiicft  de  iôfi  PrQf90hir»  {#)  to  ehnim 

ArgypoitnfMK,  {f )  l'^miril^it)»  du  Corpi 

&  i'aj^emiQi^  d'm  MmbfMx  Au4î»>ifc^ 

reujT  fn  fttc  limcKiiri»  l'Iii^ii^çf),  kê  Al 
ducb^e^  &  lu  Pue  dt  Loiramy  imi 
wii^^pyM^  4Qrriére  d»  Mtptfâw^  m  le  foreoe 

IMIS.   Jf:  çontmicw  ilom:  il^  àis^  4iroc 

fiam  qfi^pfugim  fçp0r  efi  (i^m^  4ulc9§  in  m 

tefitif  (î  ^  Goofidere  Mr.  le  &rw  4e 
pgf  rapport  ^  /on  (>iyr«,  J9  vm  que.k  Jui 

en  fait  tout  le  fondement ,  -&  ^lu'il  m  9'j 

bQim«i«i  ce  qu'ilf  dAivem  i  Dieut  C9  ' 

A. 

(>!)  Me.  7«M  7^tc*'  ^'  0f^n9kt*r. 

(k)  Mf»  If  ç«mr4  4^  £^«.C^9fiim«i  4*»<ic  &  Vi 

StatbaJccr  5cc. 
Me  le  Comte  de  .f/iVi^,  ÇonC  dti  Confeil  ^Btbim*» 
Le  'J^.  ff.  p9rmemâm  ComfHTtut  dé  S.  M.  I. 
.  M  0>AfetUer  ^miifM  4»  matt^mi- 
l-e  ÇpnreilUf  de  |a  Coui  dç  Mênf^uitHh 
Le  ConfHIlei  de  la  C«ur  d^  r«^fln 
{•)  Ibid.  vciC  S5«  ^  i«7f •  : 


Iventau  Prochain  ^  Se  ce  qa*ib  f^  dpivcAt  k 

K-mêmes.    Je  ne  puis  cependant  m'empêcher 

lui  foire  un  petit  reproche  &  dç  lui  appliquer 

bon  mot  dç  Pline  ;  Ett^j^  morbus  ep  ahjuit 

^fifm0am  P9&n';  eai:  fes  longues  veilles  (le 

■'  tems  qu*îl  pouvoit  dérphcr  au  fervicc  de  foa 

iee)vlai  cau(èrent  un  peu  avant  qu'il  foutinç 

Aâe  public ,  une  Riàtaidie,  qui  l'auroit  infkit« 

anent  conduit  au  tombeau ,  fans  les  ioins  de 

.  le  Chevalier  GareÛi  (â),  dont  Peftime  2c 

kmtié  ne  lui  font  pas  peu  d'honneur  auprès 

Gens  des  Lettres. 

Permettex-moi ,  Mbnfîeur,  de  finir  ici  ma 

tre,  qui  n'^  peut-être  d^a  ^q  trop  Ion- 

lie ,  &  dV  joindre  feulement  cette  Réflexion. 

•  rOftr^çifmç  étoit  »  uiaçe  paraû  ncw,  cqoh 
ic  a  rétoît  che;&  les  AtSernow,  (çmo  duré 
i  qui  condamnait  au  bapûilèmeiit  eeu^  Qui 
Ieur$  richc0ê$3  leur  crédit^  qu  leur  méri* 
trop  éclatant   s'attiroient  1  envie   de   Içurs 
citoyens,)  je  fuis  perfuadê  que  les  rares  qua- 
de  Mr.  le  Baron  de  Magen  lui   feroieQt 
r  )m  mêmes  rifques  (jue  les  plus  Qrandi 
mes  de  tetti^  République  ;   mais  çoosme 
Nkximes  de  Vienne  fbnc  en  cela  bien  diâe?» 
tes  de  celks  d'Athènes  ,  je  fbuhaite  qu'i) 
ftfvicnae  aux  premières  Dignités  de  PErat,com- 
ilto  fie  Ariftidé  ,   ^t  aflbuvir  comme  lui  par 
un  eiil  de  dix  ans  la  haine  d'un  Peuple  qui  fe 
fli^t  à  e^Wer  ft  ^1^  par  ces  fortes  dMn<^ 

juftices, 

»  -  -  .      . .       ■ 

'  {4  'ttnin  Médccia  de  S.  M.  I. 
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milices.    Si  Ton  en  doit  jueer  par  la  fayeur 
i^  Majefté  Impériale  lui  a  oeja  faite  en  Fhc 
rant  de  ibn  Portrait  garni  de  Diamai^ts , 
Vceux  feront  bien-tôt  accom^a.     Au  rdte , 
jç  n'ai  pas  tout-à-£s4t  répondu  à  votre  acte 
te  ,  fouvenez-YOï^s  s'il  vous  plaît  nihil  ejje 
omni  elofuentia  iUfficilws  ,  ^uam  magnéB   Vtr^i 
farta  ver^éf  referire.     Je  fuis 


^OMSIEUR^ 


Votre  &c. 
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ARTICLE    VIL 

Oeuvres  Diverjis  en  ,VèTi  eJ*  <»  ^^ofi  far 
LE  Brun.   Diverjis  divetfà  f  lacent,     A  V 
chez  pRAULTPfTtf,  Quai  de  Gcfvres'  au  Pl 
dis  1736.  avec  Approbation  &  Privi^eg^x 
Roi.  iz.pagg.  2J7, 

n 

CEs  Oeuvres  Çive^içs  foqt  un  Reçuett 
Pièces  de  Piété,  (kMorale,&  de  Littéi 
re.    L'Auteur  avertit  dans  ùl  Pj:éface,  ^u'il  s' 
fait  un  fcrupiile  d'avoir  daas  û, Jeiineflè  donné 
Public  piufîeurs  Ouvrages  galans^  badins,  ,Sç 
peu  trop  enjouez  ;   &  qu'il  espère  réparer  ; 
ceux-ci  la  perte  du  tems  qi\*il  a  en^lçyé  à  Coi 
pofer  les  autres.    Il  y  donne  quelques  Arts  utïk 
aux  jçunes  Auteurs  qui  laiûent  prendre  l'eflbr  ^, 
leur  invagination  :  il  les  exhorte  à  mettre  yn  frein 


Jsmfkr^  Fêvritr  &  Mets  17}<.    vkv 

h  licence  de  leur  Plume  &  à  r^lér  leurs  Ecrits; 
'  forte  que  par  la  fuite  ils  n'ayent  aucun  repro- 
î  à  fe  faire,    ^^trt  carrière  efi  fi  hwnée^  dit-il, 
Uffact  fi$fi^re  fEnfame  rà  Pon  eft  inAéciley 
la  VieiUêp  ok  fon  tmnte  dam  le  délire^  efi  fi 
t\y  jtf'tfi»  doit  faire  un  h»  ufage  du  peu  de  tems 
tena^  peur  fi  firvir  utilemmt  de  fa  Haipm. 
Iles  font  les  deux  extrémitez  humiliantes  aut 
$emmemeemt  ^  jfimffent  la  vie  de  f  homme.     iJo* 
tre  Auteur  a  franchi  les  obftacles  que  la  Poëfie 
pieufe,  iograte  &  moins  fufcepttblé  d'agrémeos 
que  la  proâqe  y  c^pofe  aux  grâces  &  aux  ome- 
ineqs  du  ftfle  poétique.    Il  a  tâché  de  fuppléer 
à  l'agréable  par  le  vrai,  &  au  brillant  par  le  fo- 
.lide;  £c ,  comme  il  Iç  dit  dans  une  Lettre  enfar^ 
de  Dij^ertationfur  la  ^dèfie, .  de  fubftituer  aux 
rmes  Kurdes  delà  Fable  âç  de  la  Mythdogiç, 
ceux  dç  la  Religton ,  6c  des  beauteT^  naturelles  de 
FArt. . .  ^ .    Le  plus  grand  nombre  ne  fera  peut- 
ttre  pas  de  fi>ji  fimttment^  &  de  fes  Apologiftés: 
mais  le  plus  grand  nombre  n'eft  ipas  toujours  ce« 
lui  des  Sages^aui^quelç  feuk  ildeclare  qu'il  dier*! 
çhe  à  plaire. ...  On  trouvera  dans  ce  Recueil 
des  Epitres  en  yeJrs  fur  div^is  Sujets,  les  prilïcri- 
paux  M/ftères  ai  PoëlXKâ^  des.  Palus  AUégtiri- 
^cpef^d'imarioatim,  6c  plufieûn  Pièces  de  Poë- 
ne  en  difi^rens  genres ,   aâiûÊMitea  quoique  fé- 
lieufes.  Nous  en  donnons  quelques  Echantillons 
pris  feulen^nt  des  première^  pages  du  Livre^  fur. 
lesquels  on  poqrra  juger  du  r^e. 

s* 

N  5~  P.  it.- 
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p.  lï.  Ei^màMr.  F 

^^9flHt  fdum  Satirifue  f  WfarmfM  armé 
fi]»  porté  à  tmtt  bazard  un  emf^  emunimé: 
EwÊfmi  du  mé^kê^  êmmm  d^fii^mtmey 
.  2VTiMf  à  ce  qi^U  hmtyfnjpea  i  cêfi^'ilahm^ 
JUins  ks  aeds  fmfgtfux  âêttit  Hefi  hmnnmf^ 
IjS  ixertù  eontf^  hi  i^efifoèmf  9ufh^f, 

Le  Théâtre.  P.  15.  Epître  à  uo  Comé^je». 

.  Parfis  Frhu^sftmx  hscrimrt  déj^Mifiti 

'  Srus  it  mm  de  Vertus  fini  utétsmarfbefixi, 
y  y  vais  tAmbètiêfs^  tAmmr^  é^  U  Vengeêm 
En  lyrarn  Jktrnnâurs  faire  s^k  hurfuiffkmt^ 
HfMtrrir  nôtre  jfhiUeffe  ^  &fir  notre  Ratfeu 

,  Jetter  un  voiie  ij^jjf ,  9u  verfir  bntfeéfiu. 
^'Eurifide  ér  St^och  ekfefentfir  U  Stke 

1  Lesprefanes  travaun  d*une  Fùnne  psjfeum^ 
Mais  qu'un  Fs^e  Jige  ûaftant  ces  Objets 

.  Exerce  fin  efirit  fur  de  fseusi  Sujets. 

La  Caflfe».  Les j^  vtii. ...  P.  îg, 

r 

•  Biéms  des  Trémeams  rodeutaUes  y 

Oèparde  Meaux^Efirits  fijets  ameprégugfftj 
Plus  malins  qù'éiair^plusjabmstfu^éjuitMf^ 
Sans  appel  quoMabfins  hsAmeurs  fintjefny 
y' ai  vu  de  câpres  PéUtes 
Btm  péeUntesfue  tw  Miter  desfsmetet 
Avec  autant  de  gravité^ 
§lue  les  Zénonsfous  le  Portique 
\émse»f  oient  autrefois  a  la  troupe  Stotfue 
Les  Dogmes  de  la  Vérité. 

U 


hfdktâ^^  Toi ^mf  des  Wtnaus 
Fme  fenêtre  y  dms  taris  ^ 
Z>  CidtM  é"  ^  'm9lkjfe  infâmes 
Jk  LétmffMpt^  &  de  Sibsrie. 

« 

Jkm^as  emtfois  Aetfteux^  ahnêik  geKfttde^ 
§jè  de  vwf  fiéqueMter  fe  fait  une  bdlittide  , 
Sam  obferver  de  tArt  les  ftruffdeufes  Leix  ! 
he  N0HfreefgéeUt  ces  Coteaux  &  ees  Bois  y 
.  Jim  fietjffoifimne  ici  Pair  que  l'on  y  refpire .., 
Si  cfsCbêfses^  caurbet,  Jous  lemrs  rameaux  anti-» 

fuesy 
itnent  far  PAfobgue  frisez,  en  Critiques  ; 
Le  Ciely  mms  diroient^ils  ,  ue  vous  fait  foiuà 

de  tort  y 
.  SfOMdifipeu  de  jours  il  kome  votre  fitre ... 

EftoreàM.L,T,Pag.48. 

Cidsiveirvous  set  Art  doux  charme  de  Veffrit^  , 
^Ariflete  nous  vante  ^é'  ^ue  Platon  profirif:^ 
Wtve  de  PiMdarOy  au  Di/ciple  d'Horace^ 
Jhs  Coteaux  d,..  faites^efus  un  farnap  ? 
A  pas  prà^tee,  tt^averjaus  les  guère t s , 
M^enAt'VOus  le  fang  des  Hôtes  des  Forêts  ; 
Ou  plus  tranquille  y  affisfur  la  Rive  frochaifse. 
De  fis  froids  Hahitaus  dépeuflsK^^ous  la  Sekeel 

ILéflcfion,  . .  Pag.  13. 

Ladiâance  eft  petite  4e  \%  joye  à  UtriAdA,  <U 
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It  âgeflè  à  h  folie>de h  richcflè  à  la  ptinrretéjdt 
la  vie  à  la  mort  :  ce  (ontdes  extrémités  qui  (b  tou< 
chent,  &  des  Paipéties  qui  nous  écoiment  fans 
tious  inftruire,&  nous  fiappentikn^  nous  corriger... 

Pag.  6i.  n  eft  contre  la  prudence  &  contre  la 
polireflè  de  faire  des  gageures  :  parier,  ^€&  ièdoo* 
ner  une  efpècè  de  démenti  réciproque.  . . . 

Même  page  La  fincérité  eftdevetiue  û  rare  par- 
mi les  hommes,  qu'on  peut  mettre  la  défiance 
au  nombre  des  Vertus. ... 

L«a  même  Philofophie  qui  nous  in/pire  un 
mé|»rÎ8  généreux  pour  les  richeflès,  nous  défend 
de  nous  expofer  aux  mépris  infidiens  des  Riches. 

P.  63.  un  Joueur  en  fè  mettant  au  jeu  doit 
être  certain  qu'il  perdra  ,  quand  ce  ne  feroit  que 
icMOtems.  Ikukm.  Deux  honunes^deux  amis tnê- 
me  ,  conviennent  de  (âng  froid  exifemble  de 
faire  une  cfaofe  dcmtla  &|  doit  chagriner  un 
des  deux;  ils  appellent  cela  jM»r. 

Voici  le  Catalc^è  des  Ouvrages -du  mèm 
Auteur,  au  nombre  de  neuf  Vdumes . . .  Bibn' 
guis  Mufantm  Abmmn^  qu'il  donna  au  Public  on 
peu  après  être  forti  du  CdUége  :  c'eft  un  Recueil 
de  Vers  Latins  de  £i6eiçon,&  traduits  auffi  par  lui 
en  Vers  François;  ce  qui  ne  s'cft  peut-être  ja- 
mais vu .  In  12.  imprimé  da^CLLoaiglM . . .  Une 
Traduâion  des  Ëp%r.  d'Owen  . . .  ^hez  ^tm, 
UnThéâtrç Lyrique, compofé  de  7.  Opéra,  & 
de  deux  Diûèrtadons  fur  ce  Poème . . .  chez  le 

même Les  Avanttrres  £Af9llomus  deTjfy&L 

Profe,  cheL  le  même ...  I.  VpL  à^Efigratmesy 
deChau/onSyde  Madrigaux^ chez.  leBrefon^Fils. . . 
fs  ifeCir//iiï»,ettProfe,chcxHflft*.v 

Un 


Jâtmer^  Fevriir  (S  Mars  175:5.    xo^ 

linNoXA^Odes  Bacchiques  ^  Galantes  y  cheLCâh- 
seîier . . .  Un  Vol.  de  Fables  au  nombre  de  i^o, 
ùffL  feu  Saugrain  ...  Et  celui-ci,  qui  félon  le 
pani  de  k  retraite  q«'a  pris  l'Auteur ,  fera  vrai- 
iefflblablement  fbn  dernier. 


ARTICLE    VIIL 

Essais  fur  divers  Sujets  Je  Litte^raTitre  ér 
de  Morale.  A  Paris, chez  BriajffbnjKue  St. 
Jacques,  à  k  Science.  175c.  8\  li.Panies. 
Pages  262.  pour  la  I.  &  188.  pour  la  II. 

Quoique  le  nom  de  l'Auteur  ne  paroiflè  pas 
znTitrey  on  voit,  dans  V Approbation  y  de 
^  Mr.  Dancbet  en  date  du  25.  Oâôbre  1734. 
Jie  c'eft  à  Mr.  PAbbé  TnAkt  que  le  Public  a 
l'obligation  de  ces  BJfais,  Son  Ouvrage  eft  pro- 
prement un  Recueil  de  Penfécs  détachées  fur  dif- 
I  fèrcns  Sujets,  dont  il  a  fait  tout  autant  d'Articles. 
La  I.  Vartie  roule  fur  la  manière  d'écrire  par 
Pwjèw  détachées  i  la  Comverfation  ;  le  Talent  de 
farlery  e^  celui  tf  écrire  ^  pourquoi  la  tme  de  Ceux 
que  nous  avons  offènies  nous  eft  dejagréabk;  les 
effets  de  V Habitude  y  r  Amour  propre  &  la  Modes^ 
tie-^  la  Simplicitéy  &  les  difïerenres  fortes  de  Mo- 
deftie;  la  néceffité  de  fulvre/<w*  Talent  ^  la*  Pré-* 
ventm;  YOrgueuil  8c  (es  effets  j  la  Douceut;  Ca- 
îa(aère&  Apologie. de  Balzac;  le  Goût  &  le Ta^ 
ifnt:^  h  Bonheur 'y  la  Lefture  éc  la  Mémoire;  la 
^9Uefe;  Réflexions  fur  le  Goût  y  où  l'on  exami- 
ne 
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Ile  h  Maxime  Qu'il  fane  écrire  pour  fimi  k  mtUfy 
Suite  des  Réflexions  fur  le  Gôit,  Dam  la  II.  Pai^ 
tie  on  trouve,  Diftinâion  de  YOrgutui  &  de  la 
Vémité^  de  ceux  qui  fe  louent  eux-  mêmes;  Re- 
marques (îir  quelques  endroits  de  k  VréfMé  dé 
Mr.  Desfreaux'^  de  la  Politeflc;  du  Naturel;  de 
rEfprir  ;  Parallèle  de  ITÇtude  &  de  la  Vie  ;  In- 
certitude des  Jugemens  fur  ks  aâions  humaines, 
&  que  rhomme  n'a^t  que  par  fentiment;de  l'In* 
crédulité  ;  ûir  les  Richeflb;  &  la  Conclulioii. 

Tout  Leâeur  attentif  aura  d^abord  jugé,  fur 
nn(peâion  de  cet  Indice,  que  le  premier  Amcle 
fcrt  ici  d'Introduâioa  générale  puisqu'il  roule 
fur  la  manière  d'écrire  far  Penféès  détachées  ^  & 
c'eft  eflfcûivement  là  que  Mr,  TAbbé  TrmUef  ^ 
expliqué  la  nature  de  fou  defTeîn,  &  la  méthd^ 
de  qu'il  y  a  fuivie.  Après  avoir  examiné,  par 
rapport  aux  Auteurs  £c  aux  Leâeurs ,  ia  ma- 
niére  décrire  far  tenfées  détachées  ^  &  fait  voir 
par  la  comparaiTon  des  Livres  compofes  de  cçs 
ibrtes  de  reniées,  avec  les  Ourrages^  Tuivis  âc 
méthodiques,  qu'ils  ont  les  uns  fur  les  autres  des 
.avantages  réciproques ,  il  fe  rapproche  de  lu»- 
meme  en  ces  termes. 

„  Un  homme  qui  a  lu  6c  penlS^  &  fait  oardi* 
^  nairement  une  eipèce  de  Syfteme  compoie  de 
y,  fes  propres  peniées,  6c  de  celles  des  autres  (ur 
les  différentes  Matière»  ani  ibnt  l^ôbjet  de  fcs 
réflexions  &  de  fes  leâares^  î>cs  ËxpoTés 
y,  abrégés  de  ces  Syftéines  ,  des  Ecrits  dans  le&» 
„  quels  ians  trop  chercher  le  neuf  ^  &  uns  l'é- 
viter auffi,  on  tâcheron:  de  reafi^mer  en  peu 
de  mots,  ce  qui  a  été  dit,  &  ce  qu'on  a  pen- 

..  ié 
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^  ik  ttÂ^  même  de  moBeut  fur  thâque  Matière^" 
^  &  de  raprocher  ainfî  un. grand  nombre  de  y&» 
^  iftAj  épâriës  en  dirers  endroits,  des  Ecrits, 
gy  dfe-je,  de  cette  totcure  pourroient  être  goûtft 
),  des  peribnnes  intelligentes,  qui  aiment  h  pré>- 
j,  eifiori,  qui  fe  pkifent  à  voir  plufieurs  chotes  à 
0  la  fois ,  oc  pour  ainfi  dire  d*un  fcul  coup  d*ceil. 
,)  Les  PriftCipes  8t  les  Raifonnemens  les  plttt 
>,  eoMas,  pafoitroient  comme  nouveaux  par  uft 
y,  AflbmMa^  heureux .  qui  leur  donneroit  à  tooii 
^,  |tos  tk  forcé  8c  de  lumière.  J'ai  fait ,  d'aprèt 
„  ccrte  idée,  qûrfdues-uns  des  Ecrits  qui  compo. 
„  fcnt  te  Recueuu.  On  trouvera  donc  dans  ces 
yy  Morceaux^  des  pcnïëes  qu'on  aura  vues  dans 
„  d'iHiti^s  Livres^  &  je  ne  doute  point  oue  je 
„  n'en  aye  mis  encore  ailleurs,  mais  C'eft  ktrs 
^  to'en  appercevDir,  Se  contre  mon  intention. 

„  Je  ne  xrroîs  pas  néanmoins  qu'il  faille  r^asv 
,j  def  comme  une  pute  répétition,  ce  qu'on  nfe 
yy  redit , après  d'autres ,qirc  pour  le  développer, y 
„  tgouter,  en  faire  des  applications  nouvelles,  fit 
„  le  téunir  à  <f autres  vérités  oui  Tappuyent,  6t 
„  qtfâ  apïnife  à  fon  tour.  Mais  je  tfofe  me 
„  iattttr  de  n'avoir  répété  que  dans  ces  occafiônsj 
>,  je  Ôtt  trop  les  tours  que  nous  joue  uneMémoi- 
„  re  fidèle  &  infidèle  tout  enfemblc.  On  fe 
„  fcavfeit  de  ce  qtfon  a  lu,  iàns  fe  fouvenir 
„  qu'bn  ï^  lu;  d^ou  il  arrive  qu*on  prend  pour 
„  invention  ce  qui  rfcft  que  reminifcence.  Les 
„  Auteurs^  qui  penfent  le  plus,  ne  iont  pas  à 
5,  couvert  de  ces  forprifes;  trop  heureux  encore 
>,  fi  je  ûe  me  fuis  tefibur cmi  que  de  bonnes  cho- 

„  fes 
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,,  fes  &  fi  au  défaut  d^cfpàt^  j'ai  au  moiitf  « 
i>  du  goût. 

,,  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  cho&s  quefii 

;  'y^  entendu  dire,  qui  ne.  font  point  iroprimées,^ 
^  oui  vraiifemblabiemént  ne  Pauroient  jamais  été 
I,  (ans  moi.  J'àvôue  que  j'en  ai  mis  [duCearsl 
yy  deflTein ,  afin  qu'elles  ne  fuflènt  ms  perduei 
j,  pour  le  Public,  Se  aufli  pour  fortifier  nxm I> 
,j  vre.  Mais  peut-être  que  les  peniees  d'autrui 
yy  &  les  miennes  fe  feront  tort  réciproquement; 

.  yy  peut-être  que  ce  qui  eft  de  moi  fera  effacé  par 
yj  ce  qui  n'en  efl  pas>  &  que  ces  peniees  d'en- 
yy  prunt  ne  faifànt  aue  la  moindre  partie  de  taoA 
yy  Recueil ,  &  ainu  ne  fuffifânt  pas  pour  luidoûr 
\y  ner  du  cours,  n'en  feront  pas  moins  perdues 
„  pour  le  Public. 

„  Je  crains  qu'il  n*y  ait,  dans  cet  Ouvrage, 
,,  quelques  endroits  trop  abftraits*  &  trop  Md- 
„  taphyfiques.  Je  n'annonce  que  de  la  Littératu- 
„  re.  &  de  la  Morale,  &.fur  cela  le  Lcûeur  fié 
„  fè  prépare  pas,  (ans  doute,  à  beaucoup  d'at- 
j,  tcntioh.  Je  l'avertis  néanmoins  qu'il  trouvcrt 
„  quelque  fois  une  afTex  longue  fuite  de  Railbo-  ^ 
„  nemens,  dont  il  fcroit  difficile  de  bien  fcntif 
„  la  liaifon  &  la  force,.fàns  quelque  application^ 
Cette  idée,  que  PÂuteur  nous  donne  de  foû 
trayaL[,&  la  manière  dont  il  l'exprime, fùffiroot, 
ù  je  ne  me  trompe,  pour  mettre  toutes  les  per- 
fonries  qui  penfent  en  état  d'apprécier  cet  Ou- 
vrage, quand  elles  fkuront  que  Mr.  l'Abbé  2>«* 
hfety  qui  parle  par-tout,  avec  le  même  cfprit, 
&  la  même  délicatefle,  me  paroît  en  général, 
avoir  choifi  avec  goût  ce  qu'il  emprunte  d*ail- 

kursi 
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r$5  &  médité  profondément  ce  qu'il  ne  doit 
fà  lui-même.    Je  n'ai  trouvé  qu'un  feul  défaut 

fon  Livre;  mais  c^  défaut  eil  bien  rare,  ôc 
m'attaids  fort  que  tout  le  monde  fe  moque-' 

de  moi  ^  quand  J'aurai  dit  quel  il  eft.  Je 
dirai  pourtant  ;  c'eil  que  ce  Livre  eft  trop 
Tout  htôxMt  d'un  Efprit  tnétbocre  en  ju* 

comme  moi.  Un  aflez  gros  Livre  de  Ré-^ 
dons,  dont  les  moins  abftraites,  font  toutes 
ivec  un  Art  extrême,  fans  qu'il  y  aie 

]u'aucun  mélange  de  &its  ou  d'exemples, 
itia  le<9xure  délaflè  j  doit  être  certainement 

•bon  &  très-beau,  puisqu'il  ne  contient  que 
pluspiH'e  Quinteâènce  des  choies.    Cepen* 

:,  à  mon  avis,  il  ne  reflèmble  pas  mal  à  FJËau 

Vie.  Elle  a  plus  de  force,  &  plus  de  cîhaleur 

ic  le  Vin  dont  elle  eft  diftifiée;  mais  elle  porta 

promprement  à  la  tête,,  &  la  plupart  dos 

miachs  s'en  accommodent  bien  moins.  C'eft 
dé&ut  commun  que  je  trouve  à  tous  les  Ou-^ 
âges  de  la  nature  de  celui-ci.  Pour  les  liro 
rec  ^aifir  &  avec  utilité,  il  feut  prefque  par- 
it  avoir  autant  d'efpritj  &  ne  penler  pis  avec 


)insdc  fineffî  que  ceux  qui  les  firent.  A  moins 
:  cette  égalité  de  génie,  de  la  part  du  Ledeur^ 
;  a  mifie  endroits  qu'il  n'entend  point ,   & 
autres  qui  le  font  donner  dans  le  faux  ou 
le  précieux. 
Mr.  YPà>héTrubkt  eft  trop  judicieux,  &  COn* 
>îttrop  le  Cceur  humain,  pour  trouver  ntau- 
is  ce  que  je  viens  de  dire.    Il  a  côrtaiiiettient 
pcvû  que  la  plupart  du  monade  tiendroit  le  ittê- 
me  lainage.    Gela  paroîc  par  ce  qu'il  en  dit  lui? 
Tm.XFI.ParU.  O  mê-^ 


wmm^^^^^^'^t^ 


toème  iuis  &s  Réfle9tims  fitr  le  G^  y  oh  il  exéh 
m99  U  itUmme  ^li'tlftmt  étrkif&wf  têmt  le  xnmr- 
de  y  &  où  il  me  femble  auffi  qu'il  &'a  pas  ma 
ctfftâériié  ÙL  manière  d'écrif e.    En  veÂci  «ë» 


„  pour  

^  niére  moins  par&ite ,  que  fi  Ton  a'écOTOtt  que 
^  pour  ka  sens  de  beaucoup  d'cfprît . .  ^  Ua  ex- 
^  ceilent  Ouvrage  paroSt;  mauvais  à  un  certaia 


ordre  âe  Leâeura ,   qui  le  ttou/naoteot  ex« 
^  cellefit  y  s'il  n'étiût  que  bofi. .. ..    Hjzéeà 


^  générafement  goûtés  que  d'autres  ^  qne  parce 
^  ^ils  font  moins  eftiinablGS^  &  moiiis  tajam 
^  en  e£Ect  des  vrais  Cocmotireurs». . .  En  poilaac 
j^  d'Ouvrages  exccUens,  qui  néamnpins  ne  fini 
^  pas  fiuts  pour  tout  le  mande>  je  ne  pieteodi 
^  point  parler  deceuz  qui  traitent  de  aoatna 
^  peu  connues  du  commun  des  liottiDes>de  qd 
^  (ixppotaoty  dans  les  Leûeun  y  des  coonotf' 
yy  fknces  pardcuUéres  :  je  n'ai  ea  vAe  oie  ks 
y^  OiKvrag^  de  goût  &  d'i^œent^  ks  Livres 
^  d'Inftruâion  tar  des  Matières  eommanes»  fli 
^  qui  ne  demandcac  que  de  Pe^t  pour  être 
yg,  bien  entendus  :  &  je  dis  que  beaucocqp  d'Oo- 
y^  vragjTs  de  cette  espèce^  par  cela  faà  qalii 
yy  font  plus  fins,  plus  précis>  pluspenlcsy  &p0  . 
yf  coaleqHent  mciUeuis  que  d'autres  y  font  i  k 
^  portée  de  peu  de  perfionncs  ^  que  bien  knade 
yiy  kur  enfinreuadefiu2t>&  de  ka  traiter  d'Oop» 
^  vrages  obfeuis  &  akmbiqyés,  il  fine  plâtât 
n  leur  en  finie  ttnmctit]^&  qu'il feroîtiaqpQffibfe 

«de 
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de  leur  ôter  ce  prétendu  défaut,  ikni  les  gâter. 
A  la  bonne  beure^  &:  ne  difoutons  pas  aux 
rivains^  qui  ont  beaucoup  d'eiprit^  le  privilè*» 
d'en  chercher  &  d'en  mettre  par-tout.  Ce 
'il y  a  de  bon,  c'eft  qu'au  moins  quelquefois 
Mef&eurs  slsutnanifent  9  &  qu'ils,  entendent; 
e  fiœilè  à  le  faire.    C'eft  la  réflexion  qui 

ùnmédialjement  à  la  fuite  de  ce  qu'on  vient 
ilire.  ^11  eft  vrai  qu'il  y  i  beaucoup  d'endroits^ 
du»  ces  Ouvrages  >  acceûibles  à  la  multitude. 
Ë&e  en  eft  flattée.  Souvent  l'Auteur  les  a  mis 
à  deflein  y  qudquefbis  noieme  .  •  •  contre  Ton 
propre  goût,  &  il  leur  doit  une  grande  partie 
de  &8  Leâeurs"*    Le  fpirituel  Âutettr  de  ces 

a  eu  la  même  cond[efccndance>  âc.  nous 

roasdireàibn  honneur,  que  s'il  a  eu  pour 

it  principal,  de  plaire  ^ySLfinsCanmiJfturfy'û  n'a 

is  tout- à  ^fait  négligé  le  K>in  de  la  muhiPmk,  D 

I  dans  fon  Livre  une'  vafte  quantité  de  belles 

(es y  que  tout  te  monde  peut  entendre,  âc 

tout  le   monde  peut  égdkxnent  profiter. 

m  en  jugera  âicileâienc  fur  qudqjues  Ëxen^ 

En  voici  un  qye  je  tjre  de  l'Article  de  la  C«#- 
ïïfatiM,  ,,  La  première  Règle  de  ià  Convtria* 
tion  eft  d'y  obferver  les  Loix  de  la  Politefle^ 
foie  celles  qu'on  peut  appdler  naturelles ,  Se 

Si  par  là  font  communes  à  toutes  les  Nations, 
t  cdies  qui  ne  font  fondées  que  fur  un  dâçe 
arbitraire,  &  particulier  au  Pais  ou  l'on  vit. 
Cette  lU^e  eft  la  phis  indifoenfable  de  rou- 
ter. Faute  de  fuivre  les  autres  Règles,  oo  peut 
oaacper  de  pkire,  en  viobmt  ceup'ci  on  of- 

O  a  „  fenfe. 
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^  fenfé.  II  ne  dépend  pas  de  nous  d'avc^r  beaih 
^  coup  d'efprit,  de  dire  des  chofes  fines  &  dé- 
^  Ucates,  de  narrer  agréablement^  mais  il  n'y  a 
5>  perfonne  qui  ne  puifle  être  poli ,  du  moins 
„  juiqu'à  un  certain  Point.  La  PoUtcffe  cft  in*, 
j,  finitnent  plus  propre  à  nous  fâife  aimer  &  re- 
9)  chercher,  que  les  plus  rares  qualités  de  Tefprit: 
yy  Celles  -  ci  excitent  prefque  toujours  des  fend'- 
yy  tnens  jaloux  y  qui  ne  font  pas  loin  de  la  haine^. 

,,  Â  l'Article  du  Bonheur.  „  On  n'a^point  de 
yy  honte  de  dire  qu'on  n'eft  pas  heureux  ^  &  on 
^y  auroit  fouyent  honte  de  dire  pourquoi  on  ne 
^  l'eft  pas.  On  dit  qu'on  n'efl  point  heureux, 
,,  Se  il  femble  qu'on  craigne  de  le  prouver.  Le 
>,  fèntitnent  de  notre  mifére  nous  en  arrache 
,)  l'aveu  ;  on  fe  plaint  en  général  de  fbn  fort, 
yy  mais  on  ne  defoend  g^ères  dans  le  détail;  du 
,9  moins  ce  détail  n'eft  jamais  complet  ;  il  y  a 
yy  toujours  quelque  réferve  datis  la.  confidence 
>,  qu'on*  fait  de  les  peines;  ily  a  toujours  quel- 
,>  ûues  circonftances  humiliantes  qu'on  rougiroit 
yy  ûe  découvrir  à  l'ami  le  plus  intime, &  ces  cir- 
yy  conftances  font  ordinairement  les  vrayes  cau- 
yy  fes  de  notre  malheur". 

A  l'Article  de  VÊ^it.  „  H  ne  feroit  pas  de 
5,  l'intérêt  de  la  plupart  des  Auteurs  i'être  con- 
yy  nus  de  leurs  Leâeurs.  Ce  ne  font  pas  toujours 
„  les  Amis  de  l'Auteur  qui  cftiment  le  j^ius  fon 
„  Ouvrage.  Quand  un  tel,  difoit  quelqu'un,  fe- 
5j  roit  un  Livre  qui  me  paroîtroit  bon  à  moî- 
^y  même,  je  croirois  que  je  me  trotnpe  ,  plutôt 
9,  que  de  juger  que  le  Livre  fût  efltedivemcnt 
yy  bon.  M.  de  ♦  *  *  me  parle  d'un  certain  Li- 
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^  vre  avec  beaucocç  d'éloges  :  deux  jours  après 

\  5,  il  m'en  p^rle  avec  aflez  de  mépris  :  dans  Tin- 

I  „  tervalle  fl  avoit  vu  1* Auteur. 

!  Là  iriême  encore.  ï^  On  ne  veut  point  être 
^  connu  cour  ce  qu'on  ç(l:,  &  les  gens  d'efprit 
„  font  clairvoyans.  Il  n'eft  pas  aiff  dé  leur  ca- 
„  cher  fes  défauts.  Ils  bnt  beau  ftîrefemfblant' 
5^  de  ne  rien  voir,  on  fe  défie  de  leur  PoHtefle  j 
„  an  les  craint,  &  delà  àla haine iln'y  a  qu*un  pas. 
,,  On  appelle  orgueil  leurs  lumières;  on  leur  im- 
y^  pute  çommes  vices  du  ^  coeur ,  les  qualités  de 
„  leur  eiprit. 

yy  Lés  Sots ' font  fenfibles  au  mépris:  çda  eft 
,j  natureh  ils  le  font  ordinairement  plus  que  les 
5,  gens  d'efprit:  ils  doivent  l'être jc'eft,  comme 

'  ,,  on  dit  y  la  vérité  qui  offbnfe.  Ils  haïffent  ceux 
,,  dont  ils  font  méprifo:  c^la  eft  naturel  encore, 
„  Ils  croyent  ifacilement  qu'on  les  mépfiiè,  ils  fe 
,5  rendent  juftice..  ïl^  imputent  à  orgueil  ce  pré- 

:  ,,  tendu  mépris  j  cela  eft  également  iiyufte  & 
,,  bizarre". 

On  voit  fuffifamment  mr  ces  Exemples  que 
Mr.  l'Abbé  Truhlet  ne  dédaigne  pas  fi  fort  la 

\  multitude,  qu'en  une  infinité  de  rencontres  il  ne 
fe  foit  mis  à  fa  portée.  Il  a  même  fait  davantage 
pour  elle  en  quelques  endroits  ;  car  il  y  a  donné 
même  dans  fes  préjugés.  Je  n'en  citerai  qu'ua 
Exemple,  tiré  de  (<*) l'Article  du  RefpeB  humain. 
,,  Il  eft  difficile  de  rentdre  témoignage  à  la  Vé- 
^,  rite  aux  dépens  de  fes  intérêts":  il  l'eft  quelque- 
'  '  a?  fois. 

(a)  Cet  Article  a  été  oublie  dans  la  ^ablç-  génétalç» 
!  21  eu  à  la  Tage  i4«.  de  là  il.  Partie. 
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^  (qï$  (avantage  de  fe  4^1arer  pour  idlle,  bn 
,,  Que  Ton  3'cxpofe,  par  cace  conduite,  à  êtei 
„  foupçonné  d'agir  par  intérêt.  Des  nonui  ^ 
„  d-un  certain  caraâèr^  bravaoicnt  la  mort 
^y  les  fupplices ,  &  ils  cèdent  à  la  crainte  $ji. 
3)  ioupçon:  injurieux.  II.  eft  pour  eux  un  iotéri 
,>  bien  plus  important  que  celui  de  leur  fonm^ 
,,  &  de  leur  vie  même  ;  c'eft  Tintérêt  de  leur  le^ 
„  putation.  La  Vérité  profcrite  les  auroit  pcrà 
5,  défenfcurs ,  &  ils  n'oient  parler  pour  la  \m 
„  triomphante»  Ils  ferpicnt  des  Sedaires  kœj 
„  pides  &  zélés ,  &  ils  font  des  Catholip 
,,  hontçuic  &  timides.  Mr.  de  71w«r«fi  & 
j,  Telijfonj  tous  deux  nés  d^ns  le  fein  de  W 
,,  fie ,  reconnurent  leurs  erreurs  loiç-teras 
„  qiiê  de"  les  abjurer.  Il  Ipur  en  coutt  bi«o 
„  efforts  pour  fe  mettre  au  deffus  àç»  ju^ 
^  d'un  certain  Public".  C'eft-là  le  lapbgé 
Morné  w  (d'un  Bourgeois.  On  feroit  pus  d1 
rieur  à  ces  deux  Profèlytes,  en  donnant  pk» 
délie  atèflè  à  leur  confcicnce.  Cette  comcicr 
ne  fauroijt  fe  contraindre,  fur -tout  dans  un 
où  certain  Public  eft  Wcn  plus  confidcraUe  ' 
l'autre.  Mr.  TAbbé  croit -il  de  bonne  foi^ 
Turennc  &  felijfan^  euflfcnt  feulement  doua 
la  Religion  de  leur  naiffance,  ou  qu'ils  fe  foui 
livrés  à  la  Catholicité,  fi  Uu$s  XIV.  avoit  ^ 
Proteftant ,  ou  n'eût  pas  porté  la  plus  crudlc  l 
ne  au  Calvinifme?  \Jn  Ecrivain  qui  ^c.^ 
vroic  fe  tenir  fur  fes  gardes  contre  les  prcvcnW» 
populaires.  LaifTons  dire  aux  Profelytes,ceqafl 
trouvent  à  propos  pour  fe  faire  valoir  dans  \ 
Puni  qa'ib  çmbrafTent  i  &  ne  croyons  V^ 


r 


JêiÊvhr^  Février  &  Mars  ijjtf.    zif 

fi'ufl  Géoàvl^  âc  ua  Bel-E^vic  i^ent  fincére- 
IKQt  ^s  redouté  les  Jugemeos  du  Confifioii^ 
ife  OMfviir«»  9  qa'ambicionné  \k&  bonnes  grtces, 
le  ks  a^ltadiâecnenfi  de  la  Cour.  La  feub 
l^gemens  qui  arrêtent,  dans  ces  occafions>  font 
peux  de  h  Confeieiice. 


ARTICLE     IX. 

f  NOUVELLES  UTTERAIRES. 

lyU     L  O  i^  D  R  E  s. 

X,  Engiand  a  public  .^j»  Bttqutry  inu  thi  Mo* 
tdsrftin  jimientsi  c*eft>à.ëirei  tiuhnim 
k  M§néd$  des  jineitm.  Par  G$êrgi  BngUnd,  Ru* 
ii  Wpfilttrtcm,  &  l^icmre  de,  Hanwortb  dsns  /t 
é  ii  Nârfilk  p  vr  Ckafdmm  de  Àêyhrd  HoharK 
4*  y  Auteur  fe  prc^pofe  de  rechercher  les  raifout 
irqaoi  les  Anciens  Payens  dont  les  Syftèmes  de 
ig^m  &  de  Morale  etoieat  bien  au  deflbus  à^ 
M<û  ^es  Chrétiens ,  n'ont  pas  \z\Sé  de  les  craler 
1  ffllme  de  les  inrpaflèr  dans  la  pratt<}ne  at  la 
^«nu»  dépôts  que  les  Cht^tsens  ont  dégénère  de 
ppviretc  des  premiers  S&des.  Dans  cette  vue  il 
Ue  les  Vertus  des  Payens  «  ^  les  compare  arec 
^cs  des  Chrétiens,  il  remarque  que  les  Vertus 
fBéchtoient  le  plus  chez  les  Anciens  Payens ,  ^ 
^  ^oicnt  la  (burce  de  ces  Aâions  illuftres  9c 
^ïqaes  que  toitt  le  monde  admire»  iè  peuvent 
itiujre  à  ces  principaux  Chefs  :  leur  amour  pour 
P  Ji^'ce,  Vamour  de  la  Patrie  de  celui  du  Bien 
mlic;  leur  magnanimité,  leur  courage.  &  leur 

rAJetr  d*ame  )  leur  attachement  a  la  Religion 
l«f  pays^  ta  alK  idées  de  Morale  reçues  pai^ 
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mi  eux;  les  fentimens  nobles  &  prefqùe  ahnit 
blés  qu'ils  avoient  fur  l*Aniitié,  &  qu'ils  ont  foai 
vent  mis  en  pratique  ^  leur  frugalité,  leuc  éloiene^ 
ment  pour  les  plaifirs^Ôc  pour  lé  Ituce^leur  mepri' 
(les  richefles ,  &  leur  part«iit  desintcreflement  lors 
qu'il  s*offroit  des  avantages  capables  dé  les  terni 
11  traite  de  chacune  de  ces  Vertus  en  particulier^ 
ôc  les  compare  avec  celles  des  Chrétiens,  quioi 
vécu  depuis  les  premiers  Siècles  de  l*£glife. 
n*eft  pas  qu,*il  aprouye   ei\   toi^t  la  Mor;^le  4c 
Bayens,  il  en  indique  mime  les  défauts^  mais  c^ 
aveu  ne  détruit  pas  fa  thcfe.     Il  examine  enfuii 
quolle  a  été  la  caufe  des  Vertus  des  Fayens  qui 
a  détaillées.  Se  d  oik  vient  l'horrible  corniptidaqj 
régne  parmi  les  Chrétieçf;    Le  déréglcinent  6( 
Chrétiens  vient  félon  lui.de  la  diverlité  <1'0[ 
nions,  des  Seûes,  êcécs  Héréfi^s  qui  ont  divij 
les  Fidèles  $  du  pouvoir  que  le  Pape  a  ufûrfé  fur 
Keiigîou}de  ridolâtrie;'d€s  Superftitions^  &  de 
Cruauté^  & c.  de  l'Eglife Komaine.  Mais ,  ajoate-t> 
comment  ces  raifbns  peuvent- elles   regarder' 
$tats  Proteftans,  &  particuliérenient  TAngleter 
où  la  Religion  Chrétienne  eft  enfeignée  dans  fa  p 
reté  ,  où  Te  Clergé  eâ  aufli  exempt  de  vicerqi 
eft  poilîble  à  un  fî  grand  Corps  de  l'être,  & 
cherche,  à  avoir  d'aCicendant  fur  les  antres  hou 
mes  qu'autant  que  l'exécution  de  leur  Miniftère 
y  oblige  &c  >  L'Auteur  répond  à  cette  difficultc  à 
aifant  que  la  corruption  des  mœurs  en  Angleterre 
vient  non  feulemen^de  ce  que  les  mauvai(ès  if 
preffîons  que  le  Papisme  a  fait  fur  la  Moralt  i 
Vont  pas  encore  entièrement  effacées,  mais  ail 
des  Livrer  impies ,  9l  qui  combattent  les  DogoM 
les  plus  Sublimes  &  les  plus  eflèntiels  de  la  Reli- 
gion.   Ce  n'eft  pas  qu'il  approuve  riAquifitica  ou 
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ia  perfécution,  mais  11  fouhaheroît  pourtant  qu'oa 
arrêtât  le  cours  de  ces  fortes  de  Livres^  qui  peuvent 
en  impofer  aux  efprits  foibles^  ôç  éloigne^:  Içs  hom« 
mes  de  la  Vertu. 

On  a  répondu  à  VExamnt  au  Syftême  du  pouvoir 
Eitlipafiique ,  &c«  jtn  Anfwer  to  a  laie  PamphUt^ 
mtMt  An Examinationéçc,  C*t^'\'è\rt\RiponJe  à 
muBrKhure^  intitulée  Examen  du  Syftême  du  pow 
vâr  Eccléfiaftiqui  expofè  dans  le  Codek  Juris  Angli* 
raoi,  &c.  èh  Von  fait  voir  l'es  dêguifemens  cr  les  ré^ 
fixiûns  malfmàéfs  de  V Auteur  de  cette  Brochure*,  tst 
m  \îV\an  Au  pouvoir Ecclêfiajtique  expofé  dans  leCor 
oex  Juris  Ecdefiafticî  Anglican!  tend  à  défendre  er 
mintmr  la 'Suprématie  du  Roi^  CT  eft  conforme  aux 
lux  de  ce  Royaupft*  In  S.  L'Auteur  de  l'Ex^i»^», 
ilont  on  vient  de  faire  une  troiiicme  Edition,  n'a 
fis  encore-jugé  à  propos  de  répliquer,  mais  en  at'v 
tendant  qu'il  Te  fafle  on  a  public  une  Brochure  în« 
titulce  Notes  on  an  Anfwer,  &c.  C'eft-à  dire  :  Notes 
(ht  U  Rifonfe  à  une  Brochure  inthuUe  Examen  dn 
hnvoir  Eccléfiaftique  expofé  dans  le  Codex  Jurîs 
£ccle(iaftîci  Anglican!,  &c.  par  un  Etudiant  dû 
TimpU.  In  8.  Il  a  fait  ces  Notés  en  parcourant  la 
Réponfe  à  i'Examen ,  &  fans  vouloir  entrer  daçs 
aucune  difcuâion  particulière.  L* Auteur  de  la  Ré- 
ponfe  avoit  allégué  les  Jurifconfultes  Ânglois  pour 
appuyer  les  prétentions  de  l'Auteur  du  Codex  ;ixikh 
on  fait  voir  ici  que  ces  allégations  font  tronquées 
&  falfifiées  ;  qu'il  n'en  a  pris  que  ce  qui  conve- 
i^oit,  6c  a  omis  9c  fupprimé  le  refte  :  ce  qui  lui 
donne  lieu  de  conclure  par  les  me  mes  termes  dont 
fott  Adverfaire  s'étoit  fervî  dans  fa  Réponfe.  „  Sî 
I*  ces  omiflîons  ont  été  faites  à  deffein  ,  quel 
n  fond  peut- on  faire  fur  votre  bonne  foi  ?  Et  fi  el- 
u  les  font  un  tftet  de  votre  ignorance^  comment 
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pouvons  nous  nous  en  rapporter  a  votre  iugeiacor. 
Mr.  de  Mûivre  nous  va  donner  une  nouvelle  £4i- 


tion  de  Ton  Traité  duHazard,rib«  Do^nuê  cfCh. 
ces,   où  il  y  aura  dts  Additions  très-confidcrables; 
ht$  Principes  d'Arithmétique  qu'il  avoît  établis 
dans  le  Difcours  préliminaire ,  feront  G.  fort  ^ig* 
mentez  fie  éclaircis  qu'en  les  lifant  avec  quelquç 
foin  on  pourra  en  peu  de  tems,  fe  mettre  ea  ctat 
de  refondre  un  grand  nombre  de  queftions  qui  re» 
gardent  le  Hazard,  fie  fe  garantir,  dans  la  ipccii- 
btion«  d*être  pris  pour  dupe.     Les  autres  ProUê- 
ines  oui  ne  fauroient  être  réfolus  par  les  règles  de 
l'Arithmétique  ordinaire  ,  feront  traites  avec  tou- 
te la  clarté  dont  le  fu^et  eft  fufceptible.   On  y  doa* 
nera  la  folution  de  plufieurs  queâions  qui  regazw 
dent  les  Lotteriet»  fie  l'Agiotage  de$  BtUcts$    de 
plufieurs  cas  des  Jeux  de  Quadrille,  delà  ilaffle« 
du  Hazard  à  trois  dez,  du  Piquet,  du  W^hîsk«5cc, 
Mr«  de  àdoivn  v  ajoutera  les  principales  Règles 
d'un  Traité  qu'il  publia  il  y  a  quelques  années  for 
la  valeur  des  rentes  Viagéres«la  probabilité  àts  fur- 
Tivances,  la  valeur  des  expeâatives  fondées  fur  la 
contingence  de  la  durée  de  certaines  Yvtt  pour  ua 
tems  limité;  avec  des  Tables  pour  faciliter  U  pra» 
tique  de  ces  Règles;  ficc.    Enfin,  on  y  trouvera 
la  folution  de  cette  Queftion  cnrieufe  fie  intereflàa* 
te:  Qu'elles  couyedures  peut-oa  raifonnableiaenc 
fonder  fur  l'Expérience)  ou.  Qu'elle  probabilité  y 
a-t-il  qu'après  avoir  trouvé  par  un  certain  nombre 
d'expériences  »  que  des  événemeas  (oac  ou  ne  Ibae 
pas  arrivez  ,    les  accidens  de  la  Contingence  ne 
s'éloigneront  pas  après  cela  de  ceux  qu'on  a   ob» 
fervez  au  delà  de  certaines  limites.  Ce  qui  conduit 
naturellement  à  cette  conféquencei  Que  quoique  le 
^azard  influe  beaucoup  fur  certaifts  cvénemens^ 
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cependant  il  dérange  fort  peu  ceux  qui  ont  été  d'a« 
bord  déterminez  a  arriver  félon  àt%  Loix  fixes  & 
cotisantes}  le  Hazard  s^évanouïlfaat»  pour  aiaC 
dire,  à  la  longue»  par  rapport  à  la  ftabilité  &  au 
retour  de  l'ordre.'  Cette  féconde  £ditjon  fera  ua 
Volame  in  4.  plus  ample  d'un  tiers  que  celui  de 
la  première.  Le  prix  de  la  foufcription  eft  d'une 
Guinée }  de  le  nombre  des  exemplaires  qu'on  im- 
primera ne  paflerajpas  celui  àts  Soufcripteurs. 

On  a  fait  une  uxicmc  Edition  de  V  indiftndenf 
Whi^,  ^tfr  a  pîfinfê  of  Primitive  ChriJiiaBity ,  ôcc. 
Ceft.à-dire;   £#  Whig  indépendant ,  eu  Défenee  du 
Cbrifitanisme  d€s  premiers  Chrétiens  er  di  notre  Con» 
fmm  Eccléjtaflique,  contre  les  Prétentions  exkortitan^ 
tts  &  les  Ufurfations  des  Eccléfiafiiquis  fanatiifues  v 
mVintmionés,  In  iz.    3.  voU.     Cette  Edition  eft. 
augmentée  de  quelques  Pièces  qui  avoient  été  impri- 
mées féparément»  &  qui  font  écrites  dans  le  même 
'  efprit  que  le  rcfte.i.    A  Letter ,  &c.  C'eft-à  dire: 
Utini  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  ok  ton  prouve^  que 
ce  Prélat  ne  peut  pas  être  l*  Auteur  de  la  Lettre  à  un 
illuftre  Presbytérien  de  SuiSt, dans  laquelle  on  noir- 
(tt  cr  diffame  imitât  préfeni  de  la  Religion  en  Angleter^. 
rt.  Cet  Ecrit  avoit  déjà  paru  en  1 7 1 9.     2.  An  Exa* 
mmtion^^c,  Ct^'^Ldita  Examen  des  Faits  or  des 
Râifimnemens,  qui  Je  trouvent  dans  un  Sermon  de 
Hvéque  de  Chichefter  prêché  devant  la  Chambre  des 
Mrs  le  jo.  de  Janvier  17}!.    %.  A  Sermon  y  &c. 
Cç&Z'àkti  Sermon  prêché  devant  la  favan té  Société 
des  Avocats,  de  Lincoln* s  Jnn^   le  30.  de  Janvier 
1732, /«r  ces  parçUsde  Job  XXXIV ,  30.  Que  THy- 
POcrite  ne  régne  point,  de  peur  qu'il  ne  faflc  tom- 
•  ter  le  Peuple  dans  le  picee  ,  par  un  Laïque,  4-  -^ 
SHfflment,^c.  C'eft-âdire:  Supplément  du  Sermon 
prêché  à  lincoln's  Inn,  le  30.  de  Janvier  1732.  f^r 
m  Uiqut.  Adreffé  à  un  Eccléfiafiiquê  tAs^péve  Ks^ 
'  tres^. 
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très-important  »  SMâteitr  Général  pour  les  Caufn 
EceUfiafifquis,  On  a  voulu  ^cfigner  par  la  l'Eve- 
que  de  Londres. 

Gfometrical  Lefiures,Scc.  C*çft-à-dfre;  Lefons  de 
Oéctnétr\f  ,  fur  la  génération  ^  la  nature  cr  les  frtn 
pr tétés  4es  Lignes  courbes  ;  fûtes  dans  VUnïverJtté  de 
Cambridge  par  Jfaac  BarroWp  Doâieui  en  Théologie^ 
profejfeur  en  Mathématiques ,  V  Prépdent  du  Collège 
de  la  Trinité^  Traduites  fur  V Edition  Latine  r^'vàt 
ty  corrigée  par  le  Chevalier  Newton  ^  par  Edmond 
Stone,  Mernbre  de  la  Société  Royale,  In  S.  Avec  oa- 
ye  Planches. , 

Mr.  l*Evêque  de  Chichefter  vient  de  nous  don- 
ner un  Ouvrage  fur  les  Pfeaumes^  qui  eft  fort  cftî- 
xné.  pfalmorum  Liber,  in  Verficulos  motrice  divifusj^ 
c^  cum  aUis  Critices  fs^fidOs ,  tum  pracipue  Metnces 
ppe  ,  multis  in  locis  integritati  fua  reflitutus.  Cum 
hijjertatione  de  antiquà  fbbraorum  Poeji ,  aliisque 
qu&Jîtis  ,  ad  Pfahhorum  labrum  pertinent ibus,  Jid 
finem  Operis  adjeâla  funt  Pœfeos  JUhraica  Specimina,^ 
ex  ïts  qua  ediderunt  Francifcus  Gomerus ,  Marçus  Mei- 
bomius,  GT*  Johannes  Clericus.  Edidit  Erançtfcus  Ha^ 
re,  S.  r,  P.  Epifcopus  Ciceftrenfis,  In  S.    z.  yoll. 

Some  Thoughts  conceming  KeUgicn  natural    and 
revealed,  &c.  C'eft  à-dire:     Penfées  fur  la  Religion 
naturelle  cr  révélée ,  o*  la  manière  S  entendre  la  Ré- 
vélationy  tendantes  àfnre  vohr  qu'il  ne  s* en  faut  gtoère 
que  la  Religion  Chrétienne  ne  foit  aujft  ancienne  que  lie 
Monds.  In  4.  Lie  but  de  cet  Ouvrage  «ft  de  prou- 
ver rAntîquité  &  l'Autoritc  de  la  Révélation,  & 
de  montrer  le  véritable  fens  des  Inftitutîons  typî- 
<jues  &  emblématiques  du  Vieux  Teftamcnt  &c. 
1/ Auteur  avoue  que  ce    quMl  a  dit   fur    la  ma- 
nière d'interpréter  la  Révélation  eft  tiré  de  quel- 
ques    Ouvrages   de    Mr.   Hutchinfon,    qui,   tout 
La'ique  qu'il  eft,  a  étudié  l'Hebr^u  5c  a  fait  plu- 

fîeur^ 


Janvier^  Février  6?  Mars  1736.    xii 

iicurt  Obfervattons  fingulLéres  fur  l'Ecriture.  Les 
Ouvrages  qu'il  a  publics  depuis  huit  ou  dix  ans  font 
Uo(ti*s  Princifia ,  Sec  La  Doârine  de  Moïfe  tou- 
chant rOriginé  du  Monde.  A  New  AccouHt  of  thê 
Ctnfufton  cf  TongMis  9  &c.  Nouvelle  Explication  de 
la  Confuiion  des  Langues,  cooime  aum  des  Noms 
&  des  Atributs  de  la  Trinité  des  Gentils.  An  EJJ'ai 
towârd  tke  Natural  Hifiûry  âftbe  BUfli  :  Eflai  d  une 
HiÛoire  Naturelle  delà  Bible»  A  Treatifi  of  Power 
Ej[mtâi  and  Aîech/UMcal  :  Traité  du  Pouvoir  £âèn- 
tiel&  Mcchanique,  &c.  Tous  ces  Livres  ont  été 
imprimez  aux  dépens  de  l'Auteur  «  &  n^ontpas  été 
fort  courus.  Outre  que  les  matières  ciu*ils  traitent 
ne  font  guère  du  goût  qui  r^ne  à  préfent,  on  s*eft 
plaint  qu'ils  ctoient  il  obfcurs  qu'on  ne  les  enten- 
doit  pas;  ce  qui  a  obligé  Mr.  Butchinfin  d'en  faire 
donner  un  précis  Syftématique  dans  une  Brochure 
intitulée  A  Lot  ter  to  s  Bisb»^^  &c.  C'cft*  à- dire  s 
UttH  À  un  Evéque  touchant  quilquts  Découvertes  itn» 
forumes  dans  la  Philofofhii  c  dans  U  Théologie. 
In  4. 

Mr.  Maittaffe  fe  propofe  de  faire  imprimer 
par  foufcription  la  Tabù  des  feft  Tomes  de  fes 
Annales  Typografhïqtus.  On  y  trouvera  non  feu* 
lefflAQt  un  précis  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
les  fept  Volumes  des  Annales,  mais  aufE  un 
ample  Supplément  à  cet  Ouvrage  (a)  s  Cette 
Table  contiendra  deux  Volumes  in  quarto ,  d'en- 
viron 150.  feuilles,  imprimez  de  la  même  gran- 
deur que  les  fept  Tomes  ,  mais  fur  de  meilleur 
papier.  Le  prix  de  la  foufcription  eft  d'une 
Guinée  5c  demie  pour  le  petit  papier,  &  de  deux 
Gainées  5c    demie  pour    le  grand  papier*      On 

nim- 
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ii*tinprfinera  pas  un  feul  exemplaire  en  grtfii 
papier  au  d«là  du  nombre  des  Soufcrtpteui^}  &  on 
n'en  imprimera  que  vingt- cinq  en  petit  papier  au 
delà  du  nombre  des  foufcriptions »  de  ceux-ci  ft 
Tendront  deux  Guindés. 

Diâihnahum  Technicum:  «•,  an  Vhiverfdl  EmUsh 
Dfâiiûnâry  of  Arts  and  Seknees,  flcc.  Ceft- à-dire» 
Diâlwmiri  Vniverfel  d$s  Arts  c  dis  Scmces:  oh  T$n 
axfliqui  non  fiuUmint  les  termes  des  Arts,  mais  les 
Arts  mêmes,  dhifé  en  deux  Volumes,  Par  JeanHat- 
rht  Doâleur  en  Théologie,  c  Membre  delà  Société 
May  aie.  Cinquième  Edition  réduite  à  un  foui  Alfluf- 
ht ,  5c c.  In  folio  2.  voll.  Les  deux  Volumes  de 
cet  Ouvrage  ayant  paru  féparément,  il  y  avoit  deux 
alphabets  qui  font  ici  réduits  à  un.  Cette  nonveile 
Edition  eft  a  ailleurs  Fort  augmentée,  &  on  y  a  ajou- 
té les  nouvelles  Découvertes  &  pluCeurs  figures. 

Memoirs  of  the  Lifo  and  Writings  of  Dr.  Water* 
land,  &c.  C*eft-à  dire:  Mémoires  Jur  la  Vie  e^  Us 
Ouvrages  du  JDr,  IVaterland,  ou  Hifioire  abrégée  de  la 
"Diffutefur  la  Trinité  qui  dure  depuis  vingt  ans  entre 
€0  DoHeur  cr  un  Ecclefiafiique  de  la  Campagne ,  ok 
Von  fait  voir  que  le  Livre  du  Doâieur  intitulé  Impor- 
tance du  Dogme  de  h  SsilntcTrinitéiOft  pernicieux,  cr 
tend  À  introduire  l'Héréfie,  le  Schifme,  <st  la  Perféesh 
tion  dans  VEglife  ,  par  ssn  Ecclefiafiique,  In  a.  Il  y 
a  quelque  tems  que  Mr.  fackfon  ayant  attaqué  le 
Livre  du  Dr.  JVaterland  intitulé  Importance  du 
Dogme  de  la  Trinité ,  par  un  Ouvrage  qui  avoir  pour 
titre  Défenfe  de  la  Liberté  Chrétienne,  5cc.  fut  atta- 
qué à  (on  tour  dans  deux  Brochures'  intitulées  Dr- 
fenfe  du  Livre  du  Dr.  Waterland  intitulé  Importance, 
êcc.  Se  Remarques  fur  une  Brochure  f6cc,  {a)i  on  ré- 
pond-ici  à  ces  deux  Apologtftes  du  Dr.  Waterland» 

Se 

(a)  TokK  Tome  XY»  pag.  4f  r* 
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fc  ipartîcttlîéremctit  à  l'Aotcnr  des  Remarques,  tpi*on 
Wpargne  guère.  A  l'égard  du  Doreur  «on  dit  que 
te  pouvant  plus  fontcnfr  Ton  fentimcnt^  ni  par  fa 
plunxe,  ni  par  celle  de  fts  défenfeurs  ,  il  a  recourt 
au  bras  fcculier»  &  crié  à  l'Hcrétique,  quoique 
cette  qualité  lut  convienne  plus  qn*à  perfoiine.  On 
donne  en  même  tems  une  Hiftohre  des  Ecrits  qui 
ont  été  publiez  de  part  &  d'autre  dans  cette  Di/pu. 
t&  Il  y  a  apparence  que  Mr.  Jéuàfen  eft  Auteur 
de  ces  àdàmnris* 

Tkt  AUiéma  hêtvmn  Cburth  ând  Stàu,  êcc, 
Ceft-à-dires  VjîUèami  de  l*£glffi  étvec  i^Etat,  ek 
Vtm  démûMtrt  ^U  e^  méififfain  cr  iquitéiHi  qtê*gi  y 
m  mm  lMfj»n  Nsnonâk  cr  um  Ld  du  Teft,  tr  on 
kfrmvÊ  fff  Vêffmtê  vr  h  ha  di  la  Sâciété  ChiU,  cr 
fàr  In  frmàfu  findamintaux  de  la  Lei  nasnrelle  cf 
àm  Dfûk  des  Gem  ^  divifê  en  treis  Parties^  dont  U 
fremiére  traite  d'une  SêcihèCivile  ts^  d'une  Société  Re» 
Hpmfai  Ufeeande,  d^tme  Egiffe  NathmaU  on  autori- 
fie  far  in  Lnx:  cr  la  tr^fième ,  de  la  Lot  du  Tejh 
In  g.  Cet  Ouvrage  eft  de  Mr.  Warburton  Mintftre 
de  Newark.  La  Loi  du  Teft  privant  les  Non* 
Cottfinviiftes  de  quelques  avantages  civils ,  iîs  fou- 
hastetorent  fort  qu'elle  fut  révoquée  $  mais  le  Cfeiw 
gé  Anglican  s'oppofe  a  cette  révocation  «  &  ne 
nampie  pas  de  faire  fonner  bien  haut  le  danger  de 


à-dire:  Examen  denmereffè  de  trots  Quefiions  îmfûr<m 
tantes,  J.Siun  homme  feUt  choifir  fa  Religion ,  ou  s'il 
doit  s'en  remettre  à  d'autres  four  la  choifir  pour  luit 
^  Si  U  fimple  eertitnde  4fue  quelques  Eecléfiafliques 
om  do  la  Religion  Orthodoxe ,  leur  donne  drort  de 
faire  reeavmr  eatte  ReHgiot»,  fous  ftim  de  damnation 

éter* 
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iitrmlle  f  %,  Si  Us  Souv^raliis  fermement  pirfkadez 
quHs  f$nt  de  U  ELeligion  Orthodêxe  ,  fint  éuumfesi 
fér  Dmjv  même  à  obtiger  lemri  Sujets  far  des  peines 
a^  des  réfùmfenfes  À  U  frefejfer  osevertttnent  ^  fur 
un  Ldique.  In  8. 

Mr.  du  Bofc  excellent  Grarear»  ie  propofe  de 
nous  donner  Th  Military  Hifiery  ,Ccc,  C*eft.à-dires 
Biftâire  Militdire  de  S,  A,  S^  le  Prince  Bsêgène,  €T  du 
I>HC  de  Murlhorough  «  dcc«  Cet  Ouvrage  contiendra 
deux  Volumes  in  folio ,  où  il  7  aura  plus  de  cent 
planches  contenant  les  Plans  des  Sièges  «  des  Ba* 
tailles,  &  plufieurs  Cartes  Géographiques.  La  R6» 
latipn  des  cvcnemens^  celle  des  Marches ,  àts  Sïl* 
ges,  des  Batailles  fera  dreOTée  fur  de  bons  Mémoî- 
res.  L'impatience  que  le  Public  a  eUc  de  voir  cet 
Ouvrage  «  a  déterminé  Mr.  du  Befc  à  le  donner  par 
Brochures,  &  il  en  diftribue  une  toutes  les  Semai* 
nés  aux  Soufcripteurs  pour  le  prix  d'un  Shilling. 
.  Mr.  Nw/  nous  a  donné  un  troifième  Volume  de 
YHiftotre  des  Puritains,  dans  le  même  goût  que  les 
deux  premiers. 

On  continue  d'écrire  pour  &  contre  le  Livre  de 
PEvcque  de  ÎVinehefter,  intitulé  A  fUin  Aeeeuntt 
&c.  C'eft-à-dire:  Expêfition  claire  tsrfimple  de  la  na* 
ture  e?*  du  but  du  Sacrement  de  la  Sainte  Cene,dCCé 
iKlais  les  Chiens  au  grand  Colier  n'ont  pas  encore 
paru. 

Mr.  Carte  nous  a  donné  A  ColleiHen  efUtters 
written  by  the  Kings  Charles  l  and  IL ,  &c.  C'eft-à- 
dire  :  Recueil  de  Lettres  écrites  far  les  Rois  Charles  L 
cr  Charles  IL  le  Duc  d'Ormend,  les  Secrétaires  d^Etat, 
le  Marquis  de  Clenrkarde^  <P'îst  autres  ferfonnes  dis^ 
tinguées ,  durant  les  treubUs  de  la  Grande -Bretagm  o* 
d'Irlande 9  [ervant  à  vérifier  CT  ^  éclair cir  les  Faits 
raf fortes  dans  l'Hifteire  de  la  Vie  de^a^nes  Duc  dOr^ 

mené 
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$$msi  fy  fuHié  cemnà  im»  Aff$niix  à  €$ètt  Hi/htre, 
dêntilkfiùt  h  Tome  lïl  In  foHow  Mr.  Cdrtt  dfamt 
bk  réffeifon  que  ces  Lettres  étoîeat  très-fbuveat 
çtt^ei  dan»  foik  Hîftotre  du  Biie  d'Ortti€in<!  («) ,  a 
omà^yak  Us  p&bKcf  a^abt  que  de  fkirt  imprimer 
cette  Hîftaîre»  afin  de  pouvoir  arfeiiy  déSgfier  ces 
Citatiôot,  8c  que  le  Lemwf  ttowfit  plus  (fie  faci- 
Iké  à  Tes  coofiilter 

.  Le  Ih  StMmg  a  répliqua  \  Mr.  F<g|iir  .*  A  ficottd 
IttUr^ècc.  OeSt'MiïciSgiêwiiLmréÀ  Mr.  T&Jhr 
fitri^Héri/U,  fmr  rkf$nàn  à  féf  ftêmiên Lgttrw/in  t. 
La.pnBcipaie  queftion  entre  ooa»,  dlt-il,  efl!  die 
£m>âr  qnî  (ont  ceux  qili  font  hérétft}ues  dâds^  ua 
fe»  qoî  paî0e  autorifrr  l'Eglife  à  les  exdare  d^ 
afancagef  de  fa  ComnÉonioii  s  vott»  dites  qu'il'  n'r 
ad'hérccîqiM&  q«e  ceux  qui  ftmtieiifleiit  àei  fentr- 
jneits  contraires  av  ChriftiasiiMne^  9c  qui  font  en 
même  «eins  pcrfîtadez  que  ces  fentitnens  font  faux» 
TOUS  fbodaflt  for  ces  parotes^  de  St«  Paul  à  Timo- 
tfaée^  que  )*hérMqtte  pèche'  étant  convaincu  pxr 
foa  prc^rê  jugement.  Ainfi  Mr.  StMin^  s'attache 
à  prâèrer  que  les  erreurs  înTolontaîtés  n'empê- 
dûorpâi^  qu'on  hoanne  ne  fott  héréti^que^  9c  fujet 
aux  Cenfures  £ccléfiaftiques»&  il  accommode  à  ce 
icas  le»  paifages  de  l'Ecriture  que  fou  AdVerfaire 

AOmadDiff9rfâHm,9cc.  Ceft*à-dire:  Difirtâ^ 
àmCrmfmfuitlts  Verp/tt.  ro.  CP^  ii.  âm  ÏII  Chéh^ 
frtn  dè^  ri^M  àê  St.  Pmi  à  Th^^  pU  fon  txaminê 
er  réfitti  riàét  qn§  Mr.  lofter  a  êk  iTHèréfitr,  cr  pk 
tmjufifiê  ItfêMVûii^  jir^r  l^E^fi  di  cenforer  lis  Hh 
rétamé.     Par  l^ing  Siheftir  ,    Mahrt  >/  Arts, 

(#>  Voler  celte  KWmk^  Te«i»  XRIr  pif.  474< 
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Mimhfi  du  Collège  de  Ptmhrok*  à  Oxford,  o*  Vkm 
de  St.  Barthélémy  UGrâôd.  In  S,  Ce  nouvel  Au- 
teur  <lîc  que  l*Hérctique  eft  un  homme  qui  faifant 
profeflîon  du  Chriftianisme  foutient  des  Dogmes 
qui  y  font  contraires ,  5c  s*y  attache  opîniatrémetir, 
après  que  la  Vcritc  lui  a  ctc  duemènt  pro]Kh 
de»  L'Eglife^  ajoute- 1> il,  a  touîours  eu  &  a  enco- 
re le  pouvoir  de  cenfurer  les  Hérétiques, foit  qu'ils 
errent  de  bonne  foi*  ou  volontairement,  Parl'f- 
gUfe  il  entend  lEglife  Anglicane  j  il  exclud  l'Eglife 
Komaine  de  ce  privilège,  parce  qu'elle  a,  dit-il, 
proftitué  Tes  Cenfures  Eccléfiaftiques ,  les  faifant 
ièrvir  à  fon  intérêt,  &  à  Tes  vues  particulières. 

On  a  fait  une  iîxième  Ëditionde  l'Ouvrage  iat^ 
tulé  Thg  Jndeffndmt  Whig.Uc  Ceft-à  dire:  UWini 
indépendant:  ou  Défenfe  du  Cbriftiamsmt  frimitift 
O*  di  notre  EtâbUJftrrmt  Ecdéfiaftique ,  ccntrt  Us  Pri- 
tentions  extravagantes  i  est  les  ufurpations  des  Eccli' 
fiaftiques  fanatiques  ct*  mal  Mentionnez.  In  8.  Cette 
Édition  eft  augmentée  d'un  troifième  Volume,  qoi 
contieiit  des  pièces  qui  av oient  déjà  paru,  &  qui 
roulent  fur  le  même  fujct.  Ces  Ecrits  fout  de  Mr. 
Gordon  qui  nous  a  donné  une  nouvelle  Traduâioa 
de  Tacite,  &  dits  Difcours  Politiques  qui  font  fort 
cftimez. 

Lester  s  hetween  the  late  Mr,  Gilbert  Barnet  ani 
Mr.  Hutchinfon, Sec,  C*e^  i-dlrti Lettres  de fiuMt, 
Gilbert  Burnet  V  de  Mr,  Hutchinfon  touchant  U  w- 
ritable  fondement  de  la  Vertu  ou  de  la  Bonté  Morak 
,.Avec  une  Préface  c  une  Afofiille  écrite  par  Mr.  ^' 
,net  quelque  tems  avant  fa  mort.  In  S.  Ce  Moniîetir 
Burnet  $  homme  de  beaucoup  de  mérite,  étoit  nls 
du  fameux  Doâeur  Bur^t,  Evêque  de  Salisbury. 

Mr.  Neal  nous  a  donné  un  troifième  Tome  de 

PHiftoirc  des  Puritains:  Tkê  Bifiory  ofthe  Pltritânh 
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&c.  C'cft-à-dire  :  Hifiûin  d^s  Puritains ,  ou  Prota*' 
uns  Non-Conformiflis ,  dtfuis  1$  commtmtnunt  de  la 
Gutrrt  Civile  en  1641.  jusquà  la  mort  de  Charles  î. 
m  1648.  Avec  une  Relation  de  leurs  fentimens  ^  des 
ififrts  qu'ils  ont  faits  four  tâcher  dobttnir  une  plus 
pAndt  Ré  formation  dans  l*Eglifei  àe  leurs  fouffran^ 
m\  Vde  la  vie  t^  du  Caraâî'ère  de  leurs  principaux 
Théologiens,  Par  Daniel  Neal  Maître  >x  Arts.  In  8.  ' 
On  a  publié  la  Traduâion  JVngloife  du  Toixie' 
III.1V.  V.&  VI.  àtV Hiftosre Ancienne  de  Mr.  RoUini 
&  celle  du  Tome  II.  &  III.  du  Spe^iacle  de  la  Nà» 
turt, 

A  Letttr  to  the  People  of  England,  &c.  C'cft-i^ 
<lire  :  Lettre  au  Peuple  d^Anglettrre  fur  la  manière 
dont  U  Clergé  abandonne  la  Doâlrine  de  la  Réforma» 
ùon.  In  S.  C'eft  ici  un1)on  Protcftant  qui  gémir  dé 
roir  que  le  Clergé  a  abandonné  non  feulement 
I  l'andenne  manière  de  prêcher,  mais  même  l'ani 
cicnnc  Dodrîne-  11  fe  plaint  fur-tout  de  ce  qu'on 
a  abandonné  la.  Doârine  des  Réformez  fur  ces' 
<ieax  Points  j)  i.  <]ue  c'eft  la  Foi  feule  qui  nous  fau- 
ve, &  1.  que  fans  la  Grâce  nous  ne  fommes  pas 
capables  de  ^ire  le  bien  :  vérités  qui  fant  expreué- 
ment  enfeignées  dans  les  Articles  X-  &  XI.  de  la 
Confeflîon  de  Foi  de  l'Eglife  Anglicane,  qu'il 
wpportc. 

DE     CAMBRIDGE. 

Le  Dr.  WaUrland  a  ftît  imprimer  ici  A  Difconrfi 
9f  Fundamentats  t  &c.  Ceft  à  dirct  Difcoursfur  les 
•articles  fondamentaux  de  la  Religion  Chrétienne,  qui 
(intiennent  le  précis  de  deux  Infiitutions  adrejféts  a» 
^^Ijde  MiddUfex ,  à  la  Vifue  de  Pâques  des  années 
^734.  C  1755-    P^^  Daniel  IVaterland,  D.  ert  Th. 
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jirMdiacre  di  MiddUfix^  C7*  Chafelm  êrdinm  k 
Sd  Maj^é.  în  8.  Mr.  Watirland  dît  qu^un  Dogme 
eft  fondamental  lorsqu'il  eft  tellement  eifentiel  au 
Chriftianisme  ,^  que  le  Chriftîanifme  ne  fauroit 
fubfîfter  fans  ce  Dosme^  d^où  il  concfwd  ouç  les 
ipogmes  qui  font  cifentîels  à  rAUIancc  Chrétienne 
font  des  Vérités  fondamentales.  Or  félon  lui  cette 
Alliance  renferme  les  Articles  fuivants:  la  Créan« 
^eDieu  le  Père  &  de  fes  AtritHKS}  It  Libre  ArMtre 
de  l'homme  j  \t  Créance  de  TEcritiire  Sainte;  U 
Médiation  de  Jefus-Chrift  vrai  Dieu  Sevrai  Homme, 
fa  Satisfaction  «  &c.;  une  faîntc  Vie,  &  la  repen- 
tante; l'aflMlance  d*  St,  Ifprit,  &  lesfecoursde 
la  ûrace  communiqués  par  les  deux  Sacreisens}.la 
Créance  d*unc  Vie  a  venir  ,  les  peines  &  les  ré- 
cbmpenfes.  Tous  ces  Dogmes  ayec  leurs  fuites  & 
leurs  conf(f(^ences  prisdans  lefensOrtbodoxe,c'eft- 
à-dire,  dans  le  fens  que  Mr.  Waftrland  les  entend 
(ont  fondamentaux ,  fc  ceux  qui  les  croient  ont 
tout  reffentiel  du  Cbriftianisme;  tx^is  ceux  qui  en 
doutent,  ou  qui  le^  rejettent  errent  fondamenta- 
lement éc  ne  peuvent  pas  être  regardez  comme'Chr^- 
tiens ....  .Malheur  à  nos  Calviniftes ,  Anabaptifles» 
Quakers,  6c cl 

D'  Û    T    R    E    C    H    t. 

Jian  BrHâelet  didribue  aux  Soufcripteurs  depuis 
le  îo.  Septembre  1735.  le  cinquième  &  dernier 
Volumt  du  ThefMKUs  Juris  RamaMt,  CMttmm  M- 
rhra  meliorum  Interpretum  Opufcula,  in  quihusjm 
Rcmanum  em$ndatur,  txfltsatur^  illuflratur:  itm- 
que  CUJJicis  Atiisque  AudUriBus,  hâud  raro  lumtnM^ 
anditur,  cum  Prafatione  Everardi  Ottênis  Vc  Sui« 
Vant  le  Programme  qu^on  en  avoit  publié»  les 

Soufcip^ 


i 


Janvier  p  Février  (^  Mars  iy\6    %ig 

Soufcrivans  en  doîveât  parer  huit  florins  pour  le 
gra.nd  &  cinq  florins  cinq  (0I9  pour  le  pe^it  papier. 
On  a  a^ttté  a  ..ce  VoUime  ^s  lodicei  pour  tous 
les  cinq  Tomes. 

D'A   MSTERI>AM. 

Wetftein  &  Smkk  travaillent  depuis  deux  ans  \ 
une  nouvelle  Edition  des  Oeuvres  de  Scarrpnf    ea 
petit  in  douze  du  même  format  de  la  dernière  Edi* 
tion  d  Ani{lerdam«&  comptent  de  la  pouvoir  don- 
ner au  Public  dans  fix  femaines.    Cette  Edition  ^ 
qui  eft  beaucoup  mieux  arrangée  qu'aucune  de$ 
précédentes^  fera  augmentée  de  pinceurs  Pièces 
^ui  s'ont  jamais  été  imprimées,  d'une  Dédicace 
à  Scarron  méoie  ,  d'une  Hiftoire  de  fa  Vie  &  de 
its  Ecrits,  &  d'un  Difcours  fur  la  Poëfîe  hurles* 
que,  en  particulier  fur  cfUe  de  cet  Auteur.    Cef 
trois  Pièces  partent  de  la  même  Plume  qui  s'eft 
fouv^tu  occupée  pour   l'Indruétion  &  l'Amufe* 
ment  du  Public.    Les  deux  dernières  font  fojt  itra* 
vaillées  &  pleines  des  Recherches  Utiles  &  curieu* 
ît%^  ha  reâe  cette  Edition  fera  ornée  de  plufieur^ 
figures   en  taille- douce  dellîtiées  4e  nouveau  de 
parfaitement  bien  ^ravé».    11  y  a  appar^ce  que 
tout  l*Ouvrage  pourra  être  partagé  eu  huit  To« 
mes. 

Les  mêmes  Libraires  donneront  dans  un  Mois 
ua  Livre  in  4.  qui  aura  pour  Titre  Tra^fMs  Stig^. 
niêU^ceH ,  Sec.  C'eft  un  Ouvrage  Latin  de  feu  Mr» 
G.  Bùfion  Payeur  en  EcofTe,  qui  traite  de  l'Origine 
divine  àe&  Points  Voyelles,  dt^  Accents  Hébreux ,  êc 
dt  leur  Ufage,  comme  auflî  du  fens,  de  l'éneigie 
k  de  rélegance  des  mots  déterminées  par  ces 
Points  0c  Accents  dans  leurs  difiérentes  appli* 
cations.    Le  Livre  fera  dédié  au  Chevalier  Richard 
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EllkSf  û  connu  dans  la  Républic  des  Lettres; 
Ôc  au(C  enrichi  d'une  Préface  du  favant  D.  Mill 
Profedèur  en  Théologie  6c  ta  Langues  Orientales 
de  ru  nivcrfité  d'Utrccht. 

Les  mêmes  Libraires  donneront  dans  quelques 
femaines  VH'tftmn  du  Concile  de  Trente  écrite  en  ita- 
lien par  Frik  Paeio  Sarft  de  t'Ordre  de$  Servîtes,  csr 
traduite  de  nouveau  en  Franfois ,  avec  des  Notts  Cri' 
tiques ,  Hi/ioriques  CT  Théclogicfuei ,  far  Pierre  JBran- 
fots  U  Ceurayer  >  Doâieter  en  Théologie  de  l'Vhtverfité 
d'Oxford  t  Chanoine  Régulier  v  ancien  Biblhthi* 
caire  de  l  Abbaye  de  Ste.  Qèmvtève  de  Paris.  On  tij 
a  rien  épargné  par  rapport  au  Papier,  aux  Carac« 
tères  &  à  la  Correâion*  afin  que  tout  réponde  à 
l'excellence  de  l'Ouvrage»  à  la  beauté  de  la  Tra- 
duébion,  au  favoir,  à  la  candeur,  &  au  parfait 
defintéreflement,  qui  régnent  dans  les  Notes. 

Les  mêmes  Libraires  fe  propofent  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  Diodore  de  Sicile  ,  Grec» 
Latin ,  in  folio ,  dont  ils  publieront  peut  -  être  le. 
Plan  dans  la  Partie  fuivante  de  cette  Bibliothé» 
que.  Les  Curieux  qui  poifédent  quelques  Manus- 
crits^  Collations,  ou  Fragmens  de  cet  Auteur,  ou 
des  Notes  qui  pourroient  fervir  à  l'illuftrer,  font 
priez  très-indamment  de  les  communiquer  aux  Li- 
braires, qui  ayant  extrêmement  à  cœur  de  rendre 
^ette  Edition  auffî  complètte  qu'il  fe  peut,  ne  man« 
queront  pas  de  proportionner  leur  reconnoiflànce 
aux  fervices  qu'on  aura  la  bonté  de  leur  rendre. 

Les  mêmes  Libraires  mettront  aulH  dans  peu 
fous  PreHTe  la  fuite  du  Tréfor  des  Médailles  du  fa- 
meux Antiquaire  André  MorelU,  11  y  a  deux  ans 
qu'ils  en  publièrent  in  folio  les  t.,  premiers  Volu- 
mes fous  ce  Titre  Thefaurus  Morell'tanus  >  five 
famitiarutn  Bjtnanarum  iiumiimata  .On»nia  diligen- 
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tifau  undiqstê  conefuipta ,  aâ  ifferum  Nummorum  fi* 
im  auuratiffimi  dtlmtuia,  CT*  juxta  Ordinem  FuL. 
vu  Ursiki  ct*  Caroli  Patini  difpofita  ,  a  celé" 
htrrimt  Antie^uarip  A  n  p  i^E  a  Moa 9L  i  i  Q V  C7f . .  ^unc 
frimm  tdidït  o*  Commtntario  ftrfituQ  illuftravit 
SiGEBERTos  Have^campus.  Ccux  qui  fouhaittent 
d'être  inftruîts  du  mérite  de  cet  Ouvrage  n'ont 

3a'à  confulter  le  Journal  d$r  Sfàvans  pour  le  mois 
eNoyembre  1734.  page  336^  les  A6la  Efudït»* 
rmifo/ùx  \t  mois  de  Février  1735:  &  *  celte*  Biblk^^  " 
ihiftt  Raifinnét  Tome  XII.  Partie  I.  page'S7.  5c 
la  Partie  II.  du  mênie^Tome  page  'iS  5:  &c;     Les 
^x  Tomes  qu'on  va  imprimer  contiendront  les 
Mé^illes  des  XII.  premiers  Empereurs  Romains;  ' 
les  Flanches,  qui  doivent  y  entrer  an  delà  du  nombre 
de  100;  font  toutes  prêtes;  '&  les  Cûricut  en  peu-' 
vent  voir  les  Epreuves  chez  eux.  Monfieur  le  Pro* , 
feCeur  Havercamp  s'eft  chargé  d*en  dohner  les  Ex-* 
plications^  comme  il  à  fait  dans  les  premiers  Tomes. 

On  travaille  aux  préparatifs  d  une  nouvelle  Edition . 
del'ANTHOtoGXB GKBt:^E ,tjui  foraaccômpagtïée' 
de  la  Tradudion  Latine  du  célèbre  Grottes»  jaquél-, 
oacHc  n'a  jamais  cntore'  vn  le  jour.  '   Tout  ce  qtfe' 
w«Mr.  le  Profêjfiur  Le  Clerc  avoft  ramâfle  pour  en, 
donner  une  Edition  ,  &  dont  le  Plam  fe  trouvé  dé-* 
taillé  dans  fa  Bihliothéqite  Chotfii  Tome  VU  &  dans 
^UricuBibliotheca  Gnua,  lome  IL  Chafttre  XXV IIL 
s'y  trouvera  $  fans  parler  d'un  très-grand  nombre 
<J%rtf/««w5qui  avoient  échappé  aux  recherches  de 
St^matjt,  de  Holftein  &  d'autres.  Le  Texte  Grec  fera 
corrigé  &  vérifié  de  nouveau  fur  le  Métnufcrit  PaU* 
tm  o'jur  cêÏHÏ  de  Planudes,  on  y  ajoutera  les  Notes 
^Saumaife^  de Bohin^  de  De  U  Monnoye, de  Salvmi  Ôc 
d'autres.  On  fe  contente  à  préfent  de  n'annoncer  cet- 
ttEdition  qu'en  paflant«  ayant  deflein  d*en  indruire 
lèfablic  plus  particulièrement  dans  la  Parfis  fuivante 

de  cette  \Bi^/w;*^^«#.  P4         \-      7  ^Z 


T  A  B  L  E 

DES 

ARTICLE  S. 

XJ  ffififim  d§  la  ma$Urt  çrdtthm  4itSm¥m 

,  ih  la  $aij9ti  Cem.  En  ^fîgloîs.  I<^  I 

IL  Jac.  Fost&r,  Sirmonsfftr^vfrsSi^mii^j^ 

IV.  Mat  TU,  Bw..  lîotîifU  Hm^fiae  wrap,K(»' 
..  rico-G^ograpHica.  jjtf 

V.  JTq.  Au».  Fae« iciii  Bjbliotbcca  l^m.  ¥^« 
&  Infimae  aetatîs.         '  Ijl 

yi-^^pmfi  à  UlMindu  làhfjfsnjkr  h  Sfi^^fp)» 

DcaCoûum  ImperiaUum  U  ài.U,m^.é^^ 

VII,  Lb  S^Vif^^ix  OMivm  dimfis  m  Tm^m 
Profe.  9D0 

VIII.  LUhU  TauHBr  ^  £^i>r  ^mf^  ^ 
Je  UttêrmHr$  or  d$  Mûralg.  >of 

II*  Kpwy»x4.j|^  liitiraim*  «$ 


Ci- 


lâbri  Latim. 

STIIoge  ScripcofiMn ,  ^i  4c  Lf ngi»  Gr^c^  vera 
U  jDoâà' f  raaiiiid«ciOfie  Cèinmentariot  reH« 
i|ii0nMCyq«îb«i^  lujcedum  «S^.  itaver camp!  Dii^  -- 
fertatio  de  Lîterarum  Grscarum  ^n« ,  în^  an* 
tiquîs  prâerertîm  nummîs  &  marmoribus  « 
Scriptura  &  Fg«ii^a,  6c  atiti^l^uiûima  quaedam 
Numismata  Grseca.  %, 

.  /oa.  ûi\âacadeBM  Qla6giieft&  .Mttliefeos  f  ro- 
fèflbre.  4*  '      , 

BeoL  fie^t  «AIWbî  II  Moria  Maiciiiôrum  liemtiiit.  4.  - 
J«:«  Pen»>nu;Odgi«ei  SabylG)iiï<}flB  16c:  iCgy^cs. 
.«dit.  fecna^ia»  <^i^rmtk>fi€m/8c 'alia  <|u«-^ 
><iam; <Mi(ftlit  Car,  Aiéd.  I>«iktfu$/  S.' 2. ton.    " 
fik^iiérîi|t^cSkQX>H»f6  Liber,  iriverpre- 
te  And.  Papio.ut  &  Afift^baiiis  fiutus  Ôrxc. 

&  Lat.  cura  Sîgi-Haftrcrcattïpîî'-  Si  

DefjRéBfîfttk'Aïawrîbiw,  ^ài  hmlkaiiô  in  corpor«- 
te^eiiiMttir^»  ixi^  èoriMi  iiffto<4a  »'  <)iMllita* 
tibus  &  ^offidis  X»eMîcatio  Joi^bpfaî  dd  Siapa. 

Sanguine  &  ejus  Sero.  8.  > 

2)ifcnttones  et  X^ycHs  Pâfeha^tM)  <iit  ^  ^è  fin- 

neade  C^Btetewk  AldtaiidrkiiB  ottiifa  Vt  Cent- 

.  :  ûiaapaauttMc.   pe  Com^iito  vLuti.ari  Âlêxan- 

drioènun  «nec  non-  <k  CÔmputo  Solari  »^e.  4« 

MUaloium  Lîbef  «  m  \^Mfl€«il<lf  nietriee  dtvifus 
&  cum  alîis  Critices  fubiidiis»  ttn  praadpuc 
Metrtces  Ofie«  .fimkîs^n  ItiçU  iticegricati  fuae 
rdltnttiis;  Cttut  Difl^véatiene  4e  Amîqua  âe-^ 
brôtwniai  Foefi,  «liîâ<f««  ^(uK^ti  ad  fialmo- 
ram  Ubtum  fei^eMîbi».  Bdktft  JtancHare 
Bpifcopus  Ckeftrenfîs.  S.  U*¥oli; 
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J«  fi  Reitzîus  (Je  .Ambrais  t  l^dils  &  Contrarin; 

Cve  de  ngnîficatîone  Verborum  ac  PhraGum 

Ambîgua.  S. 
Frid.  Occoms  Menckenii  Hiftoria  Vite  &  ia  Liti^ 

ris  meritorum  Angeli  Politiani.  4. 
Nova  Àâa  Eruditorum  Aano  1735.  publtcata.  4. 
la  Nova  Aûa  ËrMditorum  Supplexnentorum  To- 

mus  1.  4. . 

.     ,     livns  .¥ranfOis, 

TT Jfioin  à^Angle$t^r$  ai Monfintr  de  RâfinTboyrâs,^ 
^,  ÇQnimuitJi$iqH'4t  l*uivén§me9ii  de  Gêmrgtll  à  U 

Couronne^  Tom,  XIIL    4. 
IJt  Lufiadi  du  Ç^tmens,  Poème  H9mque,fw  U  Di'l\ 

coMvtrti  des  Indps  OrmtMs,  traduit  du  Portih  ,\ 

gais  far  Mf,  du  Perron  do  Cafitra,  12. }.  Tom.^. 
W^Mchorckes  fur  Us  Théâtres  do  Franco  ^  dofms  ïmnU 

onzo  cons  foixanto  <s^  un,  jufquos  àfrifint,  fit 

Mr.,do  Boauchamfs,  4. 
>  Le  mémo  Livro,  8.  i.Tom» 

Ifémoirof  pourjorvir  à  l'HiftMTo  dês  Bommos  iU»liw 

dans  Ifs  Kipubliquo  dot  Uttrot  ^  far  U  R.  P.  Ni- 

coron.  Tom.  XXXIL  &  XXXllL  i«. 
Tfoitido  l^OffotffiMC»  dosChr étions  umxPuipncts  tm- 

forols,  12.  . 

Z^  Oeuvres  de  Monfr.  do Palaftat. ÏJmv. Eâittofkii^ 
Z#  Rfitnan  Effagnol  »  ou  nouvdlo  Traduâiion  dt  U 

Diane,   écrite  en  Effagnol  par  Montunayemi* 
t$  Chrétien  hormtto  Homme  :   ou  l*MUance  des  dt- 

voirsr  de  la  Vii  Civile,  far  Mr.  l'Abbé  de  BtHê»- 

garde,  m^ 
EJfaisfur  divers  Mets  do  littérature  O*  de  Morale,  i%* 
Çonfeils  delà  Sag^jfe  ou  le  Recueil  des  Maximes  dt  Se- 

lom^n.los  flus.néceffiûros  À  l'. homme  four  fe  t9t' 
,    ,  duire  f^gomont  avec  dos  Béfloxions  fur  ces  Maxi^ 

mes.  i.,7i.Jpm;  /: 

■      -        .  'Us 


fM  Ctni  Nouvêlhi  Nouvelles  >  de  Mai.  ig  Qêtnex, 

TomilX.xyX,   12. 
Réflexions  Militaires  isr  Pûlhiques,  traduites  de  VEf" 

paglecl  de  Mu  le  Marquis  de  Santa  Crux»  Tom, 

U  Spe^aele  de  la  Nature.  Tom.  3.  ii, 
■Oeuvres  de  Racine  Neuv,  Edition  augtnentiei  12. 
Le  Glaneur  François,  1 2. 

Les  Egaremens  du  Cœur  cr  de  VEfprit ,  ou  Mémoires 
de  Mr.  de  Meikonr^far  Crelillon.  12. 

La  Payfanne  parvenue,  Tom,  |.    12. 

Nouveau  Théâtre  Frauf  ois  Tom,  8.    12. 

Idée  d* un  parfait  Peintre,  par  Felibien.  X2« 

Mort  de  Ce  far  par  Voltaire,   8. 
,  Les  SuUanes  de  Gux,aratte.   12.   z,Tom, 

Lettres  d* un  Théologien  Réformé  à  un  Gentilhomme 
Luthérien,  pour  fervir  de  Réponfe  à  celles  qu'un 
Doâieur  Allemand  de  l*Univerfsté  Catholique  de 
Strasbourg  a  écrites  à  ce  Gentilhomme,  par  Ar^ 
mandde  la  Chapelle^ Pafienr  à  la  Haye  »  8.  ^.Tom• 

Bifioire  des  Juifs  écrites  par  Flavius  Jofeph  ,  tra» 
duita par  Mr,^Dandilly.  .Nouvelle  Edition  avec 
fig,    12.  Paris,  ^, Tomes, 

Voyage  d^lnnigo  de  BiervUlas  s  la  Cote  de  Malabar^ 
Goa,  Batavia  V  autres  lÀeux  des  Indes  Orienta^ 
les,   12.  2.  Tom.  Paris, 

Produ^cns  d'Efprit  contenant  tout  u  que  les  Arts  & 
Us  Sciences  ont  de  rare  c^  de  merveilleux  »  .par  le 
Douleur  Swift  traduit  de  l'Anglois,  12.  ^,Tom,K 

Mémoires  de  Mr,  le  Marquis  de  J^euquiéres  Lieutenant' 
Général  des  Armées  du  Roi ,  contenant  fes  Maxi' 
mes  fur  la  Guerre  cr  Inapplication  des  Exemples 
aux  Maximes,  Nouv.  Edition  augmentée  cmfidé' 
rablement  er  enrichie  de  Plans  cr  de  Cartes^ 
12.  A»Tom.  à  Paris, 

. —  Le  mime  Livre,  4.  avec  fig.  à  P^ris. 

Méthode  pour  EtudUr  l'Hifloire,  avec  un  Catalogue 

des 


dêtPrmcipitHiX  Hifiârimf&  âêt  9>mdrqàm/uf 
bonté  dt  leurs  Ouvraget^  farVAbhi  I^mm^ei 
JPrêsnm,  12.  %TÊm.  à  Paris ,   av$ù  iÊêmère 
C^tis. 

Le  même  Livre,    4.    4.  Tom, 


Defcrifihn  de  l'Egypte,  ceMUnânt  ^Infeters  W^meirq 
X:uriÊ9tftit  f$/r  Mr.  MwHef  ,  avec  des  Gartts 
Figures.  4.  à  Paris, 
JU  Sta^^ue  des  Végétaux  et  VAnalyfe  de  l'jtir.  Ex* 
firieaees  xéttvelksfar  èdr.  HaUs,  tradak  da  VAt^^ 
glûis,  4.  Paris,  avec  /Sg. 
Traité  des  AbéHes  ,'  dans  le^nel  en  ^vek  U  ^vÀ 

maniire  da  Us  geuvermr  ot  SeU  tirer  des  prefit, 
avec  des  Remarques  fur  iêurt  frepriéus.  16.  à  Par* 
Jraité  du  Vrai  Mérite  dé  f  Hrmmè,  cenfdM  dMts  t 
lisais cr  dans  teutnies teniitfttst  far  Mr.  da 
davèlle.  I».  À  Pàrif. 
Lafteekètgau  Us  Vêlages  extraer^nairei  éttm  Egyptim 
dmtiia  Terre  imérseurt,  avec  la  diitéuverte  da] 
4*ijk  des  Silpèidetfpar  le  Chèvateer  de  Mùtthy»  1 2. 
m  Partie 
Mekbnhksa ,  eu  Atendetes  Seerwttês  o*  Hificréqms.  i  x. 

Paris, 

Hémiree  du  Chevalier  dArvieux ,  Euveyé  axtrmrdp' 

maire  dm  Rei  à.ia  Perte,  eontenani  fat  Voyages 

dans  l'Ajie,  la  Syrie,l'Egyptètia'Barlarie,  c^c. 

•4MM  en  prdr^  avec  des  Réflexions  du  Pare  Lahéet» 

lu  6,Tem,  Paris, 

la  Sièek  ou  les  Mémoires  duComte  S***, par  Mada^ 

me  £***  tx.  à  Paris. 
VEena  de  P,  Comel,  Severus  cr  les  Sentences  de  Pte» 
éhui  Syrus,  en  Lot,  t^en  François , 'avec  des  JKff- 
marqnes,  ïz,  À  Paris. 
La  Cité  de  Dieu  de  Si  Auguflin ,  traduite  en  Traxfois^ 

avec  des  Remarques,  i  x.  4.  Tom,  à  Paris. 
BifieireSainHfeUn  V ordre  des  Ttms  depuis  la  Créatiot^ 
dn  Mottde  jufy:^À  J^fus  "Chrift.    i*.  à  ^  Paris. 
*    1,  Jom.  \    Jé^ 


^nfiikm  délkyrie^  Vtivn  H/rpJfKC  du  Tdfi  ,irêd$i^ 
*tn  François,  Noûv,  Édition,  i  ».  a.  T^m.  Paris. 
Cùnfis  pà  Nowvefks^  Kécffaùons  or  Joymx  Divjjf  A 

Bonaventuri  dt*  Ptr'tih.  12.   5  Tom^  à  Paris. 
Cmhat   Spirituel  dans  l$^mt  fin  trfiuvt  dû  mcknt 
, .    trh'fArspour  vaintrefis  flaifirs  V  trhmfktr  dm 

Vi€fi ,  far  U  P^rê  Brignon.  24. 
Mémoires  d^ Hambourg,  a$  Luhik  CT*  di  Bolfiân,  de 

J>annemark,  de  Suéde  e7  de  Pologne.   \^, 
Synonyme»,  Iranfois,  leurs  différentes  fign'tfieations  cjr* 

le  choix  quH  en  fâtêe  faire  four  parler  thtec  jufieS" 

fe,  féU  Mr.  VAbbi.  Girar  d.   i^  à  Paris. 
Otfiroations  fur  la  Câmèdre  cr  fur  le  Génie  de  Mo- 

Uéfe  y  fé»  BuedfoaK  i  %.  PArïs. 
Hifioire  du  Prince  Titi.  12.  à  Paris. 
lâC^terTuità  des  defiinhs  er  Axiamire,  eà  h'P}^ 

eéffè  inforrsmia.  12.  <^  Paris^ 
In^itutions  EccUfiafliques  cr  Méné^ahf  fàham  les 

Principes  du  Droit  Cemmnn,par  Gibert.  4.  2.  Tem, 

Paris.  ..     .       :    .     .     ^  .:    •  '  .^    . 

Panégyriques  des.  Martyrs  far  St.  Jean  Chryfofiome, 

tr^deâtf  du  Grec  far  le  Père  de  Bet^  SUaeeik  9,  À 

Paris.  >  .         '.  . 

Tehles  Ajiropmtqms  drefféei  07*  mifes  en,  lutnitrerfett 

les  ordres  fsr  far  I4  magmfifenee  dehfisMs  UQirmd^ 

pat  Mr.  delà  Hirot  a^/ee figures.  ^..'ÀPj^ia. 
Us  ^u$tre  iBifts  de  f  Homme,  ave.c  des  BÀfiêxkme  uefà^ 

blés  de  toucher  hs  Pécheur  $  endurcis,  far  Mr. 

Kotenuh.  ^p 
Hifioire  des  Empires, iS^  des  KifuUtqUes  depuis  le  DiUe^ 

ge  juf(^*À  JéfuS'CheiJi,  farJ'AbkèGktye».  1%. 

6.  Tejff. 
Arithmétique  en  fèrfe^knspét  leGersdre.  i%.  éi  Paris. 
Bifieire  er  Mémoires  del\Aiadémie  Roymle\deei9piem^ 

depuis  fon  JEtMiffiment  en  1666.  jufqu'à  fin 

RenoujuUlement  en  i699*  avtc  le  Hâtskil^desMéém 

chines   aff  roupies  f4r  l^Acadérme.^  Paris.  -^4. 
Tem.  4.  avec  fig.  Ou* 


Dwvres  de  Molière  Nouvelle  Edition.  4.  if  Paris  avec 

di  très-belles  Eftampés, 
ÈifieiredM  Vieux  er  du  Nouveau  Toftament  reprifeneée 

avec  des  Figures  «  far  Mr.  de  Royaumont.   4. 

Nouvelle  Edition,  a  Paris, 
Iâs  Loix  Civiles  dans  leur  Ordre  naturel  »    le  Drpit 
Public  &  Legum   Deleâius,  par  Domat.  Newvelk 

Eàit'ten,  augmentée,  fol.  Paris. 

ERRATA 

pour  les  Parties  précédentes  de  cette 
Bibliothèque.  Tom.  II.  Part.  1. 

Pâg.  II.  Un.  18, 19.  des  dans  la  première;  doit  être 
trzntpofé  avec  fait^  qui  a  été  mis  daas  l'autre 
'  par  les  Imprimeurs. 

Tom.  III.  Part.  I. 
Pag.  S 7. 1.  19.  ^  même:  Lifez:  même: 

Tpm.  IV.  Part.  II. 
Pag.  297.  1.  -xo,^  de  l*ufage:  Lif.  ^Vufage. 
Pag,  lOi.X.  9.  vindicarit  :  Lif.  vindicavit. 
ïag.  304.  l.  *.  à  fin.  Chap.  ajoutez:  XIV. 
Pag,  306.  1.  I  ^.  dans  lequel:  Lif.  après  lequel. 
Pag.  327. 1.  2.  à  fin  après  vraifemUahle,  effacez  o^ 
Pag-  333-  ï.  ».  à  fin.  exprimé  cité:  effacez  cité. 

Tom.  V.  Part.  I. 
Pag.  20. 1,  17.  prétendant:  Uf.  prétendent. 

Tom.  VI.  Part.  I. 
Pag.  34. 1.  12.  Prophètes:  Lif.  Prophéties. 
Pag.  36. 1.  5.  à  fin.  marque:  Lif,  remarque. 

Part.  II. 
3P*g.  395»  L  9*  exercée  :  LiT.  exercé. 

Tom,  VII.  Part.  l. 
Pâg,  I  S.  1.  23. par  lequel:  Lif.  pour  lequel. 
Pag.  32.  L  ».  à  fin.  iù  4  encore:  Lif.  ^tnoere  kK 

Pag.  39. 


Ê  s.  k  À  *t  À.       r 

Pag,  39.1.  16.  par  là:  Liu  que  par  U.  '    ^ 

Pag.  85. 1.  i8i  des  pais:  Lif.  dupais*^ 
Pag.  87. 1.  12.  tf»  remarqua:  Lif.  0»  renfarque. 
^      itft^.l.23«  contêfii:  Lif.  cent eftée» 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
Pag.  194.  1.  ±.a-t'U:  UC  a-t'elle. 

Pan.  IJ. 
lag.  323.  1.  3.  à  fin.  on  ne  pourroit  auJIi-tit :  Lif« 

Ml  m  fourrait  les  trouver  auffi  tôt. 
Pag.  331.  1.  i^.figmfioit:  LtC.  fighifierost, 
^ag.  337.  !•  3*  ^^^*^-  Lif.  t^^^w. 
.  Pag.  344.  1.  I.  4  échappé  i  Lif.  Cette  conjecture,  vray 
eufaujfe,  a  échappé  &c. 

Tom.  IX.  Part.  I. 
Pag.  i2#  1.  15.  Effacez  v. 

Tom.  X.  Part.  I. 
i  Pag,  77^  1.  2.  a  fin.  de  le  regarder:  Lif.  de  regardera 
I  Pag.  129. 1.  2.  à  fin.  CT*  auprès  defes  Amïs:   lÀÇ.'ei^ 
I      OMprh  du  Dieu,  v  auprh  de /es  ArTsis^ 

Part.  II. 
I  Pag.  259. 1.  19.  voulant  aller:  Lîf.  voulut  aller. 
i  Pag.  305. 1.  6.  fondèrent:  LiX  (ondoient. 
\  Tom.  Xi.  Part.  I. 

'  Pag.  32.  \.  8.  à  fin.  quelle  fait  lui  appartenir  i  LiC 

quelle  fait  bien  ne  pas  lui  appartenir. 
I  Part.  11.* 

Pag.  29 1 . 1.  I  ».  fugifoit  :  Lif.  fuffirott. 

Tom.  XII.  Part.  i. 
Pig.  37. 1.  i^.feul  même:  hiCfetel  cf  même. 
I  Ibid.  h  23.  Us  Enfans  en  âge\  Lif.  les  Enfans  qui 

ne  font  pas  encore  en  âge. 

Part.  II. 

Tom.  XllI.  Part.  I. 
Pag.  13,  1.  7,  vfutv.  Effacez  tout,  depuis' jf#  »*y 
vois  peint  &c.  jufqu'à  n*a  rien  dit. 

^ag.  113. 


E    R    R    A    T    4. 

Pag.  247. 1.  7*  »V»!«tm«/  j^i  ^4«/ir«i4.1iC  s'i» 
4Vûiint  fo'mt  dèuL: 

Vzg,  256.  l.  9-  i«»3^??«*  liQ^  W/^'^  ' 
Pag.  380. 1.  9.  à  fin,  crji  Çm:ile:  cflFacez  cr. 

Tpow.  Xiy,  Bait.  I..    ! 
Pag.  '($.  i  1 8.  mtiUtffêâ  firii^  LîC  m»  nwiUMfr  A^. 
Pag.  28.  iM^  h  ^*  namram:.  liC  xutfKri.. 
Pag.  jo.  I,  s.  feûtfimtr  Lif,  -Mitf  /|fW. 

Pag.  55.  L  12.  m'aquittiTi  LtC  sA^ttkter* 
Pag.  57.  )•  1 8.  «iffif«»r  Li£»  ttf^fimn  id  âtitis. 
Pag.  75»  mot.  \tXU  4.  Bf^pMijnJ,  Xi£  JbfMA'W* 
Pag.  88. 1.  19.  Au6Wï»:  fcif,  ItRm  Auguste. 

Fag;,j»02.  L  i$,.fôfimt:  LîT.^rMi/. 

Pag;ïo3. 1.  s-^-'V-*  Ll£.$MfK  ^    ^ 

Pag.  108.  L  1 5.  avoit  €mfyh»!^  :  Lîf.  4w«^  «»///««• 

Pag.  109. 1.  14»  àifuhim:  TLSMt%  ^' 

Pag.*  III.  1.,  12-  Uiifxf^fin  l-tf-  W  ipf|<i>/i»'. 

Pag.  119.  2*iû^  Utt,  tf.  Mg.»  r.  pûttm:  UCftrtiftt. 

Pag..i20. 1.  w.  PrâCûnfid;  'LiQPr^rkP^- 

Pag.'i2i.i.  ïi,h^.mpmm»M&99%^  liCiMl^Mv* 

Pag.  X24.  Nfit.  Ictt./  lig,  xiplMn:  Lif./W». 

Pag.  272. 1.  15.  Cyd^g,z  JLiC  Cyi*r.       .    : 

Pag.  277. 1.  16.  Tomtmu^  €n  Effacez  o». 

Pag.  289.  la  ^ottrb.  doit  &rè  placée  a  la  pV  "* 

vante  à  la  Lenre  s» 
^^g*  339*  1*  <•  ^  fixu  Cowêui  i  LiC  C#ST»ft 

fin; 


-r^ 
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ARTICLE    L 

HMtaiRE  ifAMÔLETERïtE  ,  de  Mr.  ûéltàpiià 
lAéjrûs  y  coûtînuéé  juïqu^à  Tairètrèttiéht  àé 
ikàrgè  n.  à  la  Court>iitié.  Totné  XIII.  contô- 
ifcuit  le  Khpït  de  Grtw:^^  I.  A  k  Haye ,  chéi 
Jb*»  'ù^  1>urtn ,  &  P/ffti?  de  Koftdiy  Librai^ 
1^  1^3^.  +•.  Pagg*  5(îo  pour  le  Corps  dte 
rCmtrràgç ,  &  123  pour  h  faite  dès  Fafîej' 
d'Af^etette^  dtpuis  Tad  ld8^  jufques  i,  Faii 
1727. 

1**^  troifième  Tome,  ajouté  aux  dix  de  Mmfr 
R^  Aapm^  complette  le  Projet  que  les  Librai- 
iKsàvoient  foftné,  en  partie,  pour  la  fatisfaâion 
F 4b  Public.  Tout  le  monde  entre  inTenfiibleisent 
ilm.  XVI.  Fart  M.  ft  2  dang 
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^ans  le  goût  de  PHiftoire.  moderne.   Les  gens 

d'dbrit  ne  rougiflènt  plus  de  fiivoir  ce  qui  s'd 

pade  de  leur  tems.    Ils  fe  font  même  enfin  ap^ 

perçu'que  cette  Etude  a  de  grands  avantages^  & 

qu'à  y  avoit  une  Pédanterie  très  impertinente  & 

très  ridicule,  i  connoitre  la  fuite  des  Confukde 

1L9me  y  &  des  Archontes  à! Athènes  ^  pendant  que 

Toni  igndroit  quelquefois  jufqifau.  nom  da 

Empereurs  &  des  Rois  de  fon  oiècle.  Quelque 

louable  que  foit  la  curiofité  qui  poulTe  i&m 

cherches  juiqu'aux  Ages  les  plus  reculési  on  ml 

(kuroit  nier  que  celle  qui  les  fait  defcendre  Joti 

qu'à  ce  qui  nous  touche  de  plus  près»  nefoit^ 

après  tout,  la  plus  utile  &  la  plus  naturelle.  ^ 

Evènemens  éloignés  ne  nous  intèreflènt  jai 

£1  vivement  que  ceux  dont  nous  avons  été  les 

moins,  ou  qui  firent  l'attention  de  nos  Pères.  Ldj 

cœur  nous  attache  aux  derniers,  malgré  que  nom 

en  ayons;  &  les  utilités  que  l'on  retire  de  leurcoa-^ 

noifutnce,  font  toujours  foutenues  de  l'ap^éineat^ 

certain  qu'on  y  trouve.    Ces  raifbns  ont  fait  re^ 

garder  comme  un  malheur,  que  Mr.  de  l  ' 

Thoyras  ait  été  contraint  par  la  mort  à  finir 

Hifiaire  JPAnglttent ,  précifément  à  r£p< 

où  fès  Contemporains  prenoient  la  part  la  ^.^^ 

prochaine  aux  chofes.    Les  Libraires  ont  eu  ci)| 

vue  d'y  remédier  en  fâilànt  continuer  fon  Ou-j 

vr^e  par  des  mains  étrangères,  &  ce  XIII. Tw 

me  qui  paroit  depuis  quelque  tems,  achève  Pexé^ 

cution  de  leur  Entreprife,  puisqu'il  pouflè  cd» 

Hiftoire  jufqu'à  l'an  1727,  que  Georgî^i,  parvini 

à  la  Couronne  de  la  Qn^ndt  Brefaine,  après  h 

mort  de  fon  Père. 


A 


Avril,  Mat  y  Juin  r7}tf.       t^ 

Ce  que  nous  ditnes  des  deux  Volumes  précé- 
deus,  quand  ils  parurent ,  convient  en  général 
fi  fort  à  ce  dernier,  qu*il  fcroit  inutile  de  le  ré« 

£*rer.  Les  Matériaux  ont  été  tirés  des  mêmes 
urces  y  &  dispofés  \  peu  près  dans  les  mê- 
mes idées.  Il  eft  certain  qu'une  Plume  Protes- 
tante auroit  donné  à  bien  des  chofes  un  tour  dif- 
fërent,  &  qu'à  travers  une  impartûdité,  fouvent 
très  contrainte ,  l'Hiftorien  ne  laifle  entrevoir 
'  flu'en  trop  de  rencontres,  le  penchant  fecret  de 
ioD  cœur.  Ce  penchant  n'éclate  pas,  je  l'avoue, 
dans  ce  dernier  Tome,  avec  auffi  peu  de  ména- 
gemens  qu'en  plufieurs  endroits  du  Xll.  A  cet 
qprd,  il  y  a  beaucoup  plus  de  cifconfpeâion  & 
de  décence  dans  les  Réflexions,  &  dans  les  Ju- 
fônens;  ou  du  moins,  les  faillies  contre  le  Par- 
ti dominant  font  incomparablement  plus  cour- 
tes £c  plus  rares.  On  voie  cependant  fans  peine, 
qae.ce  n'éft  pas  un  Ami  qui  écrit. 

Sur  un  npmbre  presque  infini  de  preuves,  que 
jfen  pourrois  alléguer,  je  me  borne  à  fixi  affec- 
tation étemelle  de  donner  des  airs  d'importance 
i quantité  de  petites  chofes  qui,  à  fon  avis,  du- 
rent fort  inquiéter  le  Roi  GeargeL  Afin  que  l'on 
puifle  en  juger  uns  prévention  ,  je  vais  copier 
un  de  ces  Endroits-là,  en  y  ajoutant  mes  Remar- 
ques.   Le  PaiTage  eft  fur  l'An  171 5,  &  com- 
mence à  la  jpage  41^. 
„  Ces  fbms,  ces  fuccès,  n'intimidèrent  ni  ne 
gagnèrent  les  mal-intentionnés  :  chaque  jour  ils 
donnoientde  nouvelles*  marques  de  leur  op- 
ofition.     A  l'occaûon  de  quelques  Charges 
ne  ce  Prince  avoit  données  à  un  ou  deux 

Q  3  »  Etran-. 


ar 


■v' 
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;,  Efmgp9^  il  parut  m  Ecrit,  où  l'on  #4 
„  &{is  d^uifemem,qi|ç  1^  Roi  GçorKrf^^ 
^  aucun  dr<Mt  à  h  CQurpmieique  le  inëmeAâp 
„  qui  i^voit  étubji  Tordre  dç  la  fucceffipn,  av^ 
,^  f u  n^êflac  çeps  exclus  Içç  Etn^qgere ,  opil 
,,  Q4turi(li(e9  av^nt  I4  naort  4â  1^  ReiQe|4e  mr 
l,  te  QiVge  Civile  &  Militaûjp,  ^ç".  ^ 

(«)  Je  tf ai  pa«  ccMJçrvé  la  caoûidr*  ^^  d*Ç 
JEcrit  (^blable  :  mais  jç  fei.  trèç  \m  9^!j^  4 
zb(çl\m(^t  hux  que  Gf^rge  L  ait  4opné,  ^ 
JbM^t^^^y  I9  ïnoîndre  Charge  Civile  pv  Mi 
taire  9  à  aqcuq  Etrs^iiigQr ,  Doa  naturalifç  avant  % 
aapit  de  1$  F^cipe. 

(A)  „  Oft  pîadoit  pu^UqueuMsut  gije  daps  t^ 
;,  certam  tems  IçRoi  ap  ftroit  fius  (ur  J^Trôgfti 
p  On  aflfeftoit  d*écrirç  fqr  Iç  l-uthéwJ^iÛM.  0| 
„  public  unç  Diflertation  avec  çç  Titre:  JP^Wp 

„  faire  voir  comkiep  ib  4^^  *  We  *  *^fr 
i»  ififf  ^lic^Hê.  Ç(»  gcrirs  éari^HW^pt  ^ 
^  Satires  êuigl^Q|e3  ç<H^fr(5  te  {Ici ,  çf^e  ta 
„  Minifbçs,  &  co^^  Iç  P^  pw  i«¥^ < 
^  s'étoiç  déçl^rr,  W  Cw  F^H«  fajp^foûfll^ 
oiernineat  dç^  P|riçur<  4^  lîew  cotés,  ^  ^f^ 
qui  les  ÉMlbioRt  contre  ^  Roi  Cfwg^j  ^n^ 
y  être  moins  portés  par  twuwfe  ipçUaW* 
que  par  1^  ^Cçq^ûon  de?  ci^coftftaBçes ,  ^ 
Prince  étant  monté  au  Trqjaç  çopanjç  p|f  Jit 
r^clç,  8c  h^is XÏV.  étt«it  encore  eç  vie.  W- 
Icurs  rpcrit  &r  Iç  l^i^^mfm  étoit  du  Iwc:i 

(4)  Remarque  <Ih  Joh».    {b)  L'Hift.  fag.  4T« 
\c)  KtSÙAVSgSt  du  Joiuo* 
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taP  Brmtty,  ThéoloeiéQ  à  moitié  PapUle ,  de  oui 
riopm  plttfîeurs  $nnce$  s'étoit  mis  en  tête  d'm- 
ipduifê  ia  Conl^flSon  Auriculaire  dans  l'Egliiè 
.Àtt^lkasie,  L*Hiftorien  auroit  dû  remarquer  au 
flx>ii9S,  qqç  d'autres  Théologiens  ^n$uis  ré« 
ponârent  avec  force  ^  ces  impertinçns  Ou- 
vrage», 6ç  cjp^  les  R^ponfes  étoient  des  Satires 
f^knief  contre  k  Prétendant ,  ^  contre  le  Pàr^ 
H  oui  fk  4éekreit  pour  lui. 

W,,ltC  petit  peuple,  for-tout  celui  de  Lon- 
p  vçs,  ne  manquoit  aucune  occaiion  de  jfair^ 
i)  éçbtter  fc  fenitimens.  La  Fête  de  St.  Georgc^^ 
»  PAuniverfeire  du  CQU^onnement  de  Jaques  Xl.. 
j^kieh  Rçfae  Anne  ^  tomboient  te  2  j  Avrfl 
;^  V.  S.  qui  eft  le  4.  de  Mai  dans  le  Nouveau  j 
D  àt^  170^5  ce  jour  avoir  toujours  été  célèbre 
),  tvee  beaucoup  de  fblemnit^.  Les  Torys  fir^ 
^  fembhnt  d*êire  furpris  qu'on  ne  tir^t  point  le 
p  Canon  de  la^  TV)ur,  pour  annoncer  ce  jour  dç 
3p  Fête  ^  de  r^ouiflknce  j  ils  firent  fonner  lei 
^  Cbdlies  de  1^  plupart  des  EgUfes.  H  fut  aifé  de 
»  d^fei|acr  les  Çoujtiques  des  Marchands  §;  Ar- 
MÛÉini^Wgs:  dtesreftèrent  ouvert;es,  tandîi 
9  çie  tputçs  tes,  autrçs  ^toient  fermées.  A  Pea-» 
))  trçe  ae  la  nuit  un  tcès  grand  nombre  de  mai- 
»  8)fw  fureot  Ûhjminées^  on  c^ffa  tes  vkres  de 
3)  ÇfiBjes  qui  ne  Pétoient  pas  ;  on  fit  couler  dc5 
j)  Foptaines  de  Vin^  oin,  brîû  une  Enfeigne  où 
»  ctok  le  Portyait  du  ï>uc  de  Madborough .  & 
î)  Oft  cfia  d^  tous  çàtéSf  Vivent  h$  Amis  4^  I4 
h  9fhiejfyne  ! 

U 
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(a)  La  St.  Ge&rge  if  eft  une  Fête  qu'à  la 
rEglife  ne  la  célèbre  point ,  ni  le  Peuple  ne 
plus.  Le  commencement  de  jf/fj^f  II.n'enti 
jamais  pour  rien  dans  les  réjouïilancesquifef 
rent  ice  jour -Ut  depuis  1702  jusques  en  17L 
Ces  réjouïflances  turent  alors  de  ftile,  parc 
qu'en  Angleterre  on  célèbre  toujours  avec 
lemnité  l'Ânniverfaire  du  Sacre  des  Rois. 


zabetb  dont  on  a  célébré  >  par  des  réjouïflbces 
publiques,  la  nai(£mce  le  17  Novembre ^  jufqu'à 
notre  tems.  Les  Chttrcih-Wardens  ^  ou  Oecono- 
mes  des  Paroiflès^font  fonner  le$  Cloches  quand 
il  leur  plait,&pmbnne  n'ignore  (^tVA»giitme 
eft  YJlefinnante.  Q  s'en  fiilut  pourtant  bien  que 
cela  ne  (è  fît  dans  Âf^À/^cr/desEglifes.  Le  nom- 
bre en  fut  û  petit, que  les  Toris  en  parurent  fcrt; 
mortifiés.  Les  Anglicans  les  plus  rigides  ne 
ferment  leur  Boutique  que  les  Dimancnes ,  les 
premiers  Jours  de  NoëL  le  premier  de  l'An,  le 
30  de  Janvier ,  le  Mecrecu  des  Cendres ,  le 
Vendredi  Saint,  le  Lundi  âc  le  Mardi  de  Pâws^ 
le  Jeudi  de  l'Afcenfîon,  le  Lundi  &  le  Marm  de 
la  Pentecôte,  le  251  de  Mai,  le  jour  des  Pou- 
dres, &  les  jours  de  Jeûne  ou  d'Adions  de  grâ- 
ces ordonnés  par  l'Etat.  D  y  eut  une  feule  so- 
ciété Tori ,  qui  aflèmblée  aans  un  g:and  Ca- 
baret de  la  Viue ,  fit  foire  un  feu  de  joie  de- 
vant la  porte,  &  diftribua  du  vin  à  la  PopulacQ 
mais  cela  fufiîfoit-il  pour  &ire  dire  à  l'Hiibrien 

que 
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fflt?Mp  cattler  des  Fontaines  de  Vin  ?  Enfin  on 
œpeut  plus  ignorer  que  le  dernier  Miniftère  d« 
faRdae  a  voie  depuis  long-tems  gagé  un  cer- 
ttin  ordre  de  Coupe -jarrets,  qui  fous  leur  di- 
leftion  faiibient  mule  deibrdres  dans  la  Ville  ^  & 

Iue  le  caraâère  de  cette  Canaille  faifbit  peu 
^honneur  aux  ^mis  de  la  Reine  Anneyipoixr  les* 
quds  elle  crioit  de  tous  cités. 

(d)  yy  Le  jour  de  la  naiffance  du  Duc  d'Or- 
„  moDd  fervit  encore  d'occafion  à  faire  paroitre 
},  ce  qu'pn  penfbit.  Il  fut  complimenté  par 
^  quelques  Seigneurs^  plufîeurs  Officiers  qui  lui 
,,  ctoient  attachés  fe  régalèrent.  Le  Peuple  voù- 
2)Jut  prendre  part  à  leurs  réjouïfTances;  on  but 
y^bimiy  &  celle  de  fes  Amis.  On  arrêta  plu- 
»  fieurs  perfonnes  pour  avoir  bu  ces  famés  fa- 
},  ?orites;  tandis  qu'on  les  interrogeoit  la  popu-* 
),  pulace  s'attroupa,  &  infulta  pluiieurs  maifons 
„  des  Whigs,  Comme  TAnniverfaire  du  Roi 
9  approchoit,  ces  émotions  fi  vives  firent  pren- 
3)  dre  des  mdfures  efficaces  pour  empêcher  que 
,>  les  deux  Partis  n'en  vinfTent  aux  mains  ^  par^ 
3,  tout  on  doubla'  les  Gardes  ordinaires^  on  fit 
»  prendre  les  armes  à  la  Milice^  pn  leur  diftribua 
»  de  la  poudre  &  du  plomb ,  avec  ordre  de  $*çxi 
),  bvir  s'il  étoit  néceflàire  pour  contenir  la  po« 
3,  pukce". 

[â)  Le  Duc  d^Omufnd  étoit  aimé  pour  lui*mê« 
loe,  &  il  n'en  e&  pas  en  jingleterre  comme  en 
trme^  pu  perfonne  n'ttiè  approcher  d'un  Sei« 
peur  en  disgrâce.   Le  Cœur  Anghis  eft  plus  li^ 

brQ 
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bre,  &  plus  magnaninie.  D'ailleurs  le  JF^Ar  fté 
'^uk^  prendre  fart  à  ces  rfj9uiffhno9$ ,  n^étoit  que 
ces  mêmes  Coupo^jarrets  donc  je  viens  de  pap« 
1er;  &  comme  m  plupart  dç  cette  CanatHe  eA 
emf^yée  dans  les  Milices, on  les  leva  eo  patrie 
pour  ôter  à  ces  gens  *  là  le  moyen  &  le  loifir 
de  courir  dans  les  rues.  Gir  on  doit  flivoir  que 
la  Milice  Angloife  n'eft  point  compofée  de  Scitf 
d^ts  fixes.  Qiaque  Maifon,  ou  à  peu  près,  eft 
obl^e  de  fournir  un  homme,  avec  (es  arittes^lo 
jour  qui  eft  marqué  pour  cela  i  &  cette  Maifoa 
fournir  le  premier  Malotru  qui  &  préièfioe.  En 
lui  donnant  fÂccoutrement  de  trente  Ahi»  pav 
jour,  on  en  eft  quitte.  Seba  cette  Méthocîe,  1* 
plu^rt  des  Bandits  de  la  Ville  forment  ce  Carps^ 
de  Milice ,  dont  THiflorien  paroit  s'être  hk,  de 
tout  autres  idées. 

.  (4)  „  Malgré  ces  précautions .  te  lendena^ilt», 
'»>  jour  auquel  on  cétebroit  le  RetahiiSemeac  de 
,,  Charles  II.  un  Prédicateur,  après  avoir  lait 
yy  un  magnifique  Eloge  de  la  Maifon  de  San^, 
„  finit ainfifon  Encours:  Ne  cpoyexpaSy  ama 
yy  fris  chers  Brèrn^  tjue  Die»  en  éteignant  le  ^fiaem^ 
,,  beau  des  jours  de  netre  gjwieujè  Heine  y  neies  mèé 
yy  enlevé  toute  la  Fanùlle  Royale  de  fim  Uà^lnet 
,,  Maifoa»  >fo» ,  tnfs  Frères ,  ilf  a  encore  un  re^ 
yy  jet  ton  de  cette  Mat  fin  y  qui  fevwlahle  au  FM  fim 
,,  Onde  ^  au  Itoifim  Père  y  attend  dont  lès  Pats 
y,  étrangers  ks  vobnUs  du^  Ciel  y  auxqnellus  ii 
„  efi  pa/rfaiitêmsnt  fiumit.  Frions  J^ien  ^ne  èiem^ 
„  tôt  nous  ayons  occafion^  de  célébrer  une  note^veUm 
^  Fieftauration.      Toute    rA^èmblée  rçpondic 

3,  par 
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g  par  deux  ft>is  ^  en  élevant  les  maios  yet»  ie 

(#)  Je  ne  comprends  point  du  tout  cie  que 
PÂuteur  a  voulu  dire,  que  malgré  c€s  Vfécautim$f^ 
de  la  GatJk  do^bl^êy  &  des  Minces  levées ,   un 
Prédicateur  eut  l'audace  de.  parler  de  la  forte. 
Cet  Auteur  croit  -  il  que  ceç  Fré^mOiems  écoienc 
prifcs  contre  les  Prédicateurs,  ou  que  les  Mi* 
niftres  Augbis  s'en  mettent  fort  en  peiqe?  Cek 
ne  iè  peut,  s'il  a  connu  l^Ëfprit  Ah^îs^  Sç  la 
CoofUtution  4ç  V Angleterre.    Sa  tranfitipn  ièft 
dope  uniquepaent  à  marquer,  félon  lui,rafFrea* 
k  inquiétude  de  ÇeovQs  I.  ;  pendant  qqç  le  Parti 
qui  lui  étoit  coiQtraire  montroit  la  plus  grandie 
confiance.  Et  voyex,  jf  vous  prie,  m  quoi  ce^. 
te  grande  çpQfiance  fe  montre  :  dans  Iq  grand 
nombire  d'Égli^  qu'il  y  a  à  Li9nJr9Sy^  dans  les 
Eau^-bQHrgs,  il  y  en  eut  une  feule  où  le  Pré- 
dicateur olâ  s^éfnanciper  à  la  dernière  infpknçe  : 
de  135  Miniilr^ ,  qui  préchoient  à  ^4  même 
hieure,  il  y  ^  ^t  un  feul  qui  ibif^it  du  devoiv. 
L'Equipée  étoit  rifible ,  &  rHiftorien  ne  Tau- 
roiit  certainement  rai^)Qrté6  que  pour  s'en  diver- 
tir, ou  que  pour  la  ç^furer,  s'U  ne  l'avoit  p» 
int^ieurement  ap^puvée.  Au  reitç,  il  me  fiim^ 
Wc,  autajot  quç  je  puis  rappeller  tpa  mémoire, 
que  cet  Biftorien  a  amplifie  &  brodé  la  Haran? 
eue.    M^is  il  eft  vrai  que  dans  ce  Sermon-ià  il 
^  parlé  d'une  feçfnde  Refia^ratia»,  Ce  Difcours 
i^tieu^  fut  prononcé,  û  je  ne  nie  trompe,  dans 
l^  Paroi^  de  White-^hAfpell  y  pu  de  k  Çh^ih 
Bhncbe^  qui  €&  toute  de  petit  peupkj  la  plu* 

part 
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part  Bouchers,  ou  gens  de  cet  ordre.    Le  Mt 
niftre  qui  la  defTervoit  alors,  nomméTVeho»^  étoit 
un  homme  de  grande  ambition  6c  de  grande  dé- 
penfe,  qui  ayant  mangé  tout  ibn  bien,  &  cdui 
de  &  femme,  n'avoit  de  refiburce  que  dans  Tat- 
tente  des  Dignités  Eccléfiaftiques,  qu'il  ne  pou- 
voit  efpèrer  que  du  Prétendant,  pour  lequel  il 
s'étoit  déclare  de  la  Btçon  la  plus  haute  &  la 
moins  ménagée,  dans  les  derniers  tems  de  la 
Reine.    Outre  (es  Converlations  &  fes  Prédi- 
cations où  il  &i(bit  dès-lors  éclater  fon  zèle  Jaco- 
bite,  il  en  avoit  encore  donné  au  Public  une  , 
preuve  fi  fingidière  qu'elle  doit  être  fue.    Vou-  , 
tant  introduire  des  images  dans  fon  Eglife  ,    il 
fit  faire  un  Tableau ,  pour  fervir  d'ornement  à 
l'Autel.    Ce  Tableau  etoit  une  Cène,  où  Ton  ) 
dit  gue  le  Peintre  avoit  épuifé  toutes  les  beautés 
^  de  fon  Art.    Quand  la  Pièce  eut  été  placée  au 
lieu  deiliné,  tous  les  Curieux  y  coururent.  Au 
premier  coup  d'oeil ,  ces  Curieux  crurent  re^ 
connoitre  un  des  Apôtres.   C'étcHt  celui  qui  te- 
noit  la  Bourfè.    Le  traître  j^das  leur  parut  reC- 
iêmbler  à  un  Théologien  fameux,  de  leur  con- 
noifiànce;  ils  v  retrouvèrent  les  traits  du  Doc- 
teur Kennety  alors  Doyen, &  enfuite  mort  Evê- 
quc  de  Teterhorough,    C'étoit  lui  en  effet,  quV>ti 
avoit  peint  d'après  nature.      L'Ouvrier  n'avoit 
fait  en  cela  que  fuivre  les  ordres  du  Doâeur 
fVelton;^  &  celui-ci  n'avoit  point  fait  fcrupule 
d'emplover  ainfi  un   Monument  de  Retig^on, 
&  de  Dévotion  ,    à  marquer  éternellement  la 
haine  qu'il  portoit  à  Mr.  Kennet^  oui  ne  fe  Pé- 
feoit  attirée  que  par  un  attachement  ndèleàlaSuc- 
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Ceffion  Protcftante^  &  que  par  des  Ecrits  très 
|brts  &  très  fages  contre  les  Prétentions  ambi« 
àeufés  de  la  Haute  Eglifi.    On  peut  s'imaginer 
fc  bruit  horrible  que  fit  le  Tableau.    Force  fut 
enfin  de  Tôter,  pour  finir  le  fcandale.    Tel  étoit 
le  Prédicateur  ,   dont  notre  Hiftorien  voudroît 
infinuer  que  l'Exemple  unique  avoit  un  grand 
peids.     Sur  le  tout ,  je  croirois  difficilement  ce 
lu'il  ajoute ,  que  VAJfemhlée  rj^ondit  f^  deux 
9ifj  en  élevant  les  mains  vers  le  CieL  Amen^  Amm. 
\t  ne  conferve  pas  la  moindre  idée  de  cette  par- 
ticularké ,    qui  néanmoins  dut  faire,   dans  le 
tems,  autant  de  bruit  que  le  Sermon.  Il  eft  cer- 
tÛQ  auffi ,  que  cda  n'eft  point  du  tout  dans  le 
Caraâère  Anglois.    Cependant  il  ne  feroit  pas 
aUblument  impofCble  que  cela  fe  fût  fait,  dan« 
une  AiTetïiblçe  de  Bouchers ,    &  de  très  petit 
peuple  ;  & .  quelle  conféquence  hiflorique  en  ti- 
rer, fi  ce  n'efl  que  le  dernier  Miniflère  de  la 
Reine  avoit  efiFeâivement  débauché  toute  la 
Canaille  de  Londres^    &  acquis  au  Prétendant 
presque  tous  les  Bouchers ,  avec  toutes  les  Ha- 
rengeres,  &,  fans  exception,  toutes  les  Profti- 

tuées  ? 

Au  long  Paflàge  que  je  viens  de  tranfçrire,  & 
oui  tient  une  page  &  demie  dans  TÔriginal, 
rAuteur  ajoute  immédiatement  une  autre  page 
entière  de  femblables  détails ,  qui  ne  font  nulle- 
ment dignes  de  la  majefté  de  THifloire,  &  qui 
de  la  part  de  THifloricn  marquent  bien  plus  de 
complaiûnce  fecretf e  ,  que  de  véritable  exadi- 
mde.  Mais  fans  aller  jufqu'au  bout,  ce  que  Poh 
vient  d*cn  voir,  &  les  Obfefvations  que  j'y  ai 
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faites ,  fuffiront  à  mon  avis  pour  fàîre  côinpretliX 
dt'ë  à  tout  le  motide  ce  qui  en  eft,  âc  ce  qùé 
Ton  doit  en  penfer.    Il  m'a  pàfu  tSéCeÛkke  a*èii 
avertir,  afin  que  des  Leâeurs  qui  font  daûs  ïà 
bonne  foi  fe  tiennent  uti  peu  fur  feurs  gardes.  Se 
tfailient  pas  s'imaginer  qu'il  ne  peut  rieii  y  âi^oîT 
de  fufpeâ:,  ni  pour  les  afïkires.  d'Etat,  ni  pOiif 
édiles  de  la  Religion,  dans  une  Hiftoiré  de  Gèatgé 
I.  qiti  a  été  compose  &  imprimée  eh  VbUànéU, 
•  Que  cette  défiance  ne  foit  pourtant  ^  tro]^ 
pouflee.     Quoique  l'Auteur  pâroiflè  tf étf e  fil 
WhigyrÀ  Prûtéfiant^  ou  plutôt, quoîqifiî  ht  pa- 
itiiiPe  favorable  ni  inX  uns  ni  aux  autfôs  ,  il  àe 
laiflè  pas  quelquefois  de  tenir  leur  lailgs^e^  &  de 
itepréfenrer  fidèlement  leurs  idées.  Ccftce  qtiê  je 
fit  pparrois  dire  tout  à  fait  de  fes  Réflexions  fiur 
fe  Cafadère  de  Louis  XIV.  au  fujet  dé  fà  tnoru 
Vbici  de  quelle  manière  il  s'exprime.  ,,  Je  n'aî 
^,  aucune  cotlnoiflance  difHndle  des  dilutions 
,,  où  étdit  la  Ftance,  à  prendre  ou  ne  pas  pren-. 
^y  dre  part  aux  affaires  du  Prétendant  •[[en  1715.] 
j.  Mais  je  crois  pouvoir  afTurer  que  lès  efpèran- 
,',  ces  furent  enlévelies   dans  le  tôlfabeau    de 
^  Louis  XIV.  Ce  Monarque  fi  redouté  de  rEu*- 
^^  rope,fi  odieux  aux  An^lois,  fur-tout  aux  âttûs 
^  et  la  Révolution ,  cefla  de  vivre  le  î .  de  Sqp- 
j,  tembrei  heureux  fi  pendant  fà  vie,  il  avoit 
^  pratique  les  leçons  importantes  qu'il  donna 
„  ta  mourant  à  ion  Succeffeurî   plus  heutetuc 
„  encore ,   s'il  de  s'étoit  pas  livré  à  des  Coû- 
„  ftils  pernicieux,    qui  d'une  grande  partie  de 
^,  fes  Sujets  fireûf  (es  ennemis  fes  plus  irrécon- 
^  cfiiiabldB"!  Où  difoitque  c'di;  tùîKéfbrmé  qui 
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ÏHte,  fi  la  fin  dé  la  Période  né  tfahiflôît  pas  la 
e^gion  de  PEcrivàin.  ïl  iie  fe  conrence  pas 
tfy  îlifinufer  que  le  défont  Moiiarque  de  l^rame 
Vcox.  fôiîft  de  plus  afdens  Ennemis  ^  que  Ceux 
tfeôtîrè  fes  Sujets,  que  des  Cênfeùs petHieîenx 
te  powèreiit  à  perfécuter  avec  la  demiène  barba- 
rie. B  ôîïfiBae  encore,  contre  toute  raîfi>n^  fie 
«ohtre  tous  les  Mdôuitténs  de  l'Hiftoire ,  qœ 
tei  EiiEÉèlftis  devinrent  hYécamiliabks  :  ce  qui 
îbppofe,  qtfilè  fe  refofèreftt  opiniâtrement  à  tou- 
tes les  avattces  qtie  fit  Ln^'s  XIV.  pour  fe  récon- 
■eator  «inÈC  eu*.  Et  je  vous  prit,  qu'eft-ce  que  ce 
Rfmce  Ik  jamais  pour  regâgiier  des  Cœurs  qu'il 
lt(ft6t  aMéiiés  avec  tant  d'imprudence,  &  tant 
d%)jaftiûe  ?  D^uis  la  Pai*  àts  VjtéTiéet  fufqu'à 
&  fûott,  tfeft'^-dire,  pendant  Tefpace  ae  55  à 
j*  ans,  &  *  foreur  contre  enx  alla  toujours  en 
trotffitet  ;  &  fon  règne  presque  entier  fe  pafc 
&,  jùf^u'â  fek  fin,  à  aggraver,  &  à  réaggràvw 
fi»  emti^és  i&  leurs  plaintes.  Donner  donc  lieu 
de  geôftr  que  le^  Franfois  ,  r^f^és  pour  cairib 
de  «ri^ottj  portèrent  le  reffentiment  contre 
ÎMiis  33V.  ju^u^àne vouloir  pias^i?  tëcmcitiet 
-TWte  lui  lorsqu^il  leur  en  laiflà  entrevoit  là  poÉ- 
S>ilite,téf^  te  qu'Un  Hifterien  fcrupultufenieia: 
¥«tf  û*auroit  pas  dû  fkire,  &  ce  qtf un  PrcM»C- 
fttot  rfàttrôit  jàtoàîs  fait. 

ybS&  r Attteiar  fe  foùtSeiit  tnîeux  crt  d'atrtws 
jfttjcontrts,  bû  il  ne  lui  échappe  pas  un  feul  ffiot, 
^  ne  fbic  dins  toutes  les  règles  de  la  bienfétnce 
ijffloriqtte.  Je  tirerai  mdi  exemple  de  Pan  1720. 
3j  Le  Parlement ,  M  V^j^tn  d»  IttH  George, 
^  itùcCvlpiL  attffi  des  ^ffiitos  à&t  Vtotchxis  du 
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^,  dehors.    Il  fut  infiniment  (ènûble  aux  fiiccâi 
^,  des  N^ociations  du  Roi,  en  faveur  des  Suk 
.^y  jets  de  PEledeur  Palatin.  Ce  Prince,  trooipe 
3,  apparemment  par  ceux  qui  gouvemoient   & 
yy  Confcience,  avoit  cru  devoir  les  molefter* 
,5  Le  bruit  &  l'efpèce  de  foulèvement,  que  Hm 
,j  procédé  avoit  produit  dans  les  Cours  Prêtes» 
yp  tantes ,  lui  ouvrit  enfin  les  yeux.     De  toii^ 
,,  côtés  il  reçut  des  repréfentations^des  remoo-: 
^  trances.    Le  Roi  de  Dannemarc  avoit  nodfiél 
yy  à  la  Cour  Impériale,  qu'il  feroit  fermer  totH; 
„  tes  les  EgliTes  Catholiques  de  fes  Etats,  fi  on] 
yy  ne  rendoit  juftice  aux  Proteftans  du  Palatinac;  i 
3,  Le  Roi  de  Prufle  exécuta  en  partie  la  menace^ 
„  du  Roi  de  Dannemarc.    L'Empereur  écrivit:] 
^,  fortement  à  rEleâeur  Palatin.    En  un  mot,! 
„  l'Eglife  du  St.  Efprit  fut  rendue,  &  le  Cato- 
„  chifine  [<jfe  Heydetberg']  ceflà  d'être  défendu. 
,,,  L'honneur  de  ce  triomphe  fut  déféré  à  Geor« 
„  ge  I.    Accoutumé  qu'on  étoit  à  le  voir  do- 
„  miner  dans  toutes  les  afiàires ,  on  ne  douts 
„  point  qu'il  n'eût  la  plus  grande  part  à  cdlc-ci 
„  On  ne  fe  trompoit  point  :   c'étoit  à  fes  fbing 
^  qu'on  devoit  le  concert  &  la  fermeté  des  Puif» 
.^  lances  Proteflantes  qui  avoiéût  obtenu,  ou 
,,  plutôt  arraché ,    cette  glorieufe  fatisfaaioo. 
„  Les  Evêques  propofèrent  de  remercier  le  Rot 
^  de  fbn  2ièle,  &  de  la  charité  qu'il  avoir  eue  de 
„  permettre  qu'on  fît  une  quête  ou  colleâe  pour 
„  les  Proteftans  perfécut&  en   Lithuanie.     A.j 
»  cette  occafion   on  s'éleva  fortement  contre 
„  un  Ecrivain  oui  avoit  eu  la  témérité  de  mû- 
„  ter  de  Rebelles,  les  Proteilàns  du  Palatiaat, 
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^  &  qui  avoit  ofé  Uàtner  le  Roi  de  la  protedtiotai 
•^  qu'il  leur  avoit  accordée, 

„  L*Archevêoue  de  Caûtorbéri,  Prékt  d'une 
\i  charité  uûiveriellé>  &  qui  avoit  fort  appuyé 
^  fe  Bill  fevorable  aux  Non  -  Confbrrtiftes ,  dé- 
I  ^  pe^it  en  termes  auffi  étlergiqués  le  déplo-  / 
I  y^  ratne  état  des  Ptoteftans  en  Allemagne,  qu'un 
I  ^  Prélat  Papifte  deoeindroit  Técat  de  fcs  Con- 
I  |>  frères  en  duède.  Il  in(ifta  fortement  fur  ta  né- 
\  ))  ceffité  de  les  fécourir^que  la  GrandeBrecagne 
I  ))  devoir  particulièrement  prendre  ce  ibin  fur  ei- 
))  \t'y  que  <?etoit  Ct  que  TEurope  entière  attcû- 
)>  doit  d'une  Nation  qui  avoit  toujours  été  re- 
fi  gardée  comme  l'appui  le  plus  ferme ,  6c  la 
))  partie  la  plus  c^onfidèrable  de  l'Eglife  Frot^f- 
})  tmte.  Ce  Difcours,  dit  un  Auteur  que  j'ai 
yi  lu,  iims  pouvoir  abfolument  me  ibuvenir  de  ion 
))  nom,  fit  une  impreffion  fi  vive  &  fi  fubite^ 
»  que  tout  d'un  coup  les  Seigneurs,  comme  ifi«* 
),  fpirés ,  prirent  une  Réfolution  unanime  de 
j,  préiênter  une  Adrefle  au  Roi,  pour  le  remcr* 
>,  cicr  de  û  gracieufe  entremife  pour  ces  pauvret 
^  Perfécutés,  pour  le  prier  de  vouloir  continuer 
y^  (es  ibins  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fatisfait  à  tout 
„  les  gri^  de  tous  les  Réformés ,  &  pour  l'aflu* 
^  rcr  qu'ils  le  feconderoient  avec  joie  dans  tout 
,,  ce  qu'il  jugeroit  ûéceflàire  par  rapport  à  c« 
„  deflein.  Le  fait  eft,  que  cette  Àdre0e  fi« 
„  préfentée  par  les  deux  Chambres  en  Corps, & 
0  qu'elle  fut  auffi  bien' reçue  qu'elle  avoit  été 
,,  méritée". 

On  ne  voit,  en  tout  cela,  ni  la  moindre  ex-» 

preffion ,  ni  le  moindre  tour^  qui  ne  paroifle  ve^ 
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fiàr  d'un  Homme  <qui  f«}e  de  l^boadaaM  da 
cœur,  &  qui  narre  les  cbofès  avec  JinisfèStâoïL 
£aron  fne^at  ignorer ,  qu'il  ne  faut  quelquefois 
Y(u'une  tratmtioB ,  qu'un  mot ,  qu^uae  J^ûtfaète^ 
qu'iin.rtenJinpercepdbke,  pour.Tépandîe'^  blâ- 
me tm  du  ridicule  fur  cert^ng  f^ts  même  ^ue 
Pou  rapporte  arec  la  plus  grande  imponialké  Ap- 
parente. Selon  l'endroit  oà  l'on  place  une  :Re* 
flexion  juftiâcative)  eUe  devient  un  coup  de  dent 
iàtirique.  Il  m'a  &mblé  que  l'on  ne  pouvoir 
^ère  prendce  pour  autre  cboft.)  csUe^qoe ilHit 
torien  deGeorgeLa  &îte'auii|jetde-laqualisé  de 
Goinnerneur  deJaC0M4^ff/e^^iMf^que  ce.Ptin- 
ce  accepta  en  17x8.  ïU^rtoos  «ce^qu'il^en  «1^ 
8c  l'on  en  jiigera.  ^,  -D^uis  que  le  Roi  écotc 
i,  monté  ifùr  le  Trône,  il  avoitconftamnaeiittfà- 
P,  voti&  U  û>mp^mie  du'Sud.CetteCofi^ps^inie 
j^y  pour  témoigner  n  gratitude.,  voulut  .parricu- 
^,  lièrement  fe  lier  à  ce  Prince, &  le  ch6^  pour 
^  fon  Gouverneur.  Elle  lui  en  demanda  Ja  jier« 
P,  miffionpar  l'Adrefle  fiiivante:  Sire^  k  Gour 
p  générale,  de  laGomp^gnîe. . .  (ùjpplie  tn^Sfinun- 
jf  blemeat  V.  M.  d'agréer  qu'elle  lui  tétnoigQe 

f,  ïk  profende  recoanoiâànce pâfticulâre- 

^  ment  de  l'honneur  qu'EUeluiafaitde&^mectre 
„  au  nombre  des  intèrefles  dans  fon  fand$.  C7eft 
9,  .pourouoila  Çompagni&ûpplietièshianblement 
^  V.  M.  de  Im. permettre ^'«voir  Itioimeur  de 
^  fèreryirde^otreauguftenomdanslaipvoGhai** 
s,  ne  ileÛîoa/d'iin  nouveau 'Gouverneur.  «Cet- 
„  te  ÂdrefTe  fut  répondue  dans  les  teriMis  les 
,y  plus  ^eièuK. ...  La  Compiignie^aflèaahla  le 
,^.14.  Février^    Toutes  las  ¥oix,  auflonibne4c 


p  <5'3  y^€sot  pour  U^  Roi Uae  cboTc  dai|8 

fy  cmp  aflfeÎTfe  torprçn<kl^  >  &  cho<jueni  çe«- 
y  êfj^  les  Éorarieerf  ;  c'eft  que  le  Roi  fik  ifiiè* 
»  rpijjl^  48m  lp9  fondis  de  c&m  Compile.  Ce(- 
»>  te  ^iirpn^  ferpû  l'effet  4'iHie  vajn^  déScitrf- 
»  fe.|^  j^boi  a  feroit  i  |Qi)hfti{^r  que  cet  exemple 
^  guérît  )es  aurr^  jl^litkms,  çbéz  qi^ii  le  Con»- 
^  ia^Ç9  d^hpwore ,  $ç  4épadc  la  Kobl<e(Ic. 
3>  CTfi%  fmrmnt  h  ym  ^^9  £tajC.  Sans  1^  «cot 
„  kapût.  Plus  cette  profe^Sion  y  deyi^nt  (5p«f 
D  9wie,  (iju^  îl  s'ieimcfait.  J^'^irpérirençe  ii^Kifinp 
00  ^^  le  r^dwebtfsineni:  4ips  pirêtres  ^  d€$  Mok- 
»  »f^>  k  qm  le  N%x:e/éçQk Uyerdit^a  fojf  çof^ 
9  trÔHi^  i  ^iipneafiBr  Je^  nchiefiCbs  cJibs  P^viples 
»ffa^  cm  fût  cetteré^m^;  augçieiitatioo  qui 
^  99  {MMl  &tre  9(ttribit)fi<:qu'à  ^  pli^ks  ff^àe  roiil- 
)»  ^t^ciç  df  NegQciMs  q«h(  ipe  retnm^ii^raent  a 
^  produits.  Ces  fanfiiba  idées  cmtmt  %\^  Peu* 
^  flpç  quiks  fuiyenc,  ucne  perte  Wfifiie.    Que{ 


j»  1^  {4&1S  puîi9â0ff  ^'ioràreàbient  doas  le  Çofar 
,,  mei^^^c  fàfdteppîtst^  les  e^creprifes  qui  poMf. 


^  4qiiC.eft  Mard»uid>  QÛ  él  wms  tQuc  a  port 
,,  411  Qxiupecce?'' 

J'j^uroid  plus  d'une^obiSevr^W  )i  Iwe  là^ieff^ 
^  je  le  youlois.  Je  remarquerai  feuî^eot  que  & 
ffe^rge  J.s'intèrefili  dans  les  fo^ds  de  h,Cêmf40fie^ 
jCe  ne  fut  poiot  du  tout  datis  Ain  efprk  de  Nego- 
jQe.  n  oe  le  fitcmaÎpeEiMyiit  d'abord,  que  dan$ 
doB  v«cs  jdç  Imfk  EpUdqnç.  l^f»  gmi^  Corn- 
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pagnies  négociantes ,  comme  la  Banque  ^  les  Jbuks^ 
&  le  Sud^  ont  en  Angleterre  une  influence 
extrême  mr  l'intérieur  cte  la  Nation,  &  même 
quelquefois  fur  le  dehors.  Le  Caraftère  &  PEs- 
prit  de  leurs  Gouverneurs  ne  doivent  donc  être 
rien  moins  (ju'îndifierens  aux  Monarques.  Ils 
le  durent  moms  être  en  1718,  que  jamais.  La 
Famille  Royale  étoit  divifee.  Le  Fils  avoic  des 
Amis  contre  fon  Père,  &  tâchoit  de  s'en  acquérir 
de  nouveaux.  Dans  ce  deflein  on  propo&  de  le 
mettre  à  la  tête  de  la  Compagnie  du  Sua  y  qui  ne 
pouvoit  que  le  fentir  fort  honorée  d'avoir  pour 
Gouverneur  un  Prince  de  Galles.  Le  Roi ,  pour 
parer  le  coup,  acquit  inceflamment  laibmme  re- 
quife  pour  la  qualification  du  Gouvemtaient,& 
remporta  facilement  fur  fon  Fils.  L'Auteur,  qui 
jparoit  n'avoir  pas  fii  cette  particularité,  n'a  con- 
fidèré  la  chofe  que  fous  un  point  de  vue,  qui, 
felon  lui,  ^uvoit  firprendre^  ^  peut^tre  mime 
choquer  les  Etrangers  i  &/ous  ce  point  de  vue, 
l'Apologie  apparente  du  Roi  ne  feroit-elle  point 
une  Raillerie  très  fine ,  &  très  détournée  ? 

II  eft  fur  que  dans  les  occafions,  où  cet  Ecri- 
vain veut  louer  férieufenient,  il  fait  fi  bien  s'y 
prendre ,  que  le  Leâeur  le  plus  malin  ne  (xoxoit 
y  mordre.  Telle  eft,  par  exemple,  la  peinture 
qu'il  fiiit  de  la  fituation  deMylord  Bo/Âsr^^r^i^f, 
lorsque  le  Parlement  profcrivit  ce  Seigneur  en 
„  1715.  5,  La  Chambre  Haute,  dit-il, . . .  levit 
„  contre  les  abfens.  Outre  la  dégradation... 
„  leurs  biens  furent  fidfis  &  confifqués.  Le  Vi- 
„  comte  de  Bolingbroke  avoit  encore  ion  Père; 
„  aioû  on  ne  put  pas  lui  faire  grand  tort.    Ce 
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^  Seigneur ,  pendant  qu'on  le  pourfuivoit  en 
^  Ai^lctcrre,  paflbit  en  France  d'agréables  mo- 
,,  mens.  H  avoir  choifi  pour  (à  retraite,  le  lieu 
^  le  plus  charmant  qu'il  y  ait  peut-être  dans  le 
^  monde.  J'y  ai  paUe,  &  j'avoue  que  la  Poëfie 
^  n'a  rafTemblé  nulle  part  tant  d'agremens,  qu'il 
„  7  en  a  dans  ce  Canton.  Cet  endroit  délicieux 
„  lè  nomoie  la  Source,  Il  cft  fitué  au  Midi  d'Or- 
„  léans  ,  à  une  petite  lieue  de  cette  Ville.  D 
,',  n'a  pas  plus  d'étendue  qu'en  a  le  Loiret^  ri- 
yy  vière  • ...  qui  tombe  dans  la  Loire  après  une 
yy  demi -lieue  de  courfe. . . .  Celui  de  Tes  bords 

j,  qui regarde  Orléans,  forme  une  efpèce  de 

„  Terrafle,  qui  eft  ornée  d'un  beau  Vignoble  & 
,,  de  plufieurs  Maifons  proprement  bâties.  Une 
,^Jaige  &  riante  Prairie  commence  à  l'autre 
i,  bord ,  &  s'étend  jufqu'à  des  Vignes  qui  font 
,5  presque  fiir  le  bord  de  la  Loire.  Chaque  Vigne 
,,  a  fa  Maifon  de  Campagne ,  où  les  Propriétai* 
„  res  viennent  ordinairement  paffer  les  Fêtes  & 
^  les  Dimanches.  Orléans,  bâtie  presque  à  mi- 
yy  côte  for  les  bords  de  la  Loire,  &  en  forme 
„  d'Amphithéâtre,  termine  cette  perfpeâive. 

„  Ce  fot  à  l'extrémité  de  cette  Terraflè  en- 
'5,  chantée,  que  le  voluptueux  Mnifire^  [ainfi 
„  Tavoit  caradérifé  ie  Committé . .]  fixa  fon  fé- 
yy  jour  dans  une  Maifon  commode,  &  dans  les 
„  Jardins  de  laquelle  étoit  la  fource  de  la  Riviè- 
„  re. . .  Comme  ce  Seigneur  ne  manquoit  point 
d'ai^entjNil  fit  de  cette  Maifon  une  efpèce  de 
Château,  &  il  embellit  extrêmement  les  Jar- 
dins. La  chère  délicate  qd'il  faifoit  à  ceux  qui 
venoient  le  vifiter  dans,  (à  folitude,  fon  air  gra- 
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cieùt,  ton  ËQ^t,  Tes  mtoifctes  polies,  7  «tâ-^ 
voient  tout  ce  qu^à  y  avoit  de  WobteCfe  aux 
environs  ;  6c  p^  defTus  tout  cela  raamable 
,,  Marqdfe  D.  L.  V.  autm  fuffi  pour  charmer 
^  fes  tiindis^  fie  lui  fidre  ot&lier  tbut  ce  qu'il 
yi  «voit  laiflë  tn  Angleterre.  Je  ne  hîs  point  de 
5^  doute,  ôiie  fotiVetA  il  n'ait  regretté  ce  iëjour 
,j  enchante,  &  qu'il  n'y  penlê  encore  quelque* 
^,  fois  tvcQ  plaifit^. 

Pour  choi  qui  fuis  charmé  de  ce  que  Mylord 
B^ÙT^hrèie  doit  avoir  apptis ,  de  la  Nobieflè 
Frdnfêife  ^  à  ne  pas  méprifca- les  Réfi^iâqui  le 
font  pour  caufe  de  Rel^oil  3  puisque  cette  No- 
bleffe  ne  xtéprijè  pas  même  ceux  qui  le  font 
pour  Crime  d'Etat,  j^^i  auffi  fenti  tout  le  fbàûr 
que  riMorien  a  eu  de  {dacer  ici  rEiogé  de  ce 
Seigneur.  lin  homme  qui  a  autant  d^eQpàt  que 
cet  Bctivîiin  ne  pouvoit  y  RMuquer ,  &  l'on  peut 
joger  par  cet  Ëchaatitlan  du  refte  de  l'Ouvrs^. 
Tout  y  eft  plein  d'agiémens^  dans  le  Stile,dans 
lé  Tbtir,  dans  les  Réflexions,  dans  tout  ce  >qui 
en  eft  fufceptibte.  Quant  au  fond  de  i'H^oire  » 
elle  eft  tirée,  comme  dans  les  deux  précédet»  Vo» 
}0mes,  d'^n  nomibrè  infini  de  Pièceit  im^niées, 
Brcichuresi  Mémoires,  Inftruâtoàs,  Trotésde 
Paix,I>éiit)ératîons  Païlemcntaires,&c.  8c  fi  Pon 
n'y  trouvse  pas  une  graille  quantité  d'AtleodoceS| 
on  feuit  bien  qu'il  eft  encore  tvop  tàt^  ou  pour 
en  avoir^  ou  pour  les  déWcer.  Les  Lefteurs  dé- 
licats en  &romr  donc  très  comenS)  pounru  qu'ils 
n'exigent  «fe  l'Auteur  aucutte  tncliftatiom^m  poiar 
le  Whigisme,  ni  pour  le  Ptxiteftantifine. 
je  ne  âurois  pcMirtant  lîiiir  ^:ict  Artide  ÛB»  di- 
re 


ir^ii  fefoiicoft  qui  itfeS:  ^ena  dans  1-efprit  Ceft^ 

£8  ceCEe  Uiftoirc  de  Gc^^el.  pourroictùan  être. 
;  dei»  foaîn»  diffarentea.    Je  le  cocôeâure  fur 
I  <e  me  lea  tc^ca  n'ei)  pasoinmit  pa&  endètemont 
\]ni£ra!iea>&  que  fur  Icsmeises  iàica.,ott  y  por- 
te djgsA  un*  enduGiit  un  jugcootept  qui  dySbté  d^. 
cdm  qui  parcâc  dans,  uo  autnre.    Dopaons^ea  ua 
^Krnplo^  &  tiitQB$*le  de  Ttut  des  pbs:  confidèiv 
i!ii>lc&  EYèaein6Q&  der  ca  RçgDs.    Cn.  for^  de  la» 
:  grandf:  RebdUon  en  1715.,,  ouéplatôt  ds  la  mar 
I  ttèoet  dcmr  te  Roi  «1»  agic  envers  les  Rebeiki, 
I  V19QQS  d'^^ord  ce  <pie  L'Hiftcrien  en  dit, fut 
!  cecie année,  Sç  bomons^cuts  à  refTendel 

(ir)-  3,.La  ôur,  dti>iL,  fit  grand  uf^  d^  1^ 

I  y  kSçi^èsm.  de  VHaketu  Çorptf.    Estons  c&téfk 

^  (M)  ne*  vîti  qtt'en^^rtiibnnemens  dans  b  Gnaa» 

:  )»  ée  Bsmgne.    TcBites:les  Pd&ns  fiirenb  raov» 

y>  pliea^,  &  fi  1^  inqQtécudds  avoient  darô  pli«i 

),  lQ9g-<tee3s,^  OQ  «»£  écé  dbtjgé  de£ûre.feevîr  ^ 

,9.  c^  laftgr  te»  Mai&ms  pubtiqu»^  &  ^IquQi 

I  ^  Maiiona  Rcqralea^  Pour  juftifier  ces  rigueurs^ 

!  ^  fis  pour  aein)ef  die.plus  eo>  plus  fias  PartUàdu,  I4 

J9  Cour  fit  œurir  le  bniît  QttH»i  avoir  décoi^ 

I»  vm  iKM^  Cûnfpkation  estocrable (A)  I^ 

^  lî^érité  dont  <muibtt,aiiffi-bien  que  la  déflat>» 
,^  CQqu'^  isarqud  k  fiittficsira  Sei^nrs,  &  }^ 
9y  diâp'acede  tous  ceux  que  la  feue  Reine  àvoiç 
I  ^  9)19  en:pb!ce>  teîade  guérir  le  mal,,  ne  fervv» 
I  9>  rcnt:  ^'i  ^augtnwer  ^  &  à  en  précipiccr  1^ 
^  eow.  Qot  peofâ  a  défendre  fa  vie  &  la  lib^rr 
„  té>du)iv»naà.pânrleaaiine8àlainain...,(^ 

„  Pres- 

(ii)  îaj.  U^   (t)  laç,  67.    («1  ia|,  74.. 

R  4. 
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»(4      BiBLIOTHBQJTB  RÀISÔNNUI| 

yy  Presque  au  même  tems  qu'on  fe  batcoit  efli^! 
3,  Ecoflë,  on  fe  battoir  auffi  en  Angleterre.  W 
yy  Détachement  EcofToisavoit  enfin  joint  9  dans* 
„  le  Northumberland,  les  Troupes  que  qudque^^ 
,,  Seigneurs  Mécontois  avoient  a{!emblées. . .  .- 
„  Ces  Troupes  pénétrèrent  dans  le  Comté  de 
,,  Lancaftre;  mais  elles  furent  ferrées  de  û  près 
y^  qu'elles  furent  obligées  de  fe  jetter  dans  Près- 
^  ton,  petite  Ville  presque  ouverte..... («)  Ib 
yy  demandèrent  i  capituler; mais, comme  il  àdt 
^y  raifbnnable,  on  leur  répondit  qu'ils  n'aur^ent 
^y  point  d'autre  capitulation, que  celle  de  feren- 
^  are  à  difcrétion  &  à  la  clémence  du  Roi..'. 
yy  Comme  on  vouloit  vivre,  on  fe  laiirapréiidie 
yy  &  désarmer,  &  conduire  en  diâërentes  FrifonSy 
j>  d'où  la  plupart  ne  (brtirent  que  pour  monter 
9,  fur  un  ÊchaSàud.  Ces  Viâoires..,abbattireDt 
9,  le  Parti  oppofé  à  la  Cour ,  mais  ne  le  fournirent 
fy  pas..«    En  Angleterre  tout  plia,  maison  ne 
„  changea  point  de  feotiment,  parce  qu'on  ne 
„  ceffa  point  d'être  lâaltraité,  &  que  la  grande 
jy  union  du  Roi  avec  les  Whigs,  le  fit  regarder 
),  desToris  comme  un  Eimemi  p^iûnel....(^)^ 
9,  Âufli>-tot  que  George  I.  eut  cks  avis  certains 
„  de  l'arrivée  du  Prétendant  en  Ecoife,  il  don- 
„  na  les  ordres  néceflàires  pour  que  le  Parlement 
„  s'ajQTemblât  promptemcnr,  L'Ouverture  de  cet- 
„  te  féconde  Séance  fe  fit  le '20  de  Janvier,  parun 
yy  long  &  n^agnifique  Difcours  du  Monarque.... 

(f  )  Ce  Difcoùrs préparoit  à  bien  des  rigueurs 

y^  que  nous  raconterons  dans  h  fuite,  &  aonon* 

M  Pag.  75.    (0  f^Ç,  97*    W  '•«•  »•«• 
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j^-çok  qu'on  feroit  plaifir  au  Prince  de  ne  point 
^  ^oppofer  à  ce.que  (à  juftice  avoit  tikkx  contre 
,1  les  Coupables.  Il  écoic  dans  le  même  efpric 
,1  que  les  précédens^  Les  Toris  y  étoient  re« 
„  ga^és  cooune  Ennemis,  &  les  Whigs  corn- 
j,  me  amis.  Oétoit-là  une  des  caufes  des  Trou* 
j^  blés  y  &  certainement  le  Prince  pouvoit  fe 
^  reprocher  d'y  avoir  donné  quelque  occafion  ^ 
y  en  fe  déclaiant  auifi  iolemndlement  qu'il  avoic 
j^  bk^  contre  une  partie  conûdèrable  de  fès  Su« 
^  jecs.  C'étoit  auffi  le  feul  reproche,  qu'il  eût 
^  lui-même,  &  ou'on  avoit  i  lui  faire.  Ëftima* 
^  t^  par  fo  qualités  peribndlies ,  par  fon  ap« 
^  plication,  &  par  fon  habileté  aux  afiàires,  il 
^  eut  été  woé  de  tous,  du  moins  du  plus  grand 
^  nombre,  s'il  eût  témoigné  à  tous  qu'il  les  ai* 

yi  moit,  ou  qu'il  ne  les  haïûbit  pas (a)  Les 

,>  Gimmunes  tinrent  au  Roi  la  parole  qu'elles 

„  lui  avoient  donnée,  de  témoigner  leur  indigna» 

„  don  contre  les  Chefs  &  Auteurs  de  la  Rebel* 

;  ,,  lion. . . .  Ces  menaces  regardoient  particulière- 

I  y^  ment  ceux  qui  s'étoient  rendus  à  Prefton — 

[  yy  Dès  le  Mois  de  Décembre  on  avoit  amené  à 

„  Londres  les  Chefs  &  les  Officiers  au  nombre 

„  de  deux  cens  treize On  les  difperfk  en  dif^ 

;  „  férentes  Priions;  les  plus  confîdèrables  furent 
yy  conduits  à  la  Tour. . . .  Les  Comtes  de  Der- 
yy  wentwater,  de  Nithisdale,  de  Carnwarth,  & 
yy  de  Winton.  le  Vicomte  de  Kenmure,  &  les 
yy  BarcMis  Widrington,  &  Naim,  y  furent  gar- 
„  dés...«  Un  des  premiers  foins  des  Commu* 
^  ocs  ...  fut  de  dreffer  l'accufation.    Elle  fut 

R  5  „  bien* 

(•)  Paj.  t#7. 


^  bien -tôt  prête.....  (4  On  us  fes^  fit  p»  lan»^ . 
^  gttir  long-tenu.    Dès  le  20  de  Fémer  on  1«uq  - 
^  prononça  leur  Sentence. . . .  (^)  Elle  ne  fut  pw 
^  d'abord  exécutée.  On  fe  £emtde  ce  délai  peu» 
^  tâcher  cPobtenir  legr  gnce.  *   Les  EpovifiM.  d«  ^ 
^  ces  infortufiés,  acoompagnées^de  picfi)«e  Muft  ^ 
^  ce  qu'il  y  vmit  à  Londres  dcDàtneade  difi»<] 
^  tinâion,  elles  écoienc  a»  moins  cent',  fe  jectèN  à 
^  rcnt  aux  pieds  du  Roî  pour  ie  Aéehîp.  Btles-no  ; 
yi  furent  point  écourées  :  d'autMff  ont  dit  qq^efieft  j 
^  ne  purent  m£me obtenir  immotnait  d'audico*  | 
^  ce,  qu'dlcs  demandoient  iiTdc  ^oiMfB  le»  iiH 
p  ftances  pofQfcdes.    Je  ne  puis  fn'cmpficher  d^ 
^  dure,  oue  ce  refus,  ou  cette  ferraecé^ne  fean 

^  pmnt  d'honneur  à  ce  Prince La  ctémeticft , 

,,  pou  voit  avok  Heu,  le  la  (Svérité  ticétoît  poim 

^,  du  tout  nccefiàîre Cette  TrMp«  im^m 

^,  neferebota  point.  EUecme  que  le  Roî  (à* 
^  roit  bien  phss  isn(Me  à  qaàqaeAdfeffe  àefy^ 
9,  Parlement,  qu'à  leucs  prières  Se  i  lêéfg  kirmcft  j 
^  Elles  fe  rendirent  à  la  p<Mrte  des  CemnniHMa;  ^ 
^»  Ottis  ni  rOiatenr ,  ni  aucun  dea  Membres,  j 
^  n'oâ  fe  charger  de  leur  Requête... .  €>fl  réua»  i 
I,  fit  mieux  ai^prèsdes  Seigneurs  ^quoiquWâCi 
9,  alièz  de  peine. . . .  L'Adreflë  foc  préfeMee. .  «.  ] 
fy  Elle  coocenoîten  fabftance,  qt^'il  piik  à  &  Mai* 
„  jefté  dans  &  grande  clémence  d'accofrier  une  \ 
yy  fufpeniion  deTexécution,  pour  autant  de  tctos  ^ 
9,  qu'il  lui  pkûrdit,  à  ceux  des  Condamnés  q^^ 
^  pouvoicnt  l'aFoir  méritée  par  quelque  endroie.  J 
fy  Le  Monarque,  dioqué  de  l'intérêt  qi^'on  par- 

{à)  Pajj.  xxo.    {b)  P^..ii4. 


jhfHl^  Mki  &  y§fkÊ  1736.      liy 

:  pmidre  ta  fiât  4fe  ctt  CoopÉUM,  té^ 
yy  ^pàît  êaimiGtiZ  y  Mykrdf  ^  ji  féfàè  en  €étu  §€• 
^  €apù9y  C9mmè  m  tautit  ks  éttitrity   €$  qui  fira 
^  le  fkf  teniueiiahk  f&ur  fbcmegr  de  fffem  Qétt^ 
,1  vetiKfmne ,  (f  peur  ia  Jetreté  de  met  Reyau^ 
^  met,.. .  (s)  Ooorge  tccoRla  te  Répit  qu'on  lui 
0  detnandok  aux  Lords  Widriiigtt>0,CariKiPvnb^ 
^  &  Nabn ,  flc  ordonna  que  tes  ComCtf  deDtr* 
^  wracwttter,  Nichûdale,  &  le  Vicomre  d« 
^  Keoinure  feroiecit  exécutés  k  lendeottia.  Le» 
^  deux  prétnieTs  étoiént  Gidiotiqiies,  le  croifiè* 
^  me  Proteftant.    En  Ait  de  grâce,  â  eft.afièzr 
^  difficile  de  &Tiûîr  pourquoi  on  la  édc  aux  unt 
^  ^utôc  (m'aux  autres^  il  y  a  pourtant  apparence 
^  que  le  Papisme  fut  une  raiion  détermitiame^ 
^  pour  eh  etclurre  Ceux  qui  le  pft^ûbienc,  & 
^  que  le  Vicootte  de  Keooiure  avoit  moins  d'»» 
^  mis. . . .    Une  des  trois  Viâimet . . .échappa 

^  au  fiipplice Le  6  Mars  le  Comte  del>er« 

^  weotA/tfater  £c  le  Vicomte  de  Kemnure  forent 
9,  cxécutiés. . . .{i)  Aux  deux illuftres Viâimes de 
jy  k  perfiiafioo  que  le  Prétendant  eft  le  véritable 
^  Roi^'  on  en  joignit  quantité  d'autres  dans  toiv» 
^  te  rÂn^flterre.  Tous  ceux  qu'on  avoic  pris  k 
ji  Preâxm  payèrent  par  la  main  du  Bourreau  ^ou 
yy  furent  deftinês  aux  travaux  des  Colonies  de 
jy  r  Amérique. .. .  (r)  La  clémence ,  la  douceur, 
9y  (ilr-tout  après  la  Viâoire,  auioit  fait  fur  les 
9  coeurs  les  impreffions  les  plus  vives,  &  auroicnc 
9,  aABiément  nmené  le  pbis 'grand  nombre, fur# 
,,  tout <le la  Nobleffe.    Au-^ueu  que  la  rigueur 


„  ne 


(^  Vttf.  tH.  (y)  fag.  !!«•  {t)  f ag.  fit. 
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^y  ne  ièrvit  qu'à  les  attacher  de  plus  en  plus  i 
yy  Parti  qu'ils  avoient  pris ,  &  à  joindre  à 
yy  zèle  pour  le  Prétendanc,  une  haine  perfo 
„  le  contre  fon  Rival.    Outre  raflfbibliflcn 
yy  que  caufe  à  un  Etat  cette  multitude  de  Suji 
yy  qu'on  contraint  d'aller  chercher  Un  afyle 
^  leurs,  ces  Exilés,  par  leurs  plaintes, s'atdri 
yy  la  compaffion  des  Peuples  qui  les  reçoivi 
^,  Irompaflion  oui  fe  change  infenfiblemeot 
,,  haiae  contre  leurs  Perfecuteurs.  La  France 
,,  éprouvé;  les  clameurs  &  les  fouârances 
yy  Proteftads  qu'elle  a  bannis  y  ont  animé 
yy  tre  elle  une  grande  partie  de  l'Europe. 
,,  même  chofe^à  proportion, eft  arrivée  à  T 
,,  gleterre.    Ceux  de  fes  Sujets  qu'elle  a  bai 
9,  ou  qu'elle  a  contraints  à  force  de  rigueur 
„  de  mauvais  traitemens  à  fe  bannir  eux-mê 
„  ont  fait  fur  les  Peuples ,  chez  qui  ils  fe 
^y  retirés,les  mêmes  impreffions  que  lesRr 

yy  François  avoient  faites Geoi^J.  n'i 

>,  point  dans  ces  vues.    Il  étoit  au  contraire 
„  perfuadé  que  la  rigueur  étoit  abfolument 
yy  ceflaire  pour  contenir  fes  Peuples ,  qu'il 
^  très  mauvais  gré  à  ceux  qui  avoient  appuyé  | 
yy  Requête  des  Dames,  &  qui  lui  avoient  nie  uni 
„  èfoèce  de  violence  par  l'Adreffe'*. 

Des  Leâeurs  qui  fiivent  penlfcr,  n'ont  pi 
bcfoin  de  mon  Commentaire  pour  pénétrer  l'iû; 
tention  de  l'Auteur.  On  voit  bien  qu'il  fe  prQ 
pofe  de  repréfcnter  Geêrie  I.  comme  im  Prince 
non-féulementj^m^,  mais  dur^  rigourettXyinfr 
Hihhy  qui  n'entroit  point  dans  les  vues  de  la  cU 
mencç,  qui  avoir  pour  masdme  de  n'xpoictfeDtrd 
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qui  traita  les  Papiftcs  en  Angleterre  arec  la  tné* 

i inhumanité  que  LeuïsXlV.  avoit  eïcrcée  en 

'me  contre  les  Huguenots.  On  eft  même  tout 

et  à  fe  foulever  contre  la  ménctoire  de  ce  Mo- 

iique  Anglois  ,  lorsque  Ton  entend  dire  à  fou 

Jiftoricnj  que  tous  ceux  qu^m  avêit  pris  iFref" 

i«,  qui  étoient  au  nombre  de  5000  Hommes- 

)$print  far  la  main  du  Bourreau  y  ou  furent  défi 

aux  travaux  des  Colonies  de  P  Amérique,    A 

du  feu  Roi  de  là  Grande  Bretagne  y  fur  ces 

js,    &  particulièrement  fur  le  dernier  de 

n  FaitSjil  n'eft  pas  poffible  qu*une  imagination 
'  luce  &  tendre  ne  lui  donne  un  Sceptre  de  fer, 
un  Cqeur  de  rocher.  Tout  le  monde  n*eft  paa 
'^  de  fâvoir  que  ces  notions  font  toutes  de  la 
vcntion  de  l'Auteur ,  &  qu'il  n'y  a  dans  le  . 
nier  Fait,  ou  que  groffière  équivoque,  ou 
Jhyperbole  exceffive.     Mais  tout  le  monde 
ut  lufpendrc  fon  jugement  jufqu'à  la  fin  du  Vo- 
.«me,  &  la  furprife  ne  fera  ms  médiocre  d'y  lire 
les  paroles  fuivantes ,  immédiatement  après  le  ré- 
cit de  la  mort  de  Georgel.  arrivée  à  Osnabrug  le 
iijuia  1727,  dans  la  mime  Chambre  oè  il  étoit 
kéki  du  même  mois  dépannée  1660. 
^-     ^  H  fut  inhumé  avec  une  Pompe  médiocre, 
jy  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.    D  ne  fe 
^„  trouva  pas  même  de  Poète  oui  lui  fît  une  Epi- 
5,  taphe  lupportable.    Ce  n'ctoit  pourtant  pas 
^'yy  manque  de  matière.     Ses  qualités  perfonelles  , 
u  fcs  grands  talens  pour  le  Gouvernement,  le 
u  fuccès  de  prefque  toutes  fcs  Entreprifes,  au- 
l  raient  juMé  les  Eloges  les  plus  inagnifique$. 
L  Sa  Bonté  naturelle ,  &  Probité,  en  avoîcnt  fait 

F  3>.  les 


^  les  à&ices  de  ks  Si^etsà^AïimtzffUi.  14»JÂ 
^  yiûons  feules  ,qiui  pait^gpnt  i'Apglç^irffjFp 
^^  péchèrent  d'y  lègaegr  fiï  tous  teCowsJ 
^  même  ijui  lux  furent  le  plus  apodes ^290^ 
^  rfju'il  étolt  digne  de  leur  çommsjider^  &  qi 
^  iséritoit  Tamour  qu'ils  lui  ixfufoi^t;,  fl  pgi 
^  Ja  Cléonence  au-cktà  de  fk?  juûx9  borpi^: 
^  fi  grand  oon>bre  de  Rebelles^  j(}ui 
^  il  ii'en  âb^indoonja  jque  irès  peu  à  la  rigoeur 
j^  Loix". 

Cette  peinture  eft  fi  diSerente.de  l^autie, 
jr  eft  fi  oppoiee^eUela  contredit  fi  bç^  '  ' 
que  j'ai  bien  de  la  peine  ^  noe  perfiiader  qu 
p^-tient  toutes  deux  4e  la  méfions  Pkme, 
3ant  j'abandonne  ma  conjeâure  au  ?Mc] 
ne  prétends  lien  aflUrer. 
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ARTICLE   II. 

Hisroiiis   wj  Vicomte    i>e   Tvhli^kw 
Atoécbâl  Géoera)  des  Aimées  du  Roi*  A 1 

mes.  Tome  I.  Pages  ^71.  T^nne  S.F$ff!$  im 
Tooae  IH.  Pages  450.  Tode  IV.  Pfff»  503- 

I 

r 

MîR.  de  Ramfajy  Auteur  de  cet  Omn&)\l^ 
dédie  au  Prince  de  TMrfigmf,Pmt-U<^< 
fiféchal,  &  Ffcii^»^  rft^mfie  tm  # 
Maifin.  Après  rJSjrf/r^  ^AçMm^  y  on  W^ 
•un  AveHjjpmmty  ém»  lequel  l'Hiftoii«o  ii«l 
compte  des  Sources  dans  iesquelfes  lU  <t  puié  ^9 
jMatfirîiu]r>&  qu'il  .dit  ne  deiroir  |»i  i£(xe^p^ 

C85(j 


Ces ^oitfces  oiic  été,  i.  Les  MémoiPêi  ài 

ite»  ^msâe fil jpcoppe main»  &.qui  con- 

Dt  Aïîiftoise  de  les  Cstsap^^»  iiepuis  Tan 

^  jtt£«a'à  k  Pok  Aes  Pyréoéas.    a.  U  ne  lon« 

.  iiit&âeXsettrQs,de  Brévecs^.&  d^ffaruâions. 

Ix&Mhi^rss  da  Duc  d'£^i,  qui  fervk  quatre 

uw¥:  ie  Vicomte  pendant  les  Guerres  Civiles^ 

dnixaas  avec  Je  Prince  4e  Candé  dans  l^Ar-* 

EQàj^le.     4.  Les  Mémokes  tmnufcrics  de 

}m  iJiblâitcouTS^  que  ie  Vicomte  employa 

ivent  dans  ks  Négockôons  de  Form^lU  ât 

lÀSmu^SÊe,  5.  Les  Mémmw  de  JLangladt^  Se- 

lèure^de  fMàériC"  Pâawriu  ^  Dac  de  BouiUtm. 

iVOûvv^geidel^f'CbamfSy  qui^vit  fous  le 


tui  écdvic  la  Vie  du  Vicocate  par  Tordre  ^Sc  (bus 
5  fG&  du  Cardài^  de  Bmilla».  8.  Les  princi- 
§m  Hiâ:orsBns  du  tetos  ^  comme  PàggàmArf, 
iS/iir,le  CaKlinal  de  Reu^^isjc:.  &  9.  enfin  leMar- 
j|uâ  i'imicêun^  qui  fut  témoin  de  la  plupart  des 
pS^  du  Vicomte  )  dq^is  49s  guerres  de  HoU 
1M4  &  ^e  l^Qfl  a  GfiMaûilté  iur  les  détails  des 
iiFDikeS'Caaipagnesde  ce  grand  Capitaine. 

j,  Rour  arrangea  dit  Mr.  d^  Rampjf^  &  poyï 

^ikr  enfemble  ces  Matériaux  ai  un  feul  Corj^ 

.^  ri'^bire^  T  Auieur  a  mêlé  le  ^rédt  des  Négp- 

(nsdcas:politi||ues.,Avec  Qelui<les  Expéditiofis 

^fB^iOair-^   JX  fl  tâché  de  développer  en  plu* 

&itfs  endroits  Técat  général  de  rJÉuiope,  &  h 

.Wtioo  iMMticuUàie  ^de  k  F«iU¥:e.^  lès  intri* 

igues  delà  Gour^  les  intérêts  des  .Pràices»  & 

k  cmiQ^  Àes  Généraux  CQnten^orain^; 

»  dans 


I 


'^  dans  le  deflèin  de  faire  connoitre  Por^e  dél 
,>  guerres  où  le  Vicomte  a  montré  (es  tskni, 
^  Cependant  en  a  eu  foin  de  ne  jamais  perdre  de 
„  vue  le  Vicomte,  d'écarter  tout  ce  qui  ne  fat 
pas  à  fon  Hiftoire ,  &  de  ne  point  noyer  Fobjet 

autheft« 
Jécr  p» 

^^  des  conjcSures':  on  a  toujours  préféré  fcru- 
j,  puleufement  le  vrai  au  vraifemblable;  perfuadé 
j,  que  l'Hiftorien  ti'a  pas,  ainfî  que  le  Poète,  le 
„  privilège  de  créer  pour  embellir.  Par  le  me* 
j,  me  rdpeû  pour  les  Loix  de  l'Hiftoire,  qui  ne 
^,  permet  pas  plus  de  fupprimer  le  vrai  que  de 
,,  dire  le  faux ,  on  n'a  point  dii&mulé  les  ftutes 
„  du  Vicomte  de  Turenne;  &  comme  le  but 
„  unique  de  cet  Ouvrage  eft  de  transmettre  i,  la 
,,  poftérité  la  mémoire  d'un  homme  >  dont  les 
5,  Vertus  Civiles  &  Militaires  ferviront  toujours 
,,  de  modèle  aux  bons  Citoyens ,  &  aux  plus 
,,  grands  Capitaines  ^  l'Auteur  s'eft  attaché  à  ecri«. 
,,  re  d'un  flile  clair,  fimçle  &  naturel,  ans  a& 
„  feâer  Içs  ornemens  qui  ne  conviennent  jamais 
„  à  l'Hiftoire,  &  qui  feroient  encore  plus  dé^ 
„  placés  dans  la  Vie  d'un  homme  ^  dont  la  fim« 
„  plicité  fàifoit  le  principal  caraûère". 

Cette  idée  générale  que  l'Hiftorien  nous  don- 
ne lui-même  de  fon  Travail,  eft,  en  fon  tout,  fi 
jufte  &  û  vraie,  que  nous  avons  cru  ne  pouvoir 
la  mieux  repréfenter.  qu'en  rapportant  fès  propres 
paroles.  On  nous  permettra  pourtant  d'y  ajouter 
une  chofe,  que  la  modeftie  de  l'Auteur  y  a  (ûp- 
primée;  c'eftqu'ila  répandu  fur  fon  Sujet  touii 

les 


^^ 


iAv^,  Miî  &  Jkh  1716.      ^ 

fmeps  dont  il  eft  faibepâble.  Un  Homme 

a  imnt  d^cTpric,  &  qui  écrit  auffi  bien  que 

i.i^Rmfay^  n^apas  -bdEiin.de  le  prooiettre 

I  Leâeurs.  Il  n'y  a  péribnnc^qui  n'y  oomp^e^ 

FHillôrieti  de  Mr.  de  Tktf^mtie  ne  trompem 

rien  icet  %ird  Tatt^te  publique.  SonSàlejir 

^tfrtb  &  natunly  ^omme  il  le  dit.^  eft  mr, 

pstyvify  animé ,jfimteQtt;i& Narration^ 

i,jdâ»amâée,incèreâàmev  liée;  fatRéSe^^ 

&X&  placées ,  fe  jàrenr  inttmemeoc  d^;  çhor« 

I,  &  ne  marquent  iMiS  moins  de  jugementbqit^ 

'  écraôûb.    Ses  Cacaââ»k;rlôiK  C0u]çt8^\ez« 

»j:,liiflDrique5,&  quelquefois  peigoeÎH  d^ii^. 

mât  tôujD  un  Homme;  l^hâx.  de  FimHmUe^ 

ï  a  lu  cette  Hifioire  piff  ordre  du  Garder  j^^ 

mxiy  eà  a-  tait  TElcge  :dan&  fon.  Aiff^éi$m\^ 

^  nsips  de  paroles  que  je  ne  ;viens  de^k :  f^ y. 

^  auffi  cet  Eloge  eft  biànbplus  fort  oue  lej 

V  caril^y  <iit ,  <^iLtASfwvéé  digne  mS^^^^ 

,.  ^     .  .    , 

"flfiepaioity  manquât  qq  effiet  qu'un  ,^H  plus 
5Ct«eiliberté  hiftorfque,  xm  étoit  atitr^côa.  fij 
Mnàne^  &  qui  eft  «  pné&nc  fi  rare  en  jF!r4r»r' 
i^*  hm  ioiteura  les^mia33rini|niics>  &  lespluf . 
loGèix^  à^poo&^iellr:dite>€o^txe  qu'ils  fiirâât^ 
ou  tout  ce  qu'ils  pedfènt^  i:Béîii>{être  que.fi  «sttc. 
^'ùovk  eôtrd^abord  étÉ;impyimée  eaHûSaàde,] 
liea  (p3f«^  l'a  été  à  dPif^it^  où  l'od  craint b. 
ylesiCenfoirs,  Jte  tXKUile  mondé;  peut<p 
,  dis-je,  qu'alors  e^e/auroit  paru  danfs  tout 
de  pecfeâibn  que;Mr^de  l^ff^y^;  pûù^iç. 
donner.  Je  ne  dimmulerai  point  que  c'eft  ua 
nm.Xn.  Parf.  IL    .  S  foup- 


••>••■>         ...     .X 


fttapçoû'  qui'  ffl'dft  -whit  *«!$;  Mtfrit  »  i  Ja.  fccA 
ttirr^^qudflues  «nd^oitt  oui  m'oDtnMm.^iJu» 
*ênés,'-ôç  flodi»'«ié»daf»Bes  qw  ,t*dxft6»    Je 

«ait  pltH  ïeniiniuattei  qu'il  s'y  agit rdiiû  ev*- 
néM^.  très  myfténwur»  &  qui  g^*»;«»^^d« 

Âtfa«!;<,-fl  iàat  te  .nçitorter  tout^iœtiwt^  lA 
^^tik  FaaèéçtadTô,  &d«  imtai&de.G^ 
]tàéeS6''vaut  penfimn»^.  U  ftet;  «mte  «ait» 

-':=^*VwAt«to'T*ifiB0iaf:Nég6ciaii*» 
3ti#3»Cï^|Ui»>j»»to,Roi  iéipltt«|dfl  jJôtowt 

'^'^'Wt  iéi  Ifellandoia^icfflnltMaeu  qurils  De ,  vot^ 
l.fteoitt»  qu'à  otuhipiiFnteuiis'  LmKi,iPoar;lui 

^  la»!tfifayen»<lévdifi«tdiiq.la  Tnpki  fiance, 
^  '  &;  ttoitiQiencatdfJtbdrdtiiar  vouloir  e*  detacte 
!;  Ch^lôs  0/  R«'d<i.kJOtaai4--BlBta8M;.   Jl 

^  communiqua  le  fecret  au  Vicomte  de  Turm* 
Jiàei  ArPénrotefiE  poac  ÇQiiduii«.ie^ 
^ tMMÎe Nfeociàtwi»-  . I^  ifenricés.figMto^jqi»  ■ 
jv  céï  gtaod  Gapétuèfij  *«càt  ..j^jndÛStàf'WtM»*  j 

i,fe|tt-S<^Siinuti}it'àv«ot(n&-!aptiè9iiJà  mort  àa 
Lierotiivlf«l9  iorowattèroat.  la  coffap»Jinti» 
rf^ma  de  1*  .DucbBfi«d'Qri«ant  ftêup  éo  Ghoite 
!;  Jlv-î*u6XIV..ctarigBL  enoè»ita«ofe  decAïttj 
Vdakfl  à  féêoA  dp  W«ii4eà»  d!  AagM»P«»  <i«  » 

J-w^içfôaifenttraiDée  a*ec,iiida&aicoi&fiâ:- 
!:nMî  Pri«îc«fl©,pttraJjïn(ï)ea  de  tems  pùffimteà 

•i4v6opty  Le  Vkontife-.ai««ttfon»èa»wga™f 

„,,   X..,'.     ...  •    •.•••>'■:;  •  •.  -ni.i^'-'lÛtt* 

(4)  Tom.  Ui  pag,  170; 
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X^iÉSoti  avec  èDe,  vorost!  tous  les  joiifs  dans 
kitûsàSàn  une  jeune  Dame,  dont  l'c^rk  ai« 
niable  furpaâmt:  encore  la  beautés    Comme 
Ë.de  éCQit  fevorite  de  Madame  y  il  jugea  qu'U 
j/fibte  i'affiirrr  de  fbni^ittdtié  pour  gagner  cel» 
I  tede&  Maitreflè.  Cicyant  de  bonne  fbi  n'ai* 
^  mer  que  Vetçàt  de  cette  Dame,  il  fè laiÏÏà  fur* 
«êncfrepar  fes  grâces^  '  die  n'oublia  rien  pour 
le  Tattadier.    TuHâme  ne  fe  défia  point  dea 
eibprefïbmêns  d'une,  jeune  perfonne,  qui  pa-^ 
KOtfiRÂt  t<nl)oura  le  regarder  plutôt  comme  Ibo. 
Itee,  que  comme  imABoant.    U  ne  démêla 
pnntià  fourcé  de  fatiebdreffir  naiflàùte;  peu 
à  peu  fes  ïcàtimens  fe  changèrent  en  paffion  : 
si  Page,  ni  là  vertu  dé  ce  grand  Capitaine  n^ 
purent -^  le  garantir  d'une  roiblefTe  trop  conv- 
àiane,  &  fouvent  fi^tale  aux  Héros.    Sa  con« 
femce  pour  la  Dame  redoubla  avec  fon  amour, 
^  &  (bus  prétexte  .de  la  rendre  utile  dans  iês  pro« 
I  jets  pclidques,  il  lui  réf  éla  le  fecret  de  PEtat. 
*p  Elle  entra  dans  Tintrigué,  &  fervit  de  Médiap 
\  trice  auttt-ès  de  la  Princeflfe  Henriette 
„  Le  Duc  d*Orléans  vit  avec  inquiétude ,  que 
la  DachelTe  ùl  femme  acquà-oit  beaucoup  de 
^  crédit,  fur  refprit  du  Roi ,  &  foupçonna  qu'd- 
„  le  ménageôit  quelque  afiaire  de  conféquence  ; 
mais:  ne  pouvant  la  deviner ,   il  s'adreiTa  au 
Œevalier  de  Lorraine  fon  Favori ,  pour  en 
pénétrer'  le  myftère.    C'étoit  le  Prince  de  1» 
Cour  le  plus  aimable  &  le  plus  fpirituel;  il  a&- 
ta^ua  ht  jeune  Marquife,  qui  ne  réfiila  pas  au 

Slailîr  de  lui  &ire  une  confidence.    Le  Duc 
.'(Mléans  éclata  contre  ùl  fenune,  fe  plaignit 

Sa  »  à  Louis 


£fS       BiBLTOTHfiQtrâ  RAISÛKIIII'É, 

^  à  Louis  XIV  de  la  manière  indigne  dont  oft 
1^  le  tratcoit ,  &  lui  fie  cônnoitre  qu'il  £i70ic  tout 
yy  ce  (qu'on  vouloic  lui  cacher. . . .  Cependant  la 
,,  DucbefTe  d'Orléans  continuoittoujoursiès  Né* 
yy  godations  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
,j  ton  Frère ,  &  le  vc^age  de  cette  Princefie  ca 
yy  Ai^letèrre  parut  necâ&ire  pour  les'  temii* 
,,  ner. . .  •  Elle  s'embarqua  à  Calais  6c  arriva  à 
^  Douvres  4  où  die  vit  )k  Roi  de  la  Grande-Bre» 
,,  tagne.  La  N^odatson  d'Henriette  fut  heu- 
^  reufe.  Le  Roi  (on  Erère  promit  de  &  détacher 
jy  de  la  Triple  ÂlUance^  &  die  revint  triomphan* 
„  te  à  Paris  vers  le  milieu  de  Juin.  S'étant  reci«-^ 
,,  rée  à  St.  Cloud ,  pour  jouir  de  k  beàité  de  la 
yy  Ëdfon ,  &  pour  bïxc  des  remèdes  dont  ûl  (ànté 
yy  avoit  befoin,  elle  y  fut  accompagnée  par  le 
)y  Vicomte  de  Tureime,  le  Duc  de  la  Rochc- 
y,  fbucault,  &  plufîoirs  autres  Seigneurs.  Elle 
>y  mourut  peu  de  jours  après  y  avec  toute  la  fei> 
9,  meté  d'une  Héroïne  y  &  tous  les  fentimens 
,,  d'une  Religion  rarfàite.  La  Cour  perdit,  par 
>,  (à  mort  y  une  Frinceilè  très  capable  de  con* 
„  noitre  &  d'aimer  le  mérite.  Le  Vicomte  ea 
yy  fut  il  touché,  qu'il  voulut  quitter  le  moade  & 
„  fè  retirer;  mais  le  Roi  l'en  empêcha". 

Je  ne  fai  fi  je  me  trompe;  mais  il  me  femble» 
à  moi  y  que  lorsqu'on  efi:  inflruit  des  bruits  qui 
coururent  alors  fiir  le  chapitre  de  Madame>  Se  nir 
le  genre  de  fa  mort,  on  fent,  dans  ce  récit  de 
l'Hiftorien, certaines  chofes  ou  qu'il  n'a  ofé  dire, 
ou  qu'il  lui  a  fàlu  raccommoder  comme  il  pou- 
.voir.  Car,  je  vous  prie,  quel  beibin  le  Vicomte 
avoit-il  d'une  Médiatrke  auprès  de  cette  PrinceÂ 


jtvril^  Mai  &  Juin  17^6 .      Vfj 

u'il  avoit  déjà  ff  t^fiance  mtimè  ?  Si  h 
e  lui  étoit  encore  neceflàire^  comment 
uvoit-il  lui  cacher  le  fecret  de  TEtac  i  S'il  nç 
'i^flbit  que  d'une  N^ociation  de  Politique, 
^où  vient  que  le  Duc  <r Orléans  éclate  cênfrtfii 
^  ^tfme^  qui  étoit  la  feule  proprement  qui  devoit 
flenêtre  coargée  ?  Si  Madame  mourut  de  mort 
ljiatiireile,à  quoi  attribuer  l'impreffion  &  extraor- 
dinaire que  rait  cet  événement  fur  Mr.  de  7V- 
^nV)  qui  veut  quitter  le  monde  y  te  renoncer  à 
!]hiCour?  On  entrevoit^  certainement,  en  tout 
iCda  des  inconiiftences ,   qui  frappent  d'autant 

3ue  ce  n'eft  pas  ordinairement  le  défaut  de 
e  Ramja/  de  charger  fa  Narration  de  ces 
^rieufes  ténèbres.  Cela  ne  lui  arrive  point 
les  rencontres  où  il  n^a  pas  été  de  même 
itnint,  ou  par  des  ordres  fupérieurs,  ou  par 
ménagemens  de  prudence. 
Ces  rencontres-là  font ,  en  général ,  fi  faciles  à 
Hoguer  des  autres,  qu'il  n'yauroitguèresde 
âeurs  écldrés  qui  ^y  mépriâènt,fi  l'onn'étoit 
qudquribis  tenté  de  mettre  fur  le  compte 
péjugés  de  THiftorien ,  ce  qui  devroit  peutr 
re  s'imputer  purement  à  la  violence  qui  peut 
Im  avoir  été  faite.  Mus  comme  ces  pré|ugés  ou 
4'lducadon,  ou  de  Parti,  ou  de  Religion, n'in- 
fluent que  trop  fouvent  fur  les  ji^emens  les  plus 
3es ,  il  ne  feroit  pas  abfolument  impoffible 
le  cœur  de  Mn  de  Itamfaj  n'ait  fuflfi  tout  feul, 
tems  en  tems,  pour  ne  lui  pas  permettre  ou. 
voir,  ou  de  montrer  la  Vérité  toute  entière. 
Q  n'oferoit  s'aiTûrer  que  ce  ne  Ibit  pas  à  une  il- 
'  n  de  ce  genre  qu'il  faille  rapporter  le  tour, 

S  3  que 


L 


ty9    BinuormQjik  ft. aisohnM  , 

que  rAiiteur  de  cette  Hîftoîre  donne  lu  Chtt- 
gemenc  de  Mr.  deTtireHne.  £couton5-lë  parler , 
fur  Tan  i66i. 

«  Le  calme  dont  jouit  l'Europe  après  h  Paix 
^  d'Aix-la-Chapelle,  dcama,  <*^i/,  beaucoup  de 
„  loifir  au  Vicomte.    Il  l'employa  tout  cnacr  à 
,,  rétude  de  la  Religion,  qu'il  fe  reprochoit  de- 
,,  puis  lông;téms  de  n'avoir  jamais  bien  aprax> 
„  fondie.    Dès  le  tems  de  la  Paix  des  Pyrénées, 
,,  il  avoit  commencé  à  fe  défier  du  Calvinisme. 
„  Les  récits  que  lui  avoîent  fouvent  feits  les  An- 
9>  g^is ,  pendant  le  commerce  qif  3  eut  avec 
„  eux,  dç  la  multiplicité  des  Seaes  qui  inon- 
„  dolent  la  Grande-Èret9^e,l'avoient  extrême* 
„  ment  frappe.  En  parlant  dans  l'une  de  fes  Lct- 
„  très  à  la  Vicomteflc  de  Turenne,  de  cette  di- 
„  verGté  d'opinions:  On  voit,  dit-il  y  que  par 
,,  trop  d'indépendance  d'efi)rit,quoiqu'avec  boà 
,)  fens,  &  peut-être  de  la  aévotion,  on  a  fi  fort 
j^  défiguré  !a  Rdigion ,  que  chaque  perfonne  fait 
,,  une  Seâe  à  fit  mode.    Le  progrès  de  (a  do- 
„  fiance  &  de  iès  doutés  fe  manifefte  dans  plu- 
,,  fieurs  autres  Lettres.    Mais  la  haute  idée  qii'û 
„  avoit  dé  la  fiipériorité  de  Pefprit  de  la  Vîcom- 
,,  tdfe,  &  la  crainte  de  bleflforla  délitatefle  de 
„  leur  union, le  retinrent,  malgré  les  lueurs  d'une 
„  conviétion  naifiànte,  dans  fes  anciens  enga- 
„  gemens.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  ùl  fem- 
9,  me,  que  rendu  à  lui-même,  il  fe  livra  à  (es 
„  propres  lumières ,  &  vît  fouvent  le  célébré 
„  Abbé  Boflùet. . .  que  fa  profonde  fcience  ren^ 
„  doit  digne  d'un  tel  Profelyte.  On  prétend  quç 
3,  ce  fut  pour  l'inftruâion  du  Vicomte,  que  ce 

„Pré. 
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ant  admiré.  ,Q}ioi  qtffl  «i  foit ,  lyèàn» 
feÉit  bimtôt  par  m-  tottctiens  areç  ,'.cp 
,  GtW  Homme ,'  goé  là  mdtitudej  vaçim- 
m  de  liifimner ,  '  4Q»t  «we .  conduite  par  ta 
-    —    :..  floe  tdùi  -  W^ateur  ûge,  iei< 


«iJittuÉt'tme  Loi  éçritfe ,'  doit  établir  vm 'In* 
Iwptilè^ûr.pour  «ft'fetef  l'intelligence  j.  & 
S  me  faiï!' cette  fuboirdrnation ,   cliacun  yien- 
ï'fe,  te  Livre  des  LdixlU  hisdn,  l'interaré- 
Iteifibode,  &  former- une  Rdigoff'ill 
IfeaficTuiennci  pénétré  de  ces  Maximes, 
Ifortàfo&Cataaère  héroïque  jusques  dans  It 
ilMMï'même,&  fut  dfflingùer  entré  les  «bt» 
E&^Viflcipes,  les  fbrtnes  ?c  le  fond,  laftt^ 
g  (s  dé^rotion  &  la  vraie  jSété.    Pendant  aM 
li iilétoîE pomt  convaincu,  fiuJle  vue  huraa&œ; 
L  nd  moâf  d'arabition ,  nul'  iiifferêr  tctritKrfd  'o^ 
'L  purent  le  déterminer  11  chaiié"  ^  KriiglOT, 
2 feïirfi-tôt  qu'il  Vrat  I*'Lùmière,il  s'y  rwj<^ 
;»'fictffiint  ÙL  réputàtiofl  aux  foupçons  ioju^ 
S  te  de  ceux  qui  l'acciribiérit  d'agir  par  des  vua 
'Loilidques,  indçnes -a%ie  mnde  «me. . v. 
,  fcbS  de  plus  en  plus  par  laFoi&la  pratique 
«  de  toutes  les  Vertus  Chrétiennes ,  fl  ouvre  lés 
«yewfarle  Monde  invifible,  &  fiir  la  haute 
;,<fcftinée  de  rhomme  dans'  les  fiècles  à  veni^ 
»  pea  à  peu  tous  les  objets  fe  transforment,  ^ 
»  fepréfentent  à  lui  foùsnin  autre  TOint  de  vue. 
»  Les  guerres,  les  conquêtes,l(»  affaire  les  plu» 
-  importantes  qui  agirent  les  foibl«  humains, 
1,  lai  patoiffent  des  octupations  au  deffous  de  k 
,  earoieui'  d'unEtw  immortel,feit  pour  1  Infim. 
»  U  veut  «lors  &  retirer  du  Monde,  pour  te  dé- 

S  4.  „  vouer 


^  roaet  à  la  coQt<mplaooii  descentes: émdkgÇ,^ 
„*  te  Roi  s'y  oppof^*.  '.[',' 
^  J&paîOre  à  r Auteur  festpetits  Lieux  r  comanmf 
de  .Contiroverfe  épifodique^  ils  ne  ibnt  honoeur 
ci  i  lui,  ni  au  ViqcHpte.    Ce  dernier  n'y  fiçure 
certainement  qu'en  qualité  de  Génie  très  mmce 
& ,  très  fubalterne.  Un  Proteftanc  qui  doute  »  en 
France^  de  la  bonté  de  (à  Religion ,  à  caufe  de  la 
muUipûcité  des  SeSes  que  PAnarchie  a  introduites 
en.  jingkterre^  un  Mari  (fii  ne  detneure  attadié 
à  Ut  Communion  de  (à  naifOmce,  que  parce  qniê  | 
la  Femme ,  qui  y  eft  auffi  attachée  avec  zèle ,  lut  ; 
[aroit  avoir  une  fufériorité  JPeJfrit  qu'il  ne  iêat  | 
jpaa^  un  Prince  qui  renonce  au  droit  de  ji^er  par  | 
lui-même  des  choies  de  ûConfcience^parce  que  \ 
fe  multitude^  c'eil'-à-dire  la  lie  du  peuple ,  dBt  | 
tnçapabk  de  raipmmr  &  a  befom  JFun  juge  fit  ^  \ 
yn  {lomme,  dis-je,  qui  tient  une  conduite  fen^ 
blable,;eft  d'un  petit  &  d'un  Tuperficiel  à  faire 
jpitié.  Un  Hiftorien  qui  fent  les  chofe^  ne  craint- 
^il  donc  point  dereprofEtuerlui-même^lorsqu'en- 
ïuite  hauflànt  le  ton  de  la  voix,  il  vient  nous  di^ 
je  pompeufement ,  que  cet  Homme-là  forte  fim 
CkfaSere  hérûique  jufqttes  dans  la  Religiam  mêmef 
Peut-il  même  être  intenable  au  ridicule  perion- 
nagç  qu^il  &it  jouer,  à  h/lr.  Bajoues  y  lorsqu'il  loi  ' 
fait  entamer  la  Converfion  de  Mr.  de  Turenne  ipet  \ 
cet  injurieux  raifonnemênt  :    Les  Crochet eur s  ^  ' 
les  Savetiers  ontbefisn  d'un  Juge  Jury  parce  <p^Se 
font  incapables  de  raiïonner'y  donc  vous  auffi  y  Mr^ 
îe  MarécbaUGénéraî  de  France  y  é'^fince  allié  des  \ 
plus  grandes  Maifons  de  tEttropCy   yous  en  dfves&*\ 
befoiny  comme  les  Savetiers  y  o*  Its  Crocbeteursi] 

N'ea 


I  JTen  déi^aife  à  Mr.  de  Ramfaj,  l'illuftre  Abbé, 
dont  la  profonde  fcience  étoit  fort  peu  néceffairc 
pour  ieauire  un  homme  auâi  peu  favant  que  le 
Vicomte,  cet  Abbé,  dis-je.  avoit  trop  d'efprit, 
fc  connoillbic  trop  le  monde  ;>  pour  commencer 
Fattaque  d'un  Projéfyte  de  ce  haut  rang  par  une 
Propofition  ii  grof&ère  ^  &  û  capable  de  le  ca- 
brer. 

Mais,  fans  m'arrêter  plus  long- tems  au  Contro- 
verfîfte ,  je  viens  à  rHiftorien^&  je  dis,  que  pour 
vouloir  trop  être,  ou  parditre  bon  Catholique- 
Romain  ,  Mr.  de  Bjmjay  femble  avoir  craint  ou 
.de  pénétrer  lui-même,  ou  de  découvrir  aux  au- 
tres, le  vrai  motif  du  changement  de  Mr.  de 
Ikrenne.  Il  en  fâvoit  affez  pour  démêler  le  mys- 
tère, s'il  avoit  eu  aflez  de  courage  pou^  Tentre- 
preadre.  Je  m'en  tiens  à  fon  propre  récit,  pour 
juger  que  le  Vicomte  ne  fiit  entraîné  que  par  la 
force  Uipérieure  de  cette  Ambition, qui  fut  tou- 
jours (on  inclination  dominante.    ,.  I>ès  le  tems 
j,  de  la  Paix  des  Pyrénées,^/  PHiftorienyû  zvok 
^  conunencé  à  fe  défier  du  Calvinisme*'.    La 
preuve  s'en  trouve  dans  une  Lettre  que  le  Maré- 
chal écrivoit  à  fon£poufe,en  date  du  12  Février 
1660  j  Se  lorsque  l'on  pèfe  les  particularités  his- 
toriques de  cette  année-là  ,  on  y  trowe  l'attrait 
vidoricux  qui  ébranla  lé  Héros,  &^i  enfin  le 
fit  fiiccomber.    Il  fe  lit  au  commencement  du 
V.  Livre  de  Mr.  de  Ramfay ,  en  ces  termes. 
„  Le  Vicomte  de  Tiirennc...  alla  lui-même 
trouver  le  Roi  qui  parcouroit  les  Provinces 
^  méridionales  de  ion  Royaume ,  en  attendant 
^  la  belle  âîfoa ,  pour  aller  recevoir  l'Infante  fur 
^  S  j  ,,  les 
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^  les  frontières.    Le  jeune  Monarque, 
^^  le  fejour  qu*il  fit  à  Montpellier,  voulut  réc 
„  penfer  Turenne  des  ferviccs  qu'il  avoir  ren< 
j,  à  la  Patrie,  en  Thonorapt  de  la  première  I 
9,  gnité  de  la  Couronne.    Le  Cardinal  Mioifl 
,,  lui  fit  entendre  oue  le  Roi  rétabliroit  volonr 
j,  en  fa  faveur  la  Charge  de  Connétable  de  Fi 
„  ce,  s*il  tfy  metltoit  point  d'obftacle  par 
,^  attachement  à  la'  Religion  Proteftante.  A 
,,  le  Vicomte  n'étdit  pas  d'un  caraâère  à  fe,l 
p  (èr  tenter  par  l'attrait  des  honneurs,  quand.) 
^y  s'agifToit  de  fa  Confcience.    Le  Roi  ne  ^^ 
,,  eftima  pas  moins,  &c  ne  pouvant  lui  çpnféi 
^,  la  Charge  de  Connétable,  il  en  cré^  une  no 
^,  velle  qui  lui  donnoit  les  mêmes  prérogativeâj 
„  ce  fut  celle  de  MaréchaUGénéraf\  •   ^ 

N'eft-il  pas  bien  fingulier  que  ce  Sé^neml. 
qui ,  félon  fon  Hiftorien ,  n^étott  pas  c^un  iS^ 
TaBère  à  fe  laijjer  tenter  far  les  honneurs^quaud  If^ 
s^agijfoit  de  la  Confcience^  ne  commence  pourtaflfci 
ày^  déper  du  Calvinisme  ^  qU'au  tems  aàjbn  aP^. 
tachitment  à  la  Religion  Froteftante  met  obftad^ 
au  penchant  que  le  Roi  lui  témoignoit  de  Této^ 
ver  à  la  frémière  Dignité  de  la  Couronne?  Cetèi 
frémière  Diinité  de  la  Couronne  ^  qu'on  fit  luire  ji 
fes  yeux  [0ir  l'éblouir, ne  l'éblouit-eUe point  e|i 
efièt  ?  On  ne  lui  en  parla  vifiblement  que  jqsf 
le  tenter,  &  je  fuis  peffuadc  que  ce  ne  fut  qu'uak 
amorce  très  chimérique.  Le  Roi  n'avoit  auCtfii' 
deflèin  de  faire  revivre  les  Grands -Connétables % 
dont  le  pouvoir  obfcurciflbit  bien  fouvent  cdtk 
des  Monarques;  &  dire  que  la  Charge  de  ^dari*» 
chai-Général étcit  revêtue  des  mêmes  ^érogativiH 

c*e&, 


'évrilj  :Mai  &  Juin  1735.       i*^ 

abufo  de  l'ignorance  ou  de  k  crédulité  de^ 
eurs.  Si  la  différence  n'avpit  été  que  dans 
Titres,  &  point  du  tout  dans  les  chofes,  là 
or  auroit  été  moins  fcrupuleufe ,  ou  fes  fcruf 
les  fe  fèroient  mieux  foutenus  ,  puisque,  s'ils 
Ment  au  Roi  le  pouvoir  de  conférer  à  Mr.  de 
Aràwf  la  Charge  de  Connttabky  ils  lui  dévoient 
fioffi  ôter  le  pouvoir  d'en  créer  en  ià  favçur  une 
mtvelk^fUf  dojMoit  les  mêmes  prérogatives.  Ceft 
jbvérité  toute  pure,  que  la  première,  abolie  en 
''1627,  ne  fe  rétablira  jamais  en  France  ^  tant  que 
j  fa  Rois  y  feront  ce  qu'ils  font  à  cette  heure. 
jOiitf en  flatta  le  Vicomte  que  pour  le  leurrer, 
^  il  donna  dans  le  piège.    Il  crut  bonnement 

Îndant  plufieurs  années,  qu'il  ne  tenoit  qu'à  ià 
digion  qu'il  ne  pût  parvenir  à  ce  haut  grade 
^honneur  &  d'autorité.    Il  paflà  enfin  le  Kubi- 
COQ,  dans  l'attente  d'un  morceau  fi  flatteur;  & 
te  iut  apparemment  le  chagrin  qu'il  conçut  alors, 
devoir  ion  efpènmce  fruftrée,  qui  lui  ouvrit  les 
yifxfir  le  Monde  invifibky  &  lui  infpirale  def- 
^defe  retirer  du  Monde  pour  fe  dévouer  i  la 
^mflatim  des  Vérités  étemelles  ;  car  ces  phra- 
h  ampoullées ,  &  que  l'Hiilorien  a  vifiblement 
tiiées  de  quelque  Oraiibn  funèbre,  veulent  fim^ 
plementdire,  que  Mr.  de  Turenne  fiArpris  de  ce 
ne  iTon  changement  de  Religion  n  Ojpéroit  pa$ 
Jon  fes  idées,  en  conçut  un  dégpût  du  Monde 
&  de  la  Cour,  qui  l'en  auroit   éloigné  tout  à 
6it,  fi  quelques  careiTes  du  Roi  n'avoient  pré- 
venu ce  coup  de  defespoir. 

Q  y  a  donc  tout  lieu  de  craindre,  que  dafis 
cet  endroit  de  Hiftoire  >  Mr.  de  Ramjay  ne  ie 

foit 
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ibit  pas  fidèlemeot  fouvena  de  ce  qu'il  ftvoît 
dans  fa  Préface, que  les  Loix  de  tHiftotre  ne: 
mettent  pas  f  lus  ek  fmpfrimer  le  vrai^  que  de 
k  faux  y  &  que  lorsqu'il  a  manqué  de  Mém 
authentiques  y  il  n^apas  cru  devoir  y  fuppléer 
des  Conjeéfures:  préférant  fcrupukufement  le 
au  vraifemhlable  y  ^  perfuadé  que  l'Hiflorie» 
pas  y  amji  que  le  Foëte^  le  privilège  de  créer  ^ 
embellir,  oiesi  des  gens  prenant  pied  là-dellu 
lui  demanderont  volontiers,  de  quels  Mémtàfm 
authentiques  il  a  tiré  l'Argument  déciQf  auquM 
il  attribue  la  Convcrfion  du  Viéomte.  NV  ^ 
t-il  point  fubftitué  ,  par  conjeSure  ,  la  VraiieniiS 
blance  à  la  Vérité,  &  imité  les  Poètes  qui  créeqpj 
pour  embellir  ?  De  cent  Leâeurs,  il  j  en  aufll 
toujours  quatre-vingt-dix-neuf  qui  le  fôupçomiCN^ 
ront  de  la  forte,  quand  ils  fe  rappelleront  le  m»j 
fonnement  que  cet  Auteur  prêtoit  à  rArchevfcj 
que  At'Cambray  dans  YHifioire  4e  ce  Prélat^  qiiiJ 
parut  il  y  a  près  de  dix  ans.  H  ne  fera  pas  inu--; 
tile  d'en  rapporter  ici  les  paroles. 

„  {a)  Si  Ton  admet  une  Loi  Révélée  ^  il  faut  Tùh 
^  connoitre  quelque  Autorité  fuprème  qui  parltf' 
,,  à  tout  moment  pour  l'interpréter.    Sans  cec»  ' 
„  te  Autorité  fixe  &  vifible,  TEglifè  Chrétlennoi 
yy  ièroit  comme  une  République,  à  qui  Ton  au^ 
„  roit  donné  des  Loix  fages,  mais  mis  Mag^ 
„  trats  pour  les  exécuter.  Quelle  fource  de  coo» 
„  fufions!  Chacun  viendroit,  le  Livre  des  Loii. 
9,  à  la  main,  difputer  de  ion  fens. , . . •  De  plus^ 

n  s'a 

(d)  Hifi.ii  UVtifir  des   Ouvr.  de  M,  F,  de  SaUfnse  d$ 
U  Motbê  Ffiulpu ,    ^Arfk,  de  C4mhraj,  Amft.  1727.  pag,  lof. 
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•^3  n'y  a  pas  une  Autorité  infaillible  qui  tious 

>èifc  à  tous voilà  le  vrai  fens  de  rÊcriture 

Sainte comment  veut-on  que  le  Payân  le 

I  plus  greffier, '&  l'Artifan  le  plus  fimple  s'en- 
gagent dans  un. examen,  où  les  Savans  même 
P  oc  peuvent  s'accorder  ?  Dieu  aurwt  manqué 
L  aux  befoim  de  presque^  tous  les  hommes ,  en 
3^  kur  dcômant  une  Loi  écrite,  s'il  ne  leur  avoit 
L  pas  donné  en  même  tcms  un  Interprète  fSr, 
L  pour  leur  épai^er  une  recherche  dont  ils  font 
^  incapables*^  ^ 

.    Ces  paroles  renferment  le  précis  de  la  Dé- 
mooftration  que  THiftorien  de  Mr.  de  Camkraj  dit 
kœ  r  Archevêque  employa  pour  ramener  à  la  Ca- 
. Solicité  un  Déifte,  qui  par parenthèfe étoit  Mr. 
[de  tiamfay  lui-même.    H  eft  donc  vraifemblable 
\  que  Mr.  écRamfayy  qui  doit  croire  que  FAigu- 
incnt  qui  triomplia  de  fon  Déifme  eft  le  feul  qui 
ifoit  ou  tK)n,ou  irréfiftible^^dl  bonnement  ima- 
g^  fidre  honneur  à  Mr.  de  nremne^  en  fuppo&nt 
à  vue  de  pays,  que  pour  convaincre  le  Prince, 
?<m  mit  en  oeuvre  la  Démonftration  qui  gagna  le 
Bçl-£^t;    Ceft  donc  un  embelhjfement  ^^j- 
/nf,qu'il  prête  de  fa  grâce  à  FHiftoire,  &  qu'il  lui 
prête  même  avec  autant  de  confiance  que  s'il  IV 
voit  tiré  des    Mémoires  les   plus   Muthemipies. 
„  Quûi  qu*a  en  foit,    dit-U^  Turenne  fcntit 
w  bientôt  ipacies  ennretiens^a?^^  PAhbé  Bojfuet  ^ 
que  la  multitude,  incapable  de  raifonner,  doit 
'  ^  être  conduite  par  la  foumiffion  ^  que  tout  Lé* 
giflateur  iage ,  en  donnant  une  Loi  écrite ,  doit 
^  étabUr  un  fcterprète  fur,  pour  en  fixer  Hmel* 
ligence  ^   &  que  làns  cette  fiibordination ,  cha- 
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y^  cun  vicndroic,  Je  Livre:  des  hor^  à  la  fltitfai  j 
^  l'incerpréter  à  fit  jmode,  6c  former  une  Blidi 
y^  gion  à  £i  fantaifie-'.  La  fidion  ^te.aax  yeiut 
&;  l'on  doit  reconnaître  à  cette  copfbmûté  d^ 
jMreffions  &  d'idées,  que  l'HiftorieQ  de  Me 
jf»rf »i»e  n'a  fait  que  copier  ici  oelui  de  Mr. 
i^éffeioMycn  appliquant  arbitrairement  au  Via 
te,  ce  ^xefentit  Mr.  [deRamfi/,  Je  ne  iiCput 
.  point  la  ûncérité  de  ce  que  ce  dernier  dit<le  lui-!; 
même;  mais  il  me  permettra  de  lui  dire,  qu'eq^ 
parlant  de  tout  autre,  un  Hiftorien  fcmpuleuz  nc( 
donne  pas  pout  detf  faits  cônftaos  y  de  fimpler 
pdflibilités.  ou  des  imaginations  toutes  pures.  Ai 
quoi  iâ\|t-il  donc  imputer  des  licences,  -  ou  dqi 
infidélités  de  cet  ordre?  Viennent-elles  des CoAt 
^urs  Rovaux,  de^  ordres  de  la  Gour,  des  ei^pi%' 
gemens  au  Parti,  de  la  Prudence  mondaine,  ont; 
4e^  Paffions  de  TAuteur  ?  •' 

,  On  cherchera  moins  de  myftère  en  certaind^ 
fiiutes  d'un  autre  geoce  ,qi£  ne  peuvent  guèivf' 
être  mifes  que  fur  le  compte  de  THiftorien^pu^ 
ce  que  l'on  ne  peut  entrevoir  aucimes  raifixis  ftj 
perieures,ou  de  Politique,  ou  de.Reû^ofi,  ^v 
jiient  j)u  faire  la  moindre  violence àfonEcrtt^ 
ou  à  (a  plutne.  Je  mets  dans  ce  nombre  diverCef  ' 
particularités  hiilortqûes,  que,  ans  la  moindut 
ombre  de  nécefSté  apparente,  Mh  àeJtantfif- 
rapporte  autrement  que  les  Mémoàret  amibei^ 
fies  iie  l'ont  fait  avant  lui.  Nous  ne  devons  pai 
en. être  crus  fur  notre  fimple  parole:  donnoii9*e|j| 
donc  deux  ou  trois  exemples,  fans  les  multipiietf 
tout  autant  qu'il  nous  feroit  aife  de  le  £iire.  ^ 

Xiv*  I.  fur  l'an  1634.    „  L'£teâeur  PalatiJ 


,  .dis^il^  Mat  ^  Jm  1716.       ^ 

açc^a  les  oflFres  des  peuples  de  Bohème,  fi) 

-fiatts^ncque; toutes  les  Puiflances  Prot^aate^ 

^  s'mtèreiEl^iêat  à  ùl  querelle. . . ..  Le  Roi  d' An4 

^kcn^  3c^U*père  ciu  Palatin,  ^  le  Roi  do 

Danîieimifc ,  qui  avoit  jéjpoàfé  la  Sœur  de  <:et 

Ele<$eur,^  fqutinrent  fc?  intérêts".   Eft-il  vrai 

qoe  Jaques  I.  ait  fbutenu  ion  Gendre,  &  tout  1q 

iooiîdejiie*  fiât-il  pas  le  contraii^e? 

Li\r..ld«  fut  l'an  \6\%,  ^^Ngc^  le  milieu  du 

fî^.diz-fep^èfne  Siècle,  l'efprit  dé  révolte  &  de 

\^  confafîon  s'étoit  répandu  par  toute  l'Europe...; 

■  ^  Ccomwel ,  refprit  le  pliis  hardi  &  le  plus  artiT 

f^  ^euxiqui  ai^  jamais  troublé  la  paix  de  l'Uni-r 

te  vers  ^  f;rfvdu  les  Ânglpis  contre  Charles  \!\ 

'^m  peu:  que  l'on  connoiilfe  les  premiers  élé« 

peûs  idc  t.l'Hiftoire  i! AngUterre  ^    on  fait  que 

^tmawely  qui  profita  de  k^révolEe  des  Âoglois 

fDotre  Ci&^/f/J^^n'en  fut  le  premier  Moteur,  ni 

ie  put  i'.^é. 

•«  Liv.  V»/fiir  Pan  1^72.  »f,jTça&  De  Witt  étant 
^  idlé^pOur  jtirec  ion  Frèret  Corneille  de  prifaQ^ 
1^. après  la; Sent;ence  d'exil,  prononcée,  la  popu* 
^  lace,  !^9ttroupa  >  &  tnenaç^^de  les  ailàifinei^ 
L,  Troi^Co65p%nies  de  Cavâjerie  du  Comte  ^ 
li^l^y  (Œiii.^ient  en  garniiôn  à  la  Haye,  voi^ 
f  ^ loietit fl^.'au  fecours  des  deux  Frères.  Les 
^  £lats(  4ei)ta  Province  aflemblés  firent  retirer 
iyi  ce^  TiOujPsesy  fous  prétexte  de  repoufTec  une 
^ W.  feule  deJP^7&ns  armés  qui;  venoient  piljer  iSc 
ittfalter  la  Ville.  Ce  ftrai;i^me  donna  au  peur 
pie  la  ftwflité. d'attaquer  les  De  Witt".  Mr.  dç 
tmféiy^i3là\  ci£e  ailleurs  les  Annales  de  Mr.  Bafna^ 

y-auiQit|ïii.>:.>ppr^pn**fi*tte^*  récit tfeiini 

'ezaâ; 
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txzA  ni  fidèle.     Les:  Etats  de  Hûllamde  rféi 
point  afTemblés.  La  Cavalerie,  que  Mr.  de 
commandoit,  étoit  aducUemcnt  à  cbcTâl^ 
portée  dans  le  Buyrenhof ,  &  dans  la  Placej 
Mn  de  TUli  ne  fe  retira  que  fur  un  Ordre 
des  Membres  qui  fe  trouvoient  encore  dans 
Collège  des  Confeillers- Députés. 

A  ces  chofes  près,&  fur  le  tout,  je  lii'ctl 
à  ce  que  j'ai  dit  d^  le  commencement  de 
Article.    Quoique  l'Ouvrage  de  Mr.  de  l^jomi 
ne  fbit  pas  d'une  exaâitude  également  fou» 
«'il  y  ait  des  endroits  qui  paroifferit  avou- 
es Correôions  incommodes,  &  qu'il  y  en 
d'autres  où  l'Auteur  donne  un  peu  trop  à  cata 
préjàgés,  on  doit  avouer  que  cette  Hiftoire 
fort  bonne,  très  bien  écrite,  &  d'une  1<  " 
non  moins  agréable  qu'utile.    Les  perlbnnes 
entendent  la  Guerre,  trouveront  princi|Mien 
ici  dequoi  fatisfiûre  leur  curiofité  fiir  une  infii 
de  détails  militaires ,conime  la'  Marche  des 
mées,  les  Can^mèns,  les  Sièges, les  Coi 
les  Retraites,  &  d'autres  chofi^  femblables. 
leur  laiflè  volontièt^lceplaifir,  8c  jeconfeflè 
mi  honte,  que  comme  je  n'entends  rien  è 
xtHy  je  le  trouve  toujours  de  trop  ^e^as  un 
•vre:  à  peine  puis-jé  le  fupporter  dans  lès  C 
tes.  Miis  je  n'ai  pas  rinjuftice  de-voi^ir 
en  '  Règle ,   mon  dégoût  ou  oM)  iâèbi 
L'omiffion  de  ces  détails  dans  la  Vle-S'un 
néral,  feroit  capitale.    Ib  fom^^pàrtië  l^t 
&  de  fbn  Hiftoire,  &c  des  Inftm(f^oâs  que 
gens  de  fa  Profcflion  en  peuvent  tir^. 
plus  grands  Hiftoiiins  en  ont  ciïxb^  leurs 


.  '  ufhril^  Mai  €#  Juin  lj%6. 

^Qttp;  C^ar  Ta  £dc  comme  les  autres,  te  ce 
fi'w  pas  là  ce  qui  fait  le  moindre  niiérite  de  fe» 
.  Commentaires.  J'en  conviens, &  je  dis  feulement: 
I qu'il  faut  être  du  métier,  pour  ne  fe  point  en- 
nuyer au  récit  circonftancié  d'un  Si^e,  ou  d'une 
Bataille. 

Les  Ledeurs  de  mfôn  ordre,  &  ceux-ci  font 
certainement  le  gr^d  nombre, trouveront  ici  en 
récompenië,  que  fur  tout  le  refte  Mr.  de  JLamfay 
a  travaillé  pour  eux  comme  cour  les  autres,  & 
n'a  rien  négligé  pour  leur  plaire.  La  chofë  lui 
étoit  ai(ee,  une  plume  comme  la  fienne  aiant  à- 
traiter  un  iujet  de  la  nature  du  fien.  Je  ne  parle* 
.  rai  point  de  la  grandeur ,  &  de  la  diverfîté  des 
Evènemens  que  fon  Hiftme  renferme  :  je  me 
tx3imé  à  la  perfbnne  de  ion  Héros*  Mr.  de  T^-^ 
remue  étoit  véritablement  un  Grand  Homme.  H 
le  fot  au  fortir  de  l'enfance  ^  il  le  fut  dans  leS: 
jours  les  plus  fbmbres,  comme  dans  les  plus  beaux 
de  fà  vie;  il  le  fut  dans  robfcurité  de  la  Pais^ 
comme  à  la  tête  des  Armées.  Le  Tableau ,  que. 
PHiilorien  nous  en  donne,  eft  en  général  tiré. 
d'après  nature.  Rapportons-en  quelques  traits^ 
en  faveur  des  peribnnes  qui  ne  connoiflènt  peut- 
itre  encore  cet  Illuftre  que  comme  un  des  pre- 
miers Généraux  de  (bn  fiècle. 

Après  avoir  dit  que  ce  Prince  étoit  JCune  taiïk 

médiocre  ^  bien  preportionnée  ;  qu'il  avait  la  for» 

me  du  fvijage  régulière ^  les  cheveux  châtains^  kt 

yeux  grands^  les  fourcils  épais  ^  presque  joints  en* 

fimble^  U  front  large  ^  ér  la  tête  un  peu  panshée^ 

téùT  modefie  ^  férain ,  et  fouvent  rêveur -^  ce  fui 

firmoity  par  le  mélange  du  févère  é*  du  gracieux^ 

Tom,  XVI.  F  art. IL  T  une 
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y^JfffSà  tfiHwomit  féûni»  dîi»s  le  VicoiMe  de 
P  Turemc.  $Qn  <k&iuif feÛCemeot  A)&îce^  d!»^ 
^  tant  pim  d€  lommgtt  >  i}M  Ji'^vidifié  étoît  di^k 
,1  le  vice  dominant  de  ion  ûècte.  ^  Il  laiflEi  ca 
^  tnourant  betuconfi  mwm  4/t  biêo»  ^là'fl  nfen 
^  avoit  r«)ça  de  ft  Maift>oi<...  Non  content 
^  d^être  libéral,  il  létoit  ûigéweux  i  troimr  ki 
^  moyens  d'émmner  It  hcvte  de  recevoir,  &  i 
3^  cacher  fii  çentfoâté  ^is  diflem»  furétexties.... 
^  L'amour  w  t>Hm  public  règloîi:  qn^uemeot 
^  fies  defir^^,  &  iàs  mwvfmciK.  Oiioique  ûm 
^  ambtf  ion  parût  demies  premières  «poées^  la  pni< 
^  deace  d'«tord>  enftite  la  paété^furoit im^oiiii 
^  k  moÂrer.. . .  Il  a  noiiicHira  préféré  fa  Afaifim 
^  àfiiloKtaM^&toBiiitinetaderËtacàceiKde 
^  (à  MaJiQn.  Maisr  quelque  cbère  que  lui  fût  ia 
,y  Patrie,  jafipais  pour  la  &XYix  il  n'a  violé  ni  le 
^  Dvoic  deis  Geos^  m  le^  Loix  immuaUei  de  la 
^  juitice.  It  eut,  d^w  fa  tendre  jeuneflEe,  m 
^  amour.  <faxmQaiic  pgtir  la  Vérité  :  il  déteAcMC  la 
,y  Politique  y  qui  ne  cherche  à  réiiiSr  que  par  la 
^  diffiEnulationypar  lomenfonge^  &  pur  btiburi 
yy  berie —  U  ne  dooneât  jamais  (fa  féfr9le)  fima 
^  être  afluré  de  pouvoir  la  tenir  ^  &  plutôt  ^ 
y^  de  pfiM^re  no  eogagemeot  qu'il  aiiroit  cnwic 
,y  de  ne  pouvoir  accomplir  ^  il  annoît  n>îeax  ^cs^ 
^  pofer  à  imter  les  Miailltes.,  à  dé(^Fe  au  Rcî- 
^  même.  &  à  iê  voir  abandonné  des  troupcL,' 
y^  Son  JdumâiHté  fe  répandait  généralement  ht\ 
yy  toits  les  hommes.  Les  Officiers ,  les  Soldata 
yj,k^  Domafti^ues,  lio^  .Enoeootia  même  œ 
».  ^  &n- 
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te  «nets,    n  ne  laiflbit  échapper  an^: 
^cone  occftfîon  de  fiare  connoitrc  le  t^tittpèc 
de  cacher  ou  d'ooccofer  ie$  fautes  de  ceux  qui 
|6rvc»ene  ibas  lui. . . .  Il  paroiflbiC'  ép  même 
Géocrd, d'Armée,  &  Père  de  ftmille. 
•On  eût  cm  que  !çs  Soldats  étoîent  fcs  E»* 
ans. . . .  Auffi  humaiit'  pour  iès  DbmeftiqiieS) 
a  lie  Jeur  fit  jan^'s-feptir  la  baffe^  de  leur 
|Scei)dfCk>n  par  les  caprices  d'une  }iufncur  ûié^ 
f'Çiie  èc  hautaine;..;    Les  idées  qu^il  s'étoit 
[armées  du  véritable  Héroïfme,  le  lui  avoiènt 
^t  placer  dans  unié^éljèyarion  d'âme  ^qqi  nous 
"^  adf  iûacceffiHes  atapaflSon?  des  autres,  & 
*  pous  donne  fur  les  nôtres  un  eppire  9^ 
Il  paflafaviç uns  aucun  démêteperib- 

id La  Sobriété  lui  a vpit  confèrye  tout» 

^6  v^eur  dans  im  $^  avancé. ...  H  no^ngeoic 
&  fès  repas  ccoiçnt  fort  courts. ...    Sa 
leftie  rélevoit  au  deiTus  de  toutes  (es  au« 

res  Vertus D$ns  la  con  verfatign ,  il  n« 

doit  presque  jamai?  de  lui j s'il  y  étoit  forcé, 
^rttoit  avec  tant  de  réferve  ,  qu'il  paroififoic 
_  lorer  fon  mérite^  &  Ja  haute  idée  que  \m 
^ixtxts  eo  avoient. . . .  Lçs  foin?  qu'il  prcnoic 
fdc  iii  perfpnne,  fe  bornoient  à  la  propreté  & 
\  la  DÎenféançe.    Il  n*etnploypit  fcs  Domefti* 
qocs  qœ  pour  les  èt^ces  ttéceflairès  ^  &  quel* 
"]Ucfois  mênie  il  lés  en  dîfpenfoit  avec  riop 
'indulgence. . . .  Les  Talens  du  Vicomte  éga- 
ient fes  Vertus.    L,a  Nature  lui  avoir  donné 
grand  fens^  la  pénétration, ''la  jufteffè,  It 
rofondéur  fie  toutes  les  qualités  folides,  en 
'i  rofofant  ce  feu  de  gémc»,  dette  imagination 
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;^  vive  te  ces  qualités  brillantes ,  qui  font  l?é^ 
^  &  Tagrément  de  l'eforit.    Ce  défaut  de  vivî 
^  cité  l'empechoit  de  iaifir  ^omptement  Ic^ol: 
„  jets^  mais  par  des  réflexions  continudles, 
^  les  découvroit  avec  plus  de  netteté>&  le$' 
^  èraflbit  dans  toute-leur  étendue. ...    {1  ne 
„  foit^  &  ne  difbit  rien  d'inutilei  mais  il  n' 
yy  blioit  rien  de  néceflàire^. 

Un  fi  bel  Elojgp  eft  parfàitenoent  juffifié  pâé 
THiftoire.  Le  Vicomte  y  paroit  grand  dans  touf 
les  tems^>  fie  dans  tous  les  états.  On  y  trouva 
par  conféquent  par-tout  des  endroits  qui  plaiiênu 
ou  qui  frappent.  J'en  donnerai  pour  écmnciliom 
les  Exemples  fiiivans.  ^ 

Livre  I.  fur  l'an  1(^37.  „  Quelaues  Soldatil 
yy  aiant  trouvé  dans  le  Château  Je  Sotre  fi^om  ve^ 
yy  neit  de  prendre  yune  femme  d'une  graiule  betu-^ 
yy  té,  l'amenèrent  à  leur  Commandant,  coaun^ 
yy  la  plus  précieufe  portion  du  butin.  Le  Vio 
„  te  n'avoit  alors  que  vingt-ûx  ans^il  a.'écoic 
,,  infenûble  :  cependant  il  feignit  de  ne  pas 
y,  trer  le  defièin  de  Css  Soldats  ,&  loua  beai 
yy  leur  retenue,  comme  s'ils  n'avoient  vend  y 
y^  lui  amenant  cette  femnaè^  qu'à  la  dérober  à 
^  brutalité  de  leurs  Compagnons.  Il  fit  chercb 
,,  fbn  Mari,  &  la  remertant  entre  fès  maios 
„  lui  dit,  que  c^ était  à  la  Jbfcrétion  defesSo. 
„  qiiil  devait  rhmneur  de  fafemm^. 

Livre  V.  fur  l'an  KÎ73.  „  Le  Vicomte  fut 
„  iëul  qui  ne  {profita  point  des  dépouilles  des 
yy  nemis,  &  marqua  pendant  toute  cette  exj^ 
yy  tion  fameufe  ,  un  defintèrefTement  é^  à 
^  valçur.    Un  Officier-génénd  vint  un  jour 
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ht  un  Tùafeu  de  gagner  quatre  c^  mil- 
francs  en  quinze  jours^fans  que  la  Cour  pût 
L  jamais' en  avoir  aucune  connoiuance.  II  lui  ré- 
1^  pondit  avec  autant  de  fîmplicicé  que  de  no- 
p  faleâè^  ye  vùus  fuit  fin  (migé-^mais  tomme  fat 
^fimvewt  trouvé  defimblabks  tccUpom^  fans  en 
\}.avoir  jamah  frûfité^je  ne  crois  pas  devoir  cham^ 
p^de  -conduise  a  mon  âge.  A  peu  près  dans  le 
^  inême  tems  les.  habicans  d'une  grande  Ville  lui 
yi:>&igent  cent  mille  écus ,  pourvu  ^u'îl  vou- 
^&  bien  fe  détourner  de  ibn  cliemm^  &  ne. 
^igôint  faice  paifer  (es  troupes  chez  euir:  il  leur 
^répondit,  Comme  votf}s  yHte  n^efi  point  far  la 
^fo^e  par  ok  fai  réfdu  de  faire  marcher  tAr^ 
^mée^  je  ne  pms  prendre  targènt  fue  vous  nitf^ 

Au  même  Livre,  fur  Tan  1^74.  „  Les  mau- 
^  vais  filccès  de  cette  Campagne  refroidirent  le 
^.Rpi  d'Angleterre^  r Archevêque  de  Cologne 
I)  &T£vêque  de  Munfter.  La  France  ie  vit  fiir 
^  le  point  d'être  abandoimée  de  fes  Alliés,  & 
%  t!»agée  à  Soutenir  feule  une  guerre  avec 
%  rEmpô'e,  TEfpagne,  '&  la  HpUande.  fje  Vi-* 
\  comte  de  Turenne  ne  put  difSmuler  fon  cha- 
\  grin.  On  voyoit  dans  £>n  maintien  &  fur  fon 
1^  viâ^  uû  air  de  réflexion  &  de  trlftefle.  Après 
1^  avoir  diftribué  fon  Armée  en  quartiers  d'hi- 
ver, il  revint  à  la  Cbur..  Le  Roi  le  reçut  avec 
mille  démônftratioQs.d'eftime  &  de  tendreflë, 
rentretint  ibuvent  en  particulier  des  moyens 
de  rétablir  les  afiàires  la  Campagne  fuivante, 
lui  rappella  les  fuites  qu'avoient  eues  les  con-^ 
iei}3  de  Louvois,  &  lui.doana  une<belle  occa- 
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„>fion  dbir^enoer  di^  Mniiftre.  LeVicbomlb. 
„  conttfïtà  de  repooctre  an  Rcâ,  que  k  Ma^ip/h 
,y  dBËÀuifois  éfit  tris  eafoik  iê  riwàtt  ée-^rémi^^ 
y,  firtséùerà  Sa  Mé^fiédam  k  Câhimef;mms  f iâl 
^  $f^a90i^'fMf  affèz  éeiepétiénce  àmf  h  âÉmnTyj 
y^fomtfensttrtimerhékfBiaè.  Oetttt  oxadèf^^ 
^  tSGRRk  &^ -éettft  générofité  plurent  iiitii m nwnJ 
^  au  jéHRé  Monarque^  qui  hii  dky  Sgmml  mm] 
yyiàes  Mftifres  tfiui  kftàfokm  ^  mm  imurfitm 
y^'  tûtqoiittftmr  wm.  Il  lui  p^rrla  enfiiiie  <hc  lm«^J 
^  quk>  de  St.  ^re,  de  l'sil&ra  que  tec  Offidoc; 
,;  né  ferviroic  plu$  fom  Itû  Tuteime  ea  âfsM,- 
yf  deàaUdé  lés^  lailbn^  te  Rdi  lui  fit  Mmofcrn^ 
^.  que^  i9t.  Abre  atbit  torr'bl&iiié  b.  condcûM  ^  te. 
,,-  BMidé  ffiêtne  il  Louvjofey  qse  /tf  Mfpir^  Aé  mê^ 
yy  fuite  y  il  aurait  fu  fauver  Bonne  fans  fismi^: 
y^fjëfiteà.  IBmryuûà^ààtXt  Vkdnse  a;?ec  tLXXk^ 
yfi^m&^nèmeforiai't'iltàs^ je  tastrois  écêmià 
^  jfwe  flaifir^  é^  jtaurtisfmté  ie  tes  eonfitk^^ 
^  H  èxoifkaifiiite  St.  id>re,  ftt  ion  âoge,  côm 
^  dit^ùdi  coiBipte  exàâr  cte  fts  fervice^,  obtiob 
^  pour  tairtiae  giatifiimioa^  fie  j>m  le  Rof  ë« 
yi  àe  bii  posr  ôter  uii  Lieoeeoafiit-GéflénA  ^Téii^ 
9,- ffiéiîte  ô  diflânâtié'*. 

Mr.  de  îtam&^  a  pàmgé  fonHiftëke  oc  fix^ 
Lmà,  qui  retnpûflënc  les^âcQX  précotefs  VoÎuh 
mdsy  te  à  ta  tête  de  daioeun  desqu^  le  Libraire^ 
a:  £sir  placer  une  jolie  Vi|^iàte)  réutttt  à  tfxd^ 
qufufi  des  évèûemens  fritsci^x  qui  y  font  «ap^ 
porté?.  Le  I.  Livre  qm  cdim»eiicé  à  la  tfEâOlii*. 
ce  (fe  Mè.  et  TitremtBy  le  ti  Septemtofr  t6n,  m 
ikâ(a^«xl  Fan  i(f4^,  où  06FMceree^  fe^B&Ma 
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HM.  Cettd  PâDcfttC  Mëlltôt  fuivie  dâ  troubles 
éirU  MkiOiité  $  pmdaitt  le^i^  Mr.  de  Tk^vm^ 
rendit  les  fervices  les  plus  importiiis  i  là  Cour. 
Oft  fiéàvè  tous  teâ  ^cfib  dans  le  Livre  III.  en 
y  éM^pMlMHt  «OHM  l^âiifiée  t6^i.  Le iV.  détend 
jâS^k  ià  dOfielu&oti  dk  Traité  de6  P^ifité^  m 
f tf^.  Lé  Livre  V;  tôniiefit  les  évèb^n^^  qui 
ft  pkShtem  di^U  k  %itttfs  d'Avril  t66ày&at  le 
Vi«ômefutAit  MftFéékal-Oédéral  des  Cam{)^ 
&  Armées,  jufqu'à  la  fin  de  i6j^.  Le  VI.  fiwt 
Ih.  iStM  de  ce  ifÊHA  GftpStàine,  qui  fut  empor- 
té xl'un  bouler  de  caftbfi  près  de  Èaspœh^  le  ai 
}MiM  fl^^5)  ttt»  fhoÉiettt   après   avoir  dit  à 

jêmftlki,  ^  Vers  le  Mtottieneetnent  de  l'âtitiéê 

^  15^)  ^  tl  itVÔlC  épfoaié  Hhàflèfàé  dé  Cu^ràonK 
^.  ilàe  Uhic^e  &  faéfitièfe  HfAhMmd  tk  Komfiâ 
^  é&  Camm^i  îkit  de  /a  JP^rwi  Pair  &  Maré^ 

^  cM  et  France.  Le»  quàltëé^  dé  fôfi  e(^t  tt 
;j  ^  fbtt  kGbïT  furpaffôiènt  lé»  ÀViatieiges  de  ft 
f,  fniflg^ee  at  de  (a  fomtïe.  Elle  f éuaiiToit  ta 
,^  doueeor  dt  la  déiicâteil^,  la  fitnplid^é  St  là 
5)  âKxfeftte,  avec  le^  ^ticKien»  élevés^  6t  Uk 
^  eoAiioifiâneés  lea  rdoios  ordinaires  à  foh  Sexe. 
„  En  un  taoty  ëte  itoit  dlgtie  du  Vicomte  de 
A  1  ureKtie  • 

Je  vietK  de  fUrc  ôbferver,  àné  l'Ouvrage  dé 

Mr.  de  Rè^t/ay  tetnpiit  les  2  premiers  Totbes  dé 

cette  HiAcnre.    Les  2  autres  en  contiennent  leis 

[  Stt^^étnMs,  ou  les  Preuves  juftificativès  ^  bieh 

i-Mtttdtf  f^ntnoiflS,  qu'il  n'y  a  gtiète  <pt  des 

^  ^îbcéH  ev^alétf,  éoM  chscurié  C  |are  a  Ton 

T  4  mé- 


%9S   BuiuormK^  Raisomni^ 

mérite  ^)édfique>  &  pir  cooftqœiic  cft 
de  l'attention  des  Leâeurs.     On  en  jugera 
.  lement  ainfi ,  fur  la  fimple  Notice  que  nous  ak^i 
Ions  en  donner. 

Dans  le  Tome  III.  on  trouve  i*.  les  JUé 
du  Vicomte  de  Tureme ,  écrits  de  fit  pcopre  maio^i 
Se  qui  furent  compofês  apr^  la  Paix  des  Pj^l 
nées,  L'Ouvrage  )  écrit  d'un  ftile  fort  fimple£c| 
fort  naturd>eft  divifé  en  9  Livres, dont  le  pré*^ 
mier  commence  à  l'an  16^^^  &  dont  le  dernier 
finit  avec  Tannée  1^58. 

Q,\  Relath»  Je  la  Caififagtfe  Je  Frihtfrg  y  en; 
1^44.  ^jpar  le  Marquis  de  ta  Mmjfayf. 

Le  lome  IV.  contient  x^  Divmes  Let&re^  i  de . 
Mr.  de  Bmùlbm  à  la  Rdne;  i  au  Duc  d'OrAT^ 
4  du  Vlcomtç  à  fit  Sœur  ;  i  de  FEleâeur  de  ifefifjws^ 
€v  au  Vicomte;  i  du  Duc  de  Wîftemherg  au  m&«^ 
fne;  4  du  Vicomte  à  la  Reine-Mère;  6  Brévi  "^ 
du  Roi;  I  Extrait  des  Rcgiftres  du  Confeil  id'£i 
25  Mai  1^52;  3  Lettres  du  Prince  de  Caml^  at 
Vicomte;  ±  du  Vicomte  à  (cmi  Epoufe;  i  du  Land- 
grave au  Vicomte  ;  i  du  Duc  de  Lorrahie  au  mê- 
me; I  du  Duc  de  Wirtemberg  au  même;  une  eaiA 
tre  de  l'Eleâeur  de  Mayence  ;  Provifioo  de  la; 
Charge  de  Maréchal-Général, du  5  Avril  1660;;! 
I  Lettre  du  Viccnnte  au  Comte  dikfiraJes^hxsk^^ 
baflàdeur  en  Angleterre  ;  une  Inftruâion  pourj 
fon  Secrétaire  qu'il  envoyoit  en  Teftnyd-^  uneij 
autre  à  Mr.  le  Marquis  de  Rnvigny  ;  un  Mecnoi^ , 
re  préfenté  au  Roi  en  166^ ,  fur  l'Alliance  à  fai-f  | 
xe  avec  les  Angbès  ou  les  HolLmJois;  un  autre  dej 
h  même  année,  fiir  la  poffibilité  de  la  mort  di 
Roi  d*EJfaff9e  ;  Inftruâion  du  Vicomte  ~^* 
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Mr.  de  St.  Rmfminr'y  Métnofre  du  Vicomte  fur  Je 
^  paffiige  du  Rhm  ;  Mémoire  du  mêine  fur  les  Sué'^, 
4»Sy  Semimenc  des  Maxéchxaxàt  France;  Ex- 
trait de  quelques  Lettres  de  Madaçie  de  Sévigpé 
ûax la  mort  de  Mr.de  Turenm^&c  Lettre  du  Roi 
fur  ce  fujet ,  à  l'Abbé  de  St,  Denis. 

2*.  Les  Éloges  de  Mr.  de  Turemte^  i*.  par  Mr. 
étSt.Evremont  yZ"*.  par  Mr.  le  Préfîdent  de  La^ 
M0ÎPMJV,  3**.  L'Oraifon  iîinèbrie  par  Mr.  Fléchier^ 
4*.  Extrait  de  TOraifon  funèbre  du  Prince  de  Can-* 
ié  par  r Abbé  Boffnet.     ' 

3*  L«  Mémmes  ih  pue  ^reirr*  depuis  7f- 
f»fxll.  Roi  de  la  Granae'Bretofffe.  Ils  font  pre*. 
cédés  d'une  Pré&ce  du  Cardinal  de  Bouillon  y  qui 
attdle  l'authenticité  de  ces  Mémoires,  qu'il  te* 
noit  de  la  propre  main  du  Prince  dont  ils  por« 
tent  le  nom,  &  qu'il  en  reçut  comme  ion  Ou-, 
viager  ce  qui  eft  auffi  certifié  par  les  Supérieur 
du  Collège  des  Eco  fois  à  Paris,  dont  l'Aâe  a  été. 
mis  à  la  fin.  Le  Morceau  hiftôrique  de  ce  Prin-! 
ce  Anghis  commence  en  1652  ,&  finit  en  i($$8«. 
On  y  trouve  diyerfes  particularités  qui  font  fore 
curieufes,  les  unçs  parce  qu'elles  fervent  de  preu-r 
yes  à  ce  qu'on  lit  ailleurs,  âc  les  autres  parce 
qu'on  ne  les  trouve  qu'ici.  J^en  extrairai  une 
ioile,  afin  d'en  donner  quelque  idée. 

Dans  certaine  Aâion  dont  le  Due  parle  fur 
J'an  1^52,  U  dit,  qu'il  y  eut  divCTfes  perfonnes 
de  qualité  qui  furent  bleflees  ou  tuées.  „  Mr.  de 
„  Hamarin,  ajoute^t^il^  fut  de  ces  derniers,  &. 
„  une  Avanture  trop  remarquable  ne  permet' 
„  pas  de  l'oubUer.  Des  Difeurs  de  bonne  avan-. 
,>  ture  lui  avoient  prédit  qu'il  mourroit  la  corde. 
^  au  cou^ce  qui  eft  contre  la  coutume  de  Fran^ 


'^  Ci  ,  ôû  Oh  iûdpêk  îètt  ailt  ^SMtiDtiéMiiMf 
yi  qui  font  condatntiés  à  mort.  Cëpétidftnt  3 
yy  eût  te  maiheaf  d'accomplir  la  ftédiftîon,  â 
^j  cm  peut  appeler  aififi  tes  Cdrim  ridieutes  de 
,5  cts  aortes  dé  géi^»  dont  Dtect  nâtilcfiôins  peitt 
yy  bien  fe  fervir  quelquefois  pou^  p^ir  diàé  éliriô^ 
9,  GtéS  de  cette  fiaturé ,  qui  Ibtit  loùjéUf^  crfalni- 
^  Belles.  O  Ctïfitilhoinmé  éta&t  tdïâ>é  d'tift* 
^5  eo0p  dé  mdùsqvtet^  &  éàitk  été  tdfl(J«hff 
93  taan  âuprèà  #uné  des  mîaUbiis  t(ue  le»  Thoik 
9,  pes  du  Roi  occupoient^  \€i  S^dati  jjugdttit  i 
9^  h  ric&eflTe  de  fâ  habits  qu'i(  âVoit  ta  boitrfe 
^y  garnie  à  prd^b6fttt)n  y  afiriéttt  fbit  éni^  dé 
^  Talter  dépouiuer  :  niais  les  Ehnemk  qtM  ét6iettt 
,',  daâs  des  m^ifôns  ybffine^^  M  lédr  pëitnettiâf 
,',  point  de  te  hite  Ûths  ttàp  de  danger,  Ik  ^jb# 
,,  Viftrent  d'attacher  au  bout  d'ofte  Piâuê  tme 
iy  €Ofde,dc  y  MàAt  (in  Hdéud  côùktit,  il9  la  Id 
y^  pàflR^rent  à  Pentbtlrîie  W  titêy  &  Pattirèfent 
fi  à  eux  de  cette  tnéitièife  dam  la  teaifttn,  comme 
fl  fléipirôit". 

Au  refte ,  de  nouvtftes  téûeikka  tteùnt  ftàt 
peilèr  que  te  Cert^èuf  des  Sàf»lîiifs  A  CéWgé 
KiéjffUf  â  Pârby  contenant  des  pattidihiités  lité^ 
lii#es  eapaUés  de  plaire  aiix  Cufieu^5  je  M  ft^ 
rois  pas  mal  de  te  donner  ici  iàbt  entier.    Lt 

yy  Nous  fiwflBgriéi  Pr&rts  Admlùlftnttetnls  é\i 
5i  Grtlèçc,  «e.  éMSàhé  à  tmi  àtdx  à  ^  8 
,5  appartiendra,  que  léà  Métfidffèfr  d-^deflttt  du 
„  feu  Réi7i^éi  H.  de  k  Grande --fteftigne, 
,5  ftttk  tàmm6à  àuï  MôùoirtS  «%farttûif  Ao- 
«  glôls,  éeritë  de  te  ^Mpm  i!m&r  dé  Sat  i^j«H 
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^ic  C0ilferf4^eii  ^férta  d*un3^é^ét  fighé  de  & 
yy  main,  dans  les  Archives  de  tiéérè  dît  Gollèèe. 
,,  Et  nous  fusdics  certifions  en  outre,  que  le  Nu- 
^  fiilfi^t  ci-deffi»,  reim  d£  côrfigé  par  le  fus^^ 
^  dit  Roi  Jiqst»  ^  traduit  par  ion  ordre,  donné 
yfàtb  mam  à  feu  S.  A.  E.  le  Cai'dinal  de  Bouil- 
,^  toâ  te  ^7  da  mois  de  Janvter  16^6  y  &  écrit 
^  dé  la  tiiaiii  dti  Sr.  Démpfté^.  run  dé^  Secfé- 
^  tailts  de  fi  dite  Majefte,  eft  conforme  pouf 
,,  Us  fétSy  défaits,  circonftances,  réflenona, 
^  ft  gfoéfalenMtkt  tout>  [letolir  du  Stile  feuî 
^  6t  fordre  êé  k  Relation  exceptés!  à  une 
D  feoondlf  IV«*iâion  âed  mStàeÈ  Métùoixti 
^  Anglôif  erigftîMfent,  fkire  pair  Tordre  de  la  feuef 
^  ReiAfe  àt  h  Grande- Sretagné,  fignée  de  fi 
^  main,  eaèlietéèxki  Sc^ù  de4s  A^mesr,  cofi'« 
yy  fi^Sgme  par  Mytord  Gâfrft  Secrétaire  d'Etat 
3^  lé  14  Novetl)blre  1704,  &  dèninée  le  if  Jan* 
9y  ^er  Ï705  ' par  le  mscfit  Louis  Inefle  à  fon  A« 
^  £.  te  Caidinal  ëé  Bôullton ,  pbur  fervir  à  FHis- 
y,  t(MÈe  du  VlêOÉitè  de  Turéhhe.    FaK  i  Paritf 

,1  ee  1^.  DédeMM  1734-  ^ig»^  ^-  ^^^-  ^• 
ri  Wbjiffrd.    3hà.    htep:    Qe^.   huffi.     M 


ART  I  CL  E    IIL 

ILscHSiurBfEa  sxj'Sl  les  Trk'atrk»  de  Fr an- 
cfi ,  depuis  Taitnée  1 161  <  jnfijaev  à  préfent. 
P^  Mr.  de  Bèautbdmfs.  A  P^f^/,  chet  PrW^ 
Pire>  QjiaideÇevjres»  au  Paradis.  i735*  J 


;  Vd.  s*.  Page»  508  pour  le  I.  544  pour  le  UL 
êc  521  pour  le  IIL 

P^rfonQeiiej)eut  s'intèrcflerj  tvoc  plus  de 
raifon ,  à  rÉcude  hiftoriqqe  du  Théâtre,  que 
les  Auteurs  qui  s'exercent  eux  -  méines  dans  le . 
Genre  Dramatique.    Il  eft  donc  tout  à  fait  daas 
Tordre  due  Mx,{a)  de  Beaueharf^s^  AutiBax  dç. 
di verfes  Pièces  itppnmées ,  ou  non  repré&ntées^ 
dont  on  trouve  le  Catalc^ue  dans  lie  Tcfme  IlL 
iur  les  années  1721,  1731,  iè  ibit  appliqué  aux 
Recherches  qu'il  nous  donne  à  cette  beuie.  Mr». 
Gallm  Ton  Âpprobateiu: ,  dit  que  ce  Bitceàil  eft 
le^Arx  exa&  &  le  fl$ts  amfk  de  cmx  auiomtfaru 
iufiuà  fréfent;  ce  qui  feroit  peutr^  mis  en 
queftion,  û  les  Auteurs  d'une  H^nre  duTAéêtu, 
Frat^m  {h)  qurpaiiutauffi  l'année  d^ni^e^voient^ 
exécuté  leur  Entreprife ,  ielonjeç  engagemens 

Îu'ils  en  prirent  avec  le  Public ,  en  puWaot  le 
.  Volume  de  leur  0^vrage.  Le  flan  &  les  vue». 
de  CCS  Auteurs  ne  diffèrent  effentieUement  ca 
rien  de  ce  que  Mr.  de  Beamhatf^  nous  donne^. 
mais  qu'il  ne  dpncie  (ui-mêmet  i|tte  .comme  un 
BJfai^  dont  il  croit,  avec  jjuftice,  que  l'pn  doit, 
fe  contenter,  en  attendant  quelque  chofe  de  plu$^ 
achevé,  ^ 

„  L'Ou- 

^  (4)  Son  nom  entier  eft  Pitrrt-Fréitftfs  Gtdârd  dt  Btémr 

ehéjnps. 

(h)  Voîei  le  Titre  entier  :  Hijinrt  4m  Thiâtre  FrmtfvU^ 
dfpms  /#n  •ri$im  jufi^^à  ffifem ,  avec  U  Vu  des  fdm  céUhrts 
Bettes  Dr«m«tiijmes^  des  Extraits  ettâSs  «fr  nm  CatâUpu  wr* 
finni^de  leurs  pietés ,  sucempà^nés  de  N$tes  Hi^erifues  &  CH^ 
ti^est  Toin*  !•  A  Amftecdam,  aux  ééptns^  deJa  cont- 
ea^aie,  1715  •  S«.  L'Approbation  de  Mr.  VAhbé  S^mhay 
fft  de  Fana»  4  Septembre  1734. 
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'  ^  L'Oavwg»  que j'annôiice  au  Public ,  tkt-^ 

^  iam  fa  Frefacey  -  n'eft  poiut  tuie  Hiftoire  d^ 
,9  Théâtre.  Cette  entreprife  eft  au  deflus  d^ 
p  mes  fi^ç|Q$.  J'ai  fut  des  Recherches }  je  les  ai 
^  mites  par  ordre^daDs  la  vue  qu'elles  pounoieni 
^  être  utiles  à  ceux  qui  ûment  ce  genre  de  Li-^ 
y,  térature. ...  Je  n'ai  rien  négligé  pour  le  dodr 
,^  ner  le  moins  impaifait  qu'il  m'a  été  poflîbAe* 
^  Je  fat  dufotr  ne  peut  le  r^arder  que  comiiit 
,,  un  Euai;  je  ne  promets ,  &  je  ne  garantii 
^  rien  de  plu$.  Quelq[u'iHi  plus  habile  fera  mieux 
2,  dansk  fuite^  je  lui  ûcrme  de  bon  cœur  mes 
p  fbibles  découvertes". 

Quelque  moddtie^  &  quelque  fincerité  peut* 
écre,  qu'il  y  ait  dans  cet  aveu,  on  ne  doit  ppuTr 
tant  Tentendre  que  de  l'exécution,  Qur  le  de£* 
fiân  embraffe  tous  les  différens  objets  qui  peu* 
vent  l'être  en  iêmblables  Rechercf)es.  Un  coup 
^'œil  le  découvrira,  dans  la  fpécification  des  Ar* 
tides  que  ces  trois  Tomes  contiennent.  La  voi«» 
Q.  Dans  le  I.  Tome  il  y  en  a  fept.  l^  Hifioir§ 
|fe  Toètes  Trcvenfoux.  2?.  I>tfiovfs  fur  torigm 
h  Sfe&acks  ep  Tranct.  3^  Etablijfemenf  d$^ 
IbéatTfs,  4^,  Entremets  y  My  Rires  y  Moralités  ^ 
Vmes  ^  Sotties  y  avant  Jodelk.  5^  Auteurs  Jés- 
Mjfièresy  Entremets  y  Mor^UtéSy  Sotties  y  Satirn 
&  Farces  y  avant  l'an  155a.  6?,Dif€0urs  fur  ù 
Comédie  Franfoife.  7**.  Tbéafre  François  y  frfmiei^ 
^i  depuis  yodelie  jufyuà  Garmer  y  ^  fewnd  Age. 
^finsGarnier  jujqi^a  Pani6a(>,  On  trouve  dans 
je II.  Tome,  i®.  la  fuite  du  fécond  Age  jufyu'À 
aerd/in  x6qa.  2«.  le  trçifième  Age  jufji^au  Cid 
^Corneille  en  tClJ.   y.  k  quatrième  Age  depuis 

le 
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imfirits.  Enfin  le  III.  Tome  contient  i*.  Lm 
Balbts  et  les  Msfeàfodes,  a^  Lelhéatre  de  fOfî^ 
ta.  3''.  V ancien  Théâtre  Jt^dien.  4^.  L,e  nonvem 
Théâtre  ltahei$.\  5'.  VOpéra  Cemifttê.  6K  Des 
fartknlétrUés  deU  ine  de  fuekmvCemééhmfFramf^ 
feês:  7».  Tahle  Chrmolegi^é  des  Anteurs.  8^.  5>. 
tle  A^aUti^e  du  Auteurs ^Sc  ^\  Tshk  Aifbéi^ 
héHtjiêe  des  Pièces^ 

>  Sans  m'aflujettâr  fcmpukufeœent  à  Tor^e  de 
PAuteur,  je  comiiiencerai  par  £b  Suceur f^  a\à 
fervent  comme  d'Introduâion  à  tout  le  rené; 
ïkm  le  premier,  qui  tlraîtë  àtVOr^hse  des  SfeSa^ 
ths  ênTrancejX  avoue  d'abord  que  eetteorigineeft 
(ùK  incertaine^  &:  que  par  confiîqUent  on  doit  ft 
ixmiàster  de  quelques  Réflexicins  fur  laComMié 
ancienne,  pour  defcendre  à  la  nôtre.  Il  remarque 
enfuite  que  ht  Comédie,  née  &  perfèâionnée  en 
Orèce,  fk  peu  de  progrès  chez  les  Rptnaîn$,qis[ 
â^abord  n'aimèrçnt  que  les  Fêtes  iànglantes.  Lor^* 

Ïae  les  Sdéncé5.&  les  Arts  commencèrent  i 
eurîr  parmi  cujT,  ils  TOifttèrent  Plante  &  Tfre^ 
es.  Mais  bientôt  ïçs  Gaerres  Civiles  to^irnèrent 
affieurs  les  idées  ^  qui  tie  fe  rétablirent  point  ious 
HEmjrire  A*Au£u^^  qui  s'efiàçèrent  fous  les  rè- 
^es  ûihrzns  où  il  ne  fut  plUs  qjiefHoa  d'àmufe^ 
ftsens  paifibles  ;  &  qui  lèpçrdîitnt  tout  à  fài 
iens  Pin^datioit  des  Barbares!  Mr.  de  Bem* 
ehmnps  iiffinue  âuffi  que  l'afceridatu:  du  Chriilk-- 
ÉdsmepcnrGt  le  dernier  çoupvde  mort  à  la  Sqène^^ 
&  ti6us  débita  à  dette  occàfion  qùdqUes  Recber^ 
/'.••-'     '••'..        .    '   .  ■    ^  -  -ehat 
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éà  a'HiiMre  EcdéfiaiHqiie,  qui  ne  prévieiK 
èonc  pas  oà  fvmxt  d$  6m  «aâitude. 

^  Conftantm,<£/-i/,de^im  Chrétien, trioni^ 
^  pa  de  Mis  fes  a>Qicut«ens.  Soit  par  anapa* 
^  tfaicpow  Jimmfy  (bit  par  zèle  de  Religion,  il 
I,  céda  cette  Ville  au  Pape. . . .  L'Eglife ,  perte» 
y,  cutée  peiidanc  plus  de  400  ans,  fut  iion  la 
^  feule  (kHnfaiâatt  ;les  Temples  des  Idoles  ^renc 
,,  fermés  ,  ou  ne  ftrvirent  [dus  qu'au  culte  du 
„  Tni  Dieu.  Les  Evêques,  apjpliqués  à  leurs  de* 
^,  ymsj  ne^  travaillèrent  qu-àH>rtifier  la  ferveur 
„  des  Fidèles;  qui  de  ieiy:  côté  voulais  donn^ 
„  boa  eiremple  au9C  Paiens ,  6c  contribuer  à  leur 
),  coQverÊpn ,  vivoient  dans  la  retenue  la  plui 
^  exaâe,  <8c  dans  la  modeftie  k  plus  édifiante: 
j)  on  conçoit  aifément  qu'on  ne  leur  permettoic, 
n  ou  wfm  ne'  fe  perme^toient  pcMnt  à  eux-mfi* 
})  mes  k  vue  d'aucun  Sjpeâacle  profane. 

Cette  donatiên  de  Omftan$in;  ces  400  ans  dt 
hrfémim  qui  la  précédèrent;  cette  afphcatim 
4t  4bMr  dès  Ëvéques  du  V.  Siècle;  &  cette 
mexmfinket  des  Chrétiens  de  ce  tems-là;  oc 
iûfit  amàRt  de  Faits ,  àoôx.  la  vérification  ne  {ô« 
loit  pas  fort  lâiee.  Mais  n'importe  :  il  eft  néaiK 
ffioins  très  vtâi  que  les  Evéques  parlèrent,  aprèt 
Ift  tègDe  de  Cênfiat$fimy  comene  ceux  des  tn)i$ 
p>mer^  Siècles,  au  fujec  des  Speâacles;  âc 
tomm  MtB,  les  Poètes  I>racûatiques  en  (ont  \m 
peu  mortes  ,  ils  voudroient  fort  fe  periiiadec 
que  les  Pères,  qui  condamnèrent  avec  ta^dt 
dialeur  tes  Speâacles  à  la  Remahe^  auroient  fiait 
{Ais  de  grâce  à  ceux  qui  font  à  k  Franfoife,  £^ 
Mfions  eneof^  l'Auteut,  qi»  s'esprime  pourtant 

avec 


jLveç  toute  la  réfove  d'un  homme  qui  foubaiÉe^  ,j 
roic  fort  de  contenter  les  gent  du  Monde,  £am  < 
^cb^iner  les  Dévots. 

.  9 ,  Le  malheur  des  tems»  ^-i/,  avoit  abdU  k 
J^  véritable  X^omédte.  Le  Peui^e^  toujours  avi- 
^  de  d'amu(èmens,regrettoit  les  feux  du  Cirque» 
^  dont  il  n'avoit  plus  qu'une  idée  imparfaite,  & 
jy  couroit  avec  empreflement  aux  repréfbnta- 
^  tions  de  quelques  miférables  Pantomimes*  qui 
,,  jouoient  au  coin  des  rues  ;  expreffions  indece&r 
,,  tes,  groffières;  poftureshfcives, infâmes  me* 
p  me,  qui  bleflbient  également  les  oreilles  Se  les 
„  yeux;  voilà,  fans  rien  exs^rer,  où  (è  bor- 
,,  noient  les  plaiûrs  publics.  Ce  fut  dans  une  de 
,,  ces  Farces  fcandateufes,  que  Genefi  &  fës  Ca* 
„  marades,contrefàiûnc  les  Cérémonies  duBap- 
,,  terne  des  Chrétiens,  furent  convertis, &  fcd-. 
,,  ièrent  de  leur  iàng  la  grâce  que  le  Cid  venoit 
„  de  leur  faire.  Les  Q)nciles,  &  les  Pères  de 
^  r£glire,avoient  grande  raifonde  s'élever  hau- 
^  tement  contre  des  Spedtaçles  fi  pernicieux,  6c 
„  d'implorer  l'autorité  du  Prince  pour  les  pros» 
„  crire.  Mais  n'a-t-on  pas  tort  de  citer  aujomv 
„  d'hui  les  anciens  Canons  pour  condamner  bt 
^  Comédie,  telle  qu'elle  eft  parmi  nous?..  Je 
„  n'ai  garde  de  décider  qu'elle  (bit  un  bien,  oa 
^  un  mal  en  elle-même;  j'en  parle,  non  en  Ca« 
f,  fiiifte,  mais  en  Citoyen:  comme  tel, je  puis  h^ 
„  regarder  comme  indi£ferenre,  &  la  revendiir 
9  quer  comme  un  eflèt  de  la  Société". 

Tout  le  monde  ne  favoit  pas  qu'au  tems  de  Ii^  ; 
mort  de  Genefi^  &  de  fès  Camarades ,  que  le* 
Martyrologe  place  à  l'an  303  de  l'Ere  Chrécienn^ 
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te  par  C(Hi(equent  fous  l'csnpire  de  DioclAim^ 
le  Peuple  deKome  regrettait  les  Jeux  du  Cirque^ 
dmt  il  n^ avait  plus  qu'une  idée  imparfaite;  ni  qu'il 
ne  lui  reftoit  plus  d^autres  divertifTemens  que  les 
■^TMtomimes'y  ni  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Pancomi- 
mis^  que  ceux  qui  jouaient  au  coi»  des  rues.  Les 
Recherches  de  Mr.  de  Beauchamfs  lui  ont  appa- 
remment fait  trouver  tout  cela  en  des  Monumens 
peu  connus  du  Vul^îre.  Mais  Tes  Anecdotes 
ne  font  pas  plus  cuneufes  que  fa  décifion,  que 
la  Comédie  dans  le  goût  FranfoiSy  efi  teffit  de  la 
Sadû/y  &  que  par  conféquentx>n  aurait  tort  de 
dter  contre  elle /ex  anciens  Canons  de  l'Egliiè. 

Quoi  qu'il  en  foit.  les  FranfoiSj  qui  enlevd« 
rent  les  Gaules,  roeprifoient  trop  les  Sciences 
pour  faire  la  moindre  attention  à  cet  efi^  de  la 
Sàciété.    L'ignorance  fut  la  même  jufqu'à  la  fin 
du  XIV.  Siècle.  Avant  ce  tems-là  néanmoins,  les 
Provenfauxs^étoient  tirés  de  la  barbarie  générale. 
Qudques- tins  de  leurs  Poètes  travaillèrent  dans 
le  Genre  Dramatique  ;   mais  l'Auteur  nous  af^ 
iiire  que  leurs  Comédies  étoient  très  peu  de  cho- 
ie, ûois  nous  dire  pourtant  qu'il  en  ait  lu  aucu- 
ne.   Dans  le  refte  de  la  France,  on  ne  connut 
que  léB  Jongleurs,  yoculatoresy  espèce  de  Panto- 
mimes, julqu'au  règne  de  Charles  V  dit  le  Sage, 
yy  Alors  la  Poëfie  devint  familière.    Les  jeunes 
9,  gens  commençoient  à  faire  de  petits  Ouvrages 
^  en  Vers.  *  Oti  avoit  établi  des  Prix ,  nue  les 
^  Poètes  s'eSbrçoient  de  remporter;  ces  Prix  fe 
^  difhibuoiait  en  public.    Le  concours  étdt 
^  nombreux..   C'étoit-là  une  espèce  de  Speât- 
^  cle,  qui  conduifit  infispûblement  à  d'autres. 
Tm.  XVI.  Fart.  U.  V  „  On 
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Oa  crut  qu'ï  foSfiiic ,.  font  concilier  ixxMi 
chofes,  d'y  6aire  entrer  U  ReUgJMp^.  On  d^y 
fit  no»  lé^fiifHy  la  Vierge  &  Ie$  Scrâts,,!» 
être  l'objet  du  pliâfir  >  &  d«  Tédiâcatic»! 
peuplé.  Cçtte  idée  réuffit.  Nq^  Pèxe?  <^ 
regardoient  pias  de  6  prèfi)  n'eure9t  gfirdq 
foupçonncr  de  \k  proranati<H) ,  ie;  y  aISftèi 
dévotement.    Des  J^ftères  on  palEi  aux  i 
pkfi  JHèrai^f;  enfuite,  comme  on  tJMk 
tout,  en  s'émaocqpa  jusqu'aux  Fsr^is^  &  a 
Sûttifif.   Peu  à  peu  k  goût  s'étoidit  &  s'é] 
ra....    Los  Lettres  rétablies  (rnsFramm 
ouvrirent  une  nouvdile  Canièfe^  oei  St  d 
TraduéMpns^^  £  d'anciennes  Comédies]  : 
s'enhardit  ni«!B9teiti%jb'lb  faire  des  G^^ 
,,  te&  Framfnfis^. 

Ceft  ainfi  que  Mi:.  de  Beambait^  ra 
en  petiitr^  ce  queiês  Bucbenhet  hii  ont  décour< 
de  rorigtae  des  Speâacles  en  Froftce^  &  d 
diffiâvemes  espèces.     Il  expédie  avec  la 
briév^é  l'Hmoàe  de  la  Onnédie  >'  depm 
intrôduâion^  dans  le  Ropiune.    H  la  divife 
±  Ages  y  qui  œ  fembkot  êae  encore  que  oc 
ce  &  I^ifl&itce,^  de  foo  Ëolinoef  de  m  Adi 
lefcencc,  &  die  &  Viriiké;  car  voici  de 
manière  iL  s'énonce.   ,»  De  jM^.  jufqu'W  «r 
yy  nàtr^  éuily  ks  pnognèa  fîu?enir'peu  ibwblea. 
yy  le  fuosnt  dasraocage  de  B^/kfr^Gmmnt^im' 
yy  Ahxmim  Kartfy.    De  ce  doniîer  ystàjPL 
yyCamèilk  le  changement:  eft  pkits  nHurquéw 
„.  fin  Cmmrilb  a  élevé  rtocre  Tbéatse  au  pc»m 
yymsmicmy  que  K4Hisir  a  ântfieaiie^  ^ Âffà 
^y.'-nftejeiicore  aufouni^w^. 
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Après  cette  décifion,  dont  le  dernier  point 
pourreit  paroitre  iit^eux  à  certaines  perfonnes^ 
'û  exanaine  le  iëntioieot  du  Commif&ire  de  la 
Mare  y  qui,  dans  fon  Traité  de  la  P^/zr^^  attribue 
au  Chant  Roval  la  naiilànce  de  notre  Poëme 
Dtamariique.  Il  fe  déclare  pour  la  négative,  parce 
qu'il  n'y  avoit,  iâr-i7,  dans  l'un  nulle  trace  de 
Pautre  9  &  qu'il  n'y  a  point  de  conformité  en* 
tre  les  Chants  Royaux,  de  les  premières  Pièces 
du  Théâtre  Francm, .  *  Le  Difcôurs  eft  terminé 
par  la  définitioûoesdifiërentese^ècesde  Drames 
q^i  précédèrent  la  Comédie ,  &  l'Auteur  ne 
donne  là-defTus  que  des  Extraits  de  Sibilety 
de  §luintil^At  Du  Bellay  àt  Coller  ve^àQ  Pelletier  y 
de  Fabry^  &  du  Jofàn  de  Plaijance,  ,,  En  la 
y,  Mora&té^  dit  letrémiBr^  nous  traitons  fiarra- 
^  tiens  des  feits  illuftres,  magnanimes  Se  ver^ 
,^  tueux,  ou  vrais^  ou  au  moins  vraifemblables^ 
^y  ce  qui  ikit  à  i'ihformation  de  nos  mœurs  & 
^  vie,  fans  nous  aflujettir  à  douleur,  &  plaifîr 
^  d'iflu^. . .  Toutes  fortes  de  Vers  y  font  reçus . . . 
,,  tous  amaflés  comme  morceaux  en  fricauée.... 
^  La  Farce  retient  pçu  ou  f içn  de  la  Comédie 
^,  JLatine;auffi  à  vrai  dire, pourquoi  elle  fert,tte 
^  fêrviroient  rien  les  Aâes  &  Scènes, &  en  fe- 
^  roit  la  prolixité  ennuyeufe;  car  le  vrai  fujet  de 
^y  lai  Tarce  ou  Spttie  F^ançoife,  font  badinefiej, 
^  nigauderies ,  &  toutes  fotties  émouvantes  à 
^  ris  &  plaifir.". 

L'Article  qui  traite  enfufee  de  VEtaUiffement 

Théâtres  y  eft  un  appendice  naturel  du  précé- 

L'Epoque  de  cet  Etàbliflement  eft  fecilé 

fixer  far  ce  que  notis  venons  de  dirt,  que  les 
"^         V  a  Re* 


Repré(èntatk>DS  Dramatiques  ne  s'introduifîrent 
en  Vfoncê  que  vers  là  fin  du  règne  de  Charks  V. 
dit  le  Sage.    En  139S  ,  quelques  Bourg^is  de* 
Paris  choifirent  le  Bourg  de  St.  Maur,  pour  y 
repréfenter  la  Paffidn  de  noti'e  Seigneur,  &  éri- 

Sjèrent  leur  Société  en  Confrérie.  Le  Rch  par 
es  Letjres-Patentes  leur  permit  de  s'établir  à  Fa- 
ris,  &  les  Confrères  formèrent  le  Théâtre  de  la 
Trinité.  Ils  achetèrent  enfuite  les  ruines  de  l'Hô- 
tel de  Bawgogney  où  ils  en  firent  confhxiire  un 
autre,  que  le  Parlement  autorifii,  en  1548,  à 
condition  de  n'y  jouer  que  des  fujets  profanes,  li- 
cites &  honnêtes,  &  en  leur  fiûfànt  très  expreffes 
défeniès  d'y  reprâenter  aucuns  My itères  de  la 
PaflSon ,  m  autres  Myftères  iàcrés  ;  ce  qui  les  mit 
dans  la  nécefSté  de  louer  leur  Hôtel  à  une  Trou- 
pe de  Comédiens,  qui  fè  fottna  dans  ce  tems4à. 
'On  vit. enfuite  divers  Théâtres  s'établir,  &  di- 
verfès  Compagnies  fè  fbrmer.Mr.de  Beaucbamfs 
en  donne  un  détail  fort  fuccinâ,&  fort  net.  On 
me  permettra  d'y  renvoyer  les  Leûeurs,  &  de . 
pafTer  au  Difeaurs  far  la  Comédie  Franfoife, 

L'Auteur  s'y  borne  uniquement  à  l'envifàger 
du  côté  des  Mœurs  &.du  Sentiment.    Ce  qu'il 
en  dit  revient  en  iuhftance  à  pofer ,  que  le  vrai  1 
goût  de  la  Comédie  étoit  rélervé  au  règne  de 
Lteuis  le  Grand  y  &  n'eft  dû  proprement  qu'à  Me- 
Hère.    Mais  comme.çet  lUuflre  éprouva  fbuveitt  ; 
l'autorité  du  Parterre ,  on  examine  id  ce  que  j 
c'efl  que  ce  Varterre ,  &  le  degré  d'égards  qu'il 
tt^érite.    La  matière  eft  délicate  pour  un  Auteur 
Dramatique.    Il  eft  pourtant  vrai  que  ce  même 
Public,  qui'Veut  juger  de  tout  ùm  appel,  eft 

...  fou- 
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ent  bien  foc  6c  bien  ridicule.  9,  Le  fort  du 
Mfanthrofe  en  eft  une  preuve.  Le  Sonnet 
avoit  éçé  trouvé  bon. . .  Le  Parterre  fut  fôché 
d'avoir  été  dupe ,  &  s'iadirpo&  contre  les 
autres  beautés  de  la  Pièce^  qu'il  ne  ièntit  point, 
ou  qu'il  trouva  trop  férieufes".  En  général , 
les  ConnoifTeurs  qui  veulent  lui  donner  le 
ton,  réufEflent  rarement, parce  (ju'il  eft  pres- 
que impoflible  qu'une  choie  qui  déplait  foit 
bonne,  &  que  celle  qui  plait  u>it  mauvaife*'. 
m  on  ne  peut  difconvenir  que  parmi  les 
MfùiSylQ  g^uc  du  Peuple  ne  fpit  afTujetti  d'une 
;on  très  iervile  à  celui  des  Grands.  „  Pour 
peu  Qu'une  Pièce  ne  foit  pas  aflex  mauvaifo 
pour  lui  ôter  toute  réflexion,  il  cherche  à  trou- 
_  ver  dans  les  yeux  de  ceux  qui  font  dans  les 
|]^  Loges,  le  jugement  qu'il  en  porte.  Nous  vou- 
bp  Ions  tenir  à  nos  Supérieurs  par  qudque  endroit; 
^  nous  ne  le  pouvons  par  les  avantages  exté- 
^  rîeiirs,  nous  nous  attachons  au  fentiment.  Il 
b  n'y  a  peut-être  point  de  Particulier  en  France^ 
j„  qui  ne  croye,  ou  qui  ne  veuille  paroitre  pen- 
ferauifi  jufte  que  le  Seigneur  le  mieux  élevé. 
Parmi  nous,  un  Auteur  eft  fur  de  réuffir  quand 
il  travaille  dans  le  goût  général  de  la  Nation,  ^ 
L  où,  pour  ainfi  dire,  tout  le  monde  marche  ' 
^  du  même  pas.  En  Angleterre,  la  chofè  eft  dif- 
f&ente  ;le  Peuple  eft  le  maître  des  Spectacles; 
les  Grands  n'y  influent  pour  rien". 
Je  ne  crois  pas  que  Mr.  de  Beauchamfs  rende 
"ice  à  la  Grande-Bretagne,  Les  Grands,  qui  n'y 
:  que  Grands,  fans  goût  &  fans  Lettres,  y 
t  peu  rei^eâés  du  Public ,  dans  le  jugement 
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de  toutes  fortes  d'Ouvrages.    Les  autres,  di 
ces  occafions,  font  corps  avec  le  Peuple,  &  ** 
ment  avec  lui,  ce  que  l'on  peut  appeller  k  ^ 
général  de  £f  Niar/ion  :  au-lieu  qu'eniVifwre,  ce  n'i 
proprement  que  la  Cour  qui  le  forme;  ce  qui 
peutnêtre  plus  vrai  depuis  7  j  à  ^6  ans,  qu'il  ne 
toit  encore  au  tems  du  Cardinal  àsi¥MfeUeu:^^ 

En- vain  contre  le  Cîd  un  Mîniftre  fe  ligae^ 
Tout  Paris  pour  Chîmène  alesyeuxdeRodrigUtt 
L*Académîe  en  Corps  a  beau  le  cenHirer  , 
Le  Public  révolté' s*ob^ne  à  i*admirer. 

Je  ne  fai  même  fi  l*on  ne  pourroît  pas  dire  dii 
goût  général  de  la  Nation  Franfoife  en  fait  de 
Théâtre ,  ce  que  TAuteur  dit  ici  du  Parterre; 
„  Quelle  bizarrerie  !  Tranchons  le  mot.  Le  Pai*- 
„  terre  eft  un  Etre  indéfinifTable.  Mais  les  coq- 
„  tradiélions  nous  (ont  familières  dans  nos  f» 
„  çons  de  penfèr ,  comme  dans  nos  mœurs?«j 
C*eft  par  ce  trait  qu'il  termine  fes  réflexions  (aq 
cette  matière,  d'où  il  paffe  aux  Pièces  d'un  fi 
Afte,  &  à  celles  de  trois  qu'il  eft  tenté  de  croi 
les  plus  régulières,  parce  qu'on  n'eft  point  oblij 
d'avoir  recours  aux  Epifodes,  presque  abfoluna* 
néceflaires  aux  Comédies  en  eînq  A<9:ey.  Qi 
aux  Pièces  de  Caraâères ,  il  reconnoit  que  1 
en  avons  peu  qui  aient  eu  un  plein  {uccès> 
croit  qu'avant  &  depuis  MoUère  on  ne  peut  c 

2ue  le  Mmteuf  de  Corneille^  le  Grondeur  de 
^frat^  &  le  Joueur  de  ^egnard.  La  raiibn  en 
fdon  lui,  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de 
xadères  principaux  qui  foient  propres  au  T 
tre,  &  que  Molière  s'en  eft  empare.  1 

Al 
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Au  Ibjet  de  k  Tragédie,  Mr.  de  Beauchamff 
parle  guère  que  des  Pafiipns  qui  lui  font  efTech* 
lies.  La  ^nrreur  &  la  tim  furent  les  feulet 
t  les  Anciens  y  admirent.  Les  Ttanfois  y  ont 
Qté  Y  Amour.  On  fe  reCria  d'abord  contm 
te  innovation  ;  mais  notre  Auteur  ne  fait  fi 
tre  Tragédie  auroit  pu  s^en  pafler  j  &  ne  laiQè 
s  d'avouer  que  Pufage  qu'on  peut  faire  de  cette 
âffion,  demande  d*extrèmes  ménagemens,  & 
îtpt  tout  Poëme  Dramatique  qui  ne  rouleroit 
que  fur  l'Amour ,  ne  réuffiroit  pas.  Son  fenti* 
i  ment  ne  peut  être  mieu3t  eirprimé  que  dans  les 
Jtaroles  fuivantes 

\  ^  Cùrneille  qui  peîgnoit,  dit-on,  les  hommes 
L  tà$  qu*ils  devroient  être  ,  &  non  tels  qu'ils 
\^  font  en  efiet,  auroit  bien  youlu  ne  ïaire  va- 
\^  loir  fes  Perfonn^es^que  par  des  Vertus  écla- 
Ln  tantes;  mais  il  connoidbit  trop  le  cœur  faofliain 
i^  pour  ne  pas  fentir  la  neceffité  de  leur  donner 
I  j,  de  Tamour.  Il  en  ufa  cependant  avec  beau- 
^  coup  de  réferve,  &  il  feroit  à  fouhaiter  qu  ôh 
L  n'eut  p2i$  été  plus  loin.  .  MzisRaâine,  avidt 
^  de  gloire  &  de  fuccès,  voyant  combien  il  fès. 
^  roit  dangereux  de  marcher  pas  à  pas  fur  les 
^  traces  d*un  Rival  qui  avoir  enlevé  tous  les  fuf- 
I,  firages,  trouva  dans  fon  génie  ^  &  dans  foh 
éducation  ^  des  reflburcés  pour  s'ouvrir  ufte 
route  nouvelle  :  il  crut  devoir  travailler  dahs 
le  goût  d'une  Cour  poKe  &  galante.  Il  avdfc 
trop  d'ufiige  du  monde,  pour  ignorer  que  les 
femmes  font  les  arbitres  de  la  réputation;  il 
étudia  leurs  paflîons,il  les  peignit;  elles  fe  re- 
connurent,  elles  pleurèrent,  elles  applaudi*- 
I       '  V  +  „  rent. 
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^  rent.  Les  zélés  admirateurs  de  TAntiqjatof 
„  s'écrièrent  que  Racine  violoic  toutes  les  ^  ^-J— 
„  de  la  Tragédie;  on  les  laiflk  dire j  eux- 
„  forcés  de  s'attendrir  étoicnt  contraints  d'av< 
,,  que  le  fentiment  eft  nlus  fort  que  les  luniières| 
,^  de  rÉfprit.  Ce  n'eu  pas  oue  Racine  >  Thcuis^ 
yy  me  de  ion  iiècle  qui  pofTëooit  le  mieux  l'Aju- 
yy  tiquité,ne  connût  Arifiote  auffi  bien  .que  ceua^ 
,,  qui  le  défendoient  avec  tant  de  chaleur^  vaaàà 
^,  il  abandonna  judicieufement  l'obfervation  de 
p  fes  Préceptes  9  quand  il  crut  ne  pouvoir  en  ti- 
yy  rer  les  effets  qu'il  vouloit  produire". 

Le  DifcotÊTs  fit  la  CaméJie  Franfoije  finit  par 
une  Lettre  fur  la  Tragédie,  qui  ne  nous  paroï 
Das  aflbz  intèreflante  pour  nous  y  devoir  arrêter. 
Nous  venons  donc  maintenant  à  la  partie  de  ces 
Recherches  qui  eft  purement  hiftorique.  L'Au- 
teur, qui  femble  y  avoir  voulu  fuivre  Tordre  des 
tems ,  la  commence  par  THiftoire  des  Poètes 
Provençaux;  »non,  aiHl  dans/a  Vréfa^e^  que 
,,  tous  ces  roëtes  aient  écrit  pour  le  Théâtre  ^ 
yy  OU  qu'ils  falTent  partie  du  nôtre;  mais  il  lui  a 
yy  paru  que  voulant  remontée  le  plus  haut  qifk 
yy  fourrait  y  il  devoit  faire  mention  de  ces  Hom- 
'  „  mes  illuftres  qui  fe  font  fait  admirer  dans  des 
yy  tems  où  la  barbarie,  répandue  dans  toute  l'Eu- 
„  rope,  fembloit  n'avoir  reloué  que  la  Pro- 
„  vence.  J'ai  pris,  ajoute-t-il,  ce  que  j'en  dis 
„  dans  Noftraoamus;  mais  je  ne  l'ai  point  tra- 
„  duit  à  la  lettre  :  j'ai  imité  quelques-unes  de 
„  leurs  PoëficsjJ'en  ajoute  quelques  autres  de 
„  moi;  j'ai  cru  qu'étant  maitre  de  cette  partie 
yy  de  mon  Sujet ,  il  m'étoit  permis  d'y  jetta 

yy  quel* 
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qndque  forte  d'enjouement*'.    Le  prénaier  de 
s  Poètes,  nommé  Jaufrei  Rudel^  eft  rapponé 
Tan  ii6l  j  &  HeTtry  de  San  Cezari^Xe,  dernier, 
Ivoit  en  1+35. 

Cette  Hiftoire,  imorimée  à  Lyon  en  1575, 
mt  devenue  rare  ,  Mr.  dé  Beauchamps  a  cru 
|-.£ure  plaifir  au  Public  de  lui  en  donner  un  Âbrè* 
|i^.  On  y  trouve  en  effet  un  grand  nombre  de 
[^particularités  qui  font  fort  amuiantes.  Dans  Tim- 
|;  poiSbilité  d'en  donner  le  détail ,  donnons-en  du 
I  ixx>ins  un  Echantillon,  afin  qu'on  puifle  voir  en 
;  même  tems  le  ^ût  dans  lequel  l'Auteur  a  tra- 
r  mile  fbn  Âbr^  ait  Jean  deNotredame.  L'exem* 
\  ^  qu'on  va  lire  eft  de  l'an  1308. 


,,  encore  mieux:  grand  avantage  pour  up  Poëte. 
^  Feu  M.  de  la  Motte  pofledoit  ce  aient  au 
^  fi>uverain  d^é.  Lorsqu'il  prononçoit  devant 
„  le  Roi  quelques •> unes  de  fes  Fables,  tout  le 
„  monde  les  admiroit  ;  &  j'ai  ouï  dire  aux  Co- 
„  médians  Fr^m/o^j,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  dé- 
„  fendre  du  preftige  de  &  prononciation.  Dé 
y^  'Rstere  pgffa  &s  premières  années,  tantôt  à  l'é* 
„  tude,^  tantôt  à  la  guerre.  Un  Gentilhomme 
y^  de  Nafles  de  la  Maifbn  de  Caracdoli^.  aiant 
,,  amené  une  de  fes  filles  en  Provence,  il  en  de- 
^  vint  amoureux,  Se  l'aima  longtems  fans  en  être 
9)  écouté*  On  né  cherche  point  à  plaire,  fans 
^  qu^il  en  coûte.  U  n'étoit  pas  riche.  Il  fe  trou^ 
,,  va  bien^tôt  fans  argent  &  iâns  chevaux ,  fê- 
^  p  cheuiê  extrémité  pour  un  Amant.    Tout  au- 

y  5  „  tre 
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tre  à  fâ  place  auroit  été  très  embarraflS.  Lof 
ne  le  fut  point.  H  emprunte  un  habit  de  Pè- 
lerin ,  &  fe  rend  au  Château  du  Tuy-SamU* 
Frépafate^  dans  le  voifinage  àiAix,  D  fait  voir 
au  Curé  certains  papiers,  qu'il  lui  dit  être  un 
Pouvoir  de  prêcher.  L'harat  de  Pèlerin  étoit 
^  alors  impofant ,  on  n'auroit  ofé  foupçonnef 
,9  de  mentohge  celui  qui  le  portoit.  Le  bon« 
homme  le  croît  fur  (à  parole,  &  le  retient  pouf 
prêcher  le  jour  du  Vendredi  Saint.  Le  noa« 
veau  Prédicateur  monte  hardiment  en  Chaire, 
^  n  commence  par  débiter  quelques  menus  fuf- 
yy  frages^enfuite  il  entonne  d'une  voix  afiectueu- 
y^  fe  la  Chanfon  fui  vante,  que  le  nombreux  & 
^  imbécille  Auditoire  eut  la  bonté  de  prendre 
^  pour  un  Cantique. 

,f  Peu  m'importe  que  la  Nature» 

,,  Dans  ces  beaux  lieux  « 
^  Par  la  plus  brillante  verdure  , 

y.  Charme  nos  yeux  ; 
«>  Le  Prîntems,  &  toutes  les  fletM 

„  Qu'il  fait  édore, 
9»  Ke  font  qu'augmenter  les  rîgueurt 
Du  mal  qui  me  dévore. 
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*„  De  l'Hiver  le  plus  redoutaI;>Ie 

«•  Lts  jours  affreux 
^»  Offrent  uno  image  agréable 

M  Aux  malheureux: 
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^9  Je  haïs  le  Soleil  qui  n\e  luît, 

M  Je  haïs  la  vie } 
l,  £c  je  ne  cherche  que  la  nuit^  > 

,,  Elo^aé  de  Silvie. 

j^  n  finit  cette  belle  exhortarioa  par  le  chant 
^  de  qudques.Pfeauœes ,  qui  charmèrent  ù  fort 
^  les  bons  Paroîffiens,  que  s'étant  allé  mettre  à 
^  la  porte^  le  chapeau  à  la  main,  ce  fiit  à  qui  lui 
9  dooneroit.  L'aumône  fut  abondante  &  fuffit 
0  pour  rétablir  fi)n  équipage.  Les  Petites-Mai- 
„  6ms  fêroient  aujourd'hui,  le  moindre  châti- 
»  ment  d'une  parcâle  gentilleflè,  que  l'ignoran- 
a  ce  du  ûbde  fàifiût  excu&r.  De  retour  à  Aix, 
))  M^e  alla  (ê  préfenter  à  &  Maitr^OTe,  qui  le 
yy  reçut  û  bien^  que  le  Matige  des  Iles  tTOty  Se 
))  Saita  Cézari^  &  font  fait  un  fcrupule  de  rap« 
9)  porter  la  fuite  de  leurs  amours". 

A  cette  leâure,  on  difcerne  ailement  les  en- 
droits où  Mr.  de  BeM$(hamf$  s'eft  donnp  carriè- 
re pour  enjouer  ibn  fujet.  Mais  il  y  en  a  d'au- 
tres où  l'on  aurok  befoin  de  confiiltér  fes  Orîgi- 
oaux,  pour  (avoir  au  jufte  quelles  font  les  licen- 

S qu'il  a  prifes.  J'en  juge  ainfi,  à  vue  de  paya, 
h  comparaifon  de  quelques*uns  de  fes  Arti- 
cles avec  les  mêmes  qui  fe  trouvent  dans  VÙts- 
twe  du  Théâtre  Franfws.  Les  Auteurs  de  cette 
BItme  ont  puifé  dans  les  mêmes  fources  que 
celui  des  'Recherches  :  il  V  d  pourtant  quelquefois 
entre  eux  peu  d'accord  lur  des  circonîbnces  ef- 
fentielles^  ou  fur  des  faits  importans.  Les  par- 
tîmes qui  ont  les 'deux  Ouvrages,  jetteront,  s'il 

leur 
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leur  plait^  les  yeux  fur  l'an  1238 , 1  l'Âmcle  4f: 
Quy  dVJez'^  6c  verront,  par  ce  feul  exemple^ 
jusqu'où  va  la  diverfité  donc  je  parle.  Entre  cef 
Meffieurs,  néanmoins,  le  débat;  car  ne  pouvaal 
vérifier  les  chofes  par  moi-même,  il  ne  m'appar- 
tient  pas  de  décider  qui  a  tort  ou  raiibn,6c  c'eft 
afiëx  que  j'aye  averti  du  fujet  de  la  défiance. 

A  cela  près,  qui  n'eft  rien  pour  la  plupart  det 
Ledeurs,  cette  Hifioire  des  Poètes  Ffweiuaux 
eft  écrite  d'une  matiière  à  faire  plaifir.  Le  wm 
Sexe  y  trouvera  par -tout  d'illuftres  Monumem 
du  pouvoir  de  &s  charmes.  Aucun  Bel-E4>nt 
de  Provence  n'étoit  fitns  Maitreflè,  &  l'amour 
des  Poètes  fut  toujours  fertile  en  avantureç.  Oa 
doit  s'y  attendre  principalement  dans  un  Pays  od 
les  Dames  fè  piijuent  de  belle  Paffion,  &  préfè- 
rent l'Art  de'  bien  dire  aux  Titres  &  aux  Ki- 
chefles.  Les  Provenfoles  furent  long-tems  en 
pofTeffion  de  fe  diftinguer  par  ces  rafinemens  de 
Galanterie.  Elles  en  tenoient  Ecole  publique, 
feus  le  nom  de  Cour  J^Anumr  :  Tribunal  roujouiB 
compofé  des  plus  qualifiées ,  &  des  plus  fpiri- 
tuelles  ,  devant  qui  (è  rapportoienc  toutes  les 
Queftiûns  de  TendrefTe,  &  dont  les  Sentences 
s'appelloient  des  Arrêts  dânumr.  En  1 1 80 ,  cet« 
te  Cour  étoit  compofée  à^Efiephanette^  Dame 
des  Baidxy  fille  du  Comte  de  Provence  ^  SAdsk- 
lazie  Vicomtcflè  ai  Avignon  ^  d*Alaktte  DiXûC 
d^Ongky  d'Hemyjfende  Dame  de  Pos^uières,  de 
Bertrane  Dame  d'Urgon^  de  Mahile  Dame 
d' mires  y  de  la  Comteflë  de  Dje^  de  Rofidtnffte  ' 
Dame  de  Pierrefeu^  de  Bertrane  Dame  de  Signe  ^ 
&  de  JauJfermfJê  de  Claujtral    Sur  les  aimées 
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j6  &  1348,  on  trouve  de  nouyeUes  Liftes; 5e 
n'eft  que  fous  cette  dernière  que  Mr.  de  Beau^ 
mpt  a  un  peu  défini  ce$  ÂiTemblées.    H  faut 
imc  l'entendre. 

,j  Avec  ces  Daines,  ^/-i/jS'aflèmbloîent  chez 
^  Madame  de  Ramam»^  qui  demeuroit  alors  à 
jy  Avignon ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  diftin- 
,)  gués  de  cette  Ville —  On  ne  parloit  pcHnC 
^  là  de  Parure  ni  de  Ckailë,  mais  de  BeU^-Liet- 
^  très  &  de  Sentimens.  Les  hommes  propo* 
^  foient  les  Queftions^les  Dames  les  décidoient^ 
^  leurs  Jugemens  étoient  (ans  appel.  Hos  Fran^ 
ptfes  trouveront  cela  furieuièment  collet-mon- 
té; ont-elles  donc  renoncé  à  l'efprit?  A  Dieu 

_i.îi-_    i_  i_  -_ r^  I    _ii ^  _    ;^^^ 
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,,  toutes  ces  pe'rfonnes  illaftres  moururent  de  la 
3,  Pelle;  elle  fut  fi  violente  en  Provence^  qu'on 
^  Pappdla  hu  flagel  martel  de  Dieu ,  qui  s^cn  fer- 
^  vit  pour  punir  les  crimes  des  Fravenfoux,  qui 
^  èoient  montés  à  leur  comble.  Au  rofte,  mal- 
»  gré  ce  qu'en  peut  dire  le  Moine  Ëttirique  de 
^  Mmmayor  ^  la  conduite  de  ces  Dames  étoic 
yy  irréprochable.  On  ne  peut  pardonner  à  un 
,y  bomme  de  fk  Robe,  d'appeller  Maitrejfes  de  Frê-^ 
yytres^éb  Foëtes^  des  perfpnnes  qui  par  leur 
,,  mérite  &^par  leur  vertu  om  été  l'ornement  de. 
5>  leur  fiècle". 

Je  ne  m'oppofe  point  au  Certificat  de  bonnes 
iQoeurs  que  l'Auteur  expédie  en  faveur  de  ces 
Dames,  au  préjudice  d'un  Mqine  qui  pouvoit  en 
avoir  plus  de  nouvdles  que  lui,  &  de  plus  fûres. 

Il 
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I|  e&  pourtant  rrai  qu'après  avoir  confefle  qu0 
Itô  crimes  des  Trovenfaux  étment  7k>n  inomtés  à* 
Imr  comble^  &  que  ^ie»  les  enfumtfar  Mft9  Fer— 
té  terribk  qui  emporta  prefyue  toutes  ces  illuftret 
ferfinnes^  il  lui  auïoit  été  permis  de  douter  oue 
leur  conduite  fût  irréprochable.  Au  raoms  e^-il 
certain  que  fon  Hiftoire  en  donne. foavent  de 
tout  autres  idées.  Je  ne  me  ferai  point  une  oc- 
cupation férieufe  d'en  recueillir  les  preuves.  Cel- 
le que  je  vais  donner  eft  même  d'une  nature  a£- 
ÇcL  équivoque,  &  je  ne  Tai  choifîe  qu'à  caufe  de 
fa  iingularité. 

.  ,,  GuiUaumey  Seigneur  de  Bargemon^  dit  Mr. 
^  de  BeauchariÊpSy  Jur  Fan  1285,  étdit,  comoott 
^y  T terre  Vidal ^  un  de  ces  Difèurs  de  bons  -mots 
^y  &  de  ces  Plaifans  de  Cour^  qui,  fous  prétexte 
yy  ou'ils  font  rire  leurs  Maîtres,  fe  croyent  ea 
yj  droit  de  n'épargi^r  perfbnne,  &  de  mcdliirer 
yy  le  bien  qu'ils  difent  d'eux-mêmes  fur  le  mal 
^•qu'ils  difent  des  autres.  Bérei^er  Comte  de 
yy  Provence  y  Se  la  ComtefTe  fa  femme,  l'atmotent 
^  ' beaucoup, parce  qu'il  étoit  bon  Poëte  ,&  qu'il 
yy  les  divertiiibit  par  fes  faillies.  Un  jour  qu'il  y 
yy  avoit  auprès  du  Comte  une  grande  qunxtité  de 
^  Seigneurs  &  de  Gentilshommes ,  chtcun  le 
yy  vantant  de  &s  bonnes  qualités,  le  Cocme  de 
yy  VintsmiUeAe  premier  de  tous,  dit  qu'il  étoit  le 
yy  Cavalier  aePràveuce  le  mieux  avec  lesDatxies* 
yy  Le  Chevalier  àiEfparron  fe  donna  pour  le  ièdl 
^  qui  méritât  de  porter  les  armes.  HfHfaud  de 
Vins  fe  vanta  qu'il  favoit  manier  un  Cheval..,,- 
Parcellet  foutint  qu'il  faifoit  bien  des  Vers. . .  * 
yy  Lawris  ....  jouoit  de  toutes  fortes  d'infbru-* 

y^  menf 
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^y  ne  mine  le  defëipoir  de  tous  fes  rivaux,  &c«* 
„  Bt  maiy  Mejpeurs^  dit  Bargtmon  las  de  le$  en- 
^y  tendre  fe  louer  y  je  vous  ai  tûusfait  cocus.  Et 
j^  moi  aup?  demanda  le  Comte  de  Provence  y  en 
,j  riant.  .  Moufeigneur  ,  répondit-il  y  je  ne  vous 
y^  ffuts  A*  mmbre^  m  ne  vous  en  excefte.  Vivo 
^  JOku!  reprit  le  Conite,  vous  êtes  un  vaillam^ 
y^  Champio»^  mais  je  vous  recommande  aux  Da^ 
^  mes.  Elles  furent  informées  fes  difcours,  & 
„  s'en  plaignirent  à  Béatrixy  qui  en  fut  outrée. 
^  Msâs  elles  convBirent  que  pour  ne  point  com- 
yy  mettre  leur  réputation,  elles  feroient  femblant 
^  d'^norer  fes  impertinences  %  &  fe  contente- 
,9  jrokpt  de  dire,  que  tout  roepri&ble  &  tout 
y^  mauvais  plaifanc  que  fût  Pierre  Vidal ^  il  Tétoit 
yy  encoce  moins  que  Bargemon-y  cependant  il  fut 
*  ^  chafle  de  la  Coor*'. 

Mais  je  m'oublie  iniènGbkment ,  avec  les 

Beaux-£i^rits  &  les  Belles  de  Provence^    A  leur 

fuite  vieiïncnt  les  Entremets  ^  les  Myfières  y  les 

MmPoUtéSy  ks  Farces  y  &  les  Sotties  avant  Jodet" 

&,  en  1552,  &  commençant  en  13S9.    Ici  la. 

Méthode  de  Mr.  de  Beaiûhasnps  eft  de  nommer 

les  Auteurs  y  de  donner  par-ci  par4à  quelque^ 

pomcukrités  de  leur  vie,  d'expoter  au  long  le 

Tiare  de^  Pièces,  de  masquer  k  (en)»&  W  lieu 

'de  kur  joipieiScMar ,  de  de  âdre  c<^noitre  auflî 

ks  manulcriÊes.     Son  attention  ne  r^arde  pas 

néannaoins  les  EtOremetSy  Speâacles  qui  confis* 

I  tpient  en  Daiïfes  &  en  Reppéfenratioos  pendant 

'  ka  fefliiis  q«e  les  Rois  &  ks  Princes  iê  don- 

[noîeot^   &  fqr.  k9<l}wîs  il  rfnvoje  à  l'Hiftoire 

f  de 


dé  Matthieu  tPEfiaiteby,  Quant  aux  Myfiins 
aiix  Moralités  y  qui  ne  diroroienc  pcopremeot» 
aucant  que  je  puis  le  comprendre ,  qu'en  ce-qqe 
les  premiers  repréfentoient  des  Him>ires  (ainte^ 
^  &  que  les  autres  perfboifioienc  les  Vertus  &  les 
Vices  y  &  clK>res  fembbbles,  la  Notice  que  V,  ' 
Ceur  en  donne  occupe  près  de  i3opases,7  cook 
pris  les  Poètes  qui  travullèrent  à  ces  fortes  d'O 
vrages.  Afin  que  l'on  puiflè  s'en  fermer  q 
idée,  je  copierai  partie  d'un  Article  qui  eft'fiic 
l'an  14^0. 

'  09  y^^^  Michel^  né  ^ers  la  fin  du  quatorzi< 
„  fiècle,  mort  en  1447. 

„  Le  Mjftère  de  la  Faffian  de  N.  S.  J. 
^y  peribnnages,  joué  en  1420.  fol.  14.90. 

.     j,  Fol.  14.93.  Goth.  Paris,  Verard .* 

„  La  Chronique  de  Metx  manufcrite  coin» 
yy  pofée  par  le  Curé  de  St.  Euchaire.*-.  nom 
yy  apprend  les  particularités  fuivantes. 

„  L'an  14.37  le  3  Juillet,  fiit  fait  le  Jeu  de  la 
„  Paffion  de  N.  S.  en  la  plaine  de  Veximid.... 
„  Et  fut  Dieu  un  Sire  appelle  Seigneur  NictBt 
„  don  Neufcbafiel  en  Lorraine  y  lequel  étoic  Curé 
„  de  St,  ViSour  de  Mett ,  leaud  fût  jndque 
„  mort  en  la  Croix,  s'il  ne  fût  été  fecourus,  & 
„  convient  qu'un  autre  Prêtre  fût  mis  en  la  Croix . 
„  pour  parfaire  le  perfonni^e  du  Cnidfimeoc 
„  Dour  ce  jour  ;  &  le  lendemain  ledit  Curé  de  ' 
„  St.  Viâouir  parfit  la  Réfurreftion,  &  fit  très 
„  hautement  fon  perfonnage  ;  &  dura  ledit  Jeu. 

„  Et  autre  Prêtre  qui  s'appelloit  ybt.Jeam  de 
„  Nicey  y  qui  étoit  Chapelain  de  Metranp  ,  fut 
,>  Judas  y  lequd  fut  prefque  mort  en  pendant, 

^  »  car 
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>)  car  le  cuer  li  iRdllir,  &  fut  bien  hâtivement 
jf  dépendu  &  porté  en  voye. 

,,  Et  étoit  la  bouche  d'Enfer  très  bien  faite; 
},  èia  die  ouvroit  fiç  clooit  y  quand  les  Diables 
))  7  vouloient  entrer  &  iffir^  &  avpit  deux  gros 
,)  culs  d'acier,  &c", 

Mr.  de  Beauchampi ïioùs  apprend  enfuite,  que 
Jean  Michel  y  l'Auteur  de  ce  Myfièrey  fut  fuc- 
ccffi  vement  Chanoine  &  Evcque  à* Angers ,  & 
mourut  en  odeur  de  fainteté. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autres  espèces  de  re- 

piéfêntations  Dramatiques  de  ce  vieux  tems,  je 

m'arrêterai  à  l'an  1502,  où  il*eft  parlé  de  Pierre 

!  Grh^prey  dit  Vaudetn&nty  ou  Mère  Sotte  y  &.  ne 

ferai  encore  que  la  fondUon  de  Copifle. 

„  Par  l'extrait  que  je  vais  donner,  dit  notre 
j,  Auteur ,  on  pourra  juger  quel  étoit  le  Poëme 
y^  Dramatique  du  tems  de  Gringorey  6c  ce  que 
yi  c'étoit  que  MeraUtéy  Sottie  &  Farce. 

yy  Je  commence  par  la  Sottie.  Elle  mérite  une 
j,  attention  particulière,  pr  la  liberté  qui  y  rè« 
I,  gne,  &  par  la  fàtire  piquante  &  continuelle 
j,  qui  s'y  trouve  contre  les  gens  d'%Ufe. 

yj  Tout  le  monde  fait  la  haine  que  Juks  II. 
I,  portoit  à  tous  les  franfoif . . .  que  Louis  XII. .  • 
„  aVoit  convoqué  une  Affemblée  de  l'EglifeGal- 
^  licane  à  Tours  en  1510,  pour  fiivoir  s'il  pou- 
^  voit  en  confcience  fiure  la  guerre  à  Jules 
^  II.  que  le  Roi  avoir  appris  de  cette  Afièmblée 
L  que  fes  armes  étoient  jufles,  &c — 
I  „  Ces  '  notions  fuffifent  pour  entendre  cette 
L  Sottie,  laiiTant  au  Leâeur  à  faire  les  applica* 
L  tions. 
r  Xm.  Xn.  Fart.  IL  X  „  Le 
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^y  Le  cri  s'adreile  à  tous  les  Sots  &  Sottes  de 
j,  toutes  espèces,  pour  leur  apprendre  que 

yyLe  Mardigras  jouera  le  Frince  aux  Halles. 

„  La  Pièce  commence  par  le  premier ,  le  2<ï 
^,  &  le  3«  Sot, qui  appellent  tous  les  Seigneurs 
yy  &  Prékts  pour  aflSfter  aux  Grands-Jouris  que 
yy  le  Prince  des  Sots  veut  tenir  les  jours  gras, 
,^Xe  frmce  arrive  avec  le  Trime  deGayeté^ 
(otL  fils  bien-aimé  :  les  Seigneurs  '&  Frâats  fc 
préfentent  devant  le  Prhtee  des  Sots  :  une  Pay- 
„  tanne  fous  le  nom  de  Sotte  commune  s'v  trouve 
,,  auffi.  Après . .  .^z.Mère Sotfe  paroit,  vécue  ainfi 
9,  que  l'Ëglife,*  avec  Tes  habits  pontificaux  ,.  la 
Thiare  en  tête,  &  deflbiis  habillée  en  Mère 
Sotte.    Elle  déclare  fes  deflcins  par  ces  Vers: 


>9 


,»  Si  le  Diable  y  devoit  courir, 
,,  Si  deuïïày-  je  de  mort  mourir, 

„  Le  temporel  veuil  aquerir 

,y  Et  faire  mon  renom  florir. 

„  Ha  brîef  vêla  mon  entrcprîfe. . 

„  Je  me  dis  Mère  Sainte  Eglîfe; 

,y  Je  yeux  bien  que  chacun  le  note» 

f.  Je  maudis,  anathématîCe 5 

',,  Mais  fous  l'habit,  pour  ma  devife> 


9» 


Porte  l'habit  de  Mère  Sotte. 


;  5,  iSotte  Fiance  y  &  Sotte  Occajion^  fê  prêl 
5,»aùx  volontés  de  leur  Souveraine.  Celle-ci  pi 
5,  met  de  trouver  l'invention  de  mutiner  Pi 
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^&  ftélats;  &  Sotte  Fiante  dit  qu'elle  promet- 
ftraEcus  &  Ducats....  Les  VafTaux  font  ap- 
pelles j&  bientôt  les  Frélats  fe  laiflcnt  féduire. 
Mère  Sotte  leur  dit  : 

n  Mon  fils  la  temporalité 
,9  Entretient,  )é  n'en  doute  pas  s 
„  Mais  je  veuil  p^tfas  ou  nefas 
,/ Avoir  fur  lui  l'authorité. 

„  S  o  T  T  B    Fiance. 
Il  Les  Princes  y  contrediront. 

•       i,  î  O  T  T  E     O  C  C  A  S  I  0  N^ 

„  Jamais  ils  ne  cônfentiront 

I,  Que  gouvernées  le ■  temporel, ficc. 

feftivement  les  Princes  perfiftent  dans,  leur 
voir,  fur  quoi  la  Mère  Sotte  dit  aux  Prélats  : 

„  Prélats,  debout,  allarme'»  allarme^ 
I,  Abandonnez  Eglifè,  Aute^ 
9»  Chacun  de  vous  fe  trouve  farme. 
»  Que  lailkult  aux  Princes  on  donne. 

»  H  fe  fait  une  bataille  de  Pr/iats  &  de'  Pri/t» 
^«)  après  laquelle  . ., . .  après,  avoir  découvert 
que  c'eft  Mère  Sotte  ^  l'on  conclud  qu'il  la  feut 
punir,  &  la  chaffer  de  fà  Chaire,  où  elle  fut 
pofée  par  Simonie. 

^Quoique  la  Moralité  de  YHomTne  obfliné  ait 
flQ  objet  général,  qui  tend  à  faire  craindre  la 
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yy  punition  divine  à  tous  ceux  qui  font  dam  k 
.^  {)eché,  elle  renferme  pourtant  plufieurs  traits 
„  allégoriques  à  THiftbire  de  joules  II.  &  de  fes 
„  démêlés  avec  la  Vrance, 

„  Les  Perfonnages  font ,  VeupU  Frat^ois  ,  Feu^ 
yy  pk  Italique  y  P Homme  obfimé  yVug^ttim  drmue^ 
,,  Simonie  y  HypocrifiOy  &  Démérites  commîmes, 

^,  Elle  commence  par  un  Dialœue  entre  le{ 
yy  Peufk  FranfoiSy  &  le  Peupk  ItaUque.  D  con-' 
,,  tient  plufieurs  plaintes  fur  leur  état. ...    Ss  (c 
„  retirent ,  VHomme  ùbjfmé  arrive,  &  £ût  fon, 
„  portrait  par  ces  Vers  :  | 

„  Maïs  qu'cfl:  cccy,  d*où  me  pcut-îl  venir 
,,  D'eftre  pervers ,  &  ne  vouloir  tenir 
„  Compte  de  Dieu ,  ne  d'homme  »  ne  de  Diable  ïj 
i.  Je  ne  me  puis  de  mal  faire  abftenîr^  ^ 


Ma  promeife  ne  veuil  entretenir  s 


i 


,,  AinCj  qu'un  Grec,  fuis  menteur  déteftablç. 

yy  Tugnition  divine  y  haut  affife  en  une  Chaire; 
9,  &  élevée  en  l'air,  paroit,  &  lui  fait  ces  mei 
„  naces: 

i>  DélaiiTe  tôt  ton  cœnr  erroniqué , 

y 

,,  On  fe  repent  aucunes  fois  trop  tart. 

5,  Après  cette  Scène,  la  Simonie  &  VHypOi 
„  arrivent. . . .  Tugnition  divine  revient,  en  rc^ 
yy  chant  à  un  chacun  leurs  crimes....  Bs  rec< 


J 
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^  noitlent  leurs  péchez . ...  à  la  réièrve  de  YRam" 
j  me  ohfiiné, 

,,  Le  rapport  que  ces  deux  Pièces  onliavec 
^  un  des  Points  de  notre  Hiftoire  le  plus  confi- 
p  dèrable,  &  un  exemple  audi  grave  de  Pan- 
,1  cienne  liberté  de  nos  roëces  François  ^  dont  la 
9  hardiefle  étoit  même  tolérée  parlesMagiftrats^ 
p  ces  deux  râlions,  dis -je,  m'ont  déterminé  à 
I,  choifir  ces  deux  Pièces, pour  donner  une  idée 
p  de  l'Art,  &  de  la  Poëfie  de-  nos  Poètes  dans  le 
y,  commencement  du  XVI.  Siècle.  On  peut  y 
p  voir  ce  que  c'étoit  que  les  Sotties  y  &  les  Jfcfo- 
p  ralités ,  deux  genres  de  Pièces  Dratâatiques 
„  de  Pancien  tems. 

,,  A  Pœard  de  la  Farce  du  même  Gringare^ 
^  imprimée  avec  les  deux  Pièces  précédentes, je 
p  n'ofe  en  donner  un  Extrait.  Ce  ne  font  qu' Al-^ 
I,  lufions  &  qu'Equivoques  groffières,  qui  dé- 
ij^goûteroient  le  Ledeur  le  moins  fcrupuïeux*'. 
Les  raifons  de  Mr.  de  Beauchamps  font  aufli 

Ê  miennes.  J'ai  cru  faire  plaifir  aux  Curieux,  en 
attachant  fur-tout  à  leur  faire  connoitre  les  di- 
ts Genres  de  Rcpréfentations  Dramatiques, 
|ai  depuis  long^tems  font  hors  de  mode  enFran* 
py  Sç  qui  vraifemblablement  n'y  reviendront  ja- 
inais.  En  récompenfc,  je  ne  m'étendrai  point 
|br  les  autres,  qui  y  régnent  encore,  &  qui  ont 
it  Pair  de  s'y  maintenir.  Dans  le  détail  que 
lUteur  en  donne,  il  y  fuit  la  même  Méthode, 
ne  faurois  mieux  la  repréfenter, qu'en  rappor- 
it  ce  qu'il  en  dit  lui-même  dans  fa  Préface, 

Si  Pentreprife,  dit-il^  de  parler  de  toutes 
lés  Pièces  qui  exiftent  tfeft  pas  abfolumenc 

X  3  „  im- 
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j,  impofSble ,  oo  conviendra  du  moins  qu'die 

j,  eft  d'une  difficulté  prdque  infunnonraUe 

„  II  nîy  avoit  qu'un  tnojren  d'éviter  les  mépiiSesy 
y,  &c«  moyen,  tout  pénible  qu'il  étoit,  ne  m'a 
„  point  effrayé  :  c'écoic  de  confulter  les  Orip- 
„  naux.  Je  l'ai  fait,  &  j'ofe  dire  qu'il  y  a  peu 
„  de  Pièces  dont  je  parle,  que  je  n'aye  vues  & 
„  examinées.  J'ai  porté  i'exaditudejufqu^  mar- 
„  quer  la  forme,  les  Editions, le  nom  des  Villes, 
„  ce  des  Imprimaurs ,  &  la  date  des  Privilèges.... 
„  Je  me  fuis  abftenu  déjuger,  parce  que  le  Pu- 
„  blic,  à  qui  feul  ^  appartient  de  le  i^rc,  ne 
„  m'a  point  transmis  fes  droits. . .  .Je  viens  tnain- 
„  tenant  aux  Auteurs  dont  je  iiis  mention.  Il  y 
„  en  a  de  trois  forces.  Les  premiers  font  fi  con- 
„  nus  de  toutlenKinde,  qu'en  m'étendant  plut- 
„  que  je  n'ai  fait  fur  ce  qui  les  rt^de,  je  n  a»-' 
„  rois  pu  que  redire  ce  qui  n'eft  ignoré  de  pct- 

3,  fonne Les  féconds,  au  contraire,  le  Ibntft 

„  peu  que  je  n'ai  pu,  malgré  tous  mes  Ibins,  la 
„  tirer  de  l'obfcurité.  A  l'égard  des  trolfiètnes,' 
„  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  unis  &  les  au-' 
„  très,  je  crois  en  avoir  affez  dit  pour  fâtisfaire 
„  la  curiofîté.  Non- feulement  je  me  fuis  impolei 
),  la  Loi  de  ne  rieil  dire  des  Auteurs  vivans  ,  qu{ 
3,  pû  leur  faire  de  ta  peine  ;  mais  la  plus  grand* 
„  panie  de  ceux  qui  font  à  Farts  favenÉ  quejtf 
„  les  ai  confultés. ...  Je  ne  me  fuis  donc  peitnis 
„  quelques  légères  Anecdotes,  qu'à  l'yard  da 
„  Auteurs  qui  ne  vivent  plus.  Elles  font  limples 
„  je  les  tiens  toutes  de  bonne  part. . . . 

„  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  fur  les  deux  pré- 
„  mières  Parties  de  mon  Livre.     La  croiûèmei 
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|.qui  coBimence  par  un  Recueil  de  Ballets  de* 
lipuis  fiins^ri  II.  ne.  fera  peut-être  pas  la  moins 
L  curieufe. . . .  Les  Ballets  n'étoient  d'abord  que 
des  Danfes  figurées  \  quelques  Beaux- Efprits  y 
joignirent  des  Vers,  qu'on  récitoit  à  la  louan- 
ge ge  des  Danfeurs;  enfuire  ces  Vers  furent  dialo- 
,  gués,  mis  en  Mufique ,  &. chantés^  bientôt  on 
„  en  fit  de  vrais  Speâacles,  dont  on  prenoit  le 
pfujeç  dans  la  F^ble,  ou  dans  nos  Livres  de 
^Chevalerie  j  les  Danfes. .  .n'en  furent  plus  que 
D  le3  Intermèdes.  Sous  le  règne  de  lunuis  XIV, 
D  ils  furent  portés  au  dernier  degré  de  magniâ- 
ji  c«ice. . . .  Quand  on  fait  réflexion  que  nos 
y^Oféta  doivent  leur  origine  aux  foibles  com- 
ji^'meocemens  A^  Ballets  ^  on  eft  furpris  que  de 
m  fi.  petites  chofes  en  dent  produit  de  fi  grandes. 
0  Ceft:ici  que  fe  bornent  mes  Recherches.  Je 
))  n'avois  rien  de  nouveau  à  apprendre  fur  les 
»  autres  Théâtres^  je  n'en  parle  que  par  Supplé- 
5,  ment,  &  pour  remolir  les  obligations  de  mon 
n  Titre»  Je  me.fuis  cependant  àffez  étendu  fur 
;,  le  Nouveau  Tifïatre  Italien  ^  parce  que  ce  gen- 
5,  re  de  (Jomédie ,  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui, 
3,  m*â  paru  mériter  un  peu  plus  d'attention.  Je 
fcfinis:pàr  qyelquOs  Particularités  de  la  Vie  de 
■5)  plufieurs  de  nos  Comédiens  Fr^»/wx  :j'obferve 
I)  à  leur  égard  la  Règle  que  je  me  fuis  prefcrite, 
5)  je  ne  dis  rien  des  vivans". 

Si  je  pbuvois  extraire  quelque  chofe  de  ces  di- 
vers Articles ,  j'y  trouverois  abondamment  de 
quoi  amufer  agréablement  mes  Ledeurs  ;  mais 
il  cil  tems  de  finir,  &  je  le  ferai  pa^deux  avis 
Çtt  j'ai  à  donner.    Le  premier  eft,  que  Mr.  de 

X  4  Beau- 
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Beauchamfs  ne  s'eft  pas  toujours  aifflen»  de  jt^er^ 
&  l'autre, qu'il  a  dédié  fou  Ouvrage  à  Mn  t 
Duc  de  ViUeroy  ,  dont  il  paroit  par  le  VrimUit  \ 
qu'il  étoit  Secrétaire  en  1728. 

A  R  T  I  C  L  E    IV. 

HisToiRK  DU  Concile  de  Trente,  écri- 
te en  Italien  parFRA-PAOLo  Sarpi  ,dc  POr- 
dre  des  Servites,  &  traduite  de  nouveau  ea 
François  avec  des  Notes  Critiques  ,  Hiftori» 
ques,  &  Théologiques, par  Fierre-Frdfuns  Le 
Caurayer^  Doâeur  en  Théologie  de  TUnivcr- 
fité  d'Oxford .  &  Chanoine  Régulier  &  aiH 
cien  Bibliothécaire  de  T  Abbaye  de  Ste.  Gene- 
viève de  Paris.  En  deux  volumes  in  folio, 
Tom.  I.  pag.  <îi2.  Tom.  II.  pag.  700,  non 
compris  la  Préface,  la  Vie  de  l'Auteur,  & 
l'Index.  A  Londres,  chez  Faul  Vaillant  Li- 
braire dans  le  Strand ,  MDCCXXX VI.  Et  à 
Amflerdam  chez  Wetj^eïn  ^  Smith^  en  a  vol, 
in  quarto. 

LE  Projet  de  cette  Traduftion,  puUié  il  y  a 
environ  deux  ans,  &  imprimé  dans  difiEerens 
Journaux,  en  a  fait  aifez  connoitre  le  plan.  H 
'n'eft  plus  queftion  que  de  rendre  compte  au  Pu- 
blic de  la  manière  dont  il  a  été  exécuté.  Car  à 
l'égard  de  l'Hiftoire  même  du  Concile ,  die  éft 
il  connue,  que  nous  croirions  abufêr  de  la  pa- 
tience du  Public,  fî  nous  lui  donnions  de  nou- 
veau 
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MU  l'Extrait  d'un  Ouvrage,  dont  on  a  droit  de 
Iffuppoiêr  parfaitetnenc  înftruic. 

Dans  PEpitre  dédicatoire  {a)  à  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  Mr,  Le. Courajfer^zOétcotmM 
par  ion  excellente  Défenfe  Jks  OrJànatitms  Angh-- 
canes  ^  &  par  Forage  qu  il  a  attiré  fur  fa  tête  par 
cet  Ouvrage,  après  un  aveu  pubUc  des  obliga- 
tions qu'il  a  à  S,  M.  B. ,  donne  un  çaraâère  de 
cette  PrincefTe,  qui  ne  peut  paroitre  flaté  qu'à 
ceux  qui  De  font  pas  inftruits  de  fon  mérite  6c 
de  fes  grandes  qualités  j  &  parle  de  la  Réforma- 
tion, en  homme  qui  en  connoit  les  avantages  & 
les  défauts.  H  expofiâi^  dans  la  Préface  qui  la  fuit, 
de  quelle  manière  THiftoire  du  Concile  fut  pu- 
bliée j  il  y  rend  compte  de  ce  qu'il  a  iait  pour 
en  rendre  la  leâure  plus  utile  au  Public^  &  en- 
fin il  y  donne  une  idée  des  bons  &  des  mguvaû^ 
cSfèts  de  ce  Concile,  &  de  l'autorité  qii'il  a  dans 
PEglifc. 

.  Mr. 


de  Sfêlâfro  qui  en  iiit  TEditeur ,  le  dédia  à  Js^^ues  X  C'eft 
ce  rnuce  que  Von  voit  aflis,  à  qui  TAichevëque  préfeo* 
teFf4  PWo,  5c  celui  ci  fon  Hiftoire.  Il  cft  vrai  que  Fm- 
^41^  ae  ?int  pas  en  Angleterre  :  mais  comme,  û  l'Ar- 
chevêque lui-même  eût  préfenté  le  Livre ,  on  cAt  pu 
douter  fi  c*e{it  été  fon  propre  I«ivte  di  U  'iéfutbUque  Ec 
déJUJh'tfue  i  ou  VHifioin  de  fra-Paolo  i  le  Graveur  a  jugé 
^  propos  de  faire  préfenter  le  Livre  par  Fré^Pooit  lui- 
même ,  pour  ô  ter  l'équivoque.  La  chofc  eft  d'autant 
moins  lepréhenfîble ,  que  l'on  fait  que  Fra-Paçi»  avoit 
envoyé  à  faauâs  1.  les  feuilles  de  fon  Ouvrage,   avant 

3ttç  l'Archevêque  de  Spdlatr»  afrivât  en   ^Anglmrre.    Les 
eux  Figures  qui  font  à  l'autre  bout  de  la  Vign^tç  >  dc<^ 
fignent  V^nilittrr*  &  la  T^épM^ut  4f  Véuifi* 
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Mr.  Le  Courayer^  après  avoir  marqué  d'abord 
{a)  les  doutes  que  Ton  eut  fur  le  véritable  Auteur 
de  cette  Hiftoire ,  n'ofe  décider  fi  Antoine  it 
Dominas  Archevêque  de  Spalatroy  qui  la  publia  ! 
le  premier ,  avoit  tiré  copie  du  MS.  au  fu  & 
du  cbnfentement  de  TAuteur.  Mais  il  regarde  ; 
comme  fort  certain,  que  la  publication  s'en  fit 
fans  fon  aveu;  &  ilcondamne,  (i)  avec  Mrs.  ' 
Dufuy  &  Je  Peirefiy  TEpitre  dédicatoire  de  l'Ar- 
chevêque &  l'Addition  qu'il  fit  au  Titre  du  Li- 
vre, comme  abfolumeht  contraires  aux  vues  de 
l'Auteur,  &  comme  uniquement  propres  à  pré- 
venir les  Cathçliques  contre  fon  Ouvrage.  Ùe& 
de  quoi  l'on  pourra  fe  convaincre  par  la  ledure  . 
de  ces  Pièces,  -  que  l'Auteur  a  fait  imprimer  à  la 
fin  de  cette  Hiftoire  ,pour  épargner  aux  Leâeiics 
la  peine  de  les  aller  chercher  dans  l'Edition  ori- 
ginale, qui  eft  aflczrare.  Mr.  Le  Cfmrajer  re- 
commande enfuitc  {c)  cette  même  Hiftoire,  non- 
feulement  par  rapport  à  la  vérité  des  Faits,  dont 
il  dit  que  rfa-Vaélo  a  pris  un  fbin  infini  cie  s'in- 
ftruire  exactement,  &  à  qui  il  n'eft  échapéque  de 
Itères  méprifes  ;  mais  encore  plus  par  la  forme 
&  l'arrangement  qu'il  a  fu  donner  à  fà  matière, 
&  par  la  folidité  &  la  juftefle  de^^réâexions  dont 
il  a  accompagné  les  Faits. 

Mais,  quelque  perfedlion  que  Fra-Faolp  ait  ; 
donnée  à  fon  Ouvrage, il  ne  lailTa  pas,  comme  le  I 
remarque  le  Tradudeur,  de  trouver  des  Cenfeurs. 

On 

(a)  Pr^f.  pa^.  I.  (*)  Pag.  z  (i).  Le  premier  de.  ces 
chiffres  marque  la  pige  de  PEdition  de  Londres ,  &  le 
fécond  celle  de  l'Edicion  d'Amfterdam.  On  en  uféxa  ain- 
il  dans  tout,  cet  Extrait,      {c)  Pag.  4  (5}*  ' 
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On  voit  ici  {a)  le  nom  &  le  caraâère  des  prin- 
cipaux, ûvoir,  Philifpe  ^orliy  Scipien  Henri  ^ 
&  fur-tout  le  Cardinal  ToUavicin^  dont  Mr.  Le 
CourayeTy  uns  diffimuler  le  vrai  mérite,  ne  man- 
que pas  de  remarquer  combien  en  qualité  d'His- 
torien il  eft  inférieur  à  l'Auteur  qu'il  cenfure.  En 
efièC)  à  l'avantage  près  qu'il  a  d'être  plus  exadt 
fiir  diâerens  détails,  par  la  facilité  qu'il  a  eue 
d'avoir  communication  de  tous  les  Ââes  origi- 
naux confervés  dans  les  Archives  Romaines,  l'Au- 
teur ne  croit  pas  que  fon  Hifïoire  puifle  être 
Comparée  à  celle  de  Fra-Faolo.  [b)  ,,  Sa  diâion , 
5,  diuily  eft  à  la  vérité  plus  j)ure  5  mais  il  écrit 
„  moins  en  Hftoricn  qu'en  Rhéteur. ...  Ses  dé- 
„  tatts  font  plutôt  des  digreflSôns  étrangères,  que 
„  des  récits  effentiéls  à  fa  narradon.  Adulateur 
„  déclaré  des  Papes  ,  il  canonife  jufqu'à  leurs 
„  excès  :  &  il  juftifie  les  maximes  les  plus  fcan- 
j,  daleufes  avec  autant  d'affurance,  que  fi  elles 
jj  faî(c»ent  partie  de  la  Religion.  Toujours  par- 
^5  ti^  pour  ce  qu'il  api)elle  VEglife^iX  donne  tout 
55  aux  préjugés  de  parti,  &  juftifie  ou  condamne 
,5  félon  les  difFérens  intérêts  qui  l'agitent,  iâns 
5,  croire  que  les  Catholiques  puiffent  fe  tromper, 
,5  ni  lesProteftans  avoir raifon  fur  aucun  point...; 
^,  Entêté  du  fàfte  extérieur  de  la  Religion ,  il  le 
„  donne  pour  la  véritable  grandeur  de  l'Egli- 
,,  fe ,  &c. 

Tel  eil  le  jugement  que  porte  notre  Auteur 
du  Cardinal  Pallavicm;  jugement  affez  confor- 
me à  ce  que  plufieurs  en  avoient  dit  avant  lui, 

pour 
(*)  Pag,  6  (8,9).    (i)  Pag.  8  (to). 


{)our  croire  qu'il  n'a  pas  beaucoup  exagère  dam 
'idée  qu'il  nous  donne  de  cet  Auteur.  Puis,  après 
avoir  donné  en  peu  de  mots  la  Lifte  des  Traduc- 
tions difierentes  deFra^Paûlo^il  vient  en6n  à  ren- 
dre compte  de  ce  qu'il  a  fait  pour  rendre  la  fien- 
ne  plus  généralement  utile.    Là  (a)  y  Ai  nous  ap- 
prend d'abord,  ou'il  Ta  faite  fur  FEditioç  origi- 
nale de  Londres  oe  léip,  mais  en  la  comparant 
avec  colle  de  Gemve^i\\xt  eénéralemeut  il  préfère 
à  celle  de  Londres^  maigre  le  préjugé  public  ,  qui 
donne  communément  à  celle^i  la  préférence.  U 
nous  rend  compte  enfaite  (^)du  foin  qu'il  a  eu  de 
parcourir  les  Mémoires  Mff.  &  imprimés  qu'il  a 
pu  recueillir,  pour  les  confronter  avec  les  récita 
de  Ffa-TaoloyQt  fon  attention  {c)  à  comparer  tous 
les  Hiftoriens  contemporains,  qui  pouvoient  (êr- 
vir  à  éciaircir  ou  à  redreffer  ce  qu'avoir  avancé 
fon  Auteur;  &  de  les  citer  exaâement,  pour  te- 
nir lieu  de  Notes  abrégées,  au  moyen  desquelles 
on  p{it  vérifier  les  Faits,  dont  fans  cela  on  n'eût; 
eu  aucune  aflurance^de  inattention  àccmfîron- 
ter  exactement  Fra-Paoh  avec  Pallavickty  pour 
mieux  authentiquer  les  Faits  fur  lesquels  ces  deux 
Hiftoriens  nç  fc  trouvent  pas  toujours  d'accord; 
.&  enfin  de  fes  vues  dans  les  Notes,  doat  il  a 
accompagné  fa  Traduction ,  foit  pour  redrefier 
les  méprifes  de  fon  Auteur,  ibit  pour  le  juftifiier 
contre  les  critiques  injuftes  de  fes  Cenfeurs^  foit 
enfin  pour  répandre  quelques  éclaircifTemeiis  fur 
les  matières  Thédogiaues  qui  fy  préfentent  à  cha* 
que  moment  dans  rHiftoire  du  Concile,  &  danjEi 

IdS. 
U)  Pag,  ij  (17).    (0  n$,  u  (i-f), 
(0  Pag.  n  (17;. 
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lesc|uelks  il  fiiit  profeûion  d'une  exaâe  impar- 
tiabté. 

Après  avoir  ainfi  eKpofé  tout  ce  qu'il  a  fait 
pour  rendre  fa  TraduâioD  plus  utile  au  Public ^ 
Mr.  LaCouraj/er  nous  donne  une  preuve  de  l'im- 
partialité dont  il  vient  de  faire  profeflion,  dans  le 
jugement  qu'il  porte  du  Conçue  de  Trente  {a). 
,,  II  y  auroir,  ait^il^  une  prévention  trop  mar- 
yy  quée  à  ne  pas  reconnoitre  qu'il  s'eft  fait  dans 
y,  cette  Aflëmblée  un  nombre  de  Règlemens 
,,  très  Âges,  &  de  décidons  conformes  à  la 
^  Doârine  ancienne,  &  aux  Loix  les  plus  pures 
,,  de  la  Morale  &  de  la  Difcipline.    Mais  com- 
„  ment  juftifier  d'indifcrétion  cette  facilité  à  éri- 
,,  ger  en  Articles  de  Foi  tant  de  chofes  incertai- 
,^  nés,  fuperflues,  &  peu  fondées,  pour  ne  rien 
^  dire  de  pis?  Comment  approuver  cette  multi- 
y^  tude  d'anathèmes  prodigués  pour  de  (impies 
„  diiputes  de  mots  ?  • . . .  Cooiment  excufer  de 
„  dééiut  de  charité  cette  intolérance,  oui  a  fait 
y^  exclure  de  l'unité  Chrétienne  tant  de  Peu[des, 
,,  pour  les  vouloir  aifiijettir  trop  impérieuferaent 
„  à  des  pratiques  ou  peu  railbnnables,  comme 
„  les  Prières  en  Langue  étrangère; ou  contraires 
yy  à  l'inftitution  primitive,  comme  la  Commu- 
,„  nion  Ibus  une  feule  Espèce;  ou  nullement  né- 
„  ceflaires,  comme  l'u&ge  des  Images,  l'Invo- 
„  cation  des  Saints  &c  ?  Commem:  enfin  ne  pas 
„  taxer  de  dureté  cette  obftination  à  vouloir  re^ 
„  tenir  tant  d'obfervances  ,  peut-être  bonnes, 
„  mais  non  nécefTaires  . .  • .  au  risque  de  révolter 
),  une  partie  des  Peuples  ;  fans  vouloir  fe  relâcher 

fur 
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',,  fur  les  choSss  les  plus  indifierentes  &les  moîot 
,  3^,  eflèntielles  à  la  vertu,  comtne  kdiftinâbiondçs 
,,  Viandes, lé  Célibat  du  Clergé,  &  le  mainrien 
5,  dé  certaines  Cérémonies  &  de  plufieurs  Ufi- 
9>  ges,  qui  fans  être  des  abus,  en  avoient  occa> 
,,  Sonné  un  grand  nombre  ?  Il  n'y  a  qu'un  zèle 
„  fans  connoifTance,  &  une  pure  prévention  de 
9,  Parti  y  qui  puifTent  excuièr  toutes  ces  dio- 
^,  fcSy  &c. 

L'Auteur  enfuite,  pour- ne  pas  fe  faire  taxer 
d'un  tel  zèle  &  d'une  telle  prévention,  exjxA 
ingénuement  les  défauts  du  Concile,  qu'il  réduit 
à  quatre  principaux,  c'eft<-à-dire,(<ï)  i*.  à  avoir 
multiplié  fans  néceffité  les  Artictes  de  Foi,  en 
érigeant  en  Dermes  plufieurs  points  ou  doutau^ 
on  non  héceflàires;  2**,  à  avoir  infifté  avec  trop 
de  roideur  fur  l'obfervation  de  pratiques  indiflFé- 
rentes;  3^.  à  avoir  empiété  fouvent  fur  la  Puif- 
(ànce  temporelle;  4°.  enfin  à  avoir  concentré  tou- 
te la  JurLsdiâron  Ëccléfiaftique  dans  les  Papes. 
Il  convient  néanmoins  en  même  rems,  qu'on  a 
fait  dans  ce  Concile  un  nombre  d'excelleûs  Rè- 
glemens,  très  conformes  à  l'ancien  efprit  de  l'E-i 
glife;  qu'on  y  a  remédié  à  quantité  d'abus  per- 
nicieux; &  ^u'à  regard  de  la  Dodrine,  on  ne 
peut  fans  calomnier  le  Concile,  l'accufer  d'avoir 
violé  la  liberté  des  Prélats  ^  &  d'y  avoir  propoÉ 
des  doârincs  inconnues,  (i)  „  Lajuftice,  éBt-ily 
5,  ne  nous  permet  pas  de  charger  les  Pères  d'une 
„  telle  imputation.    Mais  ce  dont  il  eft  difficile 
5,  de  les  jufHfier,  c'efl  d'avoir  fait  de  plufieurs 

•         ,,  opi- 
'  W  ^ag.  i|  (24}.    (h)  Pag,  21  (30). 
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5'  opinions  autant  d'Articles  de  Foi,  malgré  leur 
„  incertitude;  d'en  avoir  impofé  la  créance  ^maU 
^  gré  la  liberté  avec  laquelle  on  en  avoit  difputé 
„  jufqu'alor?;  &  d'avoir  retranché  de  la  Com- 
yy  munion  &  chargé  d'anatbèmes  des  Peuples 
,5  entiers,  pour  des  fentimens  fi  peu  néceflaires, 
„  que  jufqu'auQ>ncile  de  Florence  chacun  avoic 
j,  eu  k  liberté  de  les  croire,  ou  de  les  rqetter. 

{a)  „ Il  eft  vrai ,  ajoute ^t-il y  que  félon  une 
„  maxime  communément  reçue  parmi  nos  Théo* 
„  logiens,  ce  qu'il  étoit  libre  de  croire  ou  de  ne 
„  pas  croire  avant  la  détermination  d'un  Conci* 
5,  le  ,  devient  nécèflaire  après  cette  décifion. 
j,  Mais  cette  maxime,  dit-il ^  ne  peut  être  reçue 
^  dans  fa  généralité,  &  elle  doit  être  reftreinte 
„  par  quelque  modification ,  pour  être  ramenée 
„  à  un  fens  raifonnable".  Or  félon  lui,  cette 
mpdificatic^  confifte  à  reconnoitre  uniquement, 
que  le  confentement  unaninie  ou  prefque  unani- 
me d'un  Concile,  ou  de  l'Eglife,  forme  un  pré- 
jugé contre  lequel  il  n'y  a  qu'une  fouveraine  évi- 
dence qui  puifle  tenir.  Mais  en  cas  de  partagé 
d'opinion  entre  les  Eglifes  Chrétiennes,  foit  unies 
entre  elles  >  foie  féparées  les  unes  des  autres  par  le 
Schifiàe  ,  l'uniformité  de  témoignage  venant  à 
ceflèr,  il  n^y  a  plus  d'autre  motif  pour  nous  por- 
ter à  croire ,  qi*e  les  raifbns  de  probabilité  fur 
lesquelles  font  appuyés  les  Dogmes  qu'on  propo- 
fe,ou  révidehce  dont  eft  accompagnée  la  révé- 
lation, {h)  „  Tout  ce  qui  n'eft  donc  ni  évidem- 
;,  ment  révélé,  ni  évidemment  certain,  dit-il ^ 

,,  ne 
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^  ne  peut  être  propoie  commeun  objet  de  ciéao^ . 
^  ce.  Les  déci  fions  d'un  Cbnciie  en  madère 
„  de  Doârine,  qui  n'ont  pour  appui  aucune  de 
„  ces  deux  évidences,  font  autant  d'impc^cîons 
yy  injuftes  fur  la  Foi  des  hommes;  6c  tout  ana- 
yy  thème  qui  porte  fur  un  autre  fondement,  eft 
^  nid  de  fa  nature,  &  vicieux  dans  fon  princîr 
,,  pe.  {a)  Ainfi  toute  EgUfe,  qui  prononce  anathè^ 
„  me  contre  une  autre  fur  des  points  ou  dou- 
,,  teux  ou  non  néceflàires,fe(epare  elle-même  de 
„  rUnité,  iàns  en  retrancher  les  autres;  parce 
^  que,  comme  elle  n'a  pas  le  droit  d'en  com- 
„  mander  la  créance,  il  n'y  a  pour  les  autres  au- 
„  cune  néceffité  d'obéir;  &  qu'ufurpant  un  pou- 
„  voir  qui  ne  lui  a  point  été  donné,  on  peut 
„  par  confequent  lui  delbbéir  à  cet  ^ard  ans 
^  injuftice  &  fans  <;rime. 

Ces  principes ,  aflèz  différens  de  ceux  que 
l'Auteur  a  autrefois  puiies  dans  les  Ecoles  Romain 
nés,  ne  manqueront  pas  d'eâàroucher  les  Théo*- 
logiens  de  fon  Eglife;  &  Mr.  Le  Coitra/er  qui  l'a 
bien^  prévu,  a  eu  foin  dé  s'armer  d'avance  de 
fermeté  contre  leurs  Cenfures  (i).  „  Je  £u  bien, 

„  dSr/-</,  que  cette  liberté ne  manquera  pas. 

„  de  Cenfeurs  parmi  nos  Théologiens,  &  qu'it* 
„  faut  m'attendre  de  leur  part  aux  ra)rochea 
„  d'héréfie ,  de  préfomption  ,  ^&  de  traiérité. 
j,  Ce  font  les  qualifications  ordinaires  dont  ib 
„  ont  coutume  d'honorer  ceux  qui  ne  rendent- 
„  pas  aflez  les  préjugés  établis;  parce  que  c'eft 
„  un  crime  impardonnable  chez  eux,  que  de  ne 
„  pas  acquiefcer  fans  réferve  à  toutes  leurs  dé- 

»€i- 
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L  dfions.   Mais/,  dj^ti^Uil^  après  S.  Bdfi!§y  j'ti 
k  pris  avec  eux  mon  parti,    m  iront  leur  che^ 
\  mm,  j'irai  le  mien.  Je  ^cherai  de  me  procu- 
[  m  la  paix  Bc  la  lumière  qu'ils  me  refuient  i  & 
^  nous  verrons  qui  de  nous  k  laflèra  plutôt  de 
^  cette  conduite. 
Ceft  ainfi  aue  s'explique  l'Auteur  »  en  parlant 
décifions  des  Conciles  par  rapport  z\x%  Dog- 
Mais  à  ré^rd  des  Loix  en  matière  de 
&  de  Difciphne^  il  (emble  leur  donner  plus 
autorité  {d)^  yy  On  iènt  bien  y  Jàt-Uy  £ins  que 
je  m^explique,    que  ces  maximes  ne  s'éten- 
dent quià  ce  qui  regarde  les  Vérités  de  Doâri* 
ne  &  les  Ldx  de  Morale  qui  font  d'une  certi* 
tude  inounuable ,  &  qui  ne  font  fufceptibles 
d'aucune  itération.    Car  en  matière  de  Rits* 
&  de  Difcipline>on  ne  peut  refufer  à  un  Con- 
cile le  droit  naturel  à  toute  Société ,  de  fai* 
re  toutes  les  I^ix  qui  font  néceflaires  pour 
le  maintien  de  l'Ordre  &  du  Culte  public.  Eh 
[dfet,  comme  l'Evangile  n'eft  point  defcendu 
\  dans  ces  fortes  de  dét^,  &  que  J.  C.  a  comr 
\  muniqué  à  fes  Apôtres  &  à  leurs  fuccelTeurs 
tout  le  pouvoir  qui  étoit  néceffaire  pour  le 
^pxivemement  de  ion  Eglife,  qui  ne  peut  fub- 
fifter  £uis  un  certain  ordre  ^U  faut  reconnoitre 
[  néceflàirement  qu'il  y  a  un  tel  jpouvoir  dans 
ceux  qui  la  gouvernent,  ou  fe  refoudre  à  voir 
r^er  par-tout  la  confufion  &  l'indépendan- 
ce, qui  font  la  ruine  &  la  deftruâîon  de  tou* 

te  Société. 
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*  Mais,  quelque  étendue  qu'il  donne  i  raùt#i^ 
torîté  d'un  Concile  en  ce  genre,  3  convient,  néa»- 
jïioîns  que  fcs  Loix  néilent  que  les  pahicuBerà^ 
&  ^ijûe  chaque  Ëglife  peut  les  changer  ou  les  mo* 
dtîfièr ,  (èlon  qu'il  convient  au  bien  6è  (es  PeiH 
ries.  Car  établifl&nt  pour  principe,^ c^ab  ce  n'eft 
que  par  racceptarfôh  des  différente^  C^fes  qu'un 
Concile  peut  être  regardé  comme  General ,  U  en 
conclud ,  que  {a)  puifque  la  repréfentaribn  iffeft 


Tlèglemens  qui  y  font  faits  ne  peuvent  a^ir  de 
force ,  (ju^autant  qu'ils  font  acce^t&  .f  âr  lés  Egli* 
Tes  particulières  qui  riV  ont  point  eu  de  ïl'epré- 
fentatift^  ou  conèrmes  par  celles  qui  y  ont  eu 
leurs  Députée. 

{h)  De-là  l'Auteur  venant  à  examiner  ju(qu?à 
quel  point  peuvent  ôWiger  les  Loix  d'un  Coad*- 
fe  Général  en  matière  de  Dîfcipline,  montre  que 
comme  ces  Loix  font  d*une  nature  très  différen- 
te, il  s^etifuit  auflî  conlëquemment,  que  l'obli- 
gation de  les  pratiquer  n'eil  pas  la  mêmp  à  tous 
JÊgards^  &  que  pour  décider  de  la  nature  de  Po« 
bugatiôn  qu'il  y  a  d'obÀryer  ces  Loix,'iI  en  Suit 
juger  par  l'imbôrtânce  de'leur  objet.  C'feftpôur» 

Îuoi ,  en  diftinguant  l*objet  de  ces  diflÈpentCf 
*Qix.  ^,  Quelques- uneS^4!;V-i/,  font  faites  «^ur 
„  preièrver  l'ordre' dtf  la  Société,  ïcMàdi&Èftiîce 
,,  dans  le  Culte  ptibiîc.  D'autres  font  tditfve» 
„  à  des  devoirs  molraax,&  femblént  n'âVoir'cÉe 
ji  prefcrices  que  pour  en  mieux  procurer  l'obfeiw 
„*  vàtion.    Plufieurs  ont  été  faites  uniquement 

,       .         V  ^>  pour 
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|ôur  (ervir  d'albnenc  à  la  piété. . . .  D'autres 
tnfin  femblent  n'avoir  été  ioiaginées  qu'en  ià- 
year  du  Cler|é;,  i  l'avantage  duquel  on  a  coa^ 
^cré  quantité  de  Décrets,  dans  l'idée  appa? 
remmène  que  la  Re^iôii  trouvoit  Tes  avatîta- 
^  dans  ceux  de  (es  Minières.  De  la  diffêrenr 
ce  (de  ces  Décrets  naic  une  diiSerënce  d'obli- 
gations, r^atives  à  l'importance  de  leurs  ob< 
yxs^  ott  à  qeliiç  des  conféqueiices  qui  peuvent 
ïo^tre  de  la  pratique  ou  de  l'inobiervation  de 
oesLoix;  ' 

Ceft  ce  que  Mr.  !>  Coêtrayëf  expKque  dans  le 
le  de  fî  Fréfàce,  où  à  l'égard  des  prémièrfip 
des  fécondes  il  montre  qu'eUes  font  d  une  obU^ 
'onafièzétroitejparce  que  tout  ce  qui  peut  dour 
mt  atteirite  efl(entielle  à  TOrdre  &  choquer 
ec  icandale  la  décence  du  Culte,  eft  auffi  câ- 
kI  qu'une  immoralité  ;  puisque  fi  l'imitiorali* 
fl'eft  pas  dans  la  chofe  même,  elle  fe  trouvai 
moins  dans  les  confêquences;  &  que  quoique 
Loix-relatiyes  à  des  devoirs  moraux  ne  foient 
au(S  effentielles  que  les  devoirs  mêmes,  il 
cpour  en  rendre  la  pratique  néceffaire,  qu'ét- 
aient une  fin  utile,  éc  qu'elles  foient  recom- 
odées  par  une  Autorité  iuffifante  S^a)  „  On  00 
peut  donc  exemter  de  péché,  dit-U^  ceux  qui 
[Violent  ces  fortes  de  Loix,  puifqu'ils  ne  iau- 
toient  s'en  écarter  fans  manquer  à  Tobéiflàn- 
cc  due  à  l'Autorité  légitime  qui  les  a  faites , 
&  fans  s'expofer  au  danger  dô  transgteffer  les 
dévoirs^ mêmes,  pour  la  pratique  desquels  ctfl 
a  prefcrit  ces  fortes  de  moyens". 

:    Y  2  Pour 
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Pour  et  qui  regarde  les  autres  Lois  «  Mr. 
Ontrajet  n*en  juge  pas  l'obligation  u 
{a)  Si  les  râlions  >  dit-ily  de  s^en  difpenfer 
plus  importantes  que  celles  qui  en  or<~ 
tt  pratique^  s'il  y  a  une  concurrence  de 
voirsy  dont  celui  de  laXoi  eft  le  moindre 
le  mépris  ou  le  fcandale  n'entrent  pour 
dans  rinobfervation  de  la  Loi,  mais  que 
_  raifons  ou  équivalentes  ou  prépondàaates 
'^  préviennent  l'exécution  ;  il  paroit  certain  \ 
cous  ces  cas  Tomiffion  ne  peut  être 
comme  criminelle ,  parce  que  le  '  ^ 
\y  n'eft  pas  cenfé  vouloir  prefcrire  aucune 
^  au  préjudice  de  devoirs  pius  importans,  ou 
,)  l'homme  fanségard  à  la  néceffité  contraiie 
^  il  peut  fe  trouver  réduit  par  les  circoofti 
^  ces. ...  La  charité,  éijomu-t4ly  eft  l'amei 
,,  la  piété,  &  c'eft  elle  qui  dans  les  conjoii  ^ 
„  res  équivoques  en  doit  régler  la  pratique.  Ce 
„  la  règle  de  St.  PauU  ér^. 

Venant  enfin  aux  Loix  faites  pour  PI 
&  l'avantage  du  Clei^,  il  femble  n'en  pas 
ver  beaucoup  l'obligation.  (^)  „  Ces  uirteai 
„  Loix,  dit-il,  incèrefTent  moins  la  Confck 
„  que  la  Police,  &  ne  peuvent  core 
„  lur  un  autre  pied.  U  convient  d'honorer  I 
„  Miniftres  de  la  Religion, &  c'a  été  la 
„  de  tous  les  tems  &  l'uiâge  de  toutes 
„  tions.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  ua< 
voir  de  Police  &  de  bienféance,  avec  un: 
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^  croye  qu'il  foit  permis  à  chaque  particulier  d^ 
39  déroger,  de  fbn  autorité  privée,  à  ces  forces 
^  de  Loix.  Tout  ce  que  je  prétens  ici  eft  ièu* 
yy  lement,  que  ce  ne  font  que  des  Règlemens  de 
yy  Police  &  tetnporaires,  qui  ne  font  point  d'une 
yy  autre  natur&Que  les  Loix  Civiles  ordinaires^ 
yy  qui  peuvent  être  altérées  au  gré  des  difiérens 
yy  États,  &  qui  ne  lient  la  Confcience  que  par 
yy  le  fcandale  ou  le  iefordre  q^ue  pourroit  faire 
yy  naitre  la  tran(^effionjvolontaire  ce  déraiibnna- 
yy  ble  de  ces  Loix. 

C'eft  à  quoi  notre  Auteur  borne  Tobligation 
de  ces  différentes  Loix.    „  S'il  ne  la  porte  pas 
^  au(&  loin  que  beaucoup  de  Théologiens ,  c'eft, 
yy  Mt4ly  qu'îl  pcut  j  zwoix  de  l'excès  dans  une 
,,  fbumiffion  fans  bornes  à  une  Aptoricé  qui  a  les 
yy  fiennes^  &  qu'il  eft  aufE  dangereux  de  trop 
,,  l'étendre,  que  de  trop  la  ref^erre]^  En  matière 
yy  de  cbofès  indifierentes  de  leur  nature,  on  doit 
„  laifler  à  chaque  Eglifè  le  choix  de  ce  que  la 
yy  prudence  lui  fiût  trouver  de  plus  convenable, 
.  ^  Retrancher  des  Nations  entières  de  fà  Corn- 
yy  munion  fur  de  pareils  prétextes,  ou  s'en  fépa- 
yy  rer  fbi-même,  font  des  chofes  qu'il  eft  impof- 
I  ^  fible  de  juftifier.    Il  n'y  a  qu'un  amour  decla- 
yy  ré  de  Parti,  qui  puifle  excufer  une  telle  con- 
^  duite  aux  yeux  des  hommes^  &  pour  ne  pas 
yy  s'en  déclarer  le  défenfeur,  il  fufHt  de  penfer 
yy  avec  impartialité  &  avec  nK>dèration. 
I .     C'eft  de  quoi  Mr.  Le  Caitrajer  fait  profelfion 
.en  finifTant  la  Préface,  dont  nous  avons  donné 
,(^un  Extrait  un  peu  plus  étendu  qu'à  notre  ordinai- 
re, à  cauiè  des  maximes  importantes  qui  y  font 
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touchée»,  (a) ,,  Ma  principale  attentîoh ,  Xt 
„  â  été  de  me  tenir  en  garde  contre  les  préju([ 
5^  Je  rfofe  pas  me  flater  de  les  avoir  tous  évfe 
„  La.ftaHIànce,  l'éducation,  un  amour  trop  d 
i,  claré  pdur  la  paix,  une  prévention  ouelqucT 
^,  ttop  tâvorable  pour  nos  propres  idées,  n 
^  fcduifent  fans  que  nous  nous  en  apperccvio] 
„  Tout  ce  ou'un  homme  fige  peut  faire,  eflr  de 
„  point  s'y  livrer  volontairement,  ni  paÈr  m 
„  motif  de  crainte  ou  d'intérêt;  &  c'dft  de  - 
„  je  puis  me  rendre  un  témoignage  peu  éqt 
„  que.   Si  j'euflè  été  fdfceptible  aàucune  de 
^,  vues,j'aurois  eu  phis  de  cômplaiâncedans 
Patrie,  ou  je  me  ferois  mis  dans  une  fii 

Elus  Àvorable  à  la  fortune  dans  mon  Ë 
)es  motifs  plus  purs  m'ont  dirigé  dans 
entreprife;  &  s'il  m'arrive  quelquefois  de 
tromper,  on  ne  doit  l'imputer  qu'à  la  k 
fe  de  mes  lutpières,  &  non  au  défaut  de 
ture  dans  mes  inténtioiis".    C'eft  par  une 
%Q  de  cette  droiture ,  que  l'Auteur  montre 
plus  fincères  difpofitions  à  réformer  téùt  ce 
pourroit  fè  trouver  de  défeâueux  dans  fon 
vrage.    {*)  j,  Je  rie  me  ferai  jamais  un  me 
,,  iiit'ily  de  juftificr  par  obfibination  ce  qui 
„  feroic  échapé  par  furprife.  J'aurai  la  même 
„  férencè  à  T^td  de  la  Traduction;  &  je  coi 
^,  fentirài  aifcment  à  réformer  ce  qui  pourroit 
„  trouver  de  défeâueux,  fans  m'amulfer  à  c 
„  teftér  pour  des  expreffiohs,  lorique  je  jtig< 
j,  que  j'en  eufïc  pu  employer  de  meillèiirés.". 
Mais  il  faut  avouer  que  fur  l'article  de  lai  D 

trincr. 
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I,  Mr.  Le  Courdyer  ne  paroit  pas  tout  à  fait 
icile,  &  qu'il  lembîe  qu'indépendamment 
critiques,  il  ait  pris  ibfoli^eçt  ion  parti. 
^  Pour  ce  qui  regarde  les  matières  de  Doâri  < 
ty  dfPrfl^  CQtnme  on  oe  peut  m'obie<f|ier  que; 
es  di£Ecultés  cent  fois  propoiees,  &  autant 
k  fois  réfolues,  ou  qu'il  eft  impoffible  cT'é* 
^^ircir  au-delà  d'un  cçtt^in  cjl^é,  on  np  doir 
s'attendre  que  je  m'embarque  d^u>s  un^ 
itroveiiè  iàns  fin.  Il  y  a  peu  à  ajouter  aux^ 
cherches  de  tant  d'ha|»^es  gens  fur  ces  difn 
rens  points,  &  iQojn  autpricé  de  plus  ou  ^ 
'  $  n'eft  pas  d'un  aflez.  j^rapd  poids  pour, 
^jer  qui  que  ce  ibit  à  fe  déterminer  pai^ 
^OQ  tuâzage/'  Aiofi  >  il  femble  laiifer  le 
iipnuiyect  ^  <jui  voudra  entrer  en  lice,  mais 
^QQgager  Im-mêipe  à  être  un  des  Tenais, 
mm  qu'il  lui  convien^ir^,  &  que  lorfqu'ii 
»  pauvoir  le  faire  avec  avantage^  cectont 
lui  fera  pas  difficile  ide  trouver  quelque  oc-^^ 

cootinneroDS  dans  .ua  mtxc  Journal,  jk 
re  con^xe  du  refte  de  cet  Ouvrage ,  dottf 
|ue  partie  peut  fournir  un  Çxtrait  particulier. 
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ARTICLE    V. 

Eloge  Wfimyite  J»  feu  Mr.  Jean  LJ 
Clerc. 

NOuf  rendons  à  la  mémoire  de  Mr.  L| 
Clerc,  ce  qui  lui  eft  dû,  &  ce  que 
croions  que  le  Public  attend  de  nous.    L<a  1 
réputation,  qu'il  s^eft  juftement  aquiiè  dans 
République  des  Lettres;  les  fervices  qu'il  lut] 
rendus  par  quantité  d'Ouvmges.de  diroremeaj 
ture;  la  fonâion  de  JoumaSfle,  en  paidcu*' 

3u'il  a  (i  long-tems  ibûtenuë,  au  milieu  de 
'autres  occupations  plus  confidérables;  le  c 
qu'il  fit  de  bonne  heure  d'ÂMsTERDAM, 

L fixer  ià  demeure,  &  la  confiance  avec  kqi 
il  s'y  eft  tenu,  (ans  fe  laifTer  jamais  tenter 
k^  avantages  qu'il  auroit  dû  trouver  dans 
changement  de  pofte:  tout  demande  que  les 
teurs  d'un  Journal,  qui  s'imprime  dans 
même  Ville,  jettent  quelques  fleurs  (îir  le  ' 
beau  d'un  Savant^  qui  lui  a  fait  tant  d'hoi 
&  en  même  tems,  nous  ofons  bien  le  dire. 
Siècle.  Qu'on  ne  craigne  pas  pourtant,  quel 
prenne  ici  le  ton  de  Panégyrifte.  Cela  n'eft  ' 
de  mon  humeur,  ni  capable,  à  mon  avis,  de 
produire  l'efièt  que  je  me  propofe.  Je  veux  ^ 
f'illuftre  Défunt,  parce  que  je  le  crois  très-1 
ble  :  mais  les  louanges  n^tront  d'elles-m 
des  faits,  que  j'expoferai  tout  fîmplement.  6i| 
loin  de  donner  dans  aucune  ezs^eration ,  je 
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^CMmendrai  toujours,  qu'il  nV  a  rien  en  ce  mon* 
Ide  de  partir*  &  que  les  plus  grands  Hommes 
llbat  toujours  Hommes. 

Jean  Le  Clerc  naquit  à  Genève^  un 
||[eu4i  19 de  Mars,  vieux  Scile,  en  1657.  Sa  Fa-* 
mille,  comme  bien  d'autres  de  cette  Ville,  y 
èoit  venue  d'ailleurs.  Dans  le  Seizième  Si^ 
George  he  Cktc^  de  Beatfvais  en  PkarJie,  a- 
t  épouie  Adriane  Je  Bertmi.  Cette  Femme 
ibralTa  la  Religion  Réfartnée  :  &  comme  (bn 
iri,  fortement  attache  au  Papifme,  l'inquiéroit 
ir  l'y  ramener,  elle  fut  contrainte  d'aller  à  Fa^ 
fe  réfugier  chez  un  àé  fes  parens,  Reâeur 
Collège  de  Besuvais^  &  qui,  comme  elle, 

foflté  les  principes  de  la  Réfarmation,    De 
illes.  Se  un  Garçon ,  qu'elle  avoit,  les 
émiéres  reftérent  auprès  du  Fére,  dévouées  à 
,^  même  Religion  «que  lui:  mais  elle  emmena 
ion  Fils  Nicolas^  encore  enfant,  &  demeura  quel- 
que tems  avec  lui  à  Paris.    Les  perfécutibns , 
Auqudles  les  Réfrrpfés  étoient  e3cpofés,  fous  le 
.%ie  de  Charles  IX.  furent  caufe  que  Nicolas 
}.Le Clerc  paflà  en  Dauphiné^oà  il  crut  être  plus  à 
[Fabri.    Mais  y  aiant  auffi  trouvé  beaucoup  de 
[troubles ,  il  fe  retira  enfin  à  Genève .  où  il  fut 
contraint,  pour  avoir  de  quoi  vivre,  (l'apprendre 
'Une  profeiSon  honnête.    Il  y  obtint  bientôt  la 
1  Bourgeoiûe,  &  fe  maria ,  fur  la  fin  du  Siècle.  La 
f Femme,  oifU  prit,  étoit  d'une  très-bonne  fzxc^^ 
k  y  Sara  de  CourcelleSy  Fille  de  Firmin  de  Cour- 
i9lksy  réfugié,  comme  lui,  à  Genève^  &  Sœur 
krdu  célèbre  Etienne  de  Courcelks^  qui.  après  avoir 
>  été  Miniftre  à  Anùens^  piflà  en  Homsde^  où  il 
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fiit  Profeflèur  eh  Théologie  à  Amfierdam^  ^^^j 
l'Ecole  des  Remea^ans.  Entre  piufieurs  Ënfâns^lii' 
qu*eut  Nicolas  Le  Clerc  ,  deux  fe  diftingoéreot 
datis  Jeur  patrie  :  David  y  qui  y  exetça  la  Profefc 
fion  en  Langues  Orientales '^  &  Ettentte  y   Doo. 
tcur  en  Médecine,  qui  aiant  été  èepms  Prof  cf. 
fcur  en  Langue  Gréque^  devint  enfin  Coareillef 
de  la  République.     Le  dernier  épo«(â  Sufaum^ 
Gallatiny  Fille  de  Marin  Gallatiny  Confeiller^  t 
&  en  eut  trois  Fils.    Daniel  Le  Clerc  y  Faîne  A 
tous,  eft  très-connu  dans  la  République  des  Let» . 
très ,  par  fon  excellente  Hifi&ire  de  m  Médecimi^. 
pour  ne  rien  dire  de  iês  autres  Ouvrages;  6c m-, 
parvint  auffi  à  la  Charge  de  ConfeiUer,  plufieuer  j 
années  avant  fa  mort.  Le  plus  jeune  de  ces  oreif 
Fils,  nommé  Nicolas  y  s^étoit  établi  ^LeipfigyiA 
il  exerçoit  avec  honneur  la  profeffion  de  NégOi» 
ciant.  Entre  Daniel  &  Nicolas  y  étoit  Jean  I> 
CltrCy  dont  il  s'agit. 

On  croira  aifêment,  que  celui-*cifit  paroÎMt 
de  bonne  heure  de  grandes  difpofitioi»  à  iiiivie»  ' 
Pcxcmple  de  fon  Père,  ôc  de  David  fon  Oncle^ 
tous  deux  d'un  grand  favoir.  Depuis  l'âge  dé 
huit  ans,  qu'on  l'envoia  au  Collège,  jufqu'à  quiiw  '. 
2e,  il  fe  diftingua,  parmi  fes  Compagnons  d'&  ■ 
côle,&  remporta  le  prix  de  DiUgence  dans  cinq 
Claffe^  A  peine  avoic-il  treize  ans,  que,  l'ar- 
deur de  lire  le  faififf^t,  il  dévoroit  la  Traduc** 
tion  Françoife  deTiTE-LivE,  s'enfermant 
pour  cela  dans  fa  chamln-e,  après  avoir  pris  qud« 
que  recréation  avec  tes  Amis;&  dès^-lors  il  poiH 
voie  aifément  raconter  ce  qu'il  avoit  lu.  De  tel-  - 
les  occupations  avoient  pour  lui  tant  de^^^rmes, 
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âb*U  n'a  jamais  bien  appris  aucun  des  jeux,  ni 
de  PEnfance,  ni  d'un  âge  plus  avancé,  quoiqu'il 
fy  divertît,  comme  les  autres,  à  (es  heures  do 
loifii- ,  &  qu'il  n'eut  rien  de  rébarbatif.    Sa  mé- 
fnoire  étoit  fi  bonne,  qu'il  n'apprenpit  fes  leçons 
qu'un  peu  avant  Theure  où  il  dévoie  aller  au  Qol- 
^e,  &  les  réciter.    Lors  qu'il  fut  parvenu  à  la 
daflë^  où  l'on  donne  aux  Écoliers  des  vers  La* 
fins  à  compofer,  il  en  faifoic  le  nombre  prefcrit 
svec  tant  de  facilité,  que,  non  content  de  fa 
tôche,  îl  rempliflbit  encore  celle  de  fes  Condit 
^ples  ,  qu'il  voioit  embarraffés.    Des  études  plus 
I  Srieutes  lui  firent  négliger  depuis  ce  talent  pour 
I M  Poëfie  :  &  cependant  il  paroit  par  quelques 
i  l'ers,  qu'il  fit  feulement  par  occafion,  long-tems 
)iprès,  que  fà  veine  n'étdit  pas  tarie  entièrement. 
Quand  il  fut  monté  aux  plus  hautes  Claâes  du 
Collège  de  Ge?iéve^  il  fe  donna  tout  entier  à  bien 
étudier  les  Langues  hatine  ^  Gréque.    Il  s'at- 
tacha fur-toùt  à  Teuence  &  à  Plaute  avec 
tint  de  ibin,  que  pour  fbn  propre  ufàge,  il  fit 
un  abrégé  des  Notes  des  Commentateurs.   Il  lut  ' 
*  'Home're  ,  &  quelques  Auteurs  Grecs  en  pro* 
le^  des  plus  faciles^  aidé  des  foins  afCdus  de  fbn 
Tere,  dont  la  Bibliothèque  étoit  d'ailleurs  très»- 
t^ien  fournie  de  tous  les  bons  Auteurs,  &  des 
meilleures  Editions  qu'on  en  eût  ^or^,  fur-tout 
de  celles  des  Eftetmes. 

Al'âgede  feize  ans, ou  en  i^??»  7*^»»  LeClerCy 
Ibrti  du  Collège,  étudia  en  Philofophie,  fous 
Mr.  Rotert  {a)  CJhouet,  qui,  de  Saunufr  où  il 

étoit 

(«)  Moit  Syqdic  de  Ginévit  dans  un  âge  foie  avancé. 
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étoic  ProfeiTeur  en  cette  Science ,  avoit  été  nf}J 
pelle  dans  fa  patrie,  pour  y  exercer  le  même  Enf 
ploi.  Ce  fut  lui,  qui  introduilit  à  Genève  kfii» 
loibphie  de  Descartes.  Pendant  que  oo^ 
tre  nouvel  Etudiant  lui  entendoit  expliquer  H 
Logique,  au  commencement  de  1^74,  il  fiit  atttî 


roient  de  fa  vie.  Il  en  revint  néanmoins,  tm 
gré  quelques  rechûtes.  Comme  il  fe  récabliffit 
lentement,  &  qu'il  ne  fortoit  point  delatnaf^'^' 
il  fe  remit  peu-à-peu  à  la  leâure,  &  i  é 
même  Quelque  cbofe ,  pour  fe  ddênnuïer. 
s'étoit  gâté  la  main  pour  récriture»  dans  les  (  .^ 
fcs  y  comme  cela  arrive  fiiuvent  aux  Ecôlia|- 
La  fbibleflë  de  (bn  corps,  qui  i'empechoic d> 
crire  vite,  fut  caufe  qu'il  fe  raccoutuma  à  un  ci^ 
raâére  fort  net,  dont  il  confer va  depuis  Thabi' 
tude.  Environ  ce  tems-là,  il  fe  mit  à  lire  kl 
Lettres  Critiques  du  Savant  TanneoutlI, 
F  e' V  R  E ,  &  il  en  étoit  charmé.  Cependam  1 
j  trouva  quelques  remaraues,  qui  ne  lui  paroit 
ibient  pas  bien  fondées.  Il  compo(k  là-demis  de 
petites  Diflertarions,  que  fon  rére  même  tp^ 
prouva:  &  quoi(}u'il  les  eut  déchirées,  dans  al 
âge  plus  mûr^  il  en  rappella  depuis  certaiotf 
obfervatibns,  dans  un  de  les  (a)  Ouvrages,  doit 
nous  parlerons  en  fon  lieu  ^  les  ayant  jugées  efr* 

CQK 


Voiez  ce  qui  a  été'  dit  de  hii  dans  cette  Bibliocb^^ot, 
Tom.  VlU.  pag,  »io,  &  fiu'v* 
^a)  Dans  V^rj  Criiké^ 


4vrily  Mai  6f  Jiti»  ty^S.      )4« 

|ore  aflèz  folides,  pour  pouvoir  itxc  ezpoflSes  i 
lexamen  du  Public. 

I  En  continuant  (es  études  de  Philofophie ,  il 
ifcâcint  des  Théfes  de  Phyfique,  fur  Yejpnui  Je 
û  Matière^  fous  Mr.  Choiief,  Et  fon  Cours  fini» 
^ris  l'efpace  ordinaire  de  deux  ans,  il  ne  pafla 
eas  d'abord  à  la  Théologie  y  qui  étoit  le  but  de  fes 
pcudes.  Il  employa  auparavant  une  année  à  s'af* 
farmir  dans  les  Humanités,  &  à  apprendre  les 

Eincipes  de  la  hMtgue  Hébfdiquey  u)us  Jaques 
ALL ATiN ,  Miniftre ,  &  fon  Oncle  Maternel; 
|fy  avant  point  alors  de  Proieilèur  en  cette  Lan« 

ri  Gmév9.  Depuis  ce  tems-là,  il  ne  ceffii 
lire  continuellement  tous  les  Livres»  ^ui  & 
iqmrtoient  aux  Connoi(Iànces»dont  il  avoit  fàic 
le  fonds  de  fi»  Etudes ,  fiivoir ,  les  Belks^Lettres  » 
k  Fhihfipbiey  &  la  Théoi^sey  avec  leurs  dépen- 
ànces.  il  fe  fit  au  travail  par  l'iâbitade  :  il  aquit 
une  très-grande  facilité  de  lire  &  d'écrire  af&dA* 
Ifient.  A  quoi  fe  joignit  une  lànté  û  ferme  »  dé- 
lais k  maladie,  dont  j'ai  parlé,  quejufqu'àune 
tnmde  Vieillefle,  il  n'eut  que  très-rarement  quel- 
fies  incomrooditez,  &  fort  légères. 

Il  entra  en  Théologie  à  l'âge  de  dix-neuf  ans» 
m  i6j6  »  &  l'étudia  plus  de  deux ,  ibus  les  trois 
Profeâeurs  qu'il  y  avoit  alors  dans  l'Académie 
deGfeff^r,Mrs.  Philippe  Mestrezat,  Fran- 
çois TuRRSTEiN,'&  Louis  Tronchin.  Le 
premier,  &  le  dernier»  avec  quelques  Miniftres 
oc  Gtfm^,étoient  du  £entiment  de  Cameron  » 
fur  les  queftions  de  la  Grâce  Umvérfelky  qui,  de* 
puis  quelques  années,  étoient  a^tées  avec  beau- 
coup de  dudeur;  cependant»  comme  l'opinion 

con- 


^^mi^nm 


^ 


ff9     BlitféTHEQPB  RAISONMirt, 

tOf»tràh«  tvoit  prévtia>  fur -tout  kVi 
des  Suijfes ,  ils  furent  contraints  de  garder  le 
lénce.  Le  (a)'Vére  de  notre  jeune  Etudiant  é 
de  favis  profcrîr.  Mais  il  n'y  avoitguéresde  Pi 
po&ns,  qui  euflènt  le  courte  d'exaoHner^  en 
le  d'être  exclu*  du  Miniftére,  s'ils  venoient  à 
pas  s'accommoder  des  décifions  de  la  Form 
du  Cmfenjhs,  ga'il  Moit  figner.  On  ne  troi 
cnême  alors  à  Genève  d'autres  Livres,  ou  tj 
pût  s'inftruire  de9  raifons  de  ceux  dont  les 
piens  y  étoient  condamnez  y  que  les  Tiéjis  i 
Saumuk..  Notre  Le  Clert^  au  commencefloeî 
de  fes  Etudes  Idéologiques ,  avoit  lu  1^  doÉ 
Syftêmes  de  {h)  Wen  delin  ,  fort  en  vogue  im 
ces  tems-là;  puif  après  les  Théfes  ék  Saumtr^  '^ 
les  Cifntroverfis  de  Louis  Croctos  contre 
Jéiuite  Becam.  H  avoit  même  commenoé  _ 
compofer  un  Supplément  aux  Tbéfe$  de  SaÀ 
MUR  ;  aiant  remarqué  y  que  tous  les  points  <i 
Théologie  n-yécment  pas  expliquez, &  quebkl 
des  «ho(ês  s'y  trouvQient  ou  tr^  étendues,  ok 
trop  féchemént  tf  aité^  :  mais  il  n'acheva  p(»é 
cet  effai.  Il  lut  en  même  tems  4e  Vieux  &I 
Nouveau  Teftament,  chacun  en  (à  Langue  crl?^ 
ginale,  confultant  quelques  Interprétés,  ans  ^ 
fclier  Grotius  ;  quoiqu'on  difîEuadât  beau 
la  Jeuneffe  de  là  lèékure  de  celui-ci.  H  y  jo^ 
les  deux  grands  Ouvrages  de  Samuel  Bochar^ 
&  quantité  de  petites  Livres,  Latins  ou  Franco^ 
tant  de  ceux  qui  ferVoient  à  iês -Études,  que  ^ 

(4)  Alors  Confeîller. 

{b)  Xi*an  4es  S^rifêraes  dl  étendu ,  Vtoxxt  un  Abrégd 


JhHl^  Mai  &  yah  tr^s:      5|t 

a  de  fifliplé  recréaric»fi«  Il  ptvnoic  gr«n<i  piâl^ 
,à  g-edtretenir  de  fes  leâurcs  airec  fes  Amis^ 
ig  fat  petifée  que  c'eft  an  des  meilleurs  moyem 
s'imprimer  les  choferdans  la  mémoire,  &  de 
|lesf6iidfê,  pour  ainii  dire,  propres. 
iSofiPére  étoit  mort  en  1676,  vers  le  coiri* 
încemefit  de  fes  Etudes  Théologiques.    En 
[78,  il  alla  à  Grenoble^  où  il  demeura  dans  k 
^tikie  Mr.  le  (jonfeiller  ^iiriiK/«  de  la  Pierrey 
[mme  Précepteur  de  fon  Fils  aîné.    Il  y  vêcot 
agréablement,  &  comme  il  lui  reftoit  beau* 
ip  de  loifir,  il  remploya  à  lire  avec  foin  plu- 
m  Àticeurs  Grecs  Se  Latins  j  fans  négliger 
lenrs  ta  Pbik^ophie  &  la  Théologie.    Il  fit 
cennoiflànce  avec  le  Père  Lamy  ,  Prê- 
'ih  4'0witoire .    célèbre  par  quantité  d'Ou- 
ïe t^nt^TuT  laPhilo(ci|>hie,  les  Mathémati- 
ké,  la  Rbécorique,  que  fur  l'Ecriture  Sainte, 
•njfte,  41  ne  vit  là  qiie  peu  de  Gens  de  Let- 
I,  Pib^sftansou  Catk>Uques,  avec  qui  il  pût 
ivtrfér  avec  fruit ^  4v«c  ^ifir,  pour  le  but 
Tes  études.  71  ne  s'en  trouvoir  guéres  dans  une 
le  de  Parlement,  comme  Gr^mbh^  où  tout 
itit  de  procès.  Il  y  commença  à  écrire  quel- 
éhofè,  fur  1-Ecriture'Saitïte,  &  principale» 
înt  fur  TEpître  aux  Romains.    Ces  Ecrits,  te 
res  ^  fe  première  jeuneife,  dont  il  reconnut 
TimpeHeâion,  prouvent  au  moins  qu'il 
nt.pris^^e  bonne  heure  à  travailler  d'une  ma« 
fre  qui  le  inettoit  en  état  de  faire  dans  la  fuite 

ids  prc^rès. 
•Après  avoir  été  dans  cette  Ville, un  an  ou  en- 
Won,  -fl  revînt  à  Gtftéve ,  avec  le  jeune  Sar^ 

zini 


n 
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apporta  un  Témoignage  fort  hoûCMràbk 
.  Coofîfloire  de  l'Ëglife  Réformée  de  Grm 
Il  eut  alors  occaiion  de  recevoir  TimpoScioa 
mdns  pour  le  Mlniftére  ,  quoique  uns  £g| 
car  cela  n'eft  point  nécei&ire  dans  ces  pais 
comme  il  Tétoit  en  France ,  &  comme  il  R 
dans  ces  Provinces.  Il  dibit  avec  honneur 
Examens  ordinaires. 

Environ  ce  tems4à,  le  Quatefnh  d'EriEN 
DE  CouRCELLEs  lui  tomba  entre  les  maios; 
étant  retourné  peu  après  à  Gremtk ,  il  y 
à  acheter  joutes  les  Oeuvres  de  ce  Profefleiir 
Rtmontrans ,  qui  avoient  déjà  paru  en  l6^^ 
les  ibins  de  Phjlipps  de  Limborch.  Ai 
de  ces  Livres  ne  fe  trouvoit  que  difficilement 
Genève  ^  &  le  Père  même  de  notre  Li  Ci 
D'avoit  jamais  rien  là  des  Ecrits  de  Omrceî 
quoique  fon  Oncle  Maternel.    La  leâure 
le  Petit-Neveu  en  fit,  le  tira  des  doutes  ou'il  a 
déjà  conçus  fur  les  matières  controverses 
les  Remtmfransy  &  les  autres  Frotefians,   Il 
convaincu  que  les  opinions  des  premiers  étoi 
les  mieux  fondées,  èc  penTa  férieufement  à  ab 
donner  &  la  France^  &  £i  propre  patrie,  où 
voyoit  les  feiitimens  contraires  établis  &  foût 
avec  chaleur.    La  Vérité  lui  parut  j)référable 
tout ,  &  il  (è  crut  oUigé  en  confcience  de 
profefTer  ouvertement,  telle  qu'il  la  connoiiToit 

Il  partit  de  GrenobkyZvec  fon  filéve,furlai 
fin  de  1680,  pour  aller  à  Saitmur;  non  àaufe 
de  l'Académie  que  les  Réarmez  y  fivôient  cqc<H 
re,  &  qui  alors  étoit  mal  fournie  pour  l'Etude^ 
des  Lettres  &  des  Sciences:  mais  à  deifein  de 


\^vrîîj  Mai  ^  Juin  17J5.        jf  j  . 

if  perfeâiodiier  dans  la  Lat^ueFrançoifè,  qu'on 
y  parle  beaucoup  mieux  qu'à  Genève^  ou  à  C?rtf- 
vohb.  Dans  cette  Ville,  Mn  Le  Clerc  trouva 
ks  Oeuvres  d'EpiscoPius,  &  les  lut  avec  ad- 
miration. Il  commença  au(G  à  lire  le  Vieux  Tes^ 
tament^  dans  la  ^ble  Tolj^lotte  ^  &  à  falife  des 
Remarques  fur  TEcrkure^  qui  furent  le  premier 
fonds  des  matériaux,  ramailés  depuis  (ans  cefTe^ 
d'où  il  tira  de  quoi  çqmpofer  pluûeurs  de  iks  Ou* 
tvrases,  qu'on  a. 

Fendant  qu'il  étoit  ^  Saumufy  il  parut  \m{a) 
Livre ,  avec  un  nom  d'Auteur  déguifé,  aufli  ^ 
bien  que  le  lieu  de  rimpreffion:  Liberii  ds 
Sancto  Amore  EfifioU  Theologica ^in  quitus 
varii  Scholafticorum  errores  cafiigantur,  Xtenc^li^ 
Typis  Fhilahthianis,  On  voit , dans  cet  Ouvrée, 
divçrs  points  de  Théologie  expliqués  félon  les 
idées  des 'Remontrant  y  que  l'Auteur  développe  à 
fi  lianiére^  &  tout  y  tend  à  établir  la  Tolérance 
en  nmtiére  de  Religion.  La  dernière  Lettre  traite 
de)^ùtilicé  qu'on  peut  tirer  des  Ecrivains  Profanes,  * 

pour  l'intelligence  de  l'Ecriture,  &  cela  eft  prou- 
vé par  un  bon  nombre  d'exemples, qui  font  voir 
1^  tnême  tems  l'érudition  de  l'Auteur.  On  cher- 
cha fort  à  le  découvrir,  &  les  conjectures  tom- 
lièrent  tantôt  fur  celui-ci,  tantôt  fur  celuirlà,.fans 

a Vi'on  eût  aucun  indice  certain.^  Quelques-uns 
onnoient  le  Livre  à  Mr.  Le  Clerc  ^  Sx,  enfin  ce  fut 
à  liii  feùl  qiie  la  voix, publique  fe  fixa.    Il  ne  l'a 

jamais        ' 

fa)  En  1^79.  porte  le  ùtrel  11  y  a  apparence, que  c'cft 
une  antidate,  contre  l'ordinaire  de  Ja  Librairie  ;  puis  que 
Mr.  Le  Cferc  n*étoit  arrivé- à  AtM^ivr >  qu'à  la  fiu  de  l'aA^ 
née  i6«o. 

.    Tom.  XVL  Fart,  IL  Z 
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jSimds  euveitement  avoué  pour  See  :  mais  ïls\n 
eft  àéàÊsàM  é^unemtmêï^  à  téibo%tiàr  j^  ^^ 
Toutojc  ibdement  impofer  fifençè;  à  h,  'cnppSa 
indifirréee  de  ceux  qui' cfeerehenc  à  décbuvA 
le»  fecrets  d'autrui ,  fouv<^^  i  mtuVais'  dèflHi 
Conlme  3  y  avoit  dans  (jec  Ouvrage  des  choj^ 
fiir  quoi  Mr.  Le  CSfrt  changea  dèpu»'-^  Sni^ 
metK^it  ne  jugea  pas*  ^  propos  de  te  rccpr^ftçiQfi 
puhikfàemetA ,  quoîqûlF' ne  erât  ras  que  ceh 
lui  eût  fait  du  deshonneur,,  eu  %ara  au  tétt^de 
la  cofnpofitîpn ,  cm  i\  ii*avoiÉ  que  vint^atfe  ap^^ 
quand 'le  Livre  panir;  &  feleii  la  dap  dei  lUt- 
fines  y  cAes  avoknt  été  ébmpôTées  à  Gé7$fèe  8c  % 
0rem^h.  Je  n4gnorc  pa»  j  qtte  ce  ^étnier  Oûvra- 

f5  <k  IWÙr.  L»e  Cbrç  eft  peut-être  çi^i  do|Xt  & 
Wémk  (^  ont  pris  le  ptbr  occafîon  àé  lé  ren- 
dre odieux  dans  le  monde,  6ns  que  néanmotii^ 
Us  euflênt'pû  montrer  qu'ik  ér»  étoit  P Auteur, pv 
aucune  pr^ve  fuffifente.  Je  ne,  leur  ôçetta  rt» 
ce  pré^xtej  qui,  toue  bied  compté,  ne  fes^cii* 
fera  point.  Ma  fincérké^  au  m<nns  ne  leur  4é^ai^, 
ra  pj^  :  ife  m*en  croiront, quand  je  leur  dirai  î^^^ 
je  fâi  de'  ibience  certaine, mie  Làberius  deSaSt 
.Amwe  n^eft  autre  que  Mr.  J^  Clerc,  Suiy(^c^^ 
dans  fes  voy^es.  - .     .   ,. 

De  Saumur^  il  le^mt  ic  Grenoble  ^  dansFAiH 

tomnis 

qui  avoit  impiimé  Je  Uberius  diS.^ruoreyfnt  c6ntraiot,à 
cstufe  de  cela,  de  foitir  4c  France,  Rien  n'eft  pJjjs  faux. 
Ce  Libiâtfè  détneuia  encore  lông^temt  à  Saum^r  >  &  ]g 
laifon  pouJiquoi  il  fc  faura  en  Holtunde^  c*cft  xju'on  d^ 
couvrit  «ju'il  avoit  imprime  It'tcmbéém  dt  U  Xfept  J?^ 
David  Derodo^^ 


J 
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ttSmne  éb  léfWr,  8t  n'y  demeura  que  p«u  de  rcroisi 
imnv  fâr  de  Ik  même  manière  qu'îf  2voit  fifr  au- 
puwanc.  Pendanir  le*  Carône  de  PAnnée  fiif- 
fBBfte^  il  euTt  fbwcnt  prêd&er ,  &  avec  beau- 
<»ttp  defiâsfeâion^  l*Evicque  Lk  Ciwpfus'  de- 
poia  G^rdinar^  Prélat  très-diftitigué'pâr  de  feau» 
talens ,  par  llntégrité  de  fes  mœars>,  par  un  grancf 
•  élia^emant  des*  Superftitiohs  vulgaires ,  &  par  fi 
dbuceur  envers  les  Protefikm,  Qn*  Pa  ibuvetir 
cntcnda  parler  en'  converôtion-  dfes  Semions  der 
oec  Evêque,  dont  fe  mémoire  lui  rappellbic  dt- 
vers  traits.  Au  mois*  à'^Avritie  la  même  An- 
née, Nfr.  Le*  Clkrc ,  muni  de  Témoignages  hono- 
nblies  dfe-Er  Compagftie  dès  Pafteurs  dé  QeîUhfy^ 
aib  kPitrUy  Se  die  Patir  iç  LomireTy  où  il  arriva 
fiir  la  8h  du  moiy  dtMai  i69i. 

Aoffi-tôt  qtf  il  furarrivéj  il  penià  à  appnendre*, 
VAaghisiy  autant  qu'il  felloit  pour  entendre*  les 
Birres^:  Se  mettant  ce  tems  même  à  profit  pour 
ifi^  Etudbs^ ,  il  lUbk  deu»  Ouvrages^  du  dbâfe* 
ilïtéoli^ett  MkNiti  Hammomx)  jfavoirjfon  Ca^ 
fmHi^  Ftatîjtte ,  ôt  fes  Remarquer  fur  k  Nvtt- 
'Râkment,  Il  vint  bien -tôt  à  bout  d^encen- 
5^  &  de  pouvoir  traduire  en  Latin  prefijue  tour, 
laioiqu^il  efttf  un  Rfeitre  de  Langues,  qui,  fbrc 
^ei^nr  en  Théolbgie,  étoit  fouvent  embarrafK: 
à^cipplîqu^f  '  1^ fcfls ,  que  le  Difciple  même  lui  acp- 
prefttnr. 

A€r.  £^  Clm  prêcha  quelquefois  en  François 

(ay  Cor  OA^t^^t  fbt  depuis  rradmt  en  Frtutfoh  ,  8e  im* 
KtlC  :    4.^  P.rmqtte  <U  U  lé»rdi-  Çhr<tUnne  ScG^ 

Z  2 
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à  Ijmdres  ,  dans  TEglUê  Wallonne.    Enfui 

rndant  fix  mois  ou  environ,  il  (èrvit  PEglife 
Savoye-^  de  manière  qu'il  prêchoic  tous  les 
manches,  ou  dans  cçcte  Eglife ,  ou  dans  celle 
Grecs.  Quoiqu'il  raifonnât  foùvent  fur  d'aum 
principes,  que  les  Miniftres  de  ces  Eglifes, 
n'avança  rien,  dans  fês  Sermons^  donc  les  Ai 
diceurs  fuflenc  choques.  Il  viika  quelques  Evi 
ques ,  &  autres  Savans  de  l'Eglifë  Anglicane 
mais  il  ne  put  alors  lier  amitié  avec  aucun,  paiil 
ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  parler  Anglois,  & 
peu  d'Anglois  favoient  le  François,  ou  par: 
volontiers  Latin,  outre  au  il  ne  Sjouma  pas 
^faic  un  an  dans  cette  Èe.  L'air  de  Ijmdrts 
fbit  fur  lui  de  facheuiês  impreffions,  quiT 
rent  à  en  .fbrtir.  Il  lui  tardoit  d'ailleurs  de 
la  Hollande^  &  de  connoitre  par  lui-même T 
des  'Remontrant ,  dont  il  approuvoit  en  fbn  c 
les  opinions.  Il  avoir  déjà  écrit  de  ^ammtr 
Profefleur  Limbareh^  pour  le  lui  témoigner, 
s'informer  en  même  tems ,  s'il  ne  reftoit 

Îuelques  Defcendans  à^Etienne  de  Cmcti 
éimhorch  lui  répondit  alors  d'une  manière 
obligeante,  &  ce  fut  le  commencement  de 
mitie  confiante  qu'il  y  eut  depuis  entre  eux. 
JLe  Clerc  paflà  en  Hollande ^  au  commencei 
de  i(ÎS3,avec  le  fameux  Gregorio  Leti, 
devint,  plufieurs  années  après,  fbn  Beau-Pé 
Il  alla  d'abord  embrafTer  Mr.  de  Umborch  ï  A 
fierdam  ;  &  apprit  de  là  bouche  tout  ce  qu'il 
fbuhaitoit  iàvoir  :  cependant  il  ne  Ce  rangea  pool 
encore  à  la  Société  des  Remontrans.   S^  Pard 

le  conjurèrent  de  revenir  à  Genève ^  pour  avoir  I 

pjaifi 


JÎvril^  Mai  (^  Juin  I7}(f*        3f7 

pkifir  de  le  voir  encore  une  fois,  avant  qu'il  dît 
adieu  à  (à  Patrie.   Vaincu  par  leurs  ibllicitations> 
il  s'y  réfolut.  Il  pafla  quelques  jours  à  Rotterdam^ 
où  il  rendit  vifite  à  feu  Mr.  Jurieu  j  &  prêcha 
fnême  une  fois  dans  VEgliJè  Wallonne.    Vers  le 
milieu  de  l'Eté,  il  partit  pour  Genève;  Se  là  il 
déclara  à  fes  Parens  Sç  Amis ,  le  deflèin  qu'il 
avoic  formé  de  revenir  en  Hollande  y  pour  y  jouïr 
de  la  liberté  de  dire  &  de  profefTer  ce  qu'il  pen- 
£nt/  D  fut  de  retour  à  AmfteTdam^  en  Automne. 
Au  commencement  de  l'Année fuivante  \6%\y 
il  prêcha  en  François  pendant  quelque  tems  dans 
i'Églifë  des  Remontrans  y   tous  les    Vendredis. 
Après  quoi  il  difcontinua,  la  SocKté  Taiant  éta*- 
bli  Proreflèur  en  Philofophie,  en  Belles-Lettres, 
&  en  Langue  Hébraïque.    Peu  de  tems  aupa- 
ravant ,  il  avoit  commencé  deux  Ouvrages  con- 
fidérables.      L'un  étoit  une  Morale  Chrétienne: 
l'autre,  la  Verfion  des  Notes  Angloifes  deHAi^- 
MOHD  fur  le  Nouveau  Tefiamenty  avec  fes  pro- 
près  remarques.  U  n'a  jamais  s^chevé  la  {a)  pré- 
iDiére^  &  l'autre  ne  parut  que  pludeurs  années 
après.    Un  de  fes  Amis  l'exhortoit ,  en  1(^83 ,  ^ 
publier  deux  Pièces,  dont  il  avoit  vu  apparem- 
ment le  Manufcrit:  l'une  intitulée  ,  De  Irenopo^ 
Miana  BefutUca  ;  l'autre  ,   Farrhepad^  Apologi. 
Je  ne  ùi  ce  que  c'étoit.  Il  répondit ,  qu'il  verroit 
fi  cela  en  valoit  la  peine;  y  aiant  d'ailleurs  bien 
des  choies  à  ajouter,  qui  demanderoient  du  tems. 

La 

(é^)  11  don»a ,  long- tems  apr^s ,  dans  fes  ProUxoménts 
frs  VHifioire  EtclifiétfiitfHe  (  Seâ.  III.  Cap.  4.  )  un  de  1>S 
derniers  OuVxages»  les  principes  généraux  de  la  M»réUt 
£kré^^fnm^ 


LafiAte Afttt  wtik^^v^à  gageai  psopos  de  httr 
oes  KéccB  idim  ifon  GaftooeL  U  vûé&itok  uorfi 
aloK  «in  Oitvnq^,  De  S^uê»  ScriftiKrtt  Stmrm^ 
far  feqad  il  aroit  faien  des  ohaÉTes  igeétts ,  doat  ii 
a  appanemnacÉt  fak  ufii^  àilleoFs. 

Ce^te  aiBCtt>e  Année  téiSf,  Mr.  2>Cibnr  fit 
iÈnpnxoa  le  pKétpkr  Ooyrage  ou  i'ndn  ^  {fi» 
nom,  ^nanquefe&Biilsis'Qn  é&tptsdehD^iiMb 
d£ibnO)ockâciie!fen  Père::  ^j)DÀv»o  Ck.c-' 
Rici ,  ttr  Gcoetiènfi  A^ademm  idm  Uu^uram 
OnemmbmFt^e^fiiris^  '§tu9^imÊa  ëmrm  ^  im  ^fm- 
hff  maitm  Seivf^vne  iucm  fiwfimfmf  Lî^^e  fSmSs 
idnmutji  exp6tafît$fr.  ,/kotfftrmmt /bigtitrif  mpi- 
menti  DmfrUMSTEfnàOiiCà^tLici.  Bdii$^ 
AmmtatinBs  m^cit  joxnmES  Cij[,mj£tis^  Dr« 
F.  Il  mit  à  la  têc^iÊncioDpxPrf^fmcf^'mi  ilécm* 
na  la  Vie  desiieaK  Ausstmj  cfori  lenoiidioifBt^e 
f]  ipvès,  Malgné  k  te6pe&  qu'il  âivot  pour  h,  lasé* 
fnoire  <iè  IVin  Se  de  Psstre,  il  08  put «''«k^pÊdÉer 
de  blâmer  ourertetoeisc  Damd^  éoa  Onde,  ck« 

Îu'il  avok  prêté  ù,  phune  à  écrire,  w  nom  ids 
^afi)eurs  cie  l'Eglife  de  Hméve^  on  Témoigm^ 
lionne  au  fômaix  Prédicttair  Alsxandjii 
Mo4itJ9,  dans  lequd  il  y  cvdit  qttekjue  âxifc 
<ph  tendent  à  approuver  iç  Sa|^lice  des  HérM- 
qifef.  Le  Neireu  prélurooit  bien  qus  iim  Onde 
n'écoit  pas  lui-œenae  de  œ  iîenticnenr,  fie  qoV 
avoit  feulement,  en  qualité  de  SecrécAine,  cxpti- 
mé  ia  peniëe  de  ceux  au  noat4Jesquels  ii  parkm. 
Mais  après  tout,  au  jugement  du  Neveu,  il  au- 
roit  dû  plutôt  fedifpenfer^i'aqe  telle  ccKiBiisiffioo. 

Mr. 

(m)  In  «Savo.  A  ^Amfierdémi  chez  H.  Wetfiàtu       ^ 


À 


MLiaa^ .A.^ 


.  LeCkrc  iie  cntf  pas  non  fins  ima^uer  k  Ion 

.oii'9  «n  oitiquaiit  qu@^^efei8  les  remarques 

fon  Onde^  &  ^ç  foq  Pérc^  dans  celles  qu'M 

oigait  de  &>»  cHef^âc  dont  h  plupart  d'aillÈiurs 

ik-ciffoient  ou  côftfertnoieïit  leurs  penfées.    fl 

tfiooit  peffixiae  pow  krfkillible^  &  l'amottr 

la  Vâ-ké  r^ti^rtoit.da{is  foû  t^t  fur  toiit^ 

^.re  cDDÊdératiofQ. 

,,  Av  c&n^ûi^iîiaaent  de  1685 ,  il  parut  des  (a) 
ttitmimfar  dvverfes  ffnaiérei  de  Thédogie ,  dirt* 
Isen  dôuK  Parties,     ta  première,  oh  Von  e*«*. 
\m  fâfticùtiérement  hs  ^jfefiiom  ie  U  Gr AGJÊ 

AMK'dIATE  ,  du  FRANC-ARB1T&.E,  é*  dté  Pe  * 

ifi'O^iôiNfiLjcftxfe  Gharl-ea  Le  Cène, 
Imifti«{^)  François  ,^ui  entra  depuis  dans  la  So» 
jétë  des  Rétnontrais.  il  âvoit  envoyé  &fa  Manus- 
k  \  Mr.  lie  Ckrc^  <}uij»  comme  le  vcduoae  au-- 
bt  été  tïop  petit,  y  ajouta  k  Seconde  Partie > 
bompoiee  ,  de  mênie  mie  l'autre ,  de  cinq  Entre- 
pens,  où  il  traite  Definmtf$iuk  de  U  Me'ta-. 

KlTSK^Ejé*  A  &  PilE'PE«TlNAT.1.0N.  Sur  le 

Mer  points  il  wppOite  k  paraphrafc  d^  Çha^ 
^jx&  IX.  X.  &  XL  de  \Wfkre  au9^.  RoMaiw^ 
liée  de  TOuvrage  de  ce  Oodeur  Anglois,  à  U 
Jidaîaite  du<iiiel  il  tarftvailloit  déjà.  .Je  &i,  i 
toielte  ocoafioii  il  traita  ce  qui  regarde  la  MÛa-^ 
^t^e.  Pierre  (r)P AFIN,  Gonau  par  quel- 
%M  E<»ics,  &  par  fon  cbatigemoît  de  Religion^ 
I  lui 

{é)  £a  petit  in  dêtnltûMé,   A  iAmftrddm ,  chez  k  même 


'(tOtin» 


{%)  K  ÈùfMtwr ,  ei»  Nf/maniti  :  \t  iti8mc,  liont  H  a  parti 
«h  172»  iïiic  N9ttt;iUt  mtifée  M  tmti  tetVétJkmf  Fr*nfotfts 
it  i»  Bible  &c. 

(c)  Neveu  de  Mr.  PAJON. 

'  ■    '   Z  4i 
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lui  avoit  communiqué  par  Lettres  certames  op- 
niOQç  fort  étranges,  qu'il  Cbmbattoit  en  luire* 
pondant.  Le  Métaphyficien  perûftoit  à  les  dé- 
fendre, &  accordoit  des  con(ëquences,  que  Mr.; 
JLe  Ckre  jugeoit  fapper  entièrement  les  fonde- 
mens  de  la  Vertu,  fapin  avoit  même  compoË 
un  petit  Traité  fur  les  Principes  Métaphyfiqucs, 
pour  répondre  aux  argumens  de  fon  Ami,  qifi 
promit  de  lui  envoler.  Je  ne  fai  s'il  le  fit,  &  fi 
Mr.  he  C/err  réuffit  à  le  defiibufer  ;de  quoi  3  fié 
defefpéroit  pas.  La  fuite  au  moins  a  fait  voir, 
de  quels  renveriêmens  étoit  capable  un  efprit 
comme  celui  de  Papi», 

Dans  la  même  Année  1685 ,  Mr.  Le  Clerc  pu- 
blia ,  auffi  fans  nom ,  un  autre  Ouvrage  plus 
conhdérable,  que  Ton  fut  bien-tôt  êtrefortlde 
fa  plume:  {a)  S%virilA%iA^  de  quelques Tbéé* 
giens  de  Hojlande  yir  THiftoire  Critique  du  Viftnc 
Teftament,;  campofée  par  Je  P.  Richard  Si- 
MO  N ,  ^  f Oratoire.  Où ,'  ejt  remarquant  lesfau^ 
tes  de  cet  Auteur ,  on  donne  divers  Principes  nti^ 
les  pour  l  intelligence  de  l'Ecriture  Sainte,  PeiH 
dant  que  Mr.  Le  Clerc  étoit  en  France  ^  ôcqii 
alloit  de  Saumur  à  Lion ,  il  lut  en  chemin  ce  fa- 
meux Ouvrage  du  P.  Simon  ^  qui  venoit  de  jM- 
roître,  &  qui,  comme  on  fait,  fit  grand  bruit. 
Il  y  trouva  de  bonnes  chofes,  mais  en  mêioe 
tems  bien  d'autres,  qu'il  ne  goûtoit  pas  ;  &  ^ 
réfolut  dès-lors  d'examiner  tout  avec  foin,  quand 
il  feroit  en  lieu  où  il  pût  le  feire  à  loifir.  &» 
écablifTement  en  Hollande  y  èc  la  nouvelle  Edition 

de  YHifioire  Critique  ^  qui  peu  de  tems  après  j»- 

rut 

(4;  /»  OSiAvo ,  à  ^mficrd.  chez  Hmfi  DiMrdit» 


' 


-rfpftf.  Mai  &?  Jiêin^  ïy^6.       ^6t 

fut  à  R^nerJapty  lui  en  fournirent  occafion.    A 
;  cela  (è  joignit  une  cirçonftance  particulière.    Le 
P.  Sim&m  avoît  fiiit  imprimer,  en  i6i^y  à  U- 
irecht^  une  Pièce  intitulée:  Novêrum  BiUiorum 
Folyghttarum  Synopfîs  *^  où  il  donnoit  le  Projet 
d'une  nouvelle  Bible  Pofygbttêy  félon  l'idée  qu'il 
en  avoit  déjà  ébauchée  dans  ion  HifiotreCrififue^ 
&  il  témoknoit^par  un  petit  Avertijfement ^  fou- 
haiter  que  les  Savans  lui  communiquaient  leurs 
avis  fur  fon  deilèin.    Mr.  Le  Clerc  crut  bonne- 
ment, que  l'Auteur  étoit  prêt  à  écouter  avec 
plaifîr  les  avis  qu'il  demandoit.    Il  lui  écrivit  une 
Lettre  fous  ce  titre  :    Origeni  Adamantio 
Spoùfèos  novorum  Bibliorum  Fohglpttorum  Auc~ 
/w/S. P.  D.  Critobulus  Hierapolita- 
NUs^  datée   &Hierapolis ,    le  2  de  Novembre 
1684.    Cette  Lettre  eft  fort  honnête.    On  y 
bue  &  le  Projet  de  l'Auteur,  &  VHifioire  Cri- 
tique;  mais  en  forte  que  l'on  témoigne  àâez  qu'on 
n'en  approuve  pas  tout.    Et  les  remarques  qu'on 
y  faitlur  ce  qui  paroît  devoir  être  ajouté  ou  cor- 
rigé, font  écrites  avec  tous  les  ménagemens  poC- 
fibles.    Le  P.  Sima»  garda  long-tems  le  filencè  : 
mais  enfin  il  s'avifa  de  répondre  par  un  Billet, 
qu'ij  fit  même  traduire  en  Flamand.    Cette  ré- 
ponfe  eft  d'un  ftile  &  d'un  caraâére  bien  diffé- 
rent de  celui  de  la  Lettre.    Un  (a)  Neveu  du  P. 
Simon  y  trouve  lui-même  une  Jéchereffe  qui  appro- 
che fort  du  mépris;^  &  néanmoins  fon  Oncle  lui 

paroît 

{éC\  Mr.  DE  IA  MARTINTERE,  El»%e  Hijiùritjm  de  Mr. 
SfMON ,  pag.  54.  au  devant  du  1%  Tome  des  Lkttres  Chti' 
/«,  ximpiimées  en  1730. 

^  Z5 
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(ops  qu'il  ea  «Uegue^  font  i^a:.  Hbomiés  ^  8c  i 
le  Billec  nfeincNi^e  pf^  tioegraide  hauten*  &  uft 


vrai  â)é|)rig.  Les  Pièces  ont  <ccé  inifes  (^)  n 
j«ar.  Mr.  lie  Ckf^  Voulut  faoâtreÉr  w  P.  S^ 
ifiMry  ^'il  s'éfioic ^ tso^bpÊ  de  tmm  tyoir  àfaré 
àiia  tomciei  ^oef&psÉs^ea.âàtdéjugerde 
les  Ouvragss  «vec  ccHmoèSàncei  dcicaufe;  &  H 
fe  cmt  <iiQ>eiiÊ  de'gafder  a(vec  lia  defermut  » 
tant  de  fnéfiagctoens,  ^  lainàtiiéreéont«^ai 
vrck  été  traité.  Il  côm^ofit  éba  Oavittfle^  en 
forme  4e  L^ttiiôs,  &  cotnfûe  fi  c'eût  êtiièié' 
iûkatties  Conférènces  qu'il  avoit  eoës  airtctroii 
de  &s  Âmô.  Nbis  k  Térfté  eft^,  que  tôBt  Ml 
de  loi.  £t  s'il  prit  ce  tour»  ce  &t  11  diuferie 
celrciMiie)?  quêftionÀ ,  itit  lesc^lidks  il  pcoçcék 
des  pKnfées  qu'il. prévoyoit  btea^ui  paiôicroieât 
hardies ,  &  ^ue  t:epe&daût  il  me  dontioie  qo^  pour 
de  fimplés  cmjé^rès  y  prêt  à  les  âbandcnmer  dèl 
qu'il  feroit  convamcu  qu'eUes  n'écoicnt  pas  \m 
tondèes.  Ëffèéktvemeiit  il  ea  dédmifit  Im-mêrbi 
depuis  qudqueè<une$,  èc  j^en  tndiquerai  plus  bii 
UQ  ex^emple.  Le  P.  Simm ,  WITaitt  à  Mr.  là 
Chtc  la  plus  grande  part  à  POuTrage^  pfétendok 
que  le  refte  Soit  dû  à  Mr.  Allix^  cnco«  lim 
JVlinifbre  de  C^nmnun^  &  à  un  €ertan  <*)  Ar^ 

BERT 

(b)  Le  Billet  fut  publie  en  François  pai  ion  Autetu, 
aatis  U  ^^/'•Vi  ànHe  SéJttmins  &t.  ^a^.  s  ,  ^.  Eklà  !«• 
Ite  de  Ottêbuli,  par  Mi.  £«  r/<rc,  dans  la  Définfi  du  Sir 
Hmtns  &c.  pag.  4it ,  dr  fniv. 

{b)  Trop  connu  thâlheifitaftlkl^M  pto&i  Itaî  ^^i  J^e^' 
^ues  Ecffits  s  &  qui  Itf^dk,  dqpufà  eii  Frwif«  ^  <»à  â  k  ft 
Catholique-Komain. 


—    "■-    - 


BCRT  Bï  ysiass'.-  mm  Mt.  lie  CSbr  s'inu 
fctmt  en  >hm  Cânire  oria^  èc  ea  :^pé)la  ^ui^ 
iD0gmge  xnâme  dexKKix  «fu'on  «hs  aflodcnt;,  qui 
se  l^ont  JBWaâs  dkaanti  U  «t^^  rieft  ceefiHisew 
iBBBt ÀQs itooc  Je Lhnc^  quidonne k flooùiAô 
hm  dy  qppercairoir  âififinsnkes  nums. 

mmiâoee-^  iêç  da  RepUqoe  de  Me;.  £<^  Cib'^rt&pvk 
de  ffloès:  eue  il  ^pnéinîére  xnntQt  m  cotmxidriCiB^ 
É)eat«de  rfU6^  &  d^otre  àlUifiai^  <»lte^éfitieih> 
Ik  ^^nafi  ^  SsfOmms  &c.  Le  f.  ^Simm  irt*- 
mtàiaidm^BC,  J'atmoe  Anminte  16^,  iocKk 
oE^eii^oniidu  iVl0ir  A  B»HenâUe:  ohasis  Mr.  JLè 
tim  km  Uffii  Je  fUfir  ide  poder  Je  dernier.  H 
ciQttsi3iT«nr  aâfezdk^^poor  aibancksitier  lui  Pu«> 
Hic  le  juxgsBBL&m.  ri^e  Di^uite)  qui  devea^ic  dt 
flus  CQ  :piQs  idi^ifeéftble.  CWlt  le  ptm  qa^  m 
toIjofiMS  piis  dans  des  aocres  aosquelte  il  s'<en^^ 
gKa  depoûs^  Rinîqoemeat  pour  fe  lié^die.  Le  P^ 
<AMn»  csft  te  feu,  contre  qoi  îl  nk  éarit k f»*!* 
mer  :  enoore  cckii-d  peuNil  être  ns%9sàé  c&m- 
i&e  l'A^elIeur  en  quelque  tnaméic,  ptr  le  fajet 
^tl  loi  avok  étxsaé ,  à  l'occftfion  de  k  L^Dorè 
dont  j'ai  p&rlé  ci-defiEis. 

Dans  bi  tnénie  Àmiée  r^i6^  où  Mr.  2>  CArt 
poblhi  &  i^^fip  â  «Tûît  encr^ris  un  journal) 
qiri  fut  trè*Wi  reçu  du  PûbJic.  Cefth  Bi- 

iLIOTïTE'^E    UNlV&a«EÎ.LIi   ET  HmTORÎ- 

t(^E.  On  y  vit  des  Extraits  plus  étendus  &  plus 
^n£tSy  au  moins  des  Livres  de  quelque  coofé* 
iquence,  que  ks  Auteurs  des  autres  Ouvrages  de 
cette  nature  n'en  donnoient.  Il  y  tnêtoit  iouverit 
ies  propres  remarques^  foit  pour  confirmer  ou 

pour 
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pour  redreflèr  ce  que  dUbient  les  Auteurs.  Et 
même,  de  tems  en  tems,  il  Ânierok  des  Pièces 
entières  de  ûl  Ëiçon,  fur  divers  (iijets.  Il  s'éroit 
d'abord  aflbdé,  pour  un  travail  û  pénible,  Jean 
Cmméimd  Je  la  Crofiy  dont  il  revoioit  les  Extraits. 
Tout  (c  trou  voit  d'abord  pêle-mêle^  chacun  des 
Joumalîflss  donnant  fi»  Extraits  aux  Imprimeurs, 
à  mefin^  qu'il  les  cbmpoibit.  Mr.  Cwnani^  que 
peu  de  gens  fiivoient  avoir  part  à  cette  Bihbotoé* 
ftte  convoie,  voulut  fè  faire  connoltre^  &,  à 
l'infii  de  Mr.  Le^CkrCy  il  mit  au  bas  de  YAveT' 
tiffemen$  du  IV.  Tome>  fur  la  dernière  £preuvt> 
le  nom  de  ion  Âflbcié,  &  le  fîeo.  Depuis  cdai 
'  chacun  fit  pendant  Quelque  tems  la  moitié  tout 
de  fiiite,  iàns  que  néanmoins  on  apprît  encore 
aux  Leâreurs,  en  quel  endroit  la  paxt  du  pté* 
oiier  finiflbic.  Comme  Camafut  continuoit  de 
plus  en  plus  à  ne  pas  fuivre  les  avis  de  Mr. 
Le  Ckrc^  cdui-ci  jugea  à  propos,  dans  ie  IX. 
Tome,  ae  diftinguer  exaâement  cequiappar- 
tenoit  à  chacun.  Mr.  La  Clerc  fit  feul  le  X. 
Tome,  &  en  avertit.  Tout  le  XI.  cft  [a)  de 
Carmandy  oui  mît  à  la  tête  avec  ion  noni,  une 
Epître  Déoicatoire  à  la  Princeflè  d^ Orange^  (i) 
Marie  ,  depuis  Reine  a  Angleterre.  Mr.  Jjt  Ckrc 
fit  feul  le  Xil.  &  les  fiiivans ,  jufqu'au  XIX.  in* 
cluiivement;  excepté  le  Tome  XIIL  où  il  n'y  a 
de  lui  que  le  8.  &  le  15.  Article.  La  plus  gran- 
de 

(m)  Diven  Auteurs  néanmoins,  par  un  défaut  d*t^ 
tenrion  ioczcnfable,  attribuèrent  ce  Tome  XL  ï  hiLU 
CUrs^  qoî  s*en  plaignit  plus  d'une  fois  dans  roccaiioo. 

{h)  On  a  dit  dans  le  monde,  que  C^rnând  étoit  derc* 
an  amoureux  de  cate  Princcflcw  * 
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de  partie  du  Tome  XX.  &  le  refte,  jufqu'au 
XaV.  incluiivement,  où  ce  Journal  finie,  ibnt 
de  Mr.  Bernard  y  qui,  comme  on  fiut,  pubUa  de-, 
puis  un  grand  nombre  de  Volumes^  (bus  le  dore 
de  JtéfutUqMe  des  "Lettres  ^  que  Mr.  datls  ayoic 
le  premier  donné  à  (on  Journal. 

En  1687,  Mr.  "Le  Ckrc  fit  imprimer  uanoa- 
veau  Recueil  de  diverfes  Pièces  deibn  Oncle, 
&  de  Ton  Père:  {a)  Davidis  Clerici  Orati^ 
neSy  Computus  EcckjRafiicus ^  C^  Foémata,  Acce-^ 
^/  Stephani  Clerici  Dijfertatiames  Pkik^ 
fofhicée.  Il  y  mit  du  fien  une  Fréface^  2c  rien  de 
plus. 

n  avoit  donné  en  i6i6j  une  Traduâion  d'un 
Ouvrage  Anglois  :  {b)  Critique  dm  IX  Livre 
de  riMoire  dé  Mr.  Varillas,  où  il  farte  des 
'Révolutions  arrivées  en  ATtgleterre ,  en  matière 
et  Migiony  far  Mr.  BURNET  ,  DoBenf  en  Ti/o^, 
logie.  Cette  Tradudion,  dédiée  à  T Auteur,  eft 
accompagnée  d'une  Fr^aee  du  Traduâèur,  qui 
publia  fur  la  fin  de  1687  la  {c)  Défenfe  de  la  Cri^ 
tujue  de  ce  Neuvième  Livre:  &  en  1689,  Trot» 
Serffum  du  même  Mr.  Bumet,  Pendant  que  cec 
uluftrc  Docteur,  depuis  Evêque  de  Saiisburjfy 
écoit  en  Hollande  ^  avant  la.  Révolution  i^ Angle* 
terre  y  Mr.  tte  Ckrc  avoit  fait  c^nnoiflànce  avec 
lui,  &  fut,toûjours  depuis  au  nombre  de  fes  A- 
mis.  Un  Uluftre  Philoiophe  de  la  même  nation  , 

le 

(4)  Imprimé  «uiTi  chez  H.  Wafieîn, 

{b)  lu  o^ého.  A  ^mlitrddm^  chez  P.  $étV9urn,  Cette 
Tiadaftion  fut  rimpiimée  en  i68S. 

(c)  Chez  le  même  Libiaixes  aulfî  bien  que  U  Veciion 
^(s  Strmtrum 


A.       ^. 


|<S8       BiBUOTHEQUB  RAISONNK'ft) 

chets.  Cette  revKîon  parut  au  cotntnencetnett 
de  lîpi,  &  depuis  ce  tems-là  jufqu*en  KfpS, 
qtfon  en  vit  une  troificme  Edition ,  il  s'étoit  dc- 
"bitc  près  de  lept-mille  Exemplaires.  Dans  cettç 
Iroifiéme  Edition,  Mr.  Le  Clerc  fit  ufige  des  re*  ! 
inarques  de  Mr  Bayle  ,  dont  le  Diéiiofmaire  Hif" 
Sàrique  é*  Critique  venoit  d'être  imprimé  pour  b 
première  fois,  &  .avertit  des  endroits  où  il  aut  ^ 
que  Mr.  Bajle  s'étoit  trompé  lui-même.  Il  y  fit 
encore  bon  nombre  de  petites  additions,  &  cor- 
rigea bien  des  fautes  nouvellement  apperçuës. 
Une  quatrième  Edition,  qui  fuivit  en  1702,  mit 
le  Diâionnairè  encore  en  meilleur  état.  Le  Re- 
yifeur  y  ajoura  fix  ou  fept-ccns  Articles  noa* 
veaux,  &  des  Citations  nécefTaires  à  la  fin  depla* 
fleurs  Articles.  Depuis  ce  tems-là,  Mr.  Le  Clerc 
ne  s'eft  plus  mêlé  des  autres  Editions,  qui  ont 
paru  pendant  &  vie. 

II  ne  penfà.  pas  trop  tôt  au  Mariage.  Ce  ne  (ut 
qu'en  1^91,  qu'il  époufa  Mademoifelle  Mark 
Letiy  Fille  de  Qregorio  Leti.     Qjiatre  Edfens, 

Îu'il  en  eut ,  moururent-  dans  l'enfonce.   Ua* 
'ils  nommé  Grégoire  y  fut  le  fepl,  qui  parvint  à 
l'âge  de  huit  ans. 

Depuis  que  Mr.  Le  Clerc  enfeîgnoit  la  Phi- 1 
lofophie,  il  avoit  reconnu  de  plus  en  plusPim 
convénient  d'être  réduit  à  prendre  pour  texte  (te 
fes  Leçons,  quelque  Auteur,  dont  il  n'approu-r 
voit  pas  tous  les  fentimens,  ni  la  méthode,  & 
fur  lequel  il  lui  falloit  fuppléer  bien  des  chofes 
ou  oinifçs,  ou  trop  légèrement  traitées  j  il  prit 
enfin  le  parti  de  compofer  lui-même  un  Cours 

de] 
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de  Philoibpbie.  Il  donna  £1  {a)  Logique  y  en  1^92. 
hooiCAy  fi*ve  Ars  ratiacinandiy  auéiore  Joan« 
N£  C  L  S  R  f  c  o.  Il  ne  pouvoir  mieux  cboifir 
pour  TEpître  Dédicatoire ,  elle  fut  adreflee  au 
célébré  Robert  Boy  le.  Mais  ce  grand  Phi- 
tofophe  ne  vit  point  la  Dédicace^  celui,  par  qui 
\  PAuteur  lui  envoioic  un  exemplaire  de  Ion  Li- 
'  vre  ,  étant  arrivé  trop  tard  ,  &  Taiant  trouvé 
mort  fiir  ces  entrefaites.  Ceift  ce  qui  fit,  que 
Mr.  Le  Clerc  dédia  la  féconde  Edition  de  (a  Lo-> 
gique  à  Mr.  Locke -y  d'autant  plus  qu'il  lui  avoit 
déjà  dédié  fon  Onfolo^e  6c  Ùl  Fneumatologie  y  qui 
iiiivirent  de  près  la  Logique  y  la  même  Année 

Nous  allons  voir  maintenant  commencer  à 
paroître,  le  plus  grand  &  le  plus  pénible  Ouvra- 
ge de  Mr.  Le  Clerc  y  celui  qu'il  avoit  le  plus  à 
cœur,  &  auquel  on  peut  dire  qu'il  a  rapporté 
jareique  toutes  fes  Etudes  ;  Ouvrage  tel ,  qu'on 
avouera,  fi  Ton  y  fait  bien  attention,  que  jamais 
rfonne  n'avoit  formé  un  plan  plus  beau  &  plus 
ile ,  &  qu'il  Ta  très-bien  exécuté  jufqu'où  il  a 
aUer;  quelque  diffîrentes  opinions  qu'on  puifc 
avoir  fur  certaines  chofes,  où  il  a  propçfe  ks 
écs  particulières.  Il  avoit  penfé  depuis  long- 
à  travailler  fur  le  Vieux  Teftamenty  &  ne 
flbit  de  ramaffer  pour  cet  effet  des  matériaux, 
n  .x6^0y  il  fit  inaprimer  un  [h)  Eflai  fur  le  Pro^ 
ke  Ab:>ias.  On  y  voioit  d'abord  une  petite 
éface'y  où  il  traitoic  du  tems  auquel  ce  Pro- 
phète 

;-  {a)  In*9StàV9i  à  s^m^ttàfim^  chcz  Jêon  W»herJ» 
!  :  {h)  £n  uoe  feuille  i»  qu/irto^ 
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ment  de  fit  Fto^iéMi.  Après  cefai  v^aûk  uM 
nottveUe  TruànaiM  du  Texte .  avte  ttnt  Pai»« 
Mtrafè  au  defibus,  &  plus  bas  cuas  Noies^fur  tom 
les  endroits  du  Texte  où  P  Auteur  jogtoir  qu'a 
en  étok  belotû.  Il  diJftribua  c€C  Eflài  à  ks^oak^ 
Se  l'enrota  de  toutes  pâm,  pour  fotider  le  goir 
du  Public.  ÂHmt  trouvé  ki  jugtmen»  hvon^ 
Mes,  ii  fe  mit  à  exécuter  Ion  proffet ,  flc  i  puUte 
en  1^9)  le  premier  Livre  du  f^»  TtfiameMty 
feus  ce  titre:  (if)  Gbkesis,  J^  Mosts  ly^ 
/Asf^  X/fcr  /f^#x .  #»  tfmfitatm»  Joankis 

Commentario  Phiblogico  ^  Dijfertationibus  CriM^ 
fuhtftte^  ^  TahAs  Chrêfêobgkis,  Dus  nac  des 
crois  Diflèrtations  Critiques,  qui  tmiee  de  l'Ai»» 
thir  du  Pânfategépie y  il  preuve  fortement,  que 
c^eft  JIMfh;  &  fl  réfute  tacifemetit  ce  qufiî  avait 
lui-même  avancé  dans  tes  Smêtimim/mr  PBi^tim 
Cfitijue  8cc.  Il  ne  va  pas  néanmoins  ju(i]^ 
dire,  qu'il  n'f  ait  aucun  endiotc  oà  Pou  troumi 
quelque  chofe  d^ijofité  :  mais  ces  pailages,  ai 
très-petit  nombre,  ne  font  pas  plus  (uffiâns  pMT 
donner  le  Pentafeéépm  à  qud^  autre  Aocevr^l 
due  plufieurs  Vers,  par  exemple,  qu'on  atok  s»i 
voir  été  ajc^âtés  à  YUsde  &  à  l'Odyffihy  ne  f^ 
(ènt  pour  fbfitemr  que  ccb  Poëmes  ne  font  pa 
d^oME'ks.  Il  dt  au  moins  bien  difficile  de 
perfuader ,  que  ce  qui  eft  dit  de  la  mort  &  de 
fepalture  de  Méifi^  àrla  fin  du Hettêém^mj 
de  la  main  de  ce  Prophète,  &  qu'il  l'ait  écrit 
inspiration,  coBune  quçlqiKS^uas  l'ont  — ^" 

W  In  fib\ 
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■  Lî5  refte  du  Teniattufte  ïmvity  en  idjç.  Où* 
fire  quelques  Difièitations  Crinques,  comtni! 
èttig  le  I.  Volume,  il  joignit  à  celui-ci  trois  Car* 
t$f  Géoffréffh$qmes  y  une  des  Païs  où  les  Hommes 
fe  difberlareiK  après  la  deftrudion  de  la  Tour  de 
P^Ah:  une  autm,  du  chemin  des  îfraéiirei  par 
Il  Mer  Rmtgê:  ôt  la  dernière,  dei  Lieut  de  hl 
Tffre  Sainte  y  dont  fl  eft  feit  mention  dans  \t  Ten^ 
tmeuftte.  Ces  deux  Volumes  furent  rimpriméf 
en  1710,  levûs  Se  augmentés^  &  il  en  a  paru 
éepuis  peu  (a)  une  trothéme  Edition. 

Pendant  grfon  imprimoit  la  première  Edhion 
Abb  quatre  derniers  Livres  du  Petftateuftfe  ^  ufl 
éts  Amis  de  Mr.  Le  Clerc  le  confiilta,  fUr  le  feni 
eu  commencement  de  YEvan^k  de  St.  Jean, 
&  en  particttKer  du  verfet  16.  Pour  le  fatisfiirô. 
jçrès  avoir  lu  &  rdù  les  18  premiers  verfets,  il 
l!è  mît  à  les  exi*quer  par  une  Paraphrafe ,  ac- 
^tonp^ée  de  quelques  Notes.  Comme  il  érolc 
Siiprès,  un  Prélat  A^  Angleterre  Im  écrivit,  qu'il  s*é- 
Mt  «cvé  dans  cette  Hé  de  nouveaux  Ahgtent^ 
^^  pioicnt  ftHltenîr ,  que  FApôrre  St,  Jean  n'é- 
|l5tt  point  P Auteur  de  l'Evangile  qui  porte  foa 

9m.  Cela  l'engagea  à  etaminer  1^  raifons ,  qui 

ouyent  le  contraire, &  qu'il  trouva  fuffifantes, 
ir  nelaiflêr  aucun  Heu  à  des  objeâioûs  ibiides 
k  \)art  des  Unitaires  d^  Angleterre ,  quoiqu'il 

eût  vu  aucun  des-Ëcciss  où  il»  coflnbaacietic 
hcndcioé  de  cet  Evangile.    Il  fe  détermina 

niên^ 

If 

[  .(4). X>utre  uq^e  £fliti«h  contscfattc  ^tnUnjfu,    Vqk« 
p  qai^a  eté'cTit  dans  Tes  Nohv,  Uittr.  de  cette  BièH^tké^ 
ffiup  Tom.  XIII.  fjtj^.  4tOy  &  fuiv. 
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même  à  publier  fes  petifées  là-dëflus^  avec  ce 
qu'il  n'avoit  d'abord  écrie  qu'en  faveur  de  fba 
Ami:  &  il  ne  fut  pas  fâché  d'avoir  en  même 
tems  occafion  de  faire  voir>  qu'il  n'étoic  nulles 
ment  Socinien^  comrn^  quelques  peribnnes  pre- 
Qoient  plaifir  alors  de  l'en  accufer,  &  cela  en 
le  confondant  avec  un  certain  Mr.  Clark  y  {a) 
Aoglois,qùi  étoit  véritablement  dans  le  cas.  Mr. 
L»e  Clerc  ne  voulut  pas  néanmoins  traiter  la  ma- 
tière en  Théologien,  qui  explique  à  fond  coat 
ce  qui  regarde  le  dogme  de  la  Trinité:^)!  fc  con* 
tenta  d'établir  la  vérité  par  cfes  raifbns  de  Criri- 

ue y  qui  renverfoient  Tex^dication  de  S o Ci n; 

^e  petit  Ouvrage  parut  en  1695 ,  {h)  intitulé: 
XVI IL  frima  commata  Captis  frimi  Evangeld 
S,  JoANNiS,  Parafhraji  S*  Anmadverjiotùbus 
illuftrata  À  JoASRE  Cl£R1CO;  Ubi  demonfita^ 
fur  y  contra  Alogos ,  Evangelium  hoc  effe  fottum 
Joannis  Apoftoli;  c^  evertitur  fententia  Fausti 
So  C 1 K I ,  de  fenfii  frhnorum  ejus  commatum.  Afia, 
qu  il  fe  conlèrvât  mieux,  l'Auteur  le  joigaic  au 
fécond  Volume  de  Ton  Pentateuqtêe  y  qui  s'im», 
primoit.  Mais  il  l'en  ôta  dans  la  féconde  Edi- 
tion, pour  le  placer  dans  {c)  un  autre  endroit^ 
où  il  convenoit  beaucoup  mieux» 
La  ^hjijî^uey  qui  achevoit  le  Cours  de  Philo-»; 

(4)  Ce  Mt.  Clétrk^iùn  prononce  CUrc  en  Angloîs,  tmâl 
le  fondement  du  tjmfr^^uo)  rooanit  peu  de  tems  apièx 
Il  avoit  publié  en  1694  ^^  P^tit  Livre,  intitulé,    «^nff- 

(i>)  In  o^atf ,   chez  H.  Witfan»  ■ 

'  (0  Dans  la  fécondé  £dition  de  fa  Talon  de  H  A  M- 
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^c  Mr.  Le  Ckrc^  (a)  fut  publiée  auffi  ctt 
;5,fous  ce  titre:  Physica  ,  Jive  De  Rébus 
}!i(f9reis  Lihri  V,  in  quihus^  framjjis.  potiffimis 
marum  Naturarutn  fhanomenis  ac  froftieta* 
r,  Veterum  ér  Recentiorumy  de  eorum  caufis  ^ 
\hiff'ma  ctm^Bura  traduntur.    Tous  ces  Ou- 
;es  Philofophiques  furent  raffemblés,  &  di» 
s  en  quatre  Volumes,  dans  une  féconde  E- 
joa,  qui  parut  en  1697,  &  à  laquelle  on  joi- 
^laTraduâion,  dont  nous  avons  parlé,  de 
^ftwre  de  la  Fhihfopbie  Orientale  ^  par  SXANr 
.   Dans  cette  Édition,  &  les  fui  van  tes,  il 
icha  toujours  le  ftile,  &  fit  de^  additions  ou 
reâions,  plus  ou  moins.    La  cinquième  eft 
ïannée  1722.    Il  y  en  a  d'autres-,  feites  eu 
îterre  &  en  AUetnagne.    Par  où  .l'on  peut 
>,  l'accueil  favorable  que  le  Public  a  fiât  aux 
mages  Philofophiques  de  Mr.  LeCkrc,  Auffi 
>ib  bien  diflfêrens  de  tant  de  Livres  en  ce 
re,  qui  ne  contiennent  rien  que  de  vulgaire, 
qui  fentent  l'efprit  de  Sede.  Mr.  Le  Clerc  ^ 
ïme  nous  l'avons  dit,  a  voit  été  inftruit  dans 
hilofophie  de  Descartes:  on  le  voit  bien  éloi- 
d'en  adopter  rou«  les  fentimens,  &  il  n'e- 
)ufc  ceux  d'aucun  autre.     Il  prend  de  par-tout 
i. qu'il  juge  le  meilleur,  mais  en  tournant  les 
ipiës à  fa  manière,  les  confirmant,  les  étendanç, 
l^ajoûtant  du  fien ,  &  écartant  ce  qui  ne  lui  pa- 
^ît  pas  aflcT.  jufte.  Egalement  éloigné  des  excès 
m  Dogmatiftei  &  d'un  Sceptique  univerfel, 
[eft  auffi  ferme  à  établir  ce  qui  a  Ibûtenu  l'exa- 
men, 

M  Chez  les  Httguttânu 
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neti ,  que  réfaré  à  décider  mand  il  ne  trocH 
▼e  qu'inoerticade  ou  que  conjeAures. 

wir  un  autre  Ourrage  de  difRSrentc  nature, 
mais'  qui  peut  miffi  être  regirdé  coimne  un  des 
meilleurs  de  Mr.  I^  Clerc  ^  ce  comme  exodlent 
tn  (on  genre;  c*efl:  fim'Aits  Critica,  ixi  fM 
n^  5Am^  Lêffgiktftm^  Latinae,  Grs6C«,  ^Ho- 
braicae ,  via  mumtwr  ^  Vtierum^  fmendamd^ 
tmm  y  Sftffhnrm  StrifUmm  >  Gtmtbm  î^UpÊàfcem- 
ioirum^  t^jmUemtM  de  eeinn»  làMt  raiHo  ifteA- 
Apr,(if)  ifuprimé  en  169^ pour  k  prémiine firis, 
en  deux  Vclumeir.  Peu  de  gens  {h)  avoient  écrit 
for  i^Art  de  la  CritijiÊe^èc  qudquesHUis  (f)  de  ces 
Ouvn^  n'étoient  point  tomb^  enne  \a  màm 
et  Mr.  IjeCtercy  qu«)d  il-eompoGi  le  fieft    Ce 
ne  font  même  que  des  Ecrits  indigeftes  &  im- 
parfait». D  firiloit  non  feulement  du  S^ivoir,  naâs 
«nooreun  Bf^t  Philofoj^Umiei  pour  ràElmret& 
Sjrftême  un  Aft  comme  celm*ià,  pour  en  étabh; 
toutes  tes  patties  fur  leurs  réritrtfes  fendemeni)| 
ft  poiff  montrer  comme  3  fsot  l'uftgede^Rf 
Mr.  lÉ9€hf€y  après^an^eèrisfen  mâitêibn 
compo6  te  I.  Vohime,  en  feteur  defesl 
pies,  &  en  puMia  un  Afer^dans  {J) &  BiUmM' 
fite  Wéverfitle.  Il  achera  enfiiite  POuvrage,  qoiji 
au(S-(6t  qu'il  eut  paru,  fot  contrefit  en  Aitfjk 
Hff9^  Se  rimpiimé  ^tufieura  fcÀs  étçms  en  BA 
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[4)  tn  oBâv  ,  chez  les  Ih^putéÂs. 

RAKfOB  &0BeRTia>  GAMMA -9cn»n«ef  rëmu  &- 

fliMNE. 

(e)  W$%virimt  6c  H.  Etienne.  j 

(4)  Tonu  X.  pag.  3099  &'fith*  j 


^  avec  des  correâiohs  2e  des  additions.  La 

tnénjê  EdîtîcHi  eft  de  lyix.    Je  crois  qu'on 

impiitté  tme  cinquième,  tuais  dans  an  cetntf 

TAutetlr  rfa  pu  y  avoir  aucune  part. 

[D$ns  cette  même  année  16^  y  il  parut  une 

"e  Edition  d'un  Ouvrage  anonyme  de  Mr. 

<Swr ,   dont  la  première ,  éciofe   l'année 

éclenté,  avoit  été  vendue  prcfijue  auflS-tôt^ 

;(4)  &  9^  //'AuMAM  D  Jean  Cardinal  de  Ri'^ 

LÏE0  ficc.    Un  jour  iqiie  TAuteur  étoit  en 

vefâtion  avec  Marc'îîuguetan^  fameux  Li^ 

re  alors  ^An^hrdam^  Se  quelques  autres  per«> 

ncs,  il  proposa  en  gros  iès  penfêet  fur  k  ma*- 

c  d'écrire  PHitt&re,  telles  qu'on  lésa  vtiëa 

étj  (*Jdaps  un  autre  Ouvrage ,  plus  étendues. 

Libraire,  qui  y  prenoit  goût ,  le  pria  de  met» 

fo  régies  en  pratique ,&r  un  figct  partiouiîer: 

rien  ne  popvoit  en  mieux  faire  voir  l'u&ge  • 

;  la  Vie  d'un  Miniftre  d'Etat,  dont  on  a  dit 

de  mal  Se  tant  de  bien.  Mr.  LeCkn  y  con- 

t  )  6c  ce  qui  pour  bien  d'autres  auroit  été  une 

de  occupation,  ne  fiit  pour  lui  ctu'un  déla0b- 

t  tfautnes  Ouvrages  plus  pénMes.    Quol- 

fîl  tt'y  eôt  point  de  nomM'Atrteur,  flc  que  fc 

mênoie  de  la  Ville  où  le  Livre  ftit  imprimé, 

^  été  déguifé  j  on  fut  bîcn-tôt  que  TOuvra- 

étoit^e  Mj.  Le  Ckre^  6c  le  Libraire  tnênje  le 

ela.  Pat  cette  raifon,  6c  afio  ^a'on  ifeût  au« 

Ueu  de  Soupçonner  d'infidâtté  ou  dje  n^* 

genoc 

f <)  En  deux  Tomes ,  in  imdecimo, 
{b)  Au  I.  Tome  du  PuMm/Kumi. 
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gence  une  Hilloire  où  il  importoic  beaucoup 
d'ôcer  tout  prétexte  aux  faux  jugemens^  Mr.^- 
Clerc  leva  le  masque,  dans  la  troifiéme  Editi 
publiée  en  1 714,  revue  &dugmencée.  Cette 
toire  a  été  traduite  en  Flamand.  | 

Nous  ne  fommes  pas  encore  au  bout  de  TAih 
née  1696.  Il  refte  deux  Ouvrages  :  l'un  anoq* 
me ,  mais  dont  tout  le  monde  connut  Mr.  ik 
Clerc  pour  Auteur  j  l'autre,  avec  fon  nom  à  la  tfc 
te.  Le  premier,  le  plus  petit,  eft  intitulé:  (jJI 
Re'flêxions  fur  ce  que  ton  affile  Bonheur  it 
Malheur,  en  matière  de  Loteries,  é*fifif 
hon  ufag^  qu^on  en  peut  faire.  Cette  Pièce  fut  aui 
le  fcuic  de  quelques  Converlktions  fur  \&Lotem. 
déjà  en  erande  vogue  j  &  quoique  compole^ 
pour  la  pTu^  grande  partie,  fur  k  dos  Je  tîwfm 
meur^  comme  l'Auteur  le  die  lui-même,  elienfi 
laiffe  pas  d'être  fonde  &  utile.  Les  maticrr-  ' 
qui  y  font  traitées,  n'écoient  pas  des  chofes  ai 
GueUes  Mr.  he  Clerc  eut  commencé  feulcm  j. 
alors  à  penfçr.  Il  y  régne  une  grande  variai 
&  on  y  voit  un  Chapitre  entier ,  en  forme 
Digreffiçn  fur  la  LàhéraUté^  qui  peut  être  n 
dé  comme,  une  partie  conûdérablc  d'un 
Traire  de  Morale. . 
^  L'autre  Ouvrage ,  plus  étendu  &  plus  iwrj 
portant,  c'eft  un  {p)  Traite'  ^^p /'Incredulh 
te',  ou  ton  examine  les  motifs  <^  les  raifens,  m 
fortent'les  Incrédules  i  rejetter  la  Religiqi 
Chre'tienne.   Avec  deux  Lettres  j  oii  fon  m 

(a)  In  o^Avo  f  chez  Içs  HugtnuHS, 
(i/)  In  o^nvo ,  chez  H.  WttjUin,    Il  fut  txaduic  en  Fli* 
maad»  fie  publié  aûziî  à  T^tterdami  ca  16^7. 


r 


Avrils  Mat  ^  Juin  1735.       ^ 

fe  £reBement  la  Vérité.  De  ces  deux-  Let-^ 
resy  l'une,  qui  feifoit  partie  de  celles  dont  étoit 
jmpofée  la  Défenfe  [a)  des  Sentmem  &c.  repa- 
>ît  ici  plus  ample ,  plus  correâe,  &  en  meilleur 
[ordre.  L'autre  n'eft  prefque  qu'un  extrait,  en  for- 
»e  de  Lettres,  de  la  (^)  Pneumatohgie  Latine  de 
.'Auteur.  Dans  la  féconde  Edition  de  ce  Livre, 
nui  eft  de  171+,  outre  quelques  Additions^  Mr. 
iJU  Clerc  mie  à  la  tête  un  Avis  à  ceux  qui  doutent^ 
iii  la  Religion  Chrétienne^  où  qui  ne  la  croient  fa% 
i^table.  On  voit  là  un  bon  Chrétien  )qui,  çpm- 
^^  il  parle  du  cœur,  tâche  auffi  de  gajgner,  par 
raiions  les  plus  perfuaûves;  &  afmfonnées  de 
plus  grande  douceur ,  celui  des  perfonnes 
'il  founaite  ardement  de  ramener  à  la  bonne 
>ie. 

Mr.  Le  Clerc  ayoit  compofê,  depuis  plu- 
mrs  années,  en  faveur  des  Etudians,  un  petit 
Lbrégé  à'HiJioire  Univerfelle^  qu'il  voubit  quel- 
lie  jour  travailler  avec  plus  de  foin,  &  éclaircir 
ar  une  espèce  de  Commentaire  perpétuel     Les 
ibraires  le  lui  demandèrent^  tel  qu'il  étoit:  il  le 
Aur  donna  j  ne  fechant  pas  s'il  trouvcroit  jamais 
;Jieloifir  de  le  mettre  en  Tétàt  qu'il  fouhaitoit,  fur- 
tout  à  caufe  de  fon  grand  Ouvrage  fur  le  Vieux 
Ù'eftamenty  dont  la  continuation  demandoit  beau- 
'  )up  de  tems.    Il  crut  que  cet  Abrégé  ne  laiffe- 
)it  p^  de  pouvoir  erre  utile  à  la  Jeuneffe ,  de  la 
lanière  qu'il  étoit  fait  ^  diflFérente  à  divers  égards 
les  Livres  de  cette  forte  dont  on  ne  manque  pas, 
"  k  publia  donc  en  KÎ97.    Les  MagaTins  dès 

Hu^ 

W  Ccft  la  Lettre  XL    (*)  Scft.  IIL  Cap.  i, 
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^fgKefmm^  qni  Pivoient  imprimé,  «tant  étCAST 
piHs  fermes  pendant  loiig^tcmSj  9  en  ^dottfla  xSÊi 
fecohde  Edition ,  qui  parât  à  Xiasg/S^gr,  en  1707. 
revtië ,  6c  tin  peu  augmentée.  Je  ù'ri  point  rè 
une  Verfion  Françoiie ,  publiée  i,  Amfierim 
dïefc  Pfefr*  Mortier^  îl  y  a  peu  d'asmaécs.  L'Ai*» 
teqr,  au  tcfte,  ne  va  pas  plus  loin  que  Cbarh^ 
magne:  {a)  Cvmfenéhim  tSAma  Vniveffahs^  A 
êmtf9  MmiU^  adte7ffifra<iAKOhr9JLAOm  in^, 
Cmtferiphtm  a  JoAîSNlt  Olerico. 

L'OihrRAOE  du  DojfteurHAMMOND,  qw 
Mr.  Ix  Cierc  traduifoît  plar  iiterralles ,  cicp« 
ftmt  d'années,  vit  enfin  le  jour  en  1698,  «mes 
wok  été  affct  fong-tûm  fous  preflfc.  (é)  N(k 
TUM  Te«tamentuaî  Bvmhn  mfhi  JesOu 
Christi,,  ex  Edffione  Vulgafa^  mm  F^ra^éf 
^  Aévmt&tUmihns  HëîïK.ici  (lAMMONm.  £c 
éht^ka  Làngua  in  hatinam  tranMrt  ^  fiùsf$ 
jfnimaéverfonUmf  èHàfir^ivit  y  cap^avit^  anàt 
joANNEs  ClericXjs.  Cck  unc  de  ces  T»* 
ottiftions,  dont  on  peut  dire  véritaWeincnt  qucîi 
Copié  vaut  mieux  que  FOriginal.  Le  ftilc  An- 
f  lois  de  Hamîmmd  eft  fort  négfoé,  dur  &  cm* 
DftrraflK.'  D  fallut  une  peine  in&iic,  pourtoè 
parrier  cet  Auteur  en  Latin  d'une  manière  à  cî* 
primer  fes  penfées  nettement,  fois  préjudice  de 
fa  fidélité.  Mr.  he  Clerc  y  réuffit  très-bien ,  flc 
on  cûima  fort  fon  travail  en  Angleterre,  Qjri- 
^uè$  Dofteurs  de  ce  païs-là  lui  témmgnérent, 
^'îls  ïfirieat  plutôt  quatre  Qiapitres  dbans  'là 
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{y\  En  deux  VolameB  «>  fflU  •  chez  les  Hugmums. 
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[VerCkxi ,  qo'nn  feul  <kn8  iX)rigkiâl.    On  trwàià^ 
fit  en  (tf)  Anglais  les  Noces,  que  Mr.  Lr  CfrHr 
brokjoifitesùcetles  de  H^immomd.    CqKiiéinr, 
t6œme  il  te  criëqiie  en  divers  endroits,  <)uol- 
fi^'tvec  beaucoup  de  retenue,  quelques  perfbiK 
na,  jaloifiës  de  l'hcMMieur  de  leur  Compatriote', 
l'Auent  fon  irritées  delà  ia»er^ que  fon  Traduti^ 
leur  s^étoit  donnée^  &  le  feio  qu'il  avok  pris 
jf^vker  UR  déBmc,  dont  on  blâme  ordnuremeiit 
ks  TrtâuAeius,  lui  fot  imputé  à  crime.    Mr. 
!  ii£  Clere  méprift  deux  petits  Livres  dé  différetis 
îAuGeufs>  <fai  défendoient  avec  cMeur  le  Doc- 
mmlùmimnd^  ieûud,s11  cAt  été  vivant, lui ati- 
Wt  apparetafoientrlk  très-bon  ère ,  8c  de  la  gran- 
ride  pone  q^û  «tv^'t  prife,  êc  <te  la  manière  hoâ- 
Ijétedont  u  avok  témoigné  n%pe  pas  toâjours  4e 
4bn  fenôment.  La  Veifion  de  Mr.  L9  CUrc  aiaAt 
"étë  depuis  rimprimée  i  t^iffig  en  171^,  Il  ^c 
Hjbelque  diofê  «n  peu  de  fnots*(ur  les  endroits  <fù 
1 4  jugea  à  propos  ^  montrer  par  des  échantilkij^is 
f  ^XMnlrien  fl  lui  auf«Mt  été  fecue  de  refiicer  en  tlé- 
I  HbI  tout  le  i^e.     Cette  feconde  Edition  éft 
\  tagttentce  <fun  giand  nombre  de  Notes,  «nées 
^pour  la  pUipart  de  celles  et  la  Traduâion  Fran- 
!  ^»fe  du  Nortfém  Trament  ydoat  nous  parlerons 
î^cn  fen  lieu. 

Les  mêmes  (^)  Libraires,  qui  imprimèrent  la 
prémténe  Edition  du  HmmifNmd  Latin,  avoleiit 
*fs^  même  tcms  Smis  preliè  les  T^rttfi  Affi^tki  de 
r  JiàN  Baptiste  CoTCLifi!r,qu^ils  encrepriWht 

de 

(4)  £n  un  Volume  m  qmrt$  %  împxjmé  \  l^ninu 
{b)  Le$  HttfftaMf* 
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de  rimprimer^eo  partie  à  la  foUicitation  de  qu# 
que»  Libraires  Anglois.  Mr.  Le  Clerc ,  qui  le  lof 
coufeilloit  fbrc^  fe  chargea  de  diriger  cette  Mf 
.don,  &  d'y  joindre  de  nouveaux  accompa^M^ 
xnens  drès-udies.  Il  fit  ajouter  diverfes  Piecei 
de  Savans  Angbis,  lesquelles  avoientdura 
avec  les  Auteurs  anciens  renfermés  dans  la  ( 
kâion  ;  &  outre  une  Vréface^  il  mit  du  fien  de; 
petites  Notes  par  -  ci  par  -  là.  Cette  Edition  («} 
parut  àuffi  en  \6^%.  Elle  fut  fuivie  d'uae ai^ 
tse,  en  1724,  fort  augtneiitée,  tant  de  Pièces 
originales,  que  de  Di^rtationsoudeNotesde 
.plidièurs  Savans,  &  de  quelques  Notes  nouvel*  1 
les  de  l'Editeur.  Mr.  Le  Clm:  y  joignit  en  pa% 
culier  deux  Diflèrtatipns  de  fa -façon;  l'une  iîr 
les  Constitutions  nommèesyAtpfioUfies'y  tf 
l'autre,  fur  lés  Epîtres  de  St.  Ignace.  Il  711 
loi^-temsj  que  le  ièntiment  commun  des$i»i 
.  vans  rejette,  comme  fuppofées  ,ces  Confiitutim^i 
,  que  l'on  crcHoit  avoir  été  dictées  par  les  ÂpôMi 
à  St,  Cle'm&nt.  Et  depuis  qu'Isâc  Vossw» 
eut  publié  les  Epîtres  de  St.  Ignace  (m  m\xift\ 
Manufcrit,  où  elles  étoient  plus  courtes  quecf^ 
les  qu'on  avoit  eues  jufques-là,  tout  le  monde  m^ 
connut,  que  celles*  ci  a  voient  été  corrigées  jC{ 
allongées  par  quelque  Arien,  Cependant  %{ 
Whiston,  Anglois,  qui,  comme  chacun  â^ 
s'eft  déclaré  ouvertement  pour  VAriamfme^  €B»| 
trcprit,  pour  appuier  fes  lencimens,  de  réhabiB*! 
ter  l'autorité  ,des  Confiitutions ,  comme  originaimnj 
■^  ment  venues  de  Je'sus-Christ  &  de  fes  Ap4»! 

très: 

(4}  En  dc^z  Volumes  in  i^Uu 
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es  :  &  il  ibûcinc  en  même  tems ,  que  le» 
gués  Lettres  de  St,  Ignace  écoient  les  vcita- 
s.  Mr.  ^Le  Clm  profita  de  l'occaiîon  naturelle 
i'il  avoit  d'examiner  &  de  réfuter  les  raifons  de 
uteur  Anglok  Mais  il  le  fit  d'une  manière  à 
pdter  toMt  ce  qui  tendroit  à  le  rendre  odieux, 
buoiqu'il  le  crût  dans  l'erreur  &  fur  ce  point,  8c 
lur  les  autres,  dont  la  défenfe  l'avoit  engagé  à: 
suûntenir  Fautfaeoiticité  d'Ecrits  fuppofés  ou  ii>- 
iterpolés.  ^  ... 

•  Dans  l'Année.  1^99, il  avoit  paru. une  petite 
pffertâtion  Latine  contre  hiPoefie.    Un  des 

S' niers  Magiftrat^  A^Amfitrdam  témoigna  fbu* 
cr  que  lAx.  Le  Clerc  la  traduisît  en  François, 
ilpur  pouvoir  la  lire.  Un  Ami  de  Mr.  Le  Ckrcy 
fiu  étoit  chargé  de  lui  en  faire  la  propofition,  jugea  > 
-"*il  vaudroit  mieux >  qu'au  lieu  de  traduire,  il 
ivic  lui-même  fes  penfées  là-defTus.  Cela  lui 
^v^  prendre  envie  de  traiter  en  même  tems  de  di«> 
|)[^  fujets  utiles,  fans  donner  néanmoins  rien  de. 
Icomplet,  mais  feulement  quelques  Réflexion» 
0  peu  étendues.  U  prit  un  de  ces  titres  termi« 
Aés  en  ana ,  qui  étpient  alors  fort  en  vogue,  mais 

Sfone  qu'if  y  avoit  dans  fbn  Ouvrage  une  gran- 
difierence  pour  le  fond  des  \:hoiês,  &  pour  la. 
lysine,  {a)  Pailechasiana,  ou  Fenfées  diveffes 
\ig  des  matières  de  Critique,  <f  Hiftoire,  de  Mo- 
pide,  ér  de  Politique.  Avec  U  Défénfk  de  divèrt 
wvfOges'dè  Mt>h.  C.  Far  The'odore  PaA- 
btflASE.  Mal^éce  d^uifement  du  nom,  il  ne 
[ftUoit  pas  être  ï)evin,  pour  y  reconnditre  d'abord 
iMr.  Le  Clerc  y  dont  le  vrai  nom  même  eft  indi- 

:  -^    -    '  \:.  q^é 

(4}  1%  $SâVê ,  à  ^mfitrdâm ,  chez  HwH  Scbtiitt 
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qoé  for  le  titre  pw  let  Lettres  inkîale»,  6c 
h  n'en  pouvoir  éootcr  >  p«r  l^arcicte  tnênie 
OufTSMs  dont  OD  aiuiaiice  la  Défèt^.    Ce 
ymty  ii  trecamlicé  de  tout  le  moncfe,  attira 
puff  bien  îles  ^[uenScs  à  Ion  Autetir.    Il  Mbt  ^ 
riànprtmer  en  f»eii  de  tems;  &  te  libraûe  do 
lut  ea  demanda  un  feoood ^  qui  parut  tau  ijoij 
dÉns  k  même  goik. 

-  Deox^  aatm  OuvMges  de  Mr.  I>  O&fr  Tiredi 
le  jour  en  kÎ^Q.    L'un  eft  (on  Harmonie  Ew 

fdfeâts^  efi  i^^hfia  OtltréTi,  #x  fuafw9f 
ge&f  cmmmats.  JÊC€tf^m  tfêà  JMpfrf 
JPir  Ammi  Cbrifti,  dijm  €9mc9rJm  er  m^ 
Evmgeiânfm.  Quel^oei  feuiltes  qull  aïKÀ  frii 
d'un  lemblable  Oovnige  de  Mp.  7W«ifr^,  qnilrf 
parut  (^)  fffaptès  la  rooft  de  PÂuteur  y  te' 
û  n'y  avoir  alors  que  cinq  ou  fix  ëxemi 
eaBnpleiiy  faxi 'firent  naître  h  peniSe  de 
fer  le  fien ,  d^Hie  tout  autre  manière.  Ceati — 
$mmffutUemàt  trsiduke  en  Anglots^  &  enFM 
ifiand.  On  la  rimpHma  (c)  en  Alkmagite^  mm 
&aa  le  Texte  Grec.  La  ^  ^^  JESVa  Oniisl^ 
pfiib  prsfijoe  toute  de  là,  {ttj  parut  en  ¥tm^ 

Loutre  Ouvrage  de  tette  Année,  ell  uit  II 

{«I  Imftlm^  cbti  tes  ttiipauifv  ■-     '       ■  -^ 

.  J(,b)  Voies  Xtk  BiàU^tké^  chêifi*  ,  Tain»  XV*  Aaic>  H 

(c)  A  ifitrtnèergi  Comme  Je  crois.  ^ 

t^l  OavcagepcttutiK4eU£.AMW,G^M*M»yaklkiitf 

de  rEgUfe  fraa^ii«  «ie  £a^>%.,  «fiti  a  fté  imfciiQ^^ 

^rsr&f  OC  qui  parut  ea  1710J  eo  ua  Volume  in  fmsut  & 

ca  ieuz  Volumes  in  t&évê. 


^VAn  CrUna^  iodtulé:  JoAKirx» 
ftJtiCi  Bfi^^  CriMCée  &  Etchfiffiù^,  im 
9fif9fàtur  i^m$  Artis  Crkk»  »  cii^sfoékm 
V^kmàn  nftmm,  Ac€effire  ÈfifiJa.  A 
WêaiKOO  fér  Cnrica ,  #f  Biffe^Utmy  m  fut. 
itur^  Aoft  fit  fempcr  refpondesiduœ  caAiai- 
fit9bg9rBm,  Lct  deux  préonéres  Lecdnei 
jhit  idrefictt  à  Mr.  l'Arcloevê^  de  CanUrbtry:^ 
|b  deax  fiimtntss  i  Mr.  BuRttBT^  Ërêqnedei 
'pasimy:  la  V.  &  la  VI.  à  Mr,  UxitD,  £v6. 
Ilne  àe  Wmtjhr  :  les  Vil.  VIII.  &  IX.  à  im 
ittfauiugL  feint,  cpà  défigne  ks  Aroateonfia- 
lite»  dt  h  Vérité^  Candi J9  Km  :  k  X.  à  un  j^Mtf 
jijfcghfr:  &  k  XI.  en  ftwme  de  Bifertatimdé 
pkrshy  à  Mr.  se  Limbouch.  Ceft  ckot  cec^ 
fÊ  dernîécc,  qw  l'AiiCeir  exattiiae)  &  ou'i)  dé» 
fcride  négisnvemfxit  k  qoeftion^  Sa  t&»  dêit  toi^ 
réfÊnàrt  smx  Cahm^s  dts  ThéigieTU,  Cctnr 
qui  E  le  defesid  principiikiDenc  dans  cà 
5,  ce  fÙBt  k  Dbâeur  Cave,  &  feu  Mr. 
^àn  9Slt  Wayeh  ,  Piofefièur  en  Tbéolocie  k 
mluf  y  qo'iL  défigne  pair  k  nom  de  PAbtêà 
"midotf.  Le  premier  l'avoie  attaqoé  à  tVxxa» 
ûe  quelques  Vies  des  P&n  9  nférées  deot 
âa  Bibliothèque  Umveffilky  qui  fotent  traduites 
Mcpoif  en.  Aa^KÀs  ,  £c  ea  Flamand.  L'Auteur 
^ttod  poor  Juges  de  k  Difpute  ks  trois  Prélat»^ 
4fM  on  ^ieot  de  Totr  les  noms.  Le  Profefleor 
|érJRrAvArr,dansimûI>ii&rtanon  {d).fyrlisjLa»^ 
IfMy  aivoit.  coBihsmi  FËxpUcadan  des  zS  pié^ 
I  ^  miert 

^    (à)  tmptiméc  k  Praheiifr ,  eh  i^ff ,  au  der^at  dt  StkfH^ 
'&nTANQEIlI  Milibra  Vmtàtif  ficc.  in  o£^avo. 
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miers  verfets  de  l'Evangile  de  St.  Jean^  & 
lu  par-là  rendre  Mr.  I>  CIbtc  fufpeâ  de  Soàmkl 
mfme.  Il  ne  faut  pas  oublier  une  particularité    ^ 
Mr.  Le  Clerc  fut  obligé  d^apprendre  au  Puî 
Son  Traité  De  P Incrédulité  avoit  auffi  été  tra 
en  Anglois  par  deux  perfonnes ,  dont  l'une  ét< 
ToLAND.    Celui-ci  fë  vantoit  d'avoir  decneu 
chez  Mr.  Le  Clerc  ^  eu  p^t  à  &  confidence^ 
pris  de  lui  fês  fentimens.    Toift  cela  étoit  de 
dernière  fauiTeté     II  avoit  vu  quelquefois  Mt 
Le  Clerc  en  1^93  ,  pendant  peu  de  femaines  qu'i 
iejouma  à  Amfierdetnj  &  reçu  de  lui  fëukr 
les  civilités  dont  il  ufoit  envers  tout  le  moi 
Toland  ne  s'étoit  pas  même  encore  fait  o 
tre,  de  la  manière  qu'il  âc  depuis,  nùlheui 
ment  pour  lui.   Mr.  Le  Clerc  informé  des  £ 
tés  qu'il  débitoit  en  Angleterre^  lui  donna  {a)  un 
démenti  public  dans  l'Ouvrage  dont  je  vieiis 
parler,  &  déclara  qu'il  pourroit  découvrir  qu 
que  chofè,  en  quoi,  fans  le  avoir,  il  avoit  pi 
venu  l'exécution  d'un  deffein  très^-herdi  eir  très- 
ébfvrde  que  ToUnd  avoit  conçu;  mais  qu'il  ai 
moit  mieux  faire  des  Vœux  pour  fà  converûon 
uns  chercher  à  rendre  plus  odieux  un  hoi 
qui  s'étoit  aflcx  décrié  lui-même. 
:  Les  travaux  de  Mr.  Le  Clerc  ne  fe  bomoii 
pas,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  à 
des  Ouvrages,  qui  n'appartinflent  qu'à  lui 
Il  contribuoit  auffi,  dans  l'occafion,  à  cnri 
ceux  des  Savans,  qui  kméritoient,  dequelqu. 
Communion  qu'ils  fuflent.    Les  D  o  g  m  a  t  a 
Theqlogica  du  P.  Pet  AU,  fort  recherchés 

-    de 

(4)  Pag.  61.  VoicK  auffi  la  l^réfiifu 
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le  ceM  qui  étudient  TÂntiquité  Ëccléfîaftique^ 
éccnent  devenus  fort  ^es,  &  par  confequent  très- 
çhers.  Les  Htt^uetans  penférent  à  rimpricner  ce 
Livre,  fur  Pavis  de  Mr.  Le  dercy  qu'ils  prièrent 
de  leur  indiquer  &  de  leur  fournir  tout  ce  qui  lui 
paroîtroit  propre  à  rendre  la  nouvelle  Edition 
«d'un  bon  débit.  Par  (es  confeils  &  fa  direâion^' 
ils  ajoutèrent  tous  les  autres  Traités  Théologi- 
ques du  Jéfuite,  publiés  à  parc.  Mr.  Le  Clerc 
mit  au  devant  de  ce  grand  (a)  Recueil,  une  Pr^^ 
fsce  y  8t  par-ci  par-la  de  petites  Notes,  fous  le 
nom  déguifé  deTHEOPHiLUS  Alethinus, 
Quoiqu  il  ne  s'y  propofat  pas  d'examiner  tout, 
il  explique,  ou  confirme,  ou  fupplée^  ou  redref- 
iè^  en  peu  de  mots,  ce  que  l'Auteur  avançoit 
en  divers  endroits. 

,  Lfe  P.  Marti  Ait  At,  Bénediâîn  j  s'étoit  dé- 
chaîné contre  Mr.  Le  Clerc  y  Se  contre  David 
faa  Oncle,  dans  les  premiers  Volumes  de  l'Edi- 
tion de  St.  Jérôme,  qu'il  publia,  où  d'ailleurs 
il  maltraitoit  bien  d'autres  Savans,  fort  au  deffus 
de  lui*  Le  fujet  de  la  querelle  rouloit  fur  l'Eru- 
dition Hébraïque  de  Sf.  Jérôme  y  dont  ces  Mrs. 
ne  ténK>ignoient  pas  avoir  une  afîèz  haute  idée, 
au  gré  du  Moine.  Celui-ci  dyit  bien  (è  repentijr 
d'avoir  engagé  le  Neveu  à  venger  fon  Oncle,  en 
[té  défendant  lui-même.  On  vit  paroître  en  1700, 
^jfoANNls  Clerici  ^offiùmes  (b)  Hieronymia* 
y  m  quitus  expenMtur  Hierontmi  nufera 
rarifiuiy  muhajue  ad  Criticam  Sa^ram  ^ 

Pro* 

(a)  QvA  pântt  en  x^oo,  én  €.  Vôlomts  hfiti», 
(ir)  Jn  o6iM;ê ,  chez  f»  Ltpït  dt  Umu. 
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tt^anam  fertinentià  it^iid»tut.  Mr.  £e~<lm| 
prouve,  dans  cet  Ouvrage,  avec  vaom 
iaîl ,  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  St.  yéro\ 
affeïi  ûvant,  nî  en  Hébreu,  ni  en  Grec,  ^ 
être  prâFeré  \  cet  égard  aux  habiles  gens  tnd 
ernes.  Il  examine  en  même  tems  l'Ëdidon  A 
_^  Martiènay^  &  ftit  voir,  que  cet  Editeurifé 
toit  pas  lui-même  affëx  habile  en  ces  deux  Lais 
gués,  ni  dans  la  Latine,  pour  fc  chaîner  d'unie 
foin.  Les  §ijfeflions  Hsérmjméimes  font  an  dé 
plus  dôdes  Ouvrages  de  Mr.  Le  Ckn:.  Efies^ 
été  fort  cftimées  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pr-^ 
nés  intdlijgentcs  &  non  prévenues.  Le  P. 
tianay  jétta  feu  &  flammes ,  dans  un  ^nou! 
Volume  de  fon  Edition  :  mais  il  fut  bien  remi 
ré  dans  (a)  un  Article  de  la  BiUiâth^me  Cbtèp^ 
nouveau  Journal,  qui  viendra  biehtôc  en  ^^" 

MR.  Le  Clerc,  en  expliquant  He'sioi 
à  fesf  Difciples,  avôit  eu  occafion  de  aire  bi 
des  remarques  fur  la  73&éi^Mîe>  dans  lesqudieg 
s'attachoit  principalement  i  expliquer  la  Mj^ 
logie  par  Pantieiiiïe  Tradition  de  la  Gfé4ey  «p 
la  Langue  )Phéniciénniy  qu'il  fegardoit  o^âfiae 
fource  des  Fables.    Il  conftrvoit  d'ailleurs,  {m 
mi  fes  papiers,  des  LeçOûs  manulbrices,  qifJ 
tienne  LeÇkrCy  foti  Père,  a  voit  faites  à  <3«É^ 
fur  une  partie  des  Opéra  é"  ^^t.  LesiUgéei 
l'àîant  appris  de  lui-même,  quand  ils  lui  < 
niqùoient  le  deflèin  où  as  étôient  de 
une  Edition  Variarum  de  ce  Poëte;  il  leur  ol 
tout  cda,  &  s'engagea  auffi  à- faire  d'ailleurs 

qt 
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li'il  poipToit,  pour  pprfeâioaner  leur  Edition ,: 
W,  qtt'il  en  auroic  je  lo^fir.    Il  fit  fuivre  aux 
frimeurs,  ppur'l(S»Text:e,  la  belle  Edition  du- 
ébre  GRiftvms,. qui avoit  revu Rifiode  kix 
Mapiufcrits.   .Aux  Notes  de  divers  Savaa*, 
joigpit  lies  ,fijeme$  fiir  ^TMn^mty  déjà  corn- 
^,  &  d'autres  qu'il  fic>  pour  fuppléer  au  Â- 
it  de  celks  de  foo  Qo/cle,  des  l^^ons  duquel 
ne  prit  toécne  qua  ce  qui  cciivenoit;;  y.âiant 
i|ip.de  cho&s.qui  n'étoieot  que.pÔUr  de 
Ètudians.  U.  corrigea  en  uneâiâmt»d'en« 
les  la  Verik)]ii  Larine,  qui  en  avoit -grand  ber 
in,  malgré  lies  réviûons-  précédentes.  Le^Frag* 
eos  ^H^de  nie  paroiffi)ient  qu'en  (à  Langue  ; 
les  craduiûc  en  L^in^^  y  joignit  à  la  hâte  de 
ites!  Noces.    Mr.  Gf£viu$ ,  à  qui  il  «n  ccri- 
9  lui  envoia  quelques.  Additions  à  fès  Nqccs»' 
plus  Ipi^es  de  toui:e&^&  ieparées  du  TextC;^ 
loro^e  d'Ouvrage  foivi,  incitalé  LeBionAs  Hs^ 
'^,  On  les  hi&L  dans  .cette  même  forme.  Se 
en  fit  un ifecond  Volume,  conjointement  a? 
c  un  Ouvrage  de  Daniel  Hkinsiûs  fur  les 
Pt<f  c^  J>içsy  &  Vhudex  Grec  de  Georob 
SQR.    U  fîic  convenu  .entre  l'ancien  Editeur, 
le  nouveau,  que.  Mr.  Le  Clerc  fèroit  maître 
h;  Pédicace  &  ;de  la  PréJFàce  du  I.  Volume, 
^  Mr.  Gr^evsifs  Â^J:€Hc$  du  II.  Qpand  il  fut 

f  flueftion  de  dreCfer  le  Titre  général,  Mr.  Le  Clerc 
en  fit  un,  où  il  ne  difoit  rien  qui  pût  donner  Ueu 
(de  penfer  qu'il  fe  donnât  pour  avoir  revu  le  Tex- 
te. Les  Libraires,  fclpn  leur  coûmme  de  vou- 
loir tourner  les  Titres  à  leur  fentaifie,  changèrent, 
à  l*infû  de  Mr.  Le  Ckrx,  la  manière. dont  il  s'é- 
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toit  exprimé  î  &  voici  comment  ils  le  firent  f0_ 
îoîfre  :  rÎESiODi  Afcraei  quacumque  exfianty 
et  &  Latfiney  ex  recenjiont  JoAVlîiis  CLERia*,»; 
fum  çufdem  Animadverjknibus.     AccejTire  N&fé] 

JOSEPHI    SCALIGERI,    DaNIELIS    HglH^II  ^ 

pRANCtsci  GuiETijè*  Stbphani  Clerici: 
Hfc  nèn  in  ahero  Voltmiue  JoHANNis  Georoii 
GRiEvii   Leâiones  Hiefiodeas,  n$tnc  auBiores^ 
^  Dànielis  Heinsii   Introdu^h  in  Doâhri^ 
nam  Operum  &  Dierym  :  am  Indice  Georgii 
Pasoris.  Mr.  LeCkrc'  fut  farpris  de  voir  cet  tx 
recenfione  JoANNis  Clerki  ,  qu'il  n'avdic  point 
mis:  cependant  comme  il  avoit  déclaré  dans  fà 
Tréfatê^  que  le  Texte  étoàt  tout  {a)  tel  que  Mr. 
Gr^vius  Tavoit  formé  ^  il  ne  crut  pas  qu'on  p&t 
Paccufer  d'avoir  voulu  s'attribuer  le  travail  d'aa- 
truij  moins  encore  que  Mr.  Gtéevius  qui  ét(rit 
{h)  dé  Tes  Amis  depuis  iong-tenas^  fût  choqué 
pour  fi  peu  de  chofe.  Cdui-ci  s'en  plaignit  néan- 
moins à  quelques  Amis  de  Mr.  Le  Clerc  ^  &  ks 
Libraires  firent  imprimer  en  carton  un  nooveaa  \ 
Titre,  ainfi  changé  :  Ex  tecenSme  J  o  A  h  M  is  ' 
.  Georgii  GRiEvii,  cuni^ufoem  Animadverfo- 
nibus  c^  Notis  ûuêHoTibu$.   Accedit  Commentarim 
nunc  frimum  edituf  JoAtfUis  Clerici,  ^  Nû^ 
t4e  Vatierum^  fcilicet  Jo&EPHi  ScALioERi  &c. 
On  peut  voir  ce  que  Mr.  L«  Clerc  dit  lui-même, 

dans 

>        ■ 

f«)  H^fîodam  i>/am  tx  ejtts.  IJ.  GeORGH  GRAVn]  £A- 
tjont  difumfi  dcc. 

(k)  Voiez  quelques  Lettres  de  ce  Savant  à  Mr.  LeCUre, 
qui  furent  publie'es  \  la  fin  de  la  J.CXIRICI  Vitu  &  Oftfé 
&c.  d»4t  \t  parlerai  pibs  bas. 


»■  .j^ji.^. 
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un  (a)  Article  atronymç,  infêré  parmi  ceux 
'on  ajoutoit  aux  M^ofret  de  Trévoux,  qui 
riaiprimoient  alors  à  ^mfterJam.  Il  y  a,  dans 
cette  £dicion  du  Journal  des  ytfuites  ^  qxj/Aqucs 
{t)  autres  Articles^  qui  font  de  lui,  fur  diyers 
fujéts  •  &  principalement  à^Voccafion  du  P.  Dep^ 
fineuiy  un  des  Journalillés  ,.qui  avoic  accufé  Mr. 
X-e  Clerc  de  Sadnianijmey  en. donnant  rpxtrait  de 
fon  Harmonie  Èvangélique,'^ 

UH^ode  p2LY\xt  (c)  en  1701.  Cette  même  an- 
nécj  vm,  Libraire  (J)  à^Amfterdamj  qui  aycMt  .ache- 
té les  exemplaires  de  MATTHXiE  Martin  11 
Lexicon  PHitoLOQicuM,  ^  Cadmus  5/r^- 
fbofTÛx  &c.  trouvant  le  Livre  dur  à  la  vente  ;^ 
pria  Mr.  Le  Clerc  dy  mtttie  une  Préface  ^  pour 
avoir  occafion,  en  renouvellent  le  Titrc^  de  faire 
paroître  cet  Ouvrage  comme  une  nouvelle,  Edi-^ 
tien,  &  s*en  procurer  par-là  un  plus  grand  dé- 
bit. Mr.  Lé  Clerc  ne  voulut  pas  le  lui  rcfufeVj  & 
cette  Pr/face  confifta  en  une  Dijfertatm  ÉtymO" 
logique^  bien  aflbrtie  avec  la  matière  du  Livre. 
Il  y  montré  ru&gc  des^tymologiçs,  dgn?  les  Lan- 
.  gués  Savantes ,  l'abus  qu'on  en  fait3j  &  les  régies 
qu'a  croit  qù'pn  doit  fuivrç^pour  éviter  les  çcucils 
où  dontierît  Jes  Etymolojgiltes. 

.:    '/  .    Sur 

(il')  Tom.'  1.  Màfi  6c  ^vrili  pa^.  24^,  ér  futv* 

<^).Vdi€SS^  T$m»  1.  pag.  1x9 i  tr  fmv,  pag,  440  iTfuiv, 
Tom.  111.  .p^g.  142,  ^ /i«rV.  pag.  3«î,  ër  Jmv.  Toih,  IV. 
paç.  rsSf&fyiv.  Tom.  V.  pag.  éi.,  érfuiv,  pi^*»i7>  & 
jWv.  38i»6'/wv.  44«,  ér)î»/v.    ;  .^     . 

(c)  £n'g'rand  m  o^4tr^. . 

(di  Jean  Lohïs  di  Ltrmt,  VOwrngt ,  aui  contient  deux 
Volumes  in  foli»^  a?oit  été  limpnmé  à  Vtrtshff  depuis 
^ud^ucs  aiuiées.    .    . 
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SvK  la  fin  de  1702  il  publia  ,  en.  deuk 
(à)  Vôldmés,  trois  Poètes  Latins.  C.  Pepôh 
Albinovani  Ékgf^  III:  ^  Fragmenta  y  n 
Jnfetfrêtatione  é*  Nofisjos,  ScALi6£iri  >T*Ri 
LiHoxKBROGh .  Kic.   Heinsïi,  Théo 
Goit.ALLi,  &  aliork^,  P.  CornelIi  Sève 
Aëtna,  é^  qu^e  Jfuperfunt  Fragmenta  &c..  Jîccéj 
F.  B«^i  Actnâ.    11  ^rit  là  le  noto  de  Thïod 
GoRAi,^  qu'on  pouvoît  aifément  déchîfirerj 
pffêfSièr  étant  fon  i;iora'  de  batême  en  jàm^  , 
raûnre  fon  nom  propre  en  Hébreu,      U'  you 
Iiit  dônhér  danis  cette  Edition  ,  un  Èmi  dfe.  1 
iftàmélre  dont  il  croîbit  qu'on  doit  s'y  préndrg 
povir&Hiifcir  lès  anciens  Auteurs,  Scéii  f--^-- 
rintèlHgencé  à  tbiit  le  monde.  Comme  ùl  i 
aé  èffi  fort  diflfcrén^e,  à  divers  égards,  de  0 
dù'ôn  tient  ordimiremènt'j  quelque  utile  qu' 
TOffât  S  Men  dès  gens ,  d'iaûtres ,  ihtéféffës  i  m 
raiit  tèHé  qui  eft  ta  pms' commune^  en  rurt 
ftH-ï  îîid^és.    Par  .^Èrrctpit  U  î>roJ5ta  de  foqc 
fionvjJOTr  ïè  défefe^rè,  ibâîs  de  W".marfiére  i 
ihojwe  'la  plus  honnête,  contre  Mr.  t^ERizoNiu 

2^'ifi  dins  fes  Notés^ftirËLiEN ,  àyoït. âttaipiÇ 
ihs  garaet  ÏGs  mêihe^  mlénagenléns ,'  A^,^^^ 
endroits  de  ^Ats  Criiku^  où  Mr.  £<?  'Stèr^^c'iûot\ 
&it'fon  j ujgçment  de  Q^u iNTE-ÇaRSE^  LeFro- 
feflcur  de Lw^jîrritéjfpuiifia  l'année  fuivante  ui 
xi^ït  entier  (*)  contre  Mr.  JLe  Cler^^èn  à^un  ftî 
fcbien pkis  pîqâanh^  •  Mr.Xé  Çferr  ujfii  do  diôf 
qu'on  lui  donnoit  de  he  ^lus  tant  gairdér  de  mt\ 

'  '  ioresj 

(4)  In  0êiav9  y  chez  H;  Seffèikt. 

(h)  QUITUS  CURTIUS  RUFl/S  »  reJfftifflÊf  U  ùtt^rmi^i 
ér  vtniùâtuiy  ptr  mêdtim  SfHiminiSfâh  éutrhs  mms  crtfi  Vhrt 
OM,J,  CUricL 
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},VL(t  diéfenclic  dans  le  nouveau  («)  Journal^ 

'il  yenoic  de  commencer,  &  dont  il  £iut  par-« 
maintenant. 

On.  l'avoit  ibuvent  (blUcité  à  reprendre  la 
'9th/fue  IMverfilk^&c  il  s'en  éccHC  jufques-là 
ida,  par  des.  rations  qu'on  peut  Voir  dzns  & 
tce.  Ces  ndfons  aianc  alors  cefla,  il  fe  ré-^ 
à  travailler,  mais  fur  un  autre  plan.  Il  ne, 
it  plus  fe  borner  à  parler  feulement  des  Li<*. 
nouveaux»  ni  à  parler  de  tous, ni  de  chacun 

fcn  tsai53  mais  donner  indi£fercimment  des 
its  de  Livres  anciens  &  modernes  ^  leloti 

^ikluitbmberoiènc  fous  les  mains,  &  qu'il  le 

à  propos.    A  caulè  de  quoi  il  intitula,  ce 

reui  Journal (^)ÇifiLioTHfi'QUE  Choisie; 

^joutant:  pourferw  JkfiàU  à  la  Bibliothéaue 

ivcslblle  ^far  Jean  Le  Clerc.  Il  (à  ré&r- 

^du  lefte  {on  ancienne  méthode  d'inférer  de 
en  eems  que^ae8  Dii&rtadons.de  Critique, ^ 

Ifut  d'autres  fujets.  Les  pcécùiers  Tonies  paru- 

jtcn  1703. 

"'à  même  Année  ii  publia  des  Noties  fur  St. 

rVSTiN  9  fous  lenom  de  JoA^NiEs  Phere-- 

krs,  dont  k  dernier  d%uifé  ne  œavihc  ja- 

mieux  à  peribnne,  puis  qu'il  fisnifié,  e»^ 

>ci  m  travm.  Le  Libraire (r)  de  Hmamk ^qui 

a- 

(f)  BiU.  Cbêifyt  Tonu  m.  Ai;cic>  lU.  pagg.  X7i-25«- 
V»)  ttnpximeé  à  Jbnfttrdâmy  cbéx  S.tmtu  II  ^  â  27  To* 

ûes,  6c  un  2t«.  qni  nlTemblp  cputei  Ici  Tabl^  généra^ 

K*  4es  Autews  8c  des  Mttiéies.  ' 
(c)  Vimê  Mtrtitf ,  qui  ne  mit  pas  fou  nom  \  Cette  Bdî» 

^poi  8c  la  donna  comme  imptiméc  ^Antw&ffit'f  Sumibni 

Mmhi  en  176^. 
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^vott  rimprimé  TEdition  de  cePéré,^onnét 
les  BénéJiiiins  de  F^ris^  voulant  y  ajouter 
Volume*^  compoië  de  diverfes  Pièces  qui  y  eti$ 
iént  quedoue  rapport;  Mr.  Le  Clere^  qui  luicft 
indiqua  plufieurs ,  lui  fournit  auffi  Ces  propi^ 
Notes  fur  St.  Augufiinj  dans  lesquelles  il  explh 
que  divers  endroits ,  &  en  critique  beaucoif 
plus^  de  manière  à  £dre  voir,  combien  ce  fléÉ 
raifoime.mal  fur  divers  iujèts,  ât-  combien  îi  dl 
mauvais  Interprète  de  TEcriture.  Tout  cdi 
parut  fous  le  titre  d'AppENDix  ÂyGurriKiA^ 
NA  &ç. 

On  vit  en  même  tems  fortir  de  deflbus  k  pttfi 
fe  la  (if)  DoBrhta  Tempênm  é\i  P.  Petav,  â^.| 
Mr.  Le  Clerc  mit  une  Préface  à  la  tête  de  tOUC  i 
l'Ouvrage^  dont  il  avoit  dirigé  rEditioa. 

Ce.  fut  âuffi  dans  cette  Année  qu'il  publia  foo  { 
(*)  Nouveau  Testament  ,  traduit  fit  TOn^ 
gmal  GreCy  avec  des  Reputrqtfefy  oit  Pom  exflif». 
k  Texte^  éf'  oè  P<m  rend  raifon  de  la  Verpsuh 
Quand  le  Livre  eut  vu  le  jour,  quelques-uns  det 
(es  Anus  lui  firent  remarc^er  par-ci  par* là  te 
fautes  ou  d'impreffion,  oud'inadverteoce»  &Jl 

en  découvrit  lui-même  trop  tard.  U  les  raflaô** 
la.  Su  les  fit  imprimer  fur  une  denû-rfeuille  <b 
même  forme,  qui  fut  joimeJaux  exemplaires 'non 
vendus,  &  diftribuée  à  ceux  qui  en  avoient  d^'a 
lichetè.  Il  eft  à  remarquer 9  que, pendant  le  cours 
de  rimprçflîon,  fop  Fils  érégpirey  Iç  feul  de  Ib 
Ên&ns  qui  paryipt  à  quelque  ^e ,  ^  d'autant 

-        •  plus 

.,  W  ]&n  fK^is  Volumes  inffliê. 
(b)  (A  ^tmnê  ,  chez  J.  LtuU  de  £«r»i#,C&4eux  Yâlamcs» 
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chéri  9  ^u'il  donnait  de  très-gnmdcs  efpéran* 
y  fut  attaaué  d'une  longue  rodadie ,  qui  l'em-* 
bru  çnfin ,  âgé  de  huit  ans.   Dans  de  telles  cir« 
xinftances.  il  nç  faut  pas  s'étonner,  que  l'atten- 
|b&  d'un  rére  à  fes  occupations  fe  relâche  ua 
|«u,  quelque  force  d'efprit  qu'il  ait. 
t   Quoique  fes  Notes  de  Mr:  J>  Clerc  fur  le  Nou- 
Ircau  Teftament  ne  foient  point  Théolœiques, 
|k  qu'il  ^  contfiQte  d'expliquer  le  fens ,  ielon  &« 
tiàéç$j  pr  }es  Régies  de  la  Critique^  on  ne  hiC* 
6  pas  a'y  chercher  de  quoi  le  rendre  fufbeâ  dç 
Sùcinianjjme^  ou  de  Saielltanisme^  I1&  défendiç 
i^-defTus  par xine feuille  qu'il  fit  imprimer,  intir 
pàét:  Eclairojfimens  de  quelques  endroits  Jks  Re-r 
'^oftiuef  de  Mr,  Le  Clerc  fur  le  Novveatjî 
Testament.    Cet  Ecrit  eft  en  forme  de  Let* 
tre,  datée  du  24  Mai  1704.    Il  inféra  auffi  dao$ 
ià{a)  Bibùothfque  Choifie  un  Avis  à  l'occaÇoii 
de  quelques  Théologiens  y  établis  bien  loin  de  ces 
Trovinces  ,  qui  avoienf  entrepris  de  diffamer.  foM 
Ouvrage  y  comme  s* il  y  avoit  enfeignéks  fentirnens 
des  SoçiNiENS ,  ^  qui  avoient  prévenu  quelques 
!îuifan€eis  contre  lui.   Voici  de  qui  il  veut  parler^ 
Mr.  Fetixouy  alors  Miniftre  de  TEglife  Françoifc 
ètBerU»y  n'eut  pas  plutôt  vu  hNdu^aU  Tefia^^ 
ment  de  Mr.  Xf  Clerc  y  qu'il  prêcha  avec  chajeuj: 
contre  cette  Verlion  &  {on  Auteur.  Non  contei^ 
de  cela ,  il  fortna  une  Cabale  dans  le  Confiiloire^ 
ta  n'eut  pas  de  peine  à  réuffir^  les  Anciens  fur- 
tout  y  èiiiaot  ie  plus  grand  nombre:  de  fone  que^ 
contre  l'avis  des  plus  £iges  &  des  plus  éclairésj. 

a 

(4)  Tm$  XL  Aitkl.  IX.  pag.  if4*  iF  fiiiv^ 
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iliut  réfolu  de  demander  à  là  Cotir  la  fiippreffièa 
de  ce  nouveau  Livre.  Feu  Mr.  le  Côînte  Jtb-' 
xandre  de  Dhona ^IJikà&Tt  d'Etat^  avoit  aMi 
h  direâion  des  anàires  de  la  Cùbnie;  9  ic  hifll 
fiirprendre,  &  obtint  un  Ordre  pour  défendre  là 
vente  de  la  Vcrfion  de  Mir.  Ue  Clerc:  Le  I^ibraim 
fit  femblant  de  renvbièr  les  e&ém^aîres  qtf  il  a  voèl 
êc  ne  laiilà  pas  d'en  vendre,  avec  là  lëule  pr^ 
caution  de  ne  pas  les  expofer  dans  f^  Boutiques 
On  ne  tint  pas  l'œil  à  rempêcher  5  &  bîen-tât 
iâprès  le  Livré  fé  vendit  toujours  à  Éerbny  msÂ 
ouVertemient  ^'eh  Hollande ,  8c  ailleurs.  Lci 
dëfcnfês,  comme  il  arrive  d'ordinaire,  ne  ftryî^ 
îènt  quit  en  profcurèr  un  plus  grand  débit  Etes 
gens,  quf  fans  cela  il^auroient.  peut-être  jatnafi(. 

}5cnfé  à  jr  jettèr  les  yeux,  le  recherchèrent  &  fe 
ârcnt  avec  avidité. 

Il  parut  à  (a)  AmfMtdakyeci  I704»une  nou- 
vcUèEdition  de  la  GA^grafhkS'dcrëe  de  ISTicôLAS 
'Saktson.  Mt.  Le  Clerc  y  iqiâ  ntn  vit  lés  fiaiîp. 
les,  que  liorsque  tout  étoit  prdquè  itnprhné)  f 
s^oûta  quelques  Notes  (ut  Vh^ex  Géographiauç 
où  il  remarque,  entr'âutres  chbfcs,  dî^jrfès 
tes  ifijr  là  Géographiîe  ancienne^  «jue  ce  Gà 


jrtie  n'bitendwgtrétesjfëutede  îavbir  le 
ec  THébreu.  H  mit  auffi  à  la  tôe  du  Livre  une 
iPr^ace^  où  3'  dbnhç  une  Uftè  dé  ceuic  qui  ont 
écrit  fur  la  mênie  matière ,  que  Sanjh'à: 

Un  autre  Ouvrajge  de  Sof^H^  Ôc  diç  fcs  Fils, 
eu  autres  Géographe?,  publié  dé  nouvfeâu  en  1 705, 
fot  auflî  redevable  aux  foins  de  Mr.  Le  Ckrc, 

(41}  u  /•//•  9  cKez  Hdvuu 


Avril  y  Mat  &  ^uîn  X7%6.      jpf 

|E?A  (i)  PÂTLAS  AntiquÛs^  SaceTy  Ecckjias^ 

JÉfciKT,  ^  Vrofàms  Ôcc.    U  eu  difpoû  &  corrigea 

tes  Cartes ,  &  y  joignit  qne  Pr^aœ. 

Dans  la  même  Année,  il  publia  le  Projet  d*une 

)  nouvelle  Edition  qu'il  fe  propofoit  de  donner 

è  TAntiiolôgiE:  iks  Epigrammes  Gréques^ 

augmentée  de  deux  Livres^  avec  la  Verfîon  ôc  te 

'prolégomènes  de  Grotius ^encore  en  tnanufcrit, 

oc  fès  propres  Notés  jointes  à  celles  de  divers 

Siavans.    Ùe  Projet^  comme  divers  autres,  n*a 

int  eu  de  fuite.    Il  auroit  Mu  à  Mr.  lue  Clerc 

e  bîeh  plus  longue  vie,  pour  les  exécuter;  & 

vers  autres  Ouvrages,  qu'il  preflbit  davantage, 

iic  le  lui  permèttoient  pas,  On  voit  par  le  {c)  Cata;- 

idgue  de  ia  Bibliothèque  >  qui  fut  vendue  qudque^ 

mois  avant  fà  mort ,  qu'il  avoït  déjà  bien  des  pro- 

vifions  pour  rEdition  de  Y  Anthologie. 

Encore  un  Ouvragé  de  Géographie,  qui  fe 
préfentç^  &  fur  lequel  Mr.  Le  CÙrc  travailla. 
Vett  l^'ÔNOMASTicoN  Vrhium  e^  Locorum  Sa^ 
lèra  Scrif^ûré  &c.  compofé  en  Grec  par  Euse - 
iE,  traduit  y  corrigé,  &  augmente  par  St.  Jé- 
rôme, &  publié  en  i^îy  >  par  le  Jefuitc  BoN- 
FRERius. .  Lé  fîoûv'el  Editeur  difpofa  tout  eçi 
.meilleur  ordre  &  en  meilleure  forme;  revit  le 
*fextej  5c  ajouta  fes  propres  Remarques  à  celles 
du  premier.  Son  Edition  fut  {d)  publiée  en  1707. 
La  nouvelle  Edition  de  toutes  les  Oeuvra 

d'ERiis. 

f#)  In  folio  y  chez  P.  Mortûr, 

{%)  Voiez  la  Biblitthéqtu   Choifie  ,  Tonu  VII.  pag.  192» 

(e)   Libr,  ManHfcripU  pàg.   4,  J. 
.  (d)  En  gtand  infilio,  chez  fn  Hélma. 
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39tf     BiBUOTHBQsm  RaisokkbIEi 

d'ËRASME,  qu'il  dirigeoit,  acheva  de  paitibi 
la  même  Année,  accompagnée  de  fes  Notes^  dç 
eelles  d^autrui,  &  de  tout  ce  qu'il  trouva  projw 
i  Y  entrer.  Cela  lui  donna  occalion  de  donner  j 
dans  fa  BihUoth/queCboifie ^unc  longue  &  curiâh 
fe  (il.)  \rie  d'EraJhe.  i 

L'Anne'e  fuivante  1708)  il  publia  le  iècooi 
Volume  de  fon  grand  Ouvrage  fur  lé  Vieux  Tcd 
tament  (i)  Veteris  Testamenti  LthriHu^ 
tarki^  Josua,  Judices,  Rutha,  Samuel,] 
Reges,  Paralipomena,  Es  DR  as,  Nchs-^ 
JMIAS ,  ^  EsTHERA.  Ex  tranjlatione  JoannUI 
Clerici,  cum  ejufdem  Ommentarh  Fhihlogicêfi 
Vijfertationihus  Criticis  y  ^  Tahulis  Chron9lo£kis,\ 
Sur  ces  Livres  Hiftoriques,  il  s'épargna  la  panel 
de  faire  une  Paraphrafe,  dont  ils  ne  parurent  pst^i 
avoir  grand  beibin. .  i 

Il  etoit  alors  arrivé  une  choIè,  qui  toooM 
troit  en  même  tems  de  quoi  certaines  gens  ibut^ 
capables,  &  combien  Mr.  Le  Clerc  étoit  eftiméj 
en  AngUterre,  Un  Moine  défroqué,  nonunj 
frf dette  Augufie  Gahillm^  étoit  venu  en  KoUoh^ 
Je,  &  vouloit  devenir  Minifbe.  Mds  il  fc  dé* 
cria  (i  fort  par  &  conduite,  que  le  Synode  Wdm 
l'exclut  du  nombre  des  Propo&ns.  Il  alla  chcr-*j 
cher  fortune  en  Angkterte  6c  fè  dit  être  Mr.  U\ 
Clerc.  Sous  ce  nom ,  il  trompa  plufieurs  ThéolcH 
giens  Ahglois  de  LoTuires  même, qui  ne  connoif- 
fent  Mr.Le  Clerc  que  de  réputation,  lui  firent! 
des  civilités.     Après  avwr  joué  divers  tours  à| 

du- 

(0)  Dans  le  TomcV, ùrtit.  Ul.  «c  4Ans  le  n,Mc*i 
(b)  Choz  //.  SMtc. 
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phifieurs  perfonnes,  pour  excr(X]oer  de  Targent, 
il  crut  réuffir  encore  mieux  à  la  Catlipagne.  La 
fourberie  àvôit  été  découverte  à  Londres  y  ^  un 
Juge  à  Paix  (a)  fit  infêter  dans  le  {b)  Post-Boy 
un  Avis,  où  Ton  avertiflbit  le  Public  de  ïirnpof. 
ture,  &  l'on  dépeignoit  le  Fourbe.    Cela  ne  fut 

r;  zffeL  tôt  connu .  pour  que  Gahilhn  n'çût  pas 
tenas  d^en  impofer  à  plufieurs  j[)erfonnes  du 
Comté  à'EJfe^^  de  Suffilk  ^  &  par- tout  où  il 
trouva  des  gens  faciles  à  l'en  croire.  Après  avoir 
joué  bien  de  fëmblables  comédies,  il  repaiTa  en 
HûUandi^  Se  y  publia  une  Apologie  y  où  il  déchi^* 
roit  Mr.  (r)  Bernard  y  &  Mr.  Le  Clerc,  Ce  qu'il 
y  a  de  plaifanr,  c'çft  que  Gabillon  avoir  écrit  un 
Livre,  plein  d'injures  &  de  calomnies,  contre 
le  même  Mr.  Le  Clerc  ^  dont  il  prit  le  nom.,  4  la 
&veur  duquel  il  fe  fit  valoir  en  Angleterre  ^  & 
attrapa  même  quelque  chofe  de  plus  réel  que  des 
civilités.  Mr.  Le  Cbrc,  aiant  fait  venir  d'-<^»- 
'  gkferre  des  témoignages  inconteftables  des  tours 
de  Gabillon ,  en  divertit  le  Public ,  par  deux  Let-^ 
très  qu'il  publia  en  1708,  l'une  du  16  Mai^  l'au- 
tre du  24,  toutes  deux  aareflées  à  Mr.  Bernard. 

Depuis  quelques  années,  il  avoit  eu  deilein 
de  publier  Sulpice  SeVe're,  s'il  pouvoit 
trouver  les  fecours  néceffaires  pour  l'entrcpreri^    ' 
dre.    Mais  il  abandonna  depuis  ce  projet.    Ce< 

pcn- 

(4)  Mr.  ChamhirUyffi.  . 
.    (A)  Ou  PofiilUn^  Gazette  ^ngloîfe. 

(c)  Qdi  avott  publié ,  dans  ion  Journal  »  quelque  Ix- 
ciait  de  Lettres,  venues  d^sAngttttrrtt  fui  le  manège  de 
CéAilUn.  Voiez  fes  Nmv,  de  U  %ip,  dti  Lettre» ,  Norembr* 
X707»  P*g'  S7^>  Jio.  8c  '■^ril  I7Q8»  P»g.  47«»47f. 
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pendant)  comme  i^,vfoit  déj^.  fût  quelaises  No^ 
tes  fur  &pt  Lettres  de  cet  Auteur,  puméçs  par 
Etienne  Baluïe,  ^  Luc  d'Açi^siii,  qu'il 
devoit  ajouter  à  l'Edition  projettée,  &  qui  ne 
&  trpuvoient  dans  ^Aiçme  autre;  il  les  envoia  à 
un  Libraire  de  Leiffig^  qui  rimprtinoît  Su^ce  5/- 
'vére^  avec  les  Notes  de  Jean  Vohstius.  Cet- 
te Edition  3  augcnentée  des  nouvelles  Lettres, 
avee  les  Notes  de  Mr.  Lg  Clerc  ^  parut  {a)  en 
1709. 

Il  donna  aulS  dors  une  Edition  :  {h)  de  Pex- 
cellent  Ouvrage  de  GaoTius ,  ZV  Vmtase  TU- 
bgknis  Çhrifitana^  plus  cocreâe  que  les  précé- 
dientes.  D  y  joignit  non  feulement  de  petites  No« 
tes^  mais  encore  un  petit  Traité  De  eligenÀa  in- 
ter  dijjèntientes  ÇhriJHanos  feupenfia^  où  il  mon- 
tÉre  de  quelle  lamyièxfi,  on  doit  fe  conduire  daos 
le  choix  des  Opinions  qui  divi&nt  les  Chrétiem. 
Cette  Edition  fut  renouvellée  en  1717,  avec 
quelques  coneâions  &  additions.  Il  ea. parut 
{c)  une  troifiéme^  Pannée  1724.9OÙ  Mr.  IjeÇlm 
ajouta  un  autre  petit  Traité  (mtrfi  Pjnjfffifreiue 
des  Efiligfons.  Ces  dieux  Pièces  fiœnt  traduites  en 
François^  quelques  années  après,  &  jointes  i  h 
Traduâion  Rançoife  du  Livre  de  Grçtms  ,  par 
P.  Le  Jevne,  rimpriinée  alors. 

Les  Oeuvres  du  Jéûiite  Vavassor  furent  xaf- 
iëmblées  en  un  (d)  Volume,  qui  vit  le  jour  aufli 
en  1709.  Mr.  Le  Clerc  y  mit  unçPrt^Çtt:^,. ceux  de 

la 

(4)  Chez  Xh4ffmt  Fh'tfih. 

(^).  In  $ff0Xf9  9  à  ^mfterd*  chez  franfotsvÂn  dtr  PiiMN» 
.    (c)  A  £4  Héiét  chez  Van  dtr  KJ^tt^ 
(d)  Infiliêf  çhtz  B^Jiumb^, 
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Société  ^  l'Auteur  if  aiant  pas  voulu  en  don-* 

une  de  leur  façon;  &  le  Libraire  ne  trou^ 

t  peribnne  que  hii,  qui  voulût  s'en  chaîner. 

Il  publia, cette  même  Année,  {0)  Menandri 

é*  Philemoi^is  Eeliqffia  y  qwotquift  referiri  fo^ 

rivenmty  Grâce  ^  Latme^  cum  Notis  Hugoni^ 

^G&oTix  e$^  JoAKNis  Çlerici,  qui  etiam  n(ht 

\vam  ommm  Vérfionem  éuhmamit ,  Indicelque 

[  âdjecit.    Aoz:Fnuanens  de  Méfunére  &  de  Pi&î* 

mtm  y  dqa  ràniaSëz  par  Grotius^  il  joignit  tous 

I  ceux  qu'il  avoit  recueillis  d'ailleurs,  &  jufqu'aux 

^  fimples  mots  de  ces  deux,  Poètes.  U  fit  une  nou* 

^  telle,  Verfîon  en  profe;  celle  de  Grotius ,  qui  «Q; 

\  en  vers ,  ne  hii  >  paroiâànt  pas  allez  propfre  pour 

fu&ge  de  la  Jeunefle»    II  n^bUa  rien  de  tout 

;  1^  en  quoi  il  pouvoir  contrarier  à  rendre  utilo 

l^lâ  leâure  de  cei»  Fragmens. 

r     Le  Public  lui  fut  encore  redevable,  Pannée 

âtvîuite  1710 ,  des  foins  qu'il  s'étoit  dottnés 

pour  une  Edition  de  (i)  Tite  Live,  très4>^ 

&  très-commode,  avec  tous  les  Supplémeits  de 

Freinshemius.    Il  y  fuivit  FEdition  de  Qro^ 

novmsy  où  il  corrigea  bien  des  fautes  d'impref 

fion,  '&  inféra  même  dans  le  Texte  les  cbrrec- 

QOQsde  ce  Savant,  lorsqu'il  1^  jugeoit  bien  fbn- 

I  dées ,  en  aveirifTant  le  Leâeur  dans  de  petites 

I  Notes  qu'il  joignit  par-xi  par-là  à  cette  Edition, 

autant  ique  Ton  biûr  &  la  forme  même  de  FE* 

diciûn  leluipermettoient. 

Le 


(4).  In  tSfavo ,  chez  H.  Schelte. 

{b)  In  oHéKvo ,  en  dix  Volumes ,  chez  H,  Wttfitin ,  d'^w/- 
tttiimi  de  G.  VM  di  WéUiff  d*Vtreiht. 
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-   Le  Salluste  de  Mr.  Wasse  parut  i  Câ$i  ' 
trulgè.  h  même  Année  (41)  17 10.     Onyvok  1 
à  la  tête  une  Vie  de  cet  Auteur,  cotnpdeepK 
Mr.  L»  ^er€y  qui  l'avoic  envoiée  à  rEditeor. 

Au  commencement  de  i7ii>  Mr.  LtCkt] 
publia  une  Edition  de.  trois  Dialc^es  du  Phib» 
fophe  EsCHtNS^  Difciple  de  S^erate^  attribua 
fku^Kmecit  à  Platon  y  parmi  les  Oeuvres  du^ 
quel  ils  étoient  toujours  demeurés  confondus;  k 
le  Fragment  d'un  quatrième  qui  fe  trouve  dam.] 
CiCERON  )  feulement  en  Latin.    Tout  ceh  ra^-] 
fembK  à  part  ^  accompagné  des  Notes  de  F&rj 
diteur,  &  fuivi  d'un  Ouvrage  de  Philologie  fif! 
di£Eerentes  matières.  (^)  AEscHiNisSocntid| 
Diabgi  très  y  Grâce  &  Lafmey  ai  tnos  icafi 
fttsrti  Latinttmjragmemtum^    Vertit  cr  N^fis  i»  \ 
iufiravit  JoANNEs  Clericus  ^  Cujus  é'âiuU\ 
eem  aidUée  [uni  SiLViE  PhilologiCjE.   Cm  | 
emuimi^  Indkdhus  necejjkrus.  Dans  ces  Sihd  flà^x 
bhgicsy  il  expliaue  non  feulement^  ou  corc^^ 
divers  Paflàges  crandens  Auteurs ^  Grecs  tx,lJh\ 
tins  y  mais  encore  il  traite  de  l'utilité  des  Bdietj 
Lettres  en  général,  de  leur  ufàge,  de  Tabusqa'oa; 
en  fait,  des  Sciences  dont  on  7  doit  joindre  qiid- 

Îue  connoifiance  &c.   Il  y  a  un  loi^  &  curieaX 
Chapitre,  fiir  V Ironie  de  Socratb. 
,   L^ Année  précédente  1710,  iL  avoit  paru  à  I7« 
trecht  une  Critique  de  l'Edition  de  Ménandrelc 
de  Phifémany  fous  ce  titre:  EMENOATioNEsâij 
Menandri  e^  Philemonis  Reliqmasy  exnt'i 
fera  Editione  JoANNis   Clerici  :   Uln  mdU\ 

GroTix 
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Grotii  et  aliarifmy  plurma  veto  Clerici  ^* 
rata  cafiigantur.  Aubère  Phileleuthero 
LipfienUk  £ft  genus  bomioum .  qui  efle  primos 
fe  omnium  rerum  volunt,  nec  iunt.  Ter.  Ce 
Vers  deTsRENCE,  mis  au  frontiipicCj  marque 
d'abord  le  caraâére  du  Critique^  qui  reproche 
par-là  ouvertement  à  Mr.  l*e  Ckrc  de  vouloir 
primer  en  tout  genre  d'Erudition.  La  leâure  de 
l'Ouvrage  (bûtient  bien  ce  début.  On  ne  vit 
jamais  un  plus  grand  tas  d'injures  fur  des  bagateU 
les,  plus  de  fierté  &  de  préfomtion,  plus  de  vaé^ 
pris  fiiperbe,  qui  éclatent  depuis  un  bout  jufqu'à 
l'autre.  Quoique  l'Auteur  fe  cachât  fous  le  nom 
de  Vhtlékuthéte  de  I^pfigy  on  fut  d'abord.  &  il 
n'étoit  pas  difficile  de  le  deviner,  que  c'etoitle 
Doâeur  Bentley  ,  qui,  plufîeurs  années  après, 
a  fait  rimprimer  cette  Critique  à  Cambridge.  Au 
mois  de  Novembre  ^  après  qu'elle  eut  paru ,  un 
Inconnu  apporta  chez  Mr.  Le  Clerc  ^  dans  le 
tcms  qu'il  n'étoit  pas^au  logis,  un  Manufcrît  in- 
titulé :  Phil ARGYRii  Cantabrigienfis  Emejula* 
times  in  Me  N  AN  DR  i  &  Philemonis  Reli-^ 
fuias^  ex  mpera  EJifione  JoViA^îiis  Clerici, 
ubr  ipaedam  GroTii  &  aliorum  ^  plufima  vero 
Phileleutheri  Lipfienfis.  Errata  cafiigantur. 
Mr.  Le  Clerc  ne  fut  point  d'où  lui  venoit  ce 
Manufcrit,  &  ne  put  même  en  rien  conjeâurer 
éors.    U  le  fit  imprimer  {a)  eniyiij  &  y  joi- 


(tf)  Zm  oSfAvt ,  chez  H,  Sçhtlte. 
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pas  mâjours  de  fon  fentiment ,  comme  il  le  tel 
gnott  d'une  manière  honnête ,  Mr.  Le  Clerc  n'i 
pas  homme  à  s'en  choquer;  Il  ne  l'auroit  p&[ 
été  des  critiques  de  Mr.  Btvtfky^û  celui-ci  coi 
ufé  de  même.  Mais  il  faut  Ëivoir  (&  pourqoof 
le  diroit-on  pas?  )  que  quelques  années  aupm^ 
Mylord  Hallifax  avoit  grande  envie  d'an 
Mr.  Le  Clerc  en  Angleterre^  en  qualité 'de 
bliothéquaire  de  la  Reine ,  ou  pour  qudifir ^ 
tre  Emploi.  Cela  ne  plaifoit  pas  à  eercaioo^^f 
Mr.  Le  clerc  ^  qui  penfoit  alors  à  fès  Ftagi 
des  deux  Poètes  Grecs,  &  qui  voioit,  par 
ditfon  du  Callimaqu E ,  que  Mr.  Bemkj 
noit  foin  de  ramaflèr  de  ces  fortes  de  choTe») 
devoir,  félon  l'uË^e  établi  entre  les  Savans, 
dreffer  à  lui,  pour  le  prier  j  s'il  le  jugcoit  l^ 
pos,  de  lui  communiquer  tout  ce  qu'il  auroki 
pût  fervir  à  orner  la  nouvelle  Edition  qrfil  ' 
ditott.    Mais  comme  il  n'avoit  aucune  n 
avec  lui,  il  écrivit  à  Mr.  W.  Ami  de  Mr. 
lèjfy  pour  le  prier  d'en  parler  au  Doâèur. 
reponfc  eft  curieufc.  On  fit  iâvoir  à  Mr.  Le  ' 
qu'on  ne  doutoit  pas  que  Mr.  Bemkf  1 
communiquât  (es  recueils,  pourvu  que  Mr 
Clerc  voulût  bien  auffi  Al  enfvoier  fa  Ceitf^ 
de  Foi,    Le  Doâeur  apparemment  craknoit 
Mr.  Le  Clerc  ne  fourrât  quelque  hcrefic  f' 
des  remarques  de  Profodie  Gréaue,  &  des 
redions  hardies  de  Fragmens  negligenrtneni 
pics.    Car  voilà  de  quoi  il  s'agit  dans  cette 
pute.   Mr.  Le  Clerc  avoit  expreflemcnt  déck 
dans  ÙL  Pré&ce,  qu'encore  que  les  Fragmens 
r^flènf  en  forme  de  Vers,  il  ne  les  ganmt" 
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tous  pour  de  véritables  Vers  où  la  mefurc  fe 
ivât  exaâement,  quoiqu'il  ne  dit  rien  dans  le$ 
)tes  de  ceux  où  elle  manquoit  j  qu'il  les  rap- 
toit  d'ordinaire  tout  tels  qu'ils  fe  trouvent  dans 
anciens  Auteurs;  &  qu'il  croioit  impoffible 
les  remettre  précilement  dans  l'état  où  les 
lux  perdus  les  contenoient.    Cependèic 

fur  la  mefure  des  Vers  que  roulent  les  plus 
;iantes  cenfures  du  Doâeixr  Ânglois,  qui  en 
Eid  occafîon  de  traiter  Mr.  JL^  CUtc  comme 
ign(MX)it  les  premiers  élémens  de  la  Profodie 
'  ]ue.  U  va  jufqu'a  relever  des  fautes  manifes- 
l'impreflion  ou  d'inadvertence.  Se^  Attaques 
nt  repoufllees  de  telle  manière,  que  l'Atta- 
é,  &  fur-tout  le  Défenfeur  anonyme j  décou- 
lent &  dans  fa  critique,  &  dans  d'autres  Ou* 
jes  de  ù.  façon,  des  fautes  toutes  femblables  à 
fo  qu'il  reprochoit  fans  fondement,  ou  fur  une 

^fuppofition;  outre  quantité  de  corredions 
Texte  faites  à  la  léeére.  H  fe  trouva  même 
Savant  à  ILeipJtg^  croù  l'on  feignoit  qu'étoient 
rtîcsles  EmendationesAe  fhiléleuthére ,  oui ,  dans 
extrait  {a)  qu'il  en  donna, critiqua  pluueurs  re^- 
rques  du  Cehfeur  ^  de  l'érudition  duquel  il 
roignoit  d'ailleurs  avdir  la  plus  haute  idée.  Oil 
fait  pas  encore  certainement  le  vrai  nom  du 
lifant  ThilafgyYÏui  de  Cambridge.  J'ai  foup- 
iné  depuis  long-tems,  que  c'étoit  un  Savant 
Itrechty  qui  efk  fort  connu  par  quelques  Edi- 
tions 

(«>  ACTA  ElCUDITORUM,  Ano.  1711.  pag.^  îJ  ,  ér/if^ 
l  foupçonne  que  c*étoit  Mi.  BerGLER  ,  dont  on  connoit 
giànd  iavoii  en  ce  qui  regarde  la  Langue^r/^M. 
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tions  d'Auteurs  Grect.    Il  me  fembloit  y 

noître  le  même  ftile,  &  la  même  érudition 

dans  les  Emendatumes  oppofées  à  celles  de  Pi 

kuthére.  Quelcun,qui  ne  paroîc  pas  de  fês 

l'a  nommément  fait  Auteur  de  cêc  Ouvrage. 

ne  déciderai  pas  &  ce  qu'il  dit,  fuâic  pour 

préuver.    Mais  fi  la  chofe  eft  véritable.,  coi 

ce  Savant  s'eft  depuis  publiquement  dédaré 

de  Mr.  Le  Clerc  ,  &  dans  un  tems  où  Ton 

pouvoit  [MIS  le  foupçonner  de  flatterie:  c'étoit 

lui  un  trait  de  générofité,  de  fournir  des  armes 

fon  Ami  9  (ans  vouloir  s'en  faire  un  mérite 

iphs  de  lui. 

V     Un  Libraire  de  Leipûg  avoit  rimprimé 

1 7 lo ,  les  Oeuvres  FhHofçphtques  de  Mr.  L£ 

&  pour  &ire  valoir  fon  Edition,  il  y  avoit 

té  une  Préface  de  Mr.  Jenichen,  AfTeflèur 

la  Faculté  de  Phiioibphie.  Dans  cette  Préface 

donna  une  efpéce  de  Vie  de  l'Auteur  >&  on 

la  de  lui  &  de  iès  Ouvrages  fort  avantageufi 

mais  en  forte  qu'on  débitoit  certaines  choies 

on  étoit  mal  inftruit.  Le  Libraire  {a)  de  Ha 

dey  qui  avoit  alors  la  Copie  de  ces  Oeuvres 

lofopbiques,&  qui  venoit  lui-même  d'en  pu! 

la  quatrième  Edition,  fut  très-faché,  comme 

peut  croire,  de  cette  contrefaçon  d'-^^/fow^^; 

&  pour  prévenir  Teflèt  de  l'avantage  qu'il  cr» 

gnoit  qu'elle  ne  tirât  de  la  Vie  de  l'Auteur 

tée,  il  chercha^ dequoi le  lui  enlever,  en 

mant  à  part,&  de  même  forme  que  fon 

Une  Vie  plus  exaâe  &  plus  étendue.     U 

d'ailleurs  naturel,  que  Mr.  Le  Clerc ^ de  fon  côt^ 

fou- 
(é)  %  LtuU  4t  Urme{ 
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aitât  qu'il  ne  k  répandît  pas  fur  (pn  compte 
choies  faufTes,  ou  mal  rapportées,  que  le  (i- 
ce  auroic  fait  r^arder  comme  exaâement 
»;iformes  à  la  vérité.    On  vit  donc  paroitre  en 
Jll  y] OAUmsCl.EKiCl y Phikfophia  é*  S. Lift' 
'■ég  apud  Remonftrantes  Amftelodami  Frofijforis^ 
Jta  ^  Opéra,  ad  Annum  MDCCXI.    Amici 
m  Opufculum ,   Philofophicis   Clerci  Operibus 
wftjiciendum.    On  difbit  alors,  que  VAmi  qui  eft 
é  pour.  Auteur  de  cette  Vie ,  Tavoit  envpiée 
Genève  en  Hollande  ,   &  que  Mr.  Le  Clerc 
•avoit  revûë.  Quand  elle  feroit  toute  de  lui,  je  ne 
\$  pa»  qu'on  puilTe  le  blâmer,  plus  que  d'autres 
.vans^  qui ,  ibus  leur  propre  nom,  ont  écrit  & 
iblié  eux-mêmes  leur  Vie.    Ceux  qui  aiment 
'Bifiotre  Littéraire,  utile  à -divers  égards,  fbu- 
bûteroient  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'Ecrivains  ce- 
Ihres  en  fiflent  de  même.  Cela  épargneroit  bien 
k  la  peine  qu^on  iè  donne, pour  ramaflèr  de  cô- 
f  U  d'autre  les  circoôftances  particulières  de  la 
îc  d'un  Autei^,  fans  trouver  fouvent  que  peu 
échoie,  &iâns pouvoir  jamais  être  aum  bien 
auffi  uirement  inftruit,  que  quand  on  l'eil: 
l'Auteur  même.    Quoi  qu'il  en  foit ,  com- 
bine la  Vie  de  Mr.  Le  dera  ^  été  imprimée  fous 
Jk  yeux,  on  peut  y  faire  fond, comme  s'il  l'avoit 
Ifubliquement  reconnue.    Je  ferois  bien  fâché, 
^pour  moi,  que  ce  petit  Livre  nous  manquât.    Il 
^'a  fourni  des  particularités  ,   qu'il  auroit  fallu 
gller  chercher  bien  loin,  &  dont  plufieurs  peut- 
^e  n'auroient  écé  fuës  de  peribnne.    Le  reile 
[fft  tiré  de  fes  Ouvrages,  &  de  ce  que  j'ai  pu  fa« 
!  voir  d'aiUeurs,  - 

C c  3  En 
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En  1712,  ilparut  à  (a)  La  Hah  une  . 
de  deux  petits  Poëmes  Latins,  avec  des 
Var/orttmy  &  celles  d'un  Affoymey  nouvel 
publiées  ;  Pervigilium  Veneris  &c.  Ausc 
Cnçido  eruci  aJfixus  &e.   Cet  Anonyme, 
Mt,,Lç  cUrc.    Il  avoit  confeillé  Tîtripreffi^ 
\lh^  Libraire  ,  qui'liii  demandoit  quelque  Cnn 
concernant  les  Belles t  Lettres,  qui  pût  êtrém 
débit.  *f.! 

La  même  année,  mourut  Mr.  d^ 

(an  Collègue  &  fon  Ami'.'    Il  et  chaurgc  do  ^ 
tioncét  publiquement  (tm  Oraifm  FunAre^ 
s'imprima  auflî-tôt.  (*)  Oratio  Fùhèbris  m 
iu7h  Rèyetèndi   é'  ClaHffimi  Vhri  Philipm 
t'iMBoRCH ,  S.  Tbéohgîée  apud  Remonil: 
Frofejirit ,   ekfonai  diè  XXX.  Aprilis ,  ^ 
MpÇCXIi:  J^ab'iU  a  JoANNE  Cl^RICQ^ 
VL  Maji,  quo:fefsdtùs  efi. 
'  En  1714,  le  Libraire,  qui  imprimoît  la 
iliathéftte  Choffeykmt  venu  à  mourir-,  & 
exemplaires  aiant  pafle  entre  les  mains  d'un 
trc  j  Mr.  Le  Clerc  hefita,  yil  ne  difçontim 
pas  fon  Joutnàl,  pour  avoiîr  plus  dé  tenas  à 
lier  au  refté  de  fon  Comnoentire  fur  le  i  . 
Tefi^mènt^&c  à  ùn^  autre  Oûvr^^e,  auquel  il 
Vailloit  alors,  ainfi  que  nous  le  verrons  tout 
jWîëure.'    Mais,  à  la  follf citation  de  qudàues  A-. 
bis,  il  reprît  ce  travail,  &  le  continua  Sus  onj 
auttç  Titre, qui  revenoit  au  méiùe:  Ù)  Biblio/ 

l4)  Chez.Hmri  SchntrUtf,  ^ 

<c)  Qii'rt  continua  ju{qu*l  ià  fin  de  1727,.  Il  y  en  a  al 
volume* ,  ôc  un  vint-«c-nciiviémc  4c  Taà/«s  ^énér^te*  flcc,   ' 
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fBE'QUE  Ancienne  &  Moderne  &c. 

Comme,  après  la  mort  de  Mr.  de  Ut/A^rcb^ 
il  fut  chargé  par  la  Société  des  tiefmmtransy  d'en- 
feigner  VHifioire  EccUfiafiique  ^  il  penâ  à  écrire 
celle  des  fix  premiers  Siècles:  &  if  réfoluc  de  la 
publier  volume  après  volume.  D  en  donna  bien- 
tôt le  premier,  qui  contenoit  les  deux  premiers 
Siècles,  &  (4:)  qui  parut  Tannée  171^,  (busce 
titre  :  Historia  Ecclesiastica  duorum  frim 
morum  a  ChrisTo  nato  Stecuhrumy  eK  Veterthms 
MMitmentisJefnmta y  a  Jo.Aî^KECt,zvLico,  La 
raiibn  pourquoi  il  entreprit  ce  pénible  Ouvrage^ 
c'eft  qu'il  n  en  trouvoit  aucun  en  ce  genre,  qui 
lui  put  fervir,  ni  pour  la  matière,  ni  pour  la  for- 
me^ &  qu'il  y  manquoit  ou  la  fincérité  &  l'exac- 
titude, ou  la  difpcnition  convenable  des  chofes. 
U  mit  à  la  tète  de  fon  Hiftoire,  de  longs  Ptolé-' 
gwnéneSy  divifés  en  trois  parties:  dont  la  premiè- 
re traite  de  l'état  où  les  Juifs  fe  trouvoient,  quand 
Je'sus-Christ  vint  au  monde;  la  feconde,  de 
celui  où  étoient  les  Païens-^  &  la  troifiéme  ren- 
ferme un  Abrégé  de  la  Religion  &  de  la  Merab 
Chrétteme.  L'ÎJiftoire  même  eft  rangée  en  for- 
me d'Annales,  ou  par  Confulats.  Il  y  a  par-tout 
des  Notes,  plus  ou  moins  étendues,  pour  placer 
bien  des  chofçs  qui  auroient  interrompu  la  narra- 
tion. Et  tout  eft  fait  de  manière,  qu'on  a  lieu  de 
r^etter  que  l'Auteur  n'ait  pu  aller  plus  loin. 

Il  venoit  fouvent  à  la  traverfe  quelque  nou- 
veau Projet,  qui  retardoit  l'exécution  6^  Ou- 
vrages commencés.    Je  ne  (ai  quelles  raifbns  eut 

Mr. 

(4)  /n  jiMR«>  cbex  D*vU  Utrîitr, 
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Mr.  Le  Clerc  (  il  donna  à  entendre  qu'elles 
très-fortes  )  de  Te  détourner  de  {es  autres 
pations, pour  écrire  une  Histoire  des  Pm 
Unies  des  Païs-ba$.    Il  s'y  donna  prefque 
entier,  &  on  en  vit  paroître  le  premier  (4)' 
me  dans  Tannée^  172  3.    Ce  Volume  contio^J 
chofes  qui  fe  font  paflees  depuis  l'An  l'jôo^  ji 
qu'à  16 18.  Lf' Auteur  avdt  les  fecours  oéceffi' 
pour  lin  tel  Ouvrage,  &  il  pouvoit  même 
tes  Ecrivains  en  Langue  Flanunde,  qu'il  eat 
doit  &  qu'il  parloir.    Ses  Réflexions  fur  la  1 
niére  d'égrire  rHiftoire,&  Tufage  qu'il  avoit 
ja  fait  de  fès  Régies,  pouvoient  d'abord  faire, 

5er  c<î  que  Ton  devoit  attendre  de  leur  pradqu( 
ans  un  Ouvrage  où  il  avoit  un  plusvaftech; 
à  les  fiiivre.    Le  Libraire  joignit  à  ce  prà 
Tome  une  Explication  Hijlarique  de  Méi 
&c.  à  laquelle  Mr.  L^.  Clerc  n'eut  aucune 
&  qui  étoit  de  feu  De  Limiers,    Le  fécond 
troiiiçme  TomCj^  qui  achevoient  l'Hiftoirc,  ' 
rent  le  jour  e^  ip8.     Elle- finit  au  Tfeiti^ 
Barrière.    Mais  le  XVL  &  dernier  Livre  nV 
qu'un  Abrégé  des  principaux  événemeos  di 
la  Paix  de  Nimégue i\i(ç{\x'l  la  Paix  à'Utrecht,  "S 
ces  derniers  tems  l'Auteur  ne  croioit  pas  qu'< 
pût  avoir  aflèz  de  liberté,  ni  aflèz  de  lumières 
pour  s'étendre  comme  il  avoit  fait  auparavant. 

Quelque  utilité  qu'on  pui0è  tirer  de  cettç^ 
Hiftoire,  ceux  qui  attendoient  le  reftedeTOih 
vrage  fur  le  Vieux  Tefiament^  ont  été  bien  ficha 

qu'ellç 

(4)  In  folio  »  \  ^mfttrdam ,  chez  Châ$tl4iih  Ccttç  Hi|i«r 

iç  a  paru  j^ufii  ea  FlmnancU 
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?■    u'dle  aît  empêché  IV^.  Le  Clerc  d'aller  tout-à-^ 
lit  jufqu^au  bout;  quoique  ce  qui  manque  foit 

^  peu  de  chofe,  en  comparaifon  de  ce  qu'on  a, 
L'impreffion  avoit  été  commencée  vers  le  mois 

:  i^Airril  17Z6.  Ces  deux  derniers  Volumes,  qui 
contiennent  les  Hagiographes^  &  une  partie  des 
Prophètes, dont  néanmoins  il  laiflk  toute  la  Ver- 
fion  faite,  furent  publiés  en  173 1,  mais  dans  un 
tems  où  r Auteur  n'étoit  plus  en  état  d'en  faire 
feulement  la  Vréface.  Un  dç  fes  Amis  s'en  char* 
gea.  Il  n'eft  pas  nécefTaire  d'en  dire  davantage.' 
On  en  a  parlé  alors  dans  cette  B'thttothéque  {0). 

Nous  voici  arrivés  aux  triftes  circonftances, 
où  Mr.  Le  Çler^ ,  fans  être  encore  enlevé  de 
ce  feonde,  fut  perdu  entièrement  pour  la  Répu- 
blique des  Lettres. 

Au  mois  à^  Mat  1728  ,  un  jour  qu*il  faifoit  le- 
çon, il  perdit  tout  à  coup  la  parole.   Elle  lui  re- 

^  vint  bien- tôt  après  :  mais  la  fièvre  le  prit,  &  quel- 
ques accès  violens,  qu'il  en  eut,  laiffèrçnt  de  fa- 
çheufes  &  durables  impreffions.  Depuis  cela,  fa 
mémoire  s'afFoiblit  viliblement ,  $c  la  diminu- 
tion alla  toujours  de  plus  en  plus.  Il  furvint  en 
17 32, une  attaque  de  paralyfie  fur  la  Langue, tel- 
le que  Mx,  Le  Clerc  ne  pouvoit  prononcer  un  feul 
mot  diftindement,  que  par  hazard  &  avec  la 
dernière  peine  du  monde.  Cela  augmenta  tou- 
jours :  &  enfin  on  ne  fut  plus  ce  qu'il  vouldit  di- 
re, ni  ce  qu'il  confervoit  de  connoiflance.  Sa 
Fename  vint  à  mourir  fubitement ,  le  4  de  Nb- 
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nfem^é  17314.    U  parut  (kifênfible  à  cette 
d'une  coitipâgne>  avec  qui  il  avoic  pafie  dôaoft%^ 
ment  fa  vie  pendant  reQ)ace  de  plus  de  quira 
trois  ans.  '  Au  commencement  de  la  pré&nte 
née  iTi6y  comme  il  devoit  changer  de  txm 
celle  qu'on  avoit  louée  n'étant  pas  encore 
on  le  tranftorta  chez  Mr.  Gabriel  de  Nom 
qui  a  époufê  une  de  fesNiéces,  Fille  de  Dsmel. 
Clerc.  Il  y  mourut  paiûblement^le  8  de  Janvier^ 
fur  la  fin  de  iâ  fbixante-dix  &  neuvième  ami' 
Mr.  Wetstein  fon  {uccefleur,aiant  été  prié 

frononcerfonOraifon  Funèbre,  s'en  acquitta  daal 
Eglife  des  Renumtrans  le  24  de  Février  fiiivantj 
avec  l'applaudiflèment  de  tous  iës  Auditeurs. 

C'eft  ainfî  que  la  mort  termina  une  vie>  qui^ 
depuis  pluûeurs  années,  ne  pouvoit  plus  êoe  ^^ 

{)eilée  vie.    Trifte  exemple  des  maux,  auxqodl 
'infirmité  de  la  nature  humaine  eft  fujette^  ^^'^Ê 
gré  la  force  du  tempérament  !  De  longs  &  aflxdud 
travaux  ne  'peuvent  qu'éputfèr  enfin  le  corps  Im 

5>lus  robufte.  Et  y  eut-il  jamais  qudcun  de  ploi  1 
aborieux,  que  Mr,  JLe  Clerc?  L'habitude  âoiî 
£  forte  en  lui,  que,  depuis  même  qu'il  fîit  lé^' 
duit  au  trifte  état  qu'on  a  vu,  il  ne  laiflbit  pat 
de  paroitre  quelquefois  s'occupant ,  comme  It 
pouvoit,  à  (on  ordinaire.  La  Société  des  RemM» 
trans  lui  conferva  toujours  (à  penfion ,  jufqu^; 
la  fin  de  fes  jours.  C'eft  bien  le  moins  qu'elle  poiK 
voit  &ire ,  pour  lui  témoigner  6  reconnoiflkice. 
Je  n'ai  repréfenté  Mr.  lue  Clerc  ^  que  comme 
Auteur.  La  Vie  d'un  Savant,  qui  ne  s'intr^ue 
point  dans  le  monde,  &  qui  paflè  la  {dus  gran- 
de partie  de  fon  tems  (^ns  le  Cabinet ,  ne  peut 
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loéres^  fournir,  :iucre  chofè.  Cette  manière  de 
vivre  ne  le  rendoit  nullement  infixiable.  Il  fe 
pêtcrit  à  fo  Apais,  &  il  recevoir  tout  le  monde 
irec  une  civilké  uns  contrainte.  Sa  gravité^ 
$gne  de  (bn  caraâére ,  étoit  tempérée  d'une 
Ipinëte  jgaieté.  C'eft  de  quoi  peuvent  rendre 
fÉmoigi^e  une  infinité  de  gens  detout  paï$, 
ikmt*  h  .réputation  lui  attiroit  dçs  vifites.  il  n'y 
pivoiç  guéres  de  Voiageur  curieux,  qui  venant  à 
^mfierd^l^^  ne  fe  lît.un  plaifîr  de  pouvoir  dire j 
^tfu  avoit  vu  Me.  Le  Clerc, 
P  '  Ses.grandes  occupations  nç  l'empêchèrent  pas 
non  plus  d'entretenir  commerce  de  Lettres  avec 
Îivers-Savans  de  VEttrcfe;  quelques-uns,  qu'il 
a?oit  connus i  d'autres  qui,  :&ns  le  connoitre 

ëfonnellement ,  l'eftitiioient  beaucoup,*   plu-* 
ïïs  même,  qui  a  voient  recherché  (bn  amitié 
Itrcc  empreflement.    Tds  furent,  paf  exemple, 
||je  ne  i\\is  ici  aucun  ordre  pour  les  rangs)  en 
!ÎTALiE,Mrs.  Maoliabecchi,  Bianchini, 
Valsecchi,  Valletta,  Salvini.&c.    En 
France,  Nlr.  Huet  ,  Evêquc  d^Awanches  ;  Mr, 
PAbbé  Bignon;  le  P.  Lamy;  Mrs.  Nicaise, 
Fraguier,  Olivet,  Sallier;  Mr.  lePré- 
fident  BouHiER  ;  le  P.  le  Coùray er  &c,  En 
Allemagne,  Mr.  le  Baron  de  SPANHEiM,fon 
Compatriote;  Mr.  Lenfant,  avec  qui  il  avoit 
liéattutiéà  Saumur^  Mrs.  (a)  Fabricius;  Mr. 
pRiTius;  Mr.  KusTER  &c.    Dans  les  Pro- 
vinces-Unies  >  Mr.  Cv?ER,  Bourguemaîtrc 

de 
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de  Devmter;  Mr.  GRiEvius;Mr.  NooDTi  AfcJ 
Van  Dale  ,  Mr.  de  Wolder,  Mr.  Brencm 
&c.  En  ANGLETERRE ,  deux  Archevêques 
CantarberyylAx.  Tennwon  &  Mr.  Wake  jl* 
chevêque  à^Torky  Mr.  Sharp  ^  Mr.  Llot 
Evêque  de  Worcefier-^  Mr.  Burnet,  Ev 
de  Salisbury;  Mr.  Boyle;  Mr.  Locke  ; 
Addison  ;  Mr.  Dqdwell;  Mr.  Wotxoh, 
Mr.  DAviEs^Mr.  Wasse^  Madame  Mas 
Savante  d'un  mérite  diftingué,  &  Fille  du 
teur  Cudworth;  Mr.  Newton,  Envoie 
la  Cour  à  Fhreme  &c.  On  peut  même  co 
ici  des  Princes  &  des  Grands;  Son  ÂlteflbFRÂ 
COIS  2  Duc  de  Parme  &  de  Plaisance  ^  l£ 
Vayvode  de  Vallachie'  Alexandre  Mauro^ 
cqRDATo^le  Comte  de  Pembrocke^Ic  Coni» 
tedeSHAFTESBURY;  Mylord  Sunderlani>| 
Mylord  Hallifax  &c.  Mr.  Codrimgtoh J 
Gouverneur  des  Iles  Angloifes  en  ^mér^jm 
&c.  Quelques-uns  de  ces  fortes  d'Amis  dW 
xang  diftingué  donnèrent  à  Mr.  JLe  Clerc  des  tnaa» 
ques  réelles  de  leur  eftimè  &  de  leur  bienveillao- 
ce.  Plufîeurs  perfonnes  ont  refTenti  les  eSkxs  dr 
fes  recommandations  auprès  d'eux,  âc.lui  en  onc 
fait  les  remerciraens  qu'il  méritoit. 

Les  Ouvrages  de  Mr.  Le  Clerc  témoignent  par- 
tout un  grand  amour  de  la  Vérité  &  de  la  Verti^ 
une  Piété  folide, un  attachement  fincére  à  la  Rfr^; 
ligion  Chrétienne,  produit  par  l'examen  le  ploi 
attentif  &  le  plus  févére.  Ces  mêmes  Centiiiiev 
ont  paru  dans  tous  fes  difcours,  &  dans  toute  fit 
conduite.  Toujours  d'une  vie  irréprochable,  ]a 
Haine  §c  l'Envie  n'ontjamais  pu  trouver  ici  <fe 
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oi  mordre.  Il  s*eft  défendu,  en  toute  occa- 
Q,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  du  reproche  de  So^ 
\anifine'y  vieille  îrufe  de  guerre,  dès  long'-tem», 
|f£e,&  qui  ne  trompe  plu9  que  des  Sots,  ou  ceux 
Kii  veulent  bien  s'aveugler  eux-mêmes. 
f  La  grande  Erudition  de  Mr.  Le  Clerc  y  dans 
retendue  des  Lettres  &  des  Sciences,  où  il  s'é« 
^it  renfermé,  eft  aflëz  connue,  &  le  (èra  tou* 
rs,  tant  que  fes  Ouvrages  fubfifteiont.  On  y 
a,  ce  qui  eft  encore  plus  confidérable,  un 
ût  &  un  jugement  peu  communs ,  un  efpric 
ordre  &  de  netteté^  pénétrant  fans  être  fubtil , 
nt  toujours  au  fblide ,  laifTant  à  Quartier  les 
jiDutilités,  examinant  fans  cède,  &  toujours  prêt 
là  changer  ou  reâifier  fes  idées,  dès  qu'il  apper- 
çcvoit  quelque  chofe  de  meilleirr.  S'U  ne  s'eioic 
Ipas  enfonce  dans  les  Belles -Lettres,  auffi  avant 
jcue  ceux  qui  en  font  l'unique  occupation  de  leur 
}i\t ,  &  qui  avec  cela  ne  font  jamais  également 
lirerfés  dans  toutes  les  parties  d'une  étude  ii  vaftej 
flen  {àvoit  aflez,  pour  pouvoir  juger  fainement 
de  tout  ce  que  laXittératurea  de  meilleur  &  de 
plus  utile.  Ceft  à  quoi  il  s'attachoit  principale- 
ment, &  il  en  faifoit  le  plus  excellent  ufage. 

Sur  ce  point,  &  fur  d'autres ,  on  a  épluché  juC- 
iqu'aux  moindres  fautes^çar  le  plaifir  qu'on  prenoit 
à  le  critiquer.  Il  y  a  fans  doute  des  fautes  dans 
fes  Ouvrages.  Qjiii  n'en  fait  pas  ?  Les  plus  grands 
Critiques  font  quelquefois  ceux  chex  qui  on  en 
trouve  le  plus,  &  des  plus  groflîéres.  Quand  on 
veut  juger  équitablement,  on  les  attribue  plutôt 
à  inadvertence,  qu'à  un  défaut  ou  de  lumières, 
ou  dejuftefle  d'efprit.  J'ai  ouï  dire,  que,  le  grand 
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Savmaise  ùûSànt  'imf>Hmer  un  Livre  à 
y  avoir  écrit ,  que  Notre  Seigneur  Je'sus-Q 
écoit  né  à  Jërufi$km.    Un  Miniftre,.  entre 
mains  de  qui  une  Epreuve  de  la  Feuille  tofl 
par  haxard,  aHaaaffi-tôt  voir  rAuteor,  & 
verât  refpeâueufefiient  de  cettebévuë.  Ce 
eéla  ifefi'UfMS  ^ài?  répondit  d'abord  Sa 
Mais  un  moment  après, il  revint  à  lui-même^'i 
remercia  le  Miniftjie  y  riant  le  premier  de  & 
cipiratidn.  Ces  effecs  inéviubles  de  diRnT  ' 
caufees  par  une  a(ttencion  lailée  ,  ibnt  la[ 

Eie  caufe  des  Ëmtes  qu'on  peut  remarauer 
(  Ecrits  de  Mr.  Lé  Clerc.  Et  occupe  coi 
il  étoit,  ibuvent  de  phifieurs  Ouvrages  à  la 
on  doit  piârôt  admirar  c|u*il  y  r^e  tant  d'< 
titude,  &  que  les  endrcHts,  où  H  en  manque 
peu,  foienc  en  fi  petit  nombre.  Il  devoir,'" 
&>on ,  fe  donner  plus  de  tems  pour  chaque 
fe,  6c  ne  pistant  multiplier  à  la  fois  fesoc( 
tidm.  Peut-être  auroit^il  *  mieux  fiât  de  ^ 
ce  parti,  malgré  les  x:irconftadces  qui  i'efiml^ 
noient  quelquefois:  il  auroit  donné  moins  de  m 
iè  à  fes  Ennemis,  toujours  à  Pafffit,  &  prasll 
ne  pas  laifTer. pafier  un  feul  Iota,  qui  leur  fott^ 
nît  matière  à  critique.  J'avouerai  aoifi,  qo^ 
dans  (es  Ouvrées  François,  il  n'auroir  pas  mi 
fait  de  *  s'attacher  un  peu  plus  à  ce  qui  coûcecdl 
le  langage.  JLres  premiers  font  bien  écrits:» 
Purifies  mêmes  y  trouveroient  peu  à  rcprarfw 
Mais  enfuite  il  fe  négligea  infènfibtemenr,  àê 
la  penfée,  pouflee  trop  loin,  que  le  principale! 
de  s'exprimer  clairement.  Son  ftile  devint  mcài 
pur  &  moins  coulant,  fiir-toat  dans  les'  deroifli 
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rôroes  deiès  Journaux,  écrits  dans  un  tems  où 
jk&nté  commençoit  à  s'afibiblir.  Tout  bien 
Kimpté  néanmoins,  fes  fautes,  de  quelque  natu« 
qu'elles  foient,  n'empêcheront  pas,  qu«  (es 
ivn»es  en  gros  ne  (oient  toujours  eltimés  des 
ns  Connoifièurs ,  &  ne  fervent  beaucoup  à 
ler  le  goût.  Quelques  marcjues  de  Tinfirmité 
aine,  qui  fè  trouvent  par-ci  par-là,  ne  dlmi« 
Iment  pas  le  mérite  d'un  ton  Livre.  Il  ne  faut 
is  d'ailleurs  mettre  ici  en  ligne  dé  compte,  bien 
s  endroits  qui  ne  font  cenfùrés ,  que  parce 
lun  Auteur  n'efljpas  de  même  opinion  que 
Vautres,  ou  que  le  Commun  des  Ecrivains,  fîir 
ieertaines  cbotès^ où, après  tout, on  ne  pneut  don<* 
PKT  que  des  conjeâures.  Cette  déduâion  faite, 
ioomme  il  eft  jufte,  le  nombre  dés  fautes  qu^on 
leproche  à  Mr.  J>  Ckre,  poufTées  même  à  toute 
l^eur,  fe  trouvera  bien  petit,  en  comparaifbn 
idu  grand  nombre  de  fes  Ouvrages,  &  de  i'écen- 
iaë  de  chacun.  ^ 

La  multitude*  des  Ad vcrfinré^  qu'il  a  eus,  eft 
une  autre  chofe,  qu'on  fait  fbnner  fort  haut,  pour 
tidier  de  ternir  fa  réputation.  Vain  fantôme, qui 
lie  peut  faire  impreifion  que  fur  des  Efprits  oit 
prévenus ,  ou  peu  attentifs  !  Mf .  Le  Ckrc ,  né  dans 
ime  République ,  &  avec  un  amour  honnête  de 
k Liberté,  écoit  convaincu  que  chacun  y  a, com- 
bine il  eft  vraiy  im  droit  naturel,  en  matière  de 
I Sciences,  de  Lettres,  &  de  Religion,  plus  en- 
^core  qu'en  ce  qui  regarde  le  Civil;  En  ufânt 
I  tfun  tel  droit,  il  a  dit  librement  ce  qu'il  penfoic 
;  fiir  une  infinité  de  fujets  qui  s'offroient  à  fes 
ffiéditations^  &  à  iès  redierches ,  iàos  compter 
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pour  rien  PAutorité  de  qud  Homme  qtic  ce 
deftituée  de  bonnes  preuves,  ou  qui  lui  JJL, 
fent  telles.     Quiconque  fe  met  fur  ce  pife 
peut-il  évitar  de  fe  faire  des  Ennemis  3  qi 
ménagemens  qu'il  obférve  ?  Ce  feroit  une 
de  miracle.    On  a  là-deflus  une  expérience; 
malheureufemeat  n'eft  que  trop  certaine, 
comparons  un  peu  le  nombre  des  ÂdverËures 
Mr.  Le  Clerc  y  avec  celui  des  perfonnes  écl  " 
&  defintéreflees,  de  tout  pais  &  de  tout  c 
ui  ont  &it  &  font  mand  cas  de  ù.  perifonnei 
c  Ces  Ouvrages  :  la  diiproportion  infiniment 
grande,  fe  trouvera  toute  à  ibn  avançige.  Gq 
terons-nous  même  entre  fes  Adverfaires,donc 
plus  grand  nombre  pût  entrer  en  quelque  a 
dération,  de  chétifs  Ecrivains",  qui  ameutés 
quelque  peu  d'autres  au  grand  collier,  ou  pour  l< 
faire  la  cour ,  ou  le  croiant  autorifés  par  h 
exemple,  fe  (ont  jettes  fur  Mr.  Le  Ckrc^a 
fur  un  homme  qu'ils  tinflènt  pour  dévoué  à 
maiédiâion  publique  ,    &  contre  qui  tout 
permis  à  tous.^ 

Mon  deiTein  n'eft  nullement  de  faire  ici  i 
apolq^ie.    Le  caradére  de  fes  A^efièurs  la 
ra  a(&z.    En  donnant  une  Hiftoire  abrégée 
fes  Ouvrages,  j'ai  indiqué  ceux  où  il  entre  qi 
que  Difpute.    Les  autres,  dans  lesquelles  il 
engagé ,  font  répandues  parmi  fes  Journaux,  ou 
avoir  occafion  de  fe  défendre,  quand  il  le  jug^' 
à  propos,  ùm  faire  pour  cela  des  Livres  expi 
Je  fai  que  des  perfonnes,  qui  lui  rendent  d'ail 
leurs  juftice,  trouvent  qu'il  auroit  dû  garder  u 
peu  plus  de  modération,  quelque  fujet  qu'on  li 
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eût  donné ,  &  quoique  les  AggreilSmrs  n'euilènt 
eu  aucun  lieu  de  fe  plaindre,  quand  il  auroit  por- 
té beaucoup  plus  loin  la  vivacité.  Cette  réflexion 
peut  être  fondée  à  l'^rd  de  quelques  Difputes^ 
mais  non  pas  de  toutes.  Je  voudrois  qu'il  n'y 
eût  jamais  donné  lieu  :  j'aurois  de  quoi  porter 
mes  louanges  fur  ce  point  jufqu'à  rHéroïfme  ; 
Héroïfme  auffi  rare^  que  difEcile,&  un  des  plus 
grands  eSbrts  de  l'Efprit  Humain.  Ceux  qu'on 
en  vante, &  qui  s'en  piquent, fe  trouveront  peut- 
itre  le  plus  (bu vent,  fi  l'on  y  fait  attention,  avoir 
plus  de  dehors,  que  de  nx)dération  réelle.  On 
lent,  qu'ils  fe  font  donné  la  gêne,  pour  trouver 
des  tours  délicats,  des  expreffions  meiurées,  de 
grands  circuits, des  infinuations  adroites,  qui  au 
tond  ne  portent  pas  moins  coup,  &  ne  marquent 
pas  moins  de  fenfibilité,  que  le  langage  d'autres 
plus  naïfs  en  pareil  cas, qui,  fans  y  chercher  tant 
de  façons,  parlent  naturellement,  &  difent  les 
chofès  par  leur  nom.  Je  ne  fai  mênae,  fi  l'inté- 
rêt public  ne  demande  pas,  que  ceux  qui  s'éman- 
cipent à  attaquer  quelcun  avec  beaucoup  de  ma- 
lignité &  de  préfomtion,  fe  voient  quelquefois 
repoufles  d'une  manière  à  les  faire  repentir  de 
leur  conduite,  &  à  intimider  au  moins  par  leur 
exemple  d'autres  qui  pourroient  être  tentés  de 
l'imiter. 

Concluons.  Si  Mr.  Le  Clerc  eut  fes  foiblef^ 
fes,  comme  tous  les  Hommes  en  ont,  elles  font 
bien  effacées  par  de  belles  &  éminentes  qualités, 
&  de  l'Efprit.  &  du  Cœur.  Le  tems,  bien  loin 
de  diminuer  (a  réputation ,  ne  fera  que  l'augmen- 
ter.    Je  crois  pouvoir  le  dire,  fans  être  prophé- 
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te  »  &  en  fuppofant  que  la  Barbarie  ne  vienne  pa^ 
à  r^agner  le  deffus.  Après  un  changement  de 
fccne ,  les  Haines  perfonnelles  n'aiant  plus  de 
lieu,  la  Poftérité,  qui  jugera  avec  plus  de  liber- 
té d'Efprit  &  plus  d'Équité,  rendra  à  la  mémoi- 
re de  Mr.  Le  Clerc ^  &  avec  ufure,  tout  ce  quel 
des  Contemporains  injuftes  ont  voulu  enlever  à 
lui-même  de  fon  vivant* 


ARTICLE    VI. 

An  ExamiHMtion  ef  the  Scheme  rf  Church- 
PowKR,  Idid  dovm  m  the  Codex  Juris  Ec- 

CLESIASTICX  AnGLICANI  &C, 

Ceft-à-dîre: 

Examen  du  Syftipie  du  Pouvoir  Eccle'sias- 
TIQJJIE,  qui  a  été  propofé  dans  le  Code  vm 
Droit  ÊccLE'srAsTiQUE  d" Angleterre  &C; 
Seconde  Edition,  revue  &  corrigée.  A  X-dP-, 
dres^  cheiy.Roberts^  1735.  Inoâiofvo^pg^ 

QUOIQUE , parmi  les  divers  Peuples  où  la  «t. 
formation  s'eft  établie,  il  ne  le  trouve  < 
^  trop  d'Eccléfiaftiques,  qui,  d'une  man* 
ou  d^autre,  cherchent  à  fatisfaire,  autant  qi 
peuvent,  leur  efprit  de  Domination,  fous  pré- 
texte de  ce  que  leur  Emploi  a  de  facré  ^  T-^f*- 
gleterre  eft  certainement  le  païs  où  ils  portent  k 
plus  loin  leurs  prétenfions,  &  fe  les  attribuent  k^ 
plus  harjdiment.  Ceux  de  k  Haute  Eglife  ,  comm^ 

oa 
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on  les  y  appelle, &  qui  ne  (ont  pas  en  petit  nom- 
bre, non  contens  de  jouïr  du  grand  Pouvoir,  que 
les  Loix  ont  laiflc  iau  Clergé,  ne  veulent  en  être 
redevables  qu'à  un  prétendu  Droit  Divin  ^  à  la  fa- 
veur duquel  ils  rendent  leurs  prérogatives  indé- 
I*  pendantes  de  l'Autorité  Civile,   &  par -là  s'y 
^  fouftraient  non  feulement,  mais  encore,  entanc 
qu'en  eux  eft,  fe  mettent  au  deffus  d'elle.    Ce- 
pendant, comme  de  fait  y  finon  de  droit  à  leur 
\  gré,  ils  tiennent  tout  de  la  PuifTance  Souveraine, 
qui  pourroit  leur  ôter  ce  qu'elle  leur  donne ,'  ils 
tachent  d'éblouir  par  quelques  diftinâions,  qui 
leur  pai^oiffent  propres  à  pallier  ce  qu'il  y  a  de 
plus  odieux  dans  leurs  prétendons. 

C'eft  à  quoi  Mr.  le  Dofteur  {a)  GiBsoN, 
Evêquc  de  Londres^  emploia  toute  fon  adreflè, 
dans  un  Livre  Ânglois,  en  deux  Wolnvaes  folio  ^ 
qu'il  publia ,  il  y  a  quelques  années ,  fous  le  Tî- 
;  tre  de  Code  Eccle'siastiqjte  d'Angleter- 
IJIE  &c.    Un  Curé,  {h)  nommée  Gray,  trou- 
era GC  Livre  fi  utik  à  tEglife  ^'Angleterre  , 
;C'«ft-à-dire,  au  Clergé  de  la  Haute  Bglife-,^  qu'il 
jcn  publia,  dans  l'Année  1730,  un  Abrégé,  par 
demandes  &  par  réponfes,  four  fervir  aux  jeu^ 
pes  Etudians  des  Unrverïités  qui  fe  defitTunt    a» 
)AHmfiére'y  &  il  s'en  eft  déjà  fait  trois  Editions. 
t'Evêque  de  Lichfield  &  Coventry^  dans  une  In- 
ilruélioa  Paftorale  qu'il  donna  à  fon  Clergé  en 

r  i73+> 

(«>    Edmond  Gibfon,  C'eft  le  même, qui  publia, en  1^93» 
ktkc  Edition  de  QUINTILTEn. 

i  {bi  %.  Gray,  Maîtic  ès  Arts,   Rcâcut  de  Hùniton  dans 
)fa  Province  de  Iftrthampton. 
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1734  ,  lui  recommande  le  Code  de  l'Evcque  de 
Londres^  comme  {a)  le  meilleur  Livre  qui  ait  été 
écrit  fur  ce  fujet  depuis  la  Réformàtien  ^te  plut  uti" 
le  à  /*Eglife  Anglicane,  ^  celui  qui  deit  defif- 
mais  Jervir  de  régie  ^  de  modèle  y  dans  tejprit  de 
tous  les  Juges  compétent.  Mais  voici  un  (A)  Jù- 
rifconfulte,  très-verfé  dans  les  matières  dont  il 
s'^t,  qui  en  juge  bien  autrement ,  &  qui  fe 
fait  fort  démontrer,  que  les  Principes,  fur  les- 

Juels  eft  fondé  le  Syftênac  du  Pouvoir  Ecclc- 
aftique,  qu'on  prône  tant,  (r)  font  faux  dans 
la  Théorie,  incompatibles  avec  la  Conftitution 
du  Roiaume  A^ Angleterre  y  &  en  eux-mêmes 
d'une  dangereufe  coniequqnce. 

Il  commence  par  quelques  réflexions  généra- 
les. Lors,  dit-il,  que  Notre  Seigneur  Je'sus- 
Chrjst  fut  accufé  devant  Pilate^  d'avoir  afpiré 
à  la  Roiauté,  au  préjudice  du  Gou'^ismement 
fous  lequel  il  vivoit^  il  avoua  qu'il  étoit  venu  au 
monde  pour  y  établir  un  Roiaume ,  mais  un 
Roiaume  qui  ne  devojt  donner  aucua  ombrage 
à  l'Empereur ,  puisqu'il  n'empiétoit  fur  aucun 
de  fes  droits ,  &  qu'il  étoit  d'une  toute  autre  na- 
ture, (d)  Mon  régne  t^efi  pas  de  ce  monde  :  c'eft 
Pempire  de  laiVérité àc  dthjufiice  fur  les  coeurs 
de  mes  fidèles  Sujets ,  dont  je  récompenferai 
Vohéiffance  dans  mon  Roiaume,  ou  dans  une  Vie 
à  venir.  Le  Gouverneur  Romain,  content  d'u- 
ne 

(•)  Chdrgt  tê  bis  Cier^y ,  pag*  îj. 

{b)  Son  nom,  &  Ton  emploi ^  ont  été  indiqués  dans 
les  Nouvelles  Litcëxaiies  de  cette  Biktiêthé^uc  ^  Tom.  XY« 
p«^.  4«9.        (tf)  Pag.  4. 

(d)  JEAK,  Chap.  XVlIL  vtrs,  |6,  17. 
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ne  telle  réponfe ,  déchai^ea  du  crime  de  fédition 
celui  qui  fe  donnoit  pour  Roi  de  cette  manière 
follement. 

Il  y  a  des  gens,  qui  fe  piquent  fort  d'être  qua- 
UfieZi  les  principaux  Sujets  de  ce  Roiaume  :  & 
néanmoins  9  à  juger  des  fentimens  de  quelques- 
uns  par  leur  conduite,  on  eft  tenté  de  croire, 
ou  qu'ils  s'imaginent  que  Notre  Seigneur  ne 
connoifibit  pas  bien  la  nature  &:  le  but  de  fon 
propre  Roiaume,  ou  qu'il  n'en  donna  pas  une 
jum  idée  à  Pi£7/e.  On  ùk  avec  certitude,  qu'une 
certaine  forte  de  ceux  d'un  tel  Ordre  ,  s'ctant 
impudemment  arrc^és  le  droit  d'être  les  feuls  In- 
terprètes des  Loix  de  ce  Royaume, &  fe  piquant 
d'un  zélé  extraordinaire  pour  la  gloire  de  fon 
FfHidateur,  ont  établi  &  confervé  pendant  plu- 
ûeurs Siècles, dans  la  plus  grande  partie  du  Mon- 
ade Chrétien,  un  Roiaume  de  leur  façon:  une 
Tyrannie  la  plus  impie  &  la  plus  infupportable, 

Îui  ait  jamais  exercé  la  patience  de  Dif  u  &  des 
lommes:  un  Empire  fondé  fur  la  Fourberie,  & 
.maintenu  par  l'efFufion  duSahg,par  les  Rapines, 
par  la  Perfidie,  &  par  tous  les  autres  inftrumens 
de  la  Fraude  &  de  rOppreffion.    ^ 

Notre  Auteur  lajffe  à  quartier  l'hiftoire  des  de- 
grés  par  lesquels  cet  Empire  s'eft  formé,  comme 
\  étant  hors  du  fujet.  Mais  {a)  fon  but  le  mène 
naturellement  à  indiquer  quelques-uns  des  Prin- 
cipes, fur  lesquels  il  fut  fondé,  fa  voir:  „Qiie 
55  Jésus -Christ  a  revécu  les  Miniftres  de  fa 
j.  Parole,  exclulivement  à  tous  les  autres  Chré-^ 

„  tiens^ 
(4)  Pag,  I ,  t  fmp. 
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„  tient  y  de  certains  Pouvoirs  pour  le  cnùotiai 
,  de  l'Ordre  &  de  la  Déceace  dans  le  Culte; 
,'  comme  auffi  pour  réprimer  tous  les-  dér^jle- 
,,  mens  de  U  Vie,  &  pour  s'oppofa  ailx  Errairs 
„  en  matière  de  Foi  :  Que  le  M^ftrat  ne  dcâc 
„  point  fe  mêler  de  trouWcr  le  Qcrgé  dans  Vexa-  \ 
.,  cice  de  ces  Pouvoirs,  mais  au  contraire  cil  »•  ' 
„  nu  de  lui  prêter  main  forte ,  toutes  les  fois  qu'il 
„  en  eft  requis:  Qu'il  ïàuc  permettre  au  ClêrgÉ 
,,  de  fiiirc  de  tems  en  tems  telles  Conftitudom 
„  qu'il  juge  à  propos  pour  le  but  de  fa  Comsnif- 
„  fion  Divine:  Et  que  lui  feul,  ou  ceux  qu'il 
„  en  charge,  doivent  être  autorifês  à  intwpreter 
„  ces  Conftitutions,&  à  les  fiùrc cxccucer. 

Voilà  les  Prétenfions,fiir  lesquelles  entr'autres, 
on  bâtit  peu-à-pcu  la  hiérarehie  Romaine.  Ces 
mêmes  Prétenfions,admifes  dans  toute  leur  éten- 
due, &  pouflees  dans  toutes  leurs  confequeoces , 
fuffiront  toujours,  entre  les  mains  de  gens  adroits 
à  les  ménager,  pour  établir,  non  pas  un  Em^ 
doMi  un  autrt  Ev^ke  (monitre  de  Gouvernement, 
(Jui  n'esifta  jamais ,  ni  ne  {kuroit  cxifter)  mais  lœ 
Emfire  Sacerdotal ,  qui  infaillibletnent  attirera  i 
foi  tout  le  Pouvoir  d'un  Etat,  &  rerwlra  le  Ma- 
mftrat,  Mioiftre&  dépendant  du  Qereé.  Ainfi 
il  n'y  ^  perfonne,  à  qui  il  ne  fiée  bien  de  déooa- 
ccr  de  tels  Principes,  toutes  les  fois  qu'ils  j»-| 
roiffent  dans  le  monde  j  lîir-tout  quand  ce  toux. 
des  Auteurs  diftingucs,  qui  les  foûtienceiK.  Et 
c'eil  la  raifon  qu'aS^ue  notre  Auteur,  pour  ex- 
cufer,  fi  tant  eft,  dit-il,  qu'il  en  ait  bkbin,  la 
liberEé  qu'il  a  prife  d'emploier  quelque  peu  dlieu-  -- 
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Ks  de  ^  \oi&r  à  exaxOÂaei  les  principaaz  fende- 
mens  du  Syftème  de  l'Evêque. 

Ix>rs  {a.)  que  le  Qei^  fc  trouva  dans  des  dr- 
conftances  qui  lui  parurent  âvorables,  pour  s'é- 
riger en  Corps  indépendant  de  l'Ettc,  il  forgea 
tme  diftinâion ,  inconnue  dans  les  premiers  Su^ 
clés  du  Chriftîaniftnc,  encre  la  Jtiritdiiiio»  Ttm- 
foreUe  ,  &  Itjtiristiiéiiom  Spirituelle  ,  coinme 
exercée  par  diSnentes  perfbnnes^  &  dérivant  de 
principes  diâèrens:  l'une,  qui  appartenoir  au 
Clergé {e\i\j  en  vertu  des  Loix  Divhiei;  l'autre, 
qui  appartenoit  aux  Lai^uety  en  vertu  des  Lmx 
Humaititt.  Les  Eccléiïaftiques  virent  bien ,  que 
cette  diftinaion  étoit  abfolument  nécefliirc,pour 
appuier  leurs  prétenfîons  à  l'indépendance.  Une 
Jurisdiâion  uniquement  fondée  for  les  Loix  Hu- 
maines, &  néanmoins  indépendante  du  Pouvoir 
Humain,  étoit  quelque  chofede  fi  abfurde,  que 
P^onuice  &  la  crédulité  des  Peuples,  quelque 
grandes  qu'elles  fuffent,  n'auroient  pu  la  digérer. 
Au  lieu  qu'en  fuppo&nt  que  le  Clergé  a  un  drait 
divin  à  quelque  Jurisdiâion,  il  doit,  tant  qu'il  fe 
tient  dans  les  bornes  de  fa  Commiffion  célefte, 
être  indépendant  de  toute  Autorité  Humaine. 
Et  ainfi  notre  Auteur  ne  voit  pas  moicn  d'ac- 
corder les  Pouvoirs  que  l'Evêque  de  Londrtt  at- 
tribue ausEvéques  de  X'Eglife  Anglicane^  cow- 
me  fondes  fur  la  ParoU  Je  Dieu  ,  avec  la  Supré- 
roack  Royale;  qui  néanmoins,  comme  le  recwi- 
hoÎE  (b)  l'Evêque  de  Litbfield  Se  Coventry ,  a  été 
la 
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la  bafe  Je  la  Rtfarmatiom.    Voici  ce,  que  dit 
(a)  Prélat,  Auteur  du  C$Je. 

„  Le  Pouvoir,  dont  les  Evêques  (ont  revêtus» 
^y  pour  bien  adminiftrer  le  Gouvemement  &  h 
„  bifcipline  de  VEglsfe  Anglicane,  PAROiT  pnrj 
„  la  forme  Je  kur  Confécration  y  venir  de 
„  fourccs,  de  la  Parole  <afeDiEU,  &  des 
„  a'upaïs.  L'Ofl&ce  de  la  Confécration  AUToai] 
,,  chaque  Evêque  -à  s'attribuer  une  Autoricé 
„  verfM  de  la  Parole  de  Di£U,pour  la  cor 
,,  &  la  punition  de  ceux  qui  font  turl 
yy  defobéïflans ,  &  [b)  coupables  de  quelque 
„  me,  c'eft -  à- dire ,  pour  l'exercice  de  TO0X8 
„  SORTE  de  Difcipline  Spirituelle, dans  Pécendue 
„  de  (on  Diocéfe".  Sur  quoi  notre  Auteur  fui 
les  réflexions  (r)  fuivantes.  ^^Je  ne  fiiurds  coo- 
yy  cevoir,  comment  Wparott  par  la  fvrme  S  la 
yy  Confécration  y  que  nos  Evêques  ibient  revetiil 
,,  de  quelques  Pouvoirs,  en  vertu  de  la  Parole  48 
„  Dieu  y  ni  comment  cette  Forme  autcrifè  oui 
„  Evêoues  à  s'attribuer  Quelque  Autorité  en  venqi 
„  de  la  r  arole  de  Dieu.  C  v,  qu'il  y  ait^ou qu'il  n^ 
yy  ait  ms  quelque  Prétention  autorilëe  par  la  Paida 
„  de  Dieu,  c'eft  par  cette  même  Parole  quek 
„  quellion  doit  être  décidée,  &  non  par  aucuaie 
,.  autre  choie.  J'ai  là  ma  Bible  avec  qud^ 
^yy  attention, &  je  n'y  trouve  apcun  des  Pouvoîff 
yy  dont  TEvêqué  parlç,  accordés  à  POrdre  Epij^ 
„  copal,  à  l'exclu&on  de  l'Egliiè,  ou  du  Cefft 

yy   dff 

(a)  PréfAce,  OU  IntroimSttên  au  COT>F,  pa^  17, 
{p)  Crimnêuu  ^     {()  Pag,  tf,  à^  fuiv. 
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^  As  Croians.  {a)  J'ai  aufS  confulcé  quelques  (h) 

*  ^  fiivans  Auteurs,  qui  ont  fait  leur  écude  de  ces 
^  fortes  de  matières  :  &  ils  me  diibnt,  qu'aucun 
"^  des  Ëvêques  des  trois  premiers  Siècles  depuis 

^  Je'sus-Christ  5 ne  s'eft  attribué,  pour  Fexer- 

^  cice  de  la  Difcipline  Ëcclèliaftique ,  aucun 

^  Pouvoir  exclufif ,  mais  qu'ils  laiflbient  ce  foin 

?^  aux  Confiftoires  Provinciaux  &  Diocéfains, 

^^  lesquels^ dans  les  tems  les  plus pursde  l'Eglife, 

1^,  étoient  compofés  des  EvSjueSj  du  Ckrgéy  & 

L^  des  Laïques,    Les  Dèfenfeurs  de  l'indépendan- 

>^  ce  du  Clergé,  en  ont  appelle  ordinairement 

^  à  quelques  Paffages  de  l'Ecriture  qui  regardent 

^  feulement  l'Autorité  Apoftolique,&  ont  fbn* 

'^  dé  là-deiTus  leur  Droit  Divin  :  mais  je  ne  fâche 

^  perfonne  qui  fe  foit  avifé  de  fonder  une  Com- 

^  mif&on  Divine  fur  l'Office  de  la  Coniecration, 

■.^,  ou  far  des  Ades  de  Farkmmt. 

*  Il  eft  vrai,  que  Mr.  l'Evcque  de  Londres  par- 
l'Je  ailleurs  de  la  Forme  de  la  Confécration,com- 
i.  jtne  d'une  {c)  reconnoissance  du  droit  qtiont 
i   *  les 

\  ,   («)  On  cite  ici  en  marpe»  VHifiôirt  du  CénelU  </<TRC)^-  ^ 
"te,  par  le  P.  PAUL,  Liv.  IV.  fol.  311,  112.  [je  ne  fai 

*  de  quelle  Edition.  On  tiouveia  Tendioit  dont  il  s*agit , 

:  ik.  la  pag.  339,  ir  fmv.  de  POriginal,  Ei,  de  Genève  \S$6, 
;  ^  pag.  297^299»  de  la  Traduâion  Latine,  Ed.  Gên'nchem» 
:  1^5 ••]  puis  le  Traité  des  Bénéfices  Eccléf.  dn  même  Pc're,£4. 
«»/«/.  pag.  19,20.  (c'eft  dans  la  Vcrfîon  Françoife  d'A*- 
MELOT  DE  lA  HOUSSAIK  §,  I6,  pag.  gj.  Ed.  é^^mjh.  I692.) 
enfin  un  Livre  Angloîs,  intitulé:  DoUrim ^ Difcipline ,  éind 
C«nfiitHtion  0/  the  Primitive  Church  ,  £dit.  1712.  pag.  1x3  , 
140,  141. 

(b)  Notre  Auteur  tùitede  ceci  plus  au  long, pag.  120^ 
ér  fuiv, 

(c)  Tréfdu  du  CODE,  pag.  17.    . 
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ks  Eviqms  if  Angleterre  Jfextrcer  la  Difiiplm  fim 
k  fié  ttwie  Autorité  Divme  ,  auffi  bien  qi^H»» 
mahte:  tPune  reconnoiflànce  («  )  £$  Patfvoir  atta^ 
thé  i  leur  Charge  par  droit  devin:  fune  (i)  re** 
connoiflànce  du  Pouvoir  Spirituel  de  PEgl/fiy  em 
vertu  des  Loix  de  Christ.  Ddécltre  auffi, 
(r)  qu'i/  confid&e  la  difiinSion  de  ^Autorité  Divi« 
nt  et  de  rÂucorité  Humaine  des  Evêfues  uni« 

Qt7EM£NT   DANS   UN   SENS    Le'gAL.      ,,  M 

yy  peut*on  dire,  à  parler  tant  ibit  peu  jufte,  que 
,,  les  Pouvoirs  dont  les  Eveques  font  revécus, 
,,  faroijfeni  avoir  une  double  origine,  fi  par-là 
,,  on  entend  feulement,  qu'ils  font  reconnus  par 
„  les  Loix ,  ou  que  la  dimnâîon  eft  vraie  dans 
,,  \mfens  légal?  Mr.  l'Evêque  fi*nt  bien ,  qu'une 
„  Commiffion  Divine,  dérivée  uniquement  de 
„  l'Autorité  Humaine,  eft  une  abfiirdité  qui  ne 
„  fera  approuvée  de  perfonne.  Et  un  Droit  Di- 
„  vin  dftns  un  fins  légal ^  un  Droit  Divin  auto- 
„  rUé  par  la  reconnoijfance  feule  du  Parlement^ 
„  n'eft-ce  pas  la  même  abîurdité,  exprimée  en 
„  d'autres  termes?  Car  files  Pouvoirs,  dont  Mr. 
„  l'Evêque  arme  ceux  de  fon  Ordre, ne  fe  trou* 
„  vent  point  dans  l'Ecriture,  (&  il  n'a  paç  iëulo- 
„  ment  eflkié  de  les  y  montrer  )  il  s'enfuit  que  ce 
yy  font  des  Pouvoirs  purement  Humains,  Ibit  que 
„  nos  Loix  les  concèdent  ordinairement  y  ou  les 
5,  reconnoiffenê.  Cette  diftinâion  entre  une  con- 
„  ceffion  6c  une  reconnoijfance  y  eft  ici  une  pure 
„  diftinâion  de  mots  j  à  moins  que  le  droit,  qu'on 
„  fiipppfe  reconnu,  ne  puifle  être  prouvé  avoir 

(<)  Ibid,  {b)  Code,  pt^.  9^9^    {b)  FréfAct^  pag.  17, 
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1^  eu  lieu  antécédemmenc  i  la  reconnoiffimcd 

Notre  Auteur  montre  enfiiitç,  en  ramenant 

toujours  PËvêque  au  principe  gratuit  fiir  lequel 

il  fe  fonde,  combien  il  s'embarrafTe,  &  fè  con« 

i*lredit  même,  en  ce  qu'il  dit  d'un  droit  de  Ju- 

[tisdidion  Eccléfiaftique,  exercé  yir  unfiéârvin^ 

oafprititd^  àc  feulement  dans  un  fens  légal,,  de 

!  Pétenduë  de  là  Jurisdiâion  des  Eveques  à  toute 

|£r^c  de  Difciplme  Spirituelle  dans  Pençeime  de 

^eurs  Diocéfes,  comme  autorifée  par  la  Forme 

'de  leur  Confécration-^  de  ce  qu'il  r^arde  comme 

un  grand  outrage  ftut  à  Y Eglife  Anglicane  ^  telle 

i  qu'elle  eft  établie,  d'en  faire  une  fîmple  Créature 

de  fEtatOcc.  Mais  voici  comment  il  (a)  conçoit 

lui- même  l'origine  de  la  JunsdiSiion  Eccléjtasm 

\  tique. 

Quand  la  Beligion  Chrétienne  fut  devenue  la 

I  dominante  dans  VEmpke  Remain ,  les  Laïques^  qui 

pendant  les  Siècles  précédent,  faifoient  partie  des 

Cênftftoires  Provinciaux  Se  Diocéfains^  fe  voiant  à 

l'abri  dea  Perfécutions ,  commencèrent  à  avoir 

lus  d'attachement  pour  leurs  af&ires  temporel* 

es,  &  lai(Ierent  le  foin  des  affaires  Ecclefiafti- 

qucs  à  l'Evêque,  &  à  fon  Clergé.    Les  Mem* 

ores  du  Clergé  de  chaque  Diocefe,  confidérant 

alors  qu'ils  etoient  pour  la  plupart  établis  dans 

des  Cures  à  trop  grande  diftance  de  l'Eglife  Prin* 

cipale,  pour  fe  trouver  affidûment  au  Confifioire 

DiocéJàiH^oa  peut-être  par  la  haute  opinion  qu'ils 

avoient  de  la  fagefie  &  de  l'intégrité  de  leur 

Préûdeni^  voidurent  bien  remettre  entre  fes  mains 

W  Pag.  ^3  ,  &  fmv^ 
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le  plus  grand  fàideau  du  Gouvernement  de 
gliie^  d'autant  mieux  qu'ils  r^ardoient  cda 
me  une  (impie  prééminence,  qui  n'étoit  aco 
pagnée  d'aucun  profit  ni  d'aucune  diftin£ 
capables  de  compenfêr  la  peine  qu'on  d 
prendre.  Mais  les  ^émiers  Empereurs  Chréi 
trouvant  ainfi  les  Ëvêques  en  poiTefllion  d 
Autorité  de  nom  y  les  revêtirent  d'une  iféritt 
yurisdiSion.  CÀXtt  Jurisdiâion  ,  par  la  fa 
des  Empereurs  qui  vinrent  après  y  s'au 
peu*  à -peu,  jufques-là  que  les  Evêques 
enfin  connoifiance,  non  feulement  des 
ui  appartiennent  aujourd'hui  aux  Cours  Ecdfr»' 
aftiques,  mais  encore  de  plufieurs  autres, 
la  fagefTe  des  derniers  tems  a  fait  rentrer  dans  kf 
re{Ibrt  des  Juges  Civils. 

Pour  ce  qui  eft  de  VEgUfi  Anglicane  y  peut-on- 
mieux  faire  que  de  parler  ici  comme  les  Lràt?, 
Elle  fut  fonoe'£  (difent  {a)  cesLoix)  dan9 
l'Etat   des  Pre'lats,  par  les  Frédéeefewn 
de  Sa  Mayftéy  les  Aois  ^Angleterre,  ^  psr  Ih \ 
Comtes  ,    tes  Barons ,  ^  les  autres  Jfoilet  dm 
'Roiaume.    Ainfi,  la  Jurisdidlion  Epifcopale  ^é^ 
tend  originairement  aux  Peribnnes,  aux  Lieux  >  ! 
&  aux  Chofes,  que  les  Rois,  &  leurs  Grands  | 

Cou* 

(a)  L'Auteur  cite  ici  le  Stdm  d'EDOUAKD  III.  contre  ùt 
Previfeursy  CaD.  z$.  fie  le  PréumhuU  de  V^^e  pë»r  déptÊti^ 
1er  dt  leurs  Evêchex.  les  Ev^ues  de  Salisbuiy  à"  de  Woicefiet , 
Tom.  1.  pftg.  1x4.  des  Pièces  juftificatives ,  Ed.  1715.  On 
peut  ¥011 ,  fur  le  premier,  VHift,  d^^niletem  de  Mr.  DE 
KAPIN,  Tom.  m.  pag.  187,  &  fiit  l'autre ,  VHifi.  de  U 
.  \eformauon  ^ Angleterre  par  le  Dofbeur  BURNET,  fui  1* An- 
née Ty34.  Tom.  I.  pag.  371   de  la  Verfien  JFraoçoife»    Ed^ 


de  Genève* 
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nTéiLsy  y.  ont  ibûmifes  de  tems  en  tems,  & 
plus  loin.  Les  Jurifconfultes  &  les  Hifto- 
d^ Angleterre  font  mention  de  divers  cas, 
s  lesquels  le  Pouvoir  L^iilatif  a  exemté  cer* 
Lieux,  &  certaines  Perfbnnss,  de  la  Jurls* 
on  Epifcopale,  ou  accordé  cette  Jurisdiâion 
des  Ecçléfiaftiques  inférieurs  aux  Evêques: 
euve  évidente ,  que  la  Jurisdiâion  Epifcopale 
regardée  comme  une  branche  de  rouvoir, 
les  Légiflateurs  peuvent  conférer,  diminuer, 
ôter  entièrement,  comme  bon  leur  femble. 
en  trouve  quantité  d'exemples  dans  les  tems 
Gouvernement  des  Saxons.  L'autorité  mê- 
e  des  Evêaues  Anglois,  avant  la  Conquête, 
tant  qu'ils  rexerçoient  dans  leurs  Synodes  & 
s  leurs  Vifites  de  Diocéfe,  femble  n'avoir  été 
_rtée  guéres  plus  loin ,  qu'à  corriger  &  difcipli- 
er  ceux  de  leur  propre  Clergé,  lesquels  vivoient 
I  commencement  avec  l'Evêaue  dans  l'Eglifc 
rincipale,  comme  Membres  au  Collège  ou  de 
Société,  dont  il  étoit  le  Chef.  Car  jufques  à 
Conquête  (finon  beaucoup  plus  tard)  les  af- 
ircs,  qui  depuis  ont  été  du  refïbrt  des  Cours 
iJÊccléfiaftiques ,  étoient  portées  ,  &  décidée$, 
'avec  les  autres  Procès  du  Comté, dans  une  Cour 
commune,  appellée  Sheriff's  {a)  Tourn^  dans  la- 
.fluelle  FEvcque  &  le  Comte ,  ou  en  fon  abfence 
te  Shérif  y  fe  trouvoient  enfemble.  La  Cour  du 
'  Hundredy  {h)  ou  de  la  Centaine  y  ayoit  auffi  cette 

Juris- 

(ii)  Ou  Ttfra,  comme  on  éciit  iiujourd*huf» 

yb)  Voici  Mi.  H^  &.AP1N,  Hifi,  &* .Anilttitu  y  Tom.  I. 

pag.  46s« 
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Jurisdidion  mfacte,  &  fe  tenoit  devant  1«  Lorf 
de  la  Centaine  &  le  Juge  EccléfiafHque.  Les  Pro- 
cédures de  ces  Cours,  tant  par  rapport  aux 


res  réputées  aujourd'hui  j^in^»e/fe,  que  par  rap- 
port aux  civiles  y  ne  fe  faifoîent  pas  felon  rorare 
établi  depuis  avec  la  pratique  du  Droit  CoMom^ 
mais  à  la  manière  -^»^fo//J,par  (<f)  des  Jine^,  Si 
nos  Ancêtres  (ajoute  l'Auteur)  avoient  été  auffi 
fermes  à  retenir  ce  beau  &  ancien  privilège  d^ms 
les  cas  où  le  Clergé  étoit  intérefle  ou  s'intéret 
foit ,  comme  ils  en  ont  été'  foigneux  dans  ceux 
où  la  Couronne  eft  partie  ^  les  Eccléfiaftiqucs 
n'auroient  jamais  pu  venir  à  bout  de  fouler  aux 
pies  les  Princes  &  le  Peuple,  de  la  manière  af- 
freufè  dont  ils  firent  quelques  Siècles  après  la 
Conquête. 

L'Èvêque  de  Londres  y  quoiqu'il  reconnoiflè 
que  les  aâàires  Eccléfiaftiques,  &  les  Temporel- 
les, étoient  portées  devant  une  feule  ^  même  CouTy 
{b)  prétend  néanmoins  que  VEvêque  &  le  Sher^ 
Agijfbient  féparément  y  ôç  fe  régloient  fur  différen- 
tes Loix  j  le  premier  décidant  des  afiàires  Eccién 
fiaftiques  par  les  Loix  de  l'Eglife,  &  l'autre  des 
aifl&ires  temporelles  par  les  Loix  de  l'Etat.  Mais 
fur  ce  pié-là,  dit  (r)  notre  Auteur,  à  quoi  bon 
fe  trouvoient-ils  enfemble  dans  une  même  Cour? 
Ou  peut- on  dire, à  parler  proprement, qu'ils  fré^ 
f  dotent  conjointement  ?  Sileurs  J urisdiâions  étoieot 

fepa- 

<*)  Les  Pairs  ^  ou  douze  perfpnnes  da  même  rang  qae 
TAccufé,  lesquelles,  c  h  ci  fies  avec  Ton  approbation,  ju- 
gent du  fait.  Voiez  la  même  Hîftoire  de  Mr.  De  KAFiN, 
Tom.  I.  pag.  316,  5itf. 

{h}  CODB ,  pag,  1041.    (c)  Pag.  17 y  irfmv. 
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Icparées,  &  les  Loix  qu'ils  fui  voient  diSerentes^ 
Pu£^e  de  fiéger  dans  un  même  lieu  ne  pouvoic 
fervir  qu'à  mettre  de  la  confufîon  dans  les  Juge« 
mens.     De  plus,  outre  pluûeurs  autres  autori- 
tés qu'on  pourroit  allouer, la  Chartre  dé  Guil- 
AUME  k  Conquérant  y  d'où  notre  Evêque,  & 
uûeurs  Ecrivains, datent  la  ieparation  des  Cours 
iiviles  &  EccléGaftiques  ,  montre  clairement , 
.que  toutes  les  Caufes,  dont  la  connoiflànce  ajv- 
Mrtenoit  à  la  Sherijf^s  Tourn^  ou  à  la  Cour  de  U 
Ventaine y  fe  jugeoient,  avant  cette  réparation^ 
par  la  même  r^le,  c'eft-à-dire,  félon  le  Droit 
iommun^  par  oppolition  z\x  Droit  Canon  :   car  il 
y eft  dit, que  les  Cauiès  EccléGaftiques  ne  feront 
(tf  )  plus  déformais  de  la  connoiflànce  des  Juges 
Séculiers,  mais  qu'elles  feront  portées  dans  les 
lieux  que  l'E venue  marquera;  où  l'on  procède* 
I  îl^non{b)felon  Us  Loix  de  la  Cour  commune  y  mait 
\  filon  ks  Loix  Epifeopaks,  Si  l'on  a  conçu  la  cho- 
fe  autrement,  l'erreur  vient,  comme  notre  Au- 
teur le  montre ,  de  ce  qu'on  a  mal  pris  le  fens  dès 
ILoix  (r)  d'EDGAR  &de  Canut,  qui  traitent 
de  la  Cour  du  Comté. 

La 

(«}  Non  dmplîus,     i^)  Non  ficundum  Hundrgt, 

(c)  LAMB.  Lcg.  EDGARI ,  C.  s.  fie  CaNUTI  ,  C.  17.  Epifcif 

pu  &  Sénat  or  <t  (quorum  ALTEK  jura  divina,  ALTER  jura  kw 

tiMM»  pofitlum  tdMetO".Adfint  loci  Epifcopus  ^  sAldtrmAnnus % 

éoceatcfue   ALTVjK  jm    divinum  y    ALJEK  fecutare,     C'eft    aine 

I  ^u*<Jii  a  traduit    Noire  Aurcur  cite  ici  SPELMAN,  Clejfar. 

Voc  GtM9tum,  Mais  voici  l'original  Sàxon  ;*  ^nd  tkaer  kt^ 

Bifct9p  and  fe  ^Iderman  and  thaêr  AEGTHER  tatcên  ge   Godis 

\fihi  ge  WeùToldes  riht.    Cela  iîgnifîe  que  l*Mn  &  l*amre  con- 

oîtiont  de  ce  qui  regarde  le  Drs/r  Divin  &c  le  Droit  Htf 

««î  &  non  pas  que  VEvê<jiii  connoîtra  du   premier,  & 

^Alderman  de  l'autre.      Ainii  ont  traduit  Brompton»  de 

dofte  SfiLDBN  >  Ihu  in  EADMER.  ad  pag.  6. 1.  2S. 
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^btztyxts  J/darent^  que  le  Roi,  commq  Sijprf* 
,^^  me  Ckefde  tEglife\  a  le  pouvoir  de  rèchcKl 
5,  &  de  réformer  toutes  les  Erreurs, les  Héréfi 
"  Se  les  Déïéglcmcns^  qui  doivent  ou  peuvent  ii 
y^  légitimement  réformés  far  toute  forte  £tA»t9i' 
^  Sfrrituelie  :  Que  les  Archevêques ,  les  Evêqi 
,:  Ç£  autres  Eccléfiaftique^,  ni'ont  aucune  forte 
y^  yurisdi&ion  ou  J^  Autorité^  que  far  le  J^',/ 
,^  le  Roi  ^^  de  lapartduRoiyà^o\k  découle  i 
^  te  Jurisdiâion  Ëccléfiaftique.   En  CQ>nieqiiàii 
^  cède  ces  Déclarations  des  Parleinens,  onc' 
^  pédie  fous  le  Grand  Sceau  des  Commiific 
3P  adre(fêes  aux  Laïques  ,  qui  les  autonfènt 
^  faire  ïa  Vifire  de  toutes  les  Eg^fes  fans  dû 
,;,  tinâion,  tant  four  [a)  le  Chef^  que  four  k 
\  ,*,  Meméres;  à  s'enquérir  de  la  vie  >  desmoeurSj 

^  &des  qualités  du  Clergé'  de  tout  ran< 
^  à  punir  les  Délihquan^  par  la  dépofidon 
,*,  k  fafpenfion  de  leurs  Chaiiges^  6c  eng^^ 

,^  à  INÎPLIGER   TOUTE  SORTE  DE  CeNSUISLI 

yj^  EcCLE'siASTiQy ES.  Les  Evêques  pourftûvc 
f,  des  Cotnmiffions  foui  le  Grand  oceaù. 
^  pouvoir  conférer  les  Ordres^  vif  ter  leurs 
yy  fes^  &  exercer  /w/ip  autre  fartie  de  leur 
yy  torité  Efifcofak  ÛUHANT  LE    BON-PLAK 

yy  DU  Roi.    On  envoie  aux  Evêoues  des  l 
yy  bhions  ou  Défenfes,  par  lesquelles  on  fufp 
5',  leur  pouvoir  de  Vifitation,  &  Texercicc 
,,  TOUTE  SORTE  de  Jurisdiàion  Efifcofale 
„  le  Roiaume,  jufqu'à  nouvelle  permiffion 
yy  tenue  dij  Koi  y  farce  que  le  Roi  lui-même  a 
;,  fein  défaire  bien-tit  ta  Vifite^ 

Poiil 

(4)  Tâm  in  Cêfiu^  qnutm  im  Mtmkrii^ 


, ,   TStQxjff  ce  qui^eft  de  V(>fff9,  tk  U  Conffèratkm^ 
(<^  par  lequel  TEvêque  de  Londres  veut  in  ter* 
prétqr  ou  reftrdndtje  les  Ââes  des.Parletnens^ 
çomtne  laifTant  à  chaque  £,vêque,  dans  foo  Dia* 
!  céfe,  une  ^utr£  Autorité  fqnàét  fur  la  P^ïra/?  «1^ 
;  Dieu  ^  en  voici  les  termes^  qui  fe  rapportent  au 
:  fm*^.      L'Archevêque  s'adreflànt    à  PE vêque 
,  élu ,  dit  :    3,  Voulez  -  vous  maintenir.&  avancer^ 
:^  autant  qu'il  dépendra  die  vous,  la  tranquillité^ 
1^,  Tainitié,  &  la  paix.>  parnii  les  Hommes?  &  à 
îj,  rqgard  de  ceux  qui  feropt  turbulens,défi)béifc 
[p  fznsy  &  coupables  de  quielq^e  crime  dans  vo« 
jj,  trc  Diocéfe,  les  corriger  &  les  punir,  febn 
r^  Y  Autorité  que  vous  ai^ez  e»  vertu  de  la  Faroh 
j,  de  Pi£ V ,  &  félon  que  vw  en  aute%  commf* 
\tipen  far  t Ordonnance  du  l^oi^ume'^^^   L'Evcque 
répond  :  Je  Uferai^an^  l'aide  4^  D^EV.  De  cej 
rfcules.  paroles ,  l'Evêque  de  JLondres  ijafére,  que 
^  Gouvernement  d'A^leterre  reconnoît  daii8 
^  Evêques  une  Auîptité,  dqnt  ils  foot-  revêtus 
fia  vertu  de  la  Parole  dç  pxpy ,  pour  exercer, 
^acua  dans  Ibn  Dioçéfej^w/f /èr/^de  Difciplit 

Îe  Spiritueile^i  &  que,  fuppofer  une  telle  Jurisr 
idion  dans  TEglife  de  Droit  Divin, n'eft  nuUer 
ment  incjçmpatible  ajV(ec  les  Pnincipes  de  la.  R/- 
f^rmaiion.  Mais,  ta  coi?£eqi|ence  n'eft  point  du 
fHit  juftei  fur-tout,  fi  l'pa  y  oppofe  &  fi  Ton, 
^''iè  ici  tant  de  Déclarations  des  Parkmens  toutes 
ntraires,  û  claires^  fi  exprcffes, accompagnées 
Jjane fuite  d'Ades  publics,  folemnels,  ^  natior 
|aux,  pouû^  &  achevés  fo\is:  les  trois  Régnes 

fuc? 

w.W,  Pag.  i;,  érfmv. 
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de  la  C^nfécratian  (lippofe  quelque  forte  de  Juris- 
diâion  ,  comme  appartenant  aux  Evêques  de 
Droit  Divin  ^s'enfuit-il  que,  par  ce  même  Droit, 
lissaient  l'Autorité  d'exercer  tûitte  farte  de  Difci- 
pline  Spirituelle  ?  Tout  ce  qu'on  peut  conduie 
de-li,  dA  que  l'Office  rcconnoit  un  Pouvoir, 
dont  le$  Evêques  font  revêtus  pour  la  Cor- 
reâion  &  la  Tiïkï^îsxtjekn  U  V orale  de  DiEU^ 
érfelo^tOrJomnance  du  Boiaume.    Mais  il  n'y  a 
rien  là,  qui  détermine,  en  quoi  coniiftent  ces 
Pouvoirs,  que  l'on  (u^ipok  fondés  fur  la  Parole  de 
Dieu  ,  par  oppofition  à  YOrdatmance  dm  Roia»^ 
me;  ni  comment,  ou  en  quels- cas,  ou  (bus  qud- 
Ids  diftinâions,  ils  doivent  être  exercés.    Par 
confSquent  VOffice  ne  pofe  ni  ne  renfènne  rien 
touchant  le  Droit  Divin ,  qui  puiflë  être  apj^ 
que  à  la  Jurisdiâion  Eccléfiaftique,  telle  fu^elk 
efi  maintenant  exercée  far  lesEvêfues^  (  ou  plutôt 
dans  les  Cours  EcclefiaflSques  )  à  moins  qu'aï 
ne  puiflc  prouver,  que  cette  Jurisdiâion  eft  fbfrî 
dée  fur  la  Parole  de  Dieu  ^  ce  que  PEvêque  de 
L>a;ik/rff  n'a  point  fait. 

'  Ce  Prélat  néanmoins,  fuppoiànt  toujours  de 
plein  droit  ce  qui  eft  en  queition,  étale  quelque^ 
Griefs  furies  atteintes  qu'il  prétend  au^on  donnj 
à  la  JuriséiBion  Spirituelle^  dans  l'état  où  faà 
les  chofes  préfêntemcnt.  Le  premier  regarde  (j| 
les  Prohibitions  ou  Défenfes ,  que  la  Cour  dm  Bam 
du  Roiydc  celle  des  Plaidoiers  comrnsmsy  font  aul 
Cours  Eccléfiaftiques.  (b)  Le  fécond  roule  fur  II 

C«si 
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Jet  Déléguûy  ou  de  Juges  Laïques,  qui, 
ts  avec  les  Eccléfiaftiaues ,  prennent  con* 
tflànce,  par  voie  d* Appel ,  de  certaines  Cauiês 
TEvêque  prétend  être  purement  Spirituelles, 
fait  voir  la  nullité  de  ces  Griefs,  &  le  peu 
fondement  des  raifons  que  TEvêque,  ou  d'au- 
9  allouent  là-deflus.  Mais  il  raudroit  près-- 
copier  le  Livre ,  fi  nous  voulions  donner 
que  idée  de  tout  ce  que  TAuteur  dit  eh  ftile 
n'eft  nullement  diffus. 
Il  pafle  de  là  à  examiner  {a)  un  expédient,  que 
Evêque  propofe,  pour  mettre  les  chofes  fur  un 
*-  qui  convienne  à  fes  prétenfions  &  à  fes  idées. 
Prélat  (h)  voudroit,  que  la  Convocation^  ou 
moins  uti  Commit  té  d'Eviques  ^fujfent  ks  Ju^ 
en  dermer  rejjôrt^  four  toutes  les  Caùfis  Ecclé" 
^iques.  Mais  Mr.  TE vêque  prétend- il,  que  la 
vocation  demeure  toujours  fur  pié,  pour  rece- 
ir  les  Appels?  Ou  s'affemblera-t-cUe  extraordi- 
aient,  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  Ap- 
y  qui  le  demandent  ?  Ou  bien  ics  Séances 
t- elles  du  moins  de  compagnie  avec  celles 
Fatlement'i  „  Quelque  parti  qu'on  prît ,  je 
crains  bien  que  le  Clergé  ne  fe  plaignit  bien- 
tôt de  Vinfuf portable  fardeau  des  Appels.  C'çft 
f  un  eflEèt  de  la  (âgeffe  du  Gouvernement,  &  des 
tendres  égards  qu'il  a  pour  les  Eccléfiaftiques^ 
que^  depuis  quelques  années,  ils  ont  fi  heu- 
reufement  difpenfés  d'aifiiler  à  la  Cojtvécation, 
Aiofi  il  y  a  lieu  de  croire ,  qu'aucuQ  Ami  de 

^       •  ,,1'Eglifc 

?(«)  Pag.  «I,  &piiv. 

f  V')  fréftui,  pag.  14,  XX.  CODB,  pag.  lott. 
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y^  PEglife  ne  prcçofqa.  un  tel  cbfofcemeait,- 
j,  rèncîroit  riodulgence  de  Sa  Nlajefte  à  cet  c; 
j, -enriéremenc  inutile.  X'autre  partie  idu^fi 
9,  n'eft  pas  à  la  vérité  fij^tette  au  même  ifi< 
^  vénienc.  Et  l'on  pourrait  peut-être  fe  fi 
j,  du  nom  de  la  Cmvocâiion^fOMv  approuver:  _ 
j,  altération  des  Loix^  qui,  comme  il.eftri^fi^i 
3,  le  prévoir,  aboutirpit  à  ce  que J'c»  ftf^ 
p  paiement,  finpn  uniquement  en' vnë,  dte  le» 
,,  dre  un  Committé  d  Êvêqaes  Jeç  Jttgcs«i^j0 
p  nier  reflbrt  des  Appels. 

„  "Je  me  fouviens  (ajoute  l'Auteur)  quÏÏ,fJ 
^  environ  vingt  ans,c!eft4-dkc,  Idrsrqu'^ 

„  çhofe  poflible ,  ^u'il  f ut^rjjippQtté  aucrfc  Bi 
^y' fendant  a  voit  été  perfiiâdé  par  JL^ji^d' 
j^  un  tenipérament,  par  xappoct  ilt^a^ 
y,  duquel  on  attendoit  de  merveilleux  tSs0: 
„  coniiftoiten  ceci,  qae,  fi^Peu^^^ 
j,  terre  vouloit  rétablir  le  Prétindant  {uuc 
^,  appdle  le  Trône  de  fes  Aacêaes  ,  lainai; 
),  vanche  fe  d^)artiroit  de  la  Suprémade,  ô. 
),  grande  pierre  d'acbpi^ment  da^  P^^^, 
y,  des  Eccléfiaftiques  de  la  H^ftKJr^  ^2%^..  ~£t 
„  peur  que  les  derniers*  ne  ;Craigniûèi3ti  ^'u 
,y  Bigot  de  la  Foi  Romaine^ nt  peniât-  a  ^Ivis 
„  Suprémacie  du  SU^e  Fapal^  comine  a¥oi&  f' 
„  la  Reine  Marie  ;  leur  Agent  les  aiSira  ^qo^ 
,,  rélideroit  dans  un  Commitcé  du  Cleigé  d'^ 

(d)  ^  jktand 'Kf/foratiênf  c'eft-st-dîrc,un  RctablifiifineiK 
4c  la  FamiUe  Royale,  comme  cdm  qui'^'  fit,  quàal 
CiiARUS  a;  iiic' rappel  W.  .       -.  . 


^ 
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p  (^terrp^.  C^étoic-là>  comme  je  l'ouïs  dire  abrs. 
l^-une  partie  du  Syftêo^e  de  l^Jkjfy  qui  tendoic  a 
^. mettre  les  Hauts  Eçcléfiafiiques  daos  les.inté- 
^.récs  de  fbn  Elève.  Que  cela  eûc^  ou  non| 
^  i)aelque  fondement ,  Je  n'oferois  le  décider. 
kJMass  j'ayouë  que,  le  plan  de  reformations 
^  adopté  &  recommandé  par  Mr.  TËvêque  de 
^  Londres^  âc  ce  qu'il  ajoute  enfuite,  m'en  ont 
k^  TappeUé  le  fouvenir.  Car  voici  comme  il  par- 
^  le.  {/t)  ^  jces  CorùUatres , .. .  quife  rapportent  Â 
^  t^dminifiratim  judiciaire  des  affaites  Spirituel^ 
^  tes^  qomme  appartenant  proprement  ^u  Corps 
1^  Spirituel,  avec  JuhorMnation  au  Roi^  comme  te 
^m9i^  Suprême  i  j'en  ajouterai  encore  un  y  qui 
p  {quoi  que  non  ju£ciaire)  femhk  fuivre  ttatu-' 
^  ftU^?99fif§^  des  lumières,  de  ta  capacité,  ^  di 
p  t'mé^ixé  du  Corps  SpirîtueL  dont  il  efi  fait 
^  mtntion  dapsQj)  un  Statut  ^^'He^RI  Vlli.  Ce^ 
t^.quBy  dans  les  Chofes  Judiciaires^  auff  bieM  que 
■py  dans,  celles  qui  regardent  la  Prudence,  ceux  dtf 
1^  Corps  Spirituel  font  les  plqs  propres  à  affifjbef 
^  lePfiQce  da^s  l'adminiAracion  de  toutes  L^ 
f^  AFFAIRES  qui  regardent  les  Personnes  Spi^  . 
;)>  aj[TC7£:LLE:8  ^  ks  Choses  Spirituelles, 
•^  Mylord  CoJLB.  a  remarqué  y  que  ce  Rûiaume  nç 
»  fiftj/^mais  mieux  gouverné  y  que  lorsque  le  Tem^ 
^  porel  4^  le  Spirituel  ont  gardé  leurs  limites  res* 
\'fype£iives  par  rapport  à  ladminifiration'de  la 
I,  Jupice.  Cette  obfervation  efi  également  bien 
^fondée  par  rapport  à  Padminifiration  des  autres 
$)  fortes  de  chofes.  Cefi-à^dirCy  que  tout  ouvrage^ 

>9  dà 

.   («}  Préfâct  da  COPB,  pag.  sz.    (b)  Statm  14, 
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yy  Jà  quelque  nature  qull  foit ,  profféreta 
^  Selon  toute  apparence ,  entre  les  main$  Je 

^/oyi  l'entendent  le  mieux  ,  ET 
„  L*ONT  LE  PtUS  À*  COEUR,  ^i?  ne  Jispos  cei 
yy  comme  aiant  en  vue  tétat  des  chofes  en 
yy  tems  particulier  y{  car  y  pour  dire  la^  vérité  y  il 
jy  en  a  peu  ok  tEglife  n'ait  été  à  cit  égard  ' 
yy  fa  fotcffrance;  )je  veux  feulement  appmer  fur  un^ 
yy  préfomtiony  la  mieux  fondée  du  monde  ^  en  rai^ 
99  finy^  en  expérience:  c'efi  que  y  quand  les  Af4 
yy  f aires  EccléfiaJHques  font  en  la  difpojition  m 
yy  Miniftres  Temporel?,  elles /iront  toujours  mt^i 
yy  nagées  davis  des  vues  temporelles^  plus  que  rap^ 
yy  portées  aux  fins  de  la  Religion  y  &  ^^  véritaile 
yy  intérêt  de  lEglife. 

CePa{Iàge,aui  fuffiroit  pour  découvrir  à  ^eia 
le  caradbére  de  rEvêque,  &  la  vafte  écendoë  de 
fes  prétcnfions  en  faveur  de  foa  Ordre,  ouvre 
un  oeau  champ  à  notre  Auteur.  Les  coofi-< 
quences  ibuverainement  dangereufes  d'un  Syf^ 
terne,  qui  &  pour  \ admniftration  de  la  Jnf^ 
te  y  éc  en  ce  qui  regarde  la  Prudence  y  rend  le 
Clergé  maître, quoiqu'avec  une  apparente  fubor* 
dination  au  Roi,  de  toutes  l^s  affaires  qui  concert' 
nent  les  Ferfimnes  éf  k^  Chofes  Spirituelles  ;  cet 
conféquences  ydis-jey  (ont  de  la  dernière  évidenoc 
On  le  fait  voir  à  l'égard  de  {a)  deux  parties  feule- 
ment  du  Pouvoir  Civil  qui  s'y  rapporte  :  l'une 
e&y  le  droit  de  convoquer,  de  proroger,  &  de 
diflbudre  la  Convocation:  l'autre,  la  nomination 
à  tous  les  Emplois  Spirituels,  dont  la  difpofidoa 
appartient  à  la  Couronne ,  &  fur-tout  la  nomi- 

na- 

(à)  T^g.  ê7 ,  &  ftêiv, , 


r 
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■don  aux  Svkges  vacans.  On  relance  PEveque 
|pr  hfréfimtimy  qu'il  étale,  û  injurieufe  à  ceuK 
p  ont  en  main  l'sulminiftraâoq  des  Âfikires  Gi- 
fles, &  fondée  fur  ce  principe,  Que  ceux  qui 
ÉCeddent  le  mieux  une  chofe,  quelle  qu'elle  foit, 
kqui  l'ont  \t  plus  à  cœur,fbn^  les  plus  capables 
le  la  bien  ménager.  Le  principe,  dic-ron ,  ell 
ftconteftable:  mais  rien  n'eil  plus  trompeur,  que 
^pIicacion;&  FEvêque  fuppckè  ici  un  fait  dont 
IId  ne  conviendra  pas  aifémenc.. .,  Q^uoi  que:penr 
^fent  ou  que  difent  les  Ècçléîiaftiques  dejeur 
d  intégrité  âç  de  leur  fuiS&nicc  fupérieure  pour 
fi  le  Gouvernement,  il  fuffit  de  leur  répondre^ 
1^  que  les  Laïques  attendent  4'çux  quelque  chofe 
99  de  plus,  que  dei^  affirmations  hardies,  fur  un 
9  point  de  cette  importai^ce":  L'E^éque  en  apr 
])elie  à  V expérience:  mais  "û.  faut  encore  ici  l'en 
croire  fur  la  parole,  {a)  On  lui  demande,  à  quel^- 
le  partie  de  l'Hiftoire  à'Angkterre  il  rapporte 
Pcxpérience,  qu'il  prétend  être  defoncôté.  Ëfl-ce 
aux  tems  qui  ont  précédé  bJ^^rmi^ÂT»,  ou  à  ceux 
^  h'Réfrrmatia» ^&c  aux  i;eins  poftérieursi  Avaqt 
hRéformationy  les  Eccléfîaitiques  jouïfToient  d'uQ 
plein  pouvoir:  ils  en  étoient  même  {b)  rajfajiés 
ytjfia  rendre  ^w^tf.Sous  une  telle  adminiftration, 
Tit-on  qudque  avancement  des  fins  de  la  Reli^- 
gion,  &  du  bien  de  l'EgHfe  de  ÎDieu  ?  La  Uér 
prmationyijoJiy  &  mit  tout  en  bon  état   Mais  ce 

Snd  ouvrage  fut  principalement  dirigé  par  les 
nfeils  des  Laïques  ,^4rr  opfojïtion  au  Clergé,  Le 

Clergé 

(4)  Pag.  70 ,  ér  fmv.  ' 

(h)  Thty  evtnfiirfiited  en  />,  titl  thêj  disgof^i,  «>•  '*, 
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Ckrsè  domimnt  (  c'eft^-dire,  leplusgnuid 
bre  die  beaucoup)  s'accomtaoda  à  tous  In 
setnens,  à  tous  les  S/ftêmes  tmttrsJiBoiret  de 
ugkmy  oui  prirent  place  les  uns  après  les  am 
fous  les  Régnes  d'HENRi  VIII.  d«ËDb0ARD 
&  de  k  Reine  Maris.  B  n'agit  vigi 
ment,  parmi  toutes  ces  réfolutions,  que  „ 
réabliffement  du  Tafismê  fous  Mariêj  8c 
les  cruauté  du  ri^e  de  cette  Prtaoeflle.  L 
tt  dVn^armtéy  {^  Loi  très  utiU  pottr^les  fi» 
h  Religion ,  ne  fut-  pokt  du  tûuc  ^puié 
le  Clergé.  La  C$mmcaihi$y  qui  ttook  alois 
fiances,  fe  déclara  pour  l'aacienne^digioa: 
tous  les  Evêques  prëfeiis  dans  h  Chainbne 
Seigneurs  ,  à  la  troifiéme  leAure,  >  pnoce^ 
contre  VAâe.  Mais  pat'  bonheur  la  Rdiie, 
(es  Miniftres,  ne^ièlafiférent  point  ébiouïr 
mots  poqnpeux  de  lumières ,  de  ca^ackéy  &  < 
r^i^^,  fuppoféès  daJis  le  Corps  Sférituel:  & 
Il.aïques  ne  furent  point  intimidéf^e  voiri 
les  Conduâeun  Spirituels  de  r£g^e,(à  laréte 
Ve  d'un  {a)  Se  qui  tneme  âvoic  "ptatdfté  coduÉ 
les  autres)  réfigner  leurs  Emplois  ,*  &  ^evem  t 
leurs  Chapelets.  Ik  pourvurent au(&>tôc  l'Ég"' 
d^une  autre  forte  de  Condu&eurs^  qui,  pour  i . 
la  vérité ,  femblefft  plutôt  s'être  acçooimodés 
l'étabiilTement  de  la  Conilitution  EccléiSaâi)» 
iêlon  rétat  où  ils  trouvèrent  les  choies,  «Atvifik 
eu  beaucoup  de  part  à  l'ouvrage  :  or  il  eft  cUTi 

(s)  Voiez  VHi/f,  de  la%tfarmmUn  wMu  BUftNET*  Ic 
celle  d*^ffj/«t«rr#,  p^c  AAPu<«  ûii  rAïuiéc  x^5j. 
{by  L'£vêque  de  Landaff. 


%  ae  wrent  ^mr  ^  [bout  de  ^^pprifner ,  (iry» 
ûiqii'ils  le  lioidmtafrenc  eux  -  jasàcocs  ,  qoelquo. 
de  Goémoai^,  qui  .c;ho^pioicm  le$  Frère» 
^e  i  cQofckncédélicftte* 
^Icivati  àiicMos  l'expérience  fiût  Cixitre  ceicjue 
**^V^ue7pDfc.po»r  régie,.  S^e  hs  f&fsfrofrts  i. 

i^/ms4pU  &mt0rmnt  UsPtrJûmus  et  les  Cba^ 
b:^i^m4UsyCefinSks:Ec€kfràlHfm  LaR/^ 
mmaiioT^ ,  .qui  toiichoic  jde  prèst&.  les  Choies  ;& 
p  Petfonnes  y  ffuc^iieBiiedement  cooduice  parieS: 
ISoofdls  .dfùâés,  que  le  Clergé.  £c  depuis  ^hi 
l^ftffMdsrM^yyles  ÂmiresËcdâialti^  n'aUérenc^ 
l^ntift.  plus.  oiaiv^^iC'dansf le  période  de  tems  où 
lile$  fufèstti  cotre  les  imiiiF-des  £cclé&aâ;i^ues<^ 
|fl^à-dire,  idepuis.  lôziy  jusqu'à  la  tenue  du 
I^PariemâEit:  car,  qooiqae  Laîjd  ne  de^îi^ 
Archevêque  de  Omforéery  jÈju'en  i^î 3 ,  il  étoic 
iWwftT  MiTàfive  f(mr:Us  ji^ir^s  EccUfiaftique^^ 
^hrs  q\m  6tt  fiûc  Evêque  de  Londres  ^  en 
'lfc8.      -  '    - 

[ '-  Notre  Auteur  vient  enfiiite  (h),  à  examinef  li^ 
^ Junsdiftion  que  TEvêque  attribue  en  propre  aa 
'Clergé,  \faMf  IdMcouverû  ér  Imputation  de  toute 
'fine  de  Fùer^  li  ne  dcfapprouye  pas  les  Loijç 
Parlemcniidres  ,,  qui  pumfl'eht  le  Vice  par  dçf 
teines  Tottipordles ,  pourvu  qubn  ne  les  r^r» 
i&  que  comme  ivenanc  là  l'aide  du  Pouvoir  £c* 
:    ..  çlér 

'>  («)  Oa  lenvoie  '  ki  ^  •  quelques  Faifages  bien  foits  Tuf    . 
fe  fi^et  ,que  Mr.  BURNET  a  publiés   dans  les  Pièces  jut- 
*tificativès  du  111.  Volume  de  fon  Hifioire  d$  U  Infirmer 
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cléfiaftique.  (a)  ,,Mftis  G  ces  fecours^que  kl^' 
y,  g^aceur  fournit  à  TEgliië,  Viennent  à  être  ioii-t 
yy  tiles,  ou  mal  applioués,  non  feulement  ii$  îir{ 
9,  fervent  de  rien  à  l'Ëglife,  mais  aocore  ils  Ittt^ 
y,  niK(ènt  manifeftement  ;  parce  qu'i/!r  enlèvent 
yy  la  correShn  du  Vice  des  mains  du  Corps  S^*. 
y^  ttfely  dont  sotte  fonction  efi  ten^i  profre^dr* 
yy  qniy  filon  tonte  apparence  ,  s'en  a^uitteroit  k> 
yy  mieuxy  pour  la  mettre  entre  Us  mains  des  Lat^ 

yf  ques Cette  correftion  du  Vice,  &  des 

y>  autres  fautes  ou  irrégularités  de  nature  Spi« 
y^  rituelle,  fe  fera  le  plus  vraifèmblablement  avec' 
^  fuccès,  fi  on  la  laiflè  à  ceux  auxquels  la  con- 
,,  ftitudon  générale  de  notre  Gouvernement  l'a 
^  aflignée,  c'efl-à-dire,  entre  des  maint ^âi^' 
y,  tneîks.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Peines  Tem- 
fy  porelles, Tunique  moien  de  les  rendre  véri- 
yy  tablement  utiles  à  la  Religion ,  c'efl  de  pour- 
yy  voir  à  ce  que,  pour  in/pirer  plus  de  terreur  é' 
»  f^f^  r^ffi^e  la  punition  plus  grande  y   on  pmjfe 

„   IMPLORER  LEUR  ASS1STANCE,T0ÙT£S  IM 

yy  FOIS  fue  fuelcun  aura  défihA  aux  Conjures  Je 
„  fEglifi. 

h/kis  (dit  là-defTus  notre  Auteur) .  ,,qu'7 
jj  a-t^il  dans  la  nature  même  des  chofes,qui  reo- 
„  de  des  mains  Laïques  incapables  d'un  ouvrage, 
„  comme  celui  de  réprimer  le  Vice  &  la  Proft- 
,,  nation?  Ou  en  vertu  de  quoi  eftce  l'aflEure 
yy  propre  du  Corps  Spirituel?  Pour  moi,  j'ai  toû- 
,,  jours  regardé  le  Magiftrat  Civil  comme  (b)  U 

(«)  frifAfêàM  CODE,  pag.  So,fl. 

(4)  £lOMAIN8»  Chap.  XUL  TCXC  I9  &  JtJtr. 
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^  Vutjfmnee  Sufreme  ^  qui  ne  porté  pas  tEpée  eu 
^  vain^  qui  eft  la  terreur  de  ceux  qui  font  maillé 
p  Minifire  de  DiEU  pour  exécuter  fa  vengeance  en 
1^  puniydnt  ceux  qui  commettent  de  mauvaifes  ac^» 
«  tions.    Qu'il  pMê  à  Mr.  l'Evêque  de  me  con- 
p  vaincre  d'erreur  là-deflus;  de  me  faire  voir 
„  que  les  chofes  ont  changé  depuis  le  tems  de$ 
j,  Apàtres^  &  que,  ce  qui  étoit  du  devoir  des 
„  Princes  F  aient  ^  eft  devenu  un  Ouvrage,  dont 
p  les  Magiftrats  Chrétiens  font  incapables.    Â  la 
p  vérité ,  ce  Prélat  laiffe  aux  Magiftrats  Civils 
^  quelque  part  dans  la  Correâion  du  Vice  :  mais 
„  fur  le  pie  qu'il  l'accorde,  fi  la  chofe  étoit  pot 
'„  fible,ellc  feroit  plus  injurieufe  pour  eux,qu*u-^ 
„  ne  totale  exclufion.    Car,  félon  lui,  l'unique 
,,  moien  de  rendre  les  Peines  Temporelles  uti- 
„  les  à  la  R,eligion,  c'eft  <^on  puiffe  implorer 
„  leur  affifiance  TOUTES  les  fois  quequelcuf$ 
-,  aura  défobéi  aux  Cenfures  de  fEglife.    Ceft-à- 
„  dire,  en  d'autres  termes,  que  le  MagiftratCî- 
„  vil ,  qui  ne  doit  point  avoir  de  JurisdiBion 
„  propre  ^  originaire  pour  la  Punition  du  Vice, 
„  ni  prendre  coTmofJfanceàts  Crimes  y  doit  être 
„  toujours  prêt,  dès  qu'il  en  fera  requis  par  les 
„  Eccléfiaftiquçs  ,  à  punir  ceux  qu'ils  auront 

„  condamné Suppofons  (&  la  fuppofition 

„  n'eft  pas  fort  étrange  )  que  des  Cenfures  Spiri- 
„  tuelles  aient  été  infligées  pour  des  raifons  in-^ 
„  fufiSfantes  ,  ou  fans  aucun  fondement.  Le 
„  Magiftrat,  fans  aucun  examen,  prêtera- 1 -il 
„  main  forte  pour  les  faire  exécuter?  Ceièroit, 
„  à  mon  avis,  réduire  les  Juges  refpedables  à 
„  être  les  Bourreaux  de  tEglife.  Que  Mr.  l'Evc- 

„  que 
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^  que  me  pardonne  sxttc  expreûicm. ,  La 

^'  çft  certainement  cpmme  je  le  dis,  &c. 

,    Voici  un  autre v(#).  Grief,  qui  rejgÉ^rdelesP., 

cêdures  dans  J^s^Caufes  Ecdéfiaftxques^  c'eftPi 

bolicîon  des  (t)  j^ufifficafions  Cano»ifu$s.    Es^ 

quQns  en  un  mojt,  a.près  notre  Auteur,  ce  5}» 

.c^étoit.    Une  peribhne  éccit  accufée  de  queloâ. 

.Crime  fur  un  {im{de  bruit  commun.    Là-d^^^ 

fans  autre  preuve, rAc^cufe  étoit  cité  devant  une 

Cour  Spirituelle.  S'il  riioitl' Accusation,  lejugçi 

l^aflignoit  à  comparoî^tre  en  un  certain  jour  9  aveé  I 

cint^  ou  fix  de  ks  Vôifins,  qu'on  (r)  appelio^" 

XHompurgatores  ^  pour  fe  purger  du  Crime.    Alori 

PAc(jufé  juroit  qu*il  étoit  mnocent:  &  fes  YoU  ' 

ïîns,  les  Comfurgatores  y  jMXoi^at  eux-mêmes  qu*ib  I 

croioient  que  fon  Serment  étoit  véritable.    ^  i 

î'Accufë  refufoit  de  faire  ferment,  ou  qu'il  né  ^ 

trouvât  point  de  Vôifins,  qui  vouluffent  jurer  de  i 

là  manière  qu'on  vient  de  dire,  il  étoit  r^ar*  1 

dé  comme  convaincu,  &  le  Juge  prononçok  \k  I 

Sentence,  tout  de  thème  que  fi  TAccufe  avofc  \ 

avoué  le  Crime,  ou  qu'il  y  en  eût  de  bonndi  \ 

preuves.    C'eft-là  uhe  méthode  ,  que  TEvêque  ^ 

de  Londres  qu^Hi&e  falutaire.  {d)  Il  fait  de  gran-  1 

des  lamentations,  fur  ce  qu*en  l'aboliflant,  oa  1 

a  hridé  tEglife  dans  V exercice  de  fa  Difiifbne^  \ 

C'eft  de  quoi  fe  plaignent,  félon  lui,   tous  léi  ' 

Tionnêtes  Gens ,  Sous  Tes  amateurs  de  la  Vertu,  é* 

de  la  Religioity  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  rèoutneur 

di  ; 

(4)  Pag.  «• ,  ér  fuiv,     (y^  Purgatio  Can^nicd, 
(e)  On  les  appelloic  auffi  Pur^attres,  Jwâtoret  ^  fVnwf*^ 
ftTfSt  &MTam€ntAies  yJmrATntntaltj  Uq,  Voifj.  le  GloiHiire  4c 
'D\J  Canqe»  au  mot  f»ramtntm»m    (4^)  <^f^s,  »  paj^  i«t^. 


F 

Jvrîly  Mm  ^  Jmî»,  typS,     Ml. 

^  Dieu.  Notre  Auteur  néanmoins  eft  fort  fur- 
pris  ,  qu*un  Ëvêque  ne  voie  pas  Hnjuftice  &  Tab* 
ihrdite  d'une  telle  Procédure.  Elle  me  paro^t  fi 
bien  à  moi,  que,  quand  même  j'aurois  aCfez  de 
place  pour'  rapporter  tout  ce  qu'il  dit  pour  eni 
convaincre  les  Lèâeurs.  je  croirois  fuperflu  de 
lû'y  arrêter.  Il  faut  être  horriblement  entêté  de 
prétendons  chisiériques,  pour  en  venir  à  de  tek' 
éxchs. 

Nous  allons  voir  une  {a)  autre  preuve  du  2ele 
de  rEvêque,pour  étendre  re30Brcice,&  un  exer- 
cice rigoureux, de  la  Difcipline  Eccléfiaftique^ 
c'eft  à-dire,  la  Puiflance  du  Clergé.  Le  pou- 
voir àt  faire  grâce ^  dans  des  cas  convenables,  & 
à  des  perfonnes  qui  le  tnéritent,  a  été,  dit  notre 
Auteur,  appelle, &  m  un  fens  fort  jufte,  kplus 
brillant  Joiau  de  la  Caurmne  <f  Angleterre.  JLes^ 
Cours  du  Droit  Commun  ont  décidé,  que  cette 
Prérogative  Rôiale  s'étend  à  tous  les  Procès  in- 
tentés, comme  on  parle,  fro  falute  anim^y  de- 
vant une  Cour  Spirituelle,  c'eA-à-dire,dans  les* 
auels  la  punition  du  Défendeur  eft  l'unique  objet 
u  Procès,  par  oppofition  à  ceux  où  il  s'agit  des 
droits  &  de  l'intérêt  des  Particuliers.  L'Evêque 
(i)  parlant  de  cette  diftinûion. entre  Caufes  Cri- 
minelles &  Civiles ,  &  de  la  régie  du  Droit 
commun  fondée  là-defliis,  s'exprime  ainfi:  >^Ce 
^  Droit  fuppofe,  que  tous  les  Procès  fro  Jalute 
^  anima  ,  quoique  pourfuivis  à  Tinilânce  d'un 
^^  Sujet,  s'intentent  véritablement  (^au  nom  du 

^  (4i)s  Pag.  «5,  ér  Çuiv,    {b)  CODE,  pag.  mr. 
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Roi,  Se  que  par  con(£quent  le  Roi  peut' 
grâce  aux  Cbupables  :  mais  j'oie  bien 
qu'iZr  s'* intentent  {a)  aujfi  au  nom  de  D^EU» 
qu'ainfi  il  eft  très  convenable  que  tes 
blés  n'obtiennent  point  de  grâce,  mais 
pourfuivis  &  punis.  Et  on  ne  (àuroit  regvc 
comme  une  chofe  fort  honorable  à  la 
ronne,  de  décharger  les  Adultères,  les  F( 
cateurs  &c.  des  juftes  Cenfures  de  rEglife. 
La  Cour  [dans  les  cas  dont  il  s'agit  3  ajugé| 

fropos  d'étendre  un  Pardon  général  à  tous 
^rocès,  oui,  i\\xox(\M^à{b)linftan€e  d'um  Ti 
tie  y  tendent  uniquement  à  punir  les  Del 
quans,  frofalute  anima:  fin  néanmoins qu< 
peut  bien  penfer  ai^di  ^gne  d'être  prcKur^ 
dans  un  Etat  Chrétien  ^1^  iétre  libre  de  t^ 
emfichemens  Je  cette  nature  y  que  Us  Caufes 
concernent  le  Corfs  ou  les  Biens*\  Voilà  çn( 
(  dit  notre  Auteur  )  un  effet  des  illufions  que  fo| 
à  l'imagination  des  Leâeurs  peu  circomp 
des  termes  de  Religion  adroitement  ménagés: 
je  fuis  fort  trompé,  fi  Mr.  l'Evêque  n'eft 
tout  de  bon  de  mauvaife  humeur.  ,,  Il  ofë  bi 
dire,  que, dans  les  Cours  SpirimeUes,  les  Pr 
ces  s'intentent  au  nom  de  Dieu  ,  aufli  bi< 
qa^au  nom  du  Roi:  il  peniè,  que  le /akt 
Ames  efl  une  fin  aufii  digne  qu'on  la  proci 
dans  un  Etat  Chrétien ,  que  les  Caufes 
concernent  le  Corfs  &  les  BUens,  Il  y  a  là 
certaine  aigreur,  qui  découvre  les  fèntiaK 
fecretsderAuteur,  &  montre  combien 


9> 
9> 


7> 
3> 


9) 


(4}  Thtj  êifêf*r  Gtd  t9«»    {b)  ^Ad  ii^éMiêm  fémiu 
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^  le.'ccœur  pénétré  d'uti  déplaifir  impatient  de 
^  voir  que  les  dholës  vont  ici  autrement  qu'il  ne 
^  voudroit.    Mais  examinons  trmiquiUement  de 
^  quoi  il  s'agit,  &  réfléchiflbns  un  peu  à  ceci, 
1^  que  le  but  de  tous  les  Procès  Criminels,  in- 
i^  Tentés  devant  des  Cours  foit  Spirituelles  ou 
i,  Ten>porelles ,  &  de  toutes  les  Peines  non- 
>^  capitales,  quelle  de  ces  deux  Jurisdiâions  qui 
^^  Tiriflige,  cft  toujours  le  même,  fàyoir,la  Cor-' 
%  reftidn  duCoupM-^&iVExempk  pour  détourner 
S,  lés  autres  du  Crime:  Que  ces  Jurisdidions  font 
r^  unies  enfemble,  &  découlent  Tune  &  Tautre 
^  de  la  Couronne;  &  qu'à  l'égard  de  l'une  &  de 
Ijl  l'autre ,  le  pouvoir  de  faire  grâce  eft  fondé 
^  fur  la  Supfémack  Eùtale  :  Que  cette  prérogati- 
ij  ve,  bien  exercée,  ri'eft  rien  de  plus  ni  rien  de 
%_'.  moins ,  qu'une  difpenfe  de  la  rigueur  des  Loix^ 
%>  dans  les  cas  où  la  Sageffe,  l'Equité,  Se  les  fins 
i,  du  Gouvernement  le  demandent.  Confidéronsî, 
|y  dis^je,  tout  cela,  &  nous  ne  ferons  pas  tentés 
^IdeiiOËTS  dépiter,  quand  nous  verrons  Sa  Ma- 
s^jcflé:  exercer  cette  prérogative  ,   en  matière 
^  de  Caufes  dont  on^peut  prendre  connoif&nce, 
?3i  foit  dans  les  Cours  Temporelles,  ou  dans  les 
%'Coui-s  Eccléfiafliques/  Dans  ce  point  de  vuë^ 
'^  nous  ne  devons  point  être  fâchés,  que  Sa  Ma* 
!^  jefié  étende  quelquefois  une  telle  bonté  aux 
1^  perfbnnes  accufées ,  ou  mpême  convaincues, 
%^  Adultère  ou  ^  Votnicatian'^  par  les  .mêmes 
0  motifs  d'Equité  &  de  SageCTe,  pour  lesquels, 
%  en  d'autres  tems,:  elle  éc^id  la  même  grâce  i 
î)  ceux  qui  font  accufés,  ou  même  convaincus, 
à)  de  Trabifin  ou  de  'Eehmê.  Les  Pburfuites  Cri- 
f   Tom^  xri.  Fart.  IL  F  f  „  mi- 
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^  iDi6eHes;deyaiit  une  Cour  Spirituelle»  kkiot^ 
,,  ditVEvèqWy  au  nom  de  DiKv.L&mèmcsfoà'' 
yy  fuites»  daxis  le  km  le  plus  :  intelligible  &.Ik 
yy  diuls  nâfonnable,  fe  font  auffi  dans  les  Coin 
yy  Temporelles  au  nom  de  Dz&u.  LeGouvero^ 
yy  ment  Civil  eft  un  éublijfemen$  de  Di&u«  Là 
^  Magiftrats  Civils  font  les  Mjmftrts  cfe  Dieu. 
>^  La  Ji^i^ey  tempérée  de  Mjféricordêy  eft  oœ 
»,  des  principales  parties  des  Vertus  de .  Di£i7« 
9,  Les  Procès  &  les  Punitions,  dans  ks  Couii 
yy  Spiricuelles/ont  pour  k  bien  des  Ames,  Les  Pouv- 
,,  fuites  devant  les  Cours  Temporelles  y  étant  biâ 
yy  ménsgéesy-" tendent  au  même  bue,  (avoir ,  l| 
yy  Correâion  des  Délinquana^âc  l'exemple  doM 
yy  né  aux  autres»  pour  les  empêcher  de  commetH 
,,  tre  de  femblables  Crimes,  Où  eft  k  difiereo-i 
3,  ce,  ou  pourquoi  r^urderoit«on  comme  une 
yy  incemiptUm  du  cours  de  la  Juftice»  înd^oo 
yy  d'uaPAkV  Chrétieny  le  pardon  que  la  Gouiot^ 
yy  ne  accorde,  par  cela  {eul,que  les  Cràmmtbd^ 
^  PEglifitn  font  l'objet?  D'où  vient  que  les  J 
yy  ges  Spirituels  ont  feuls  dequot  être  indî| 
M  avec  raifon,  que  la  Grâce  du  Roi  viel^ne 
9,  empêcher  de  décocher  à  plein  leurs 
yy  contre  un  pauvre.  Délinquant  ?  Le  J 
9,  remarquera,  que  Mr.  l'Evéque,  en  parlmt^f 
yy  ^Adultère  &  de  la  F&mscafiem  comme  dt  Pft 
yy  chés  qui  ne  doivent  point  être  ezemts 
yy  Cenfiuies  de  l'Eglife,  conclut  par  un  d^ 
yy  ta  y  <^\  pcut  rcnfermeT  toute  forte  de  Pé 
yy  non  feulement  ceu^c  de  même  forte  que 
yy  deux  nommés ,  non  feulement  ceux  donc 
yy  peuc  prendre  coanoîiSuice  d^s»  ks  Cours  Spc-' 


^  rin»lte«,'tt«is  encore  toute  forte  de  ?éch&, 
^  dfffvAi  le  patit  Larci»  jufqvCtVL  Crime  de  Hau^ 
Sj,  /r  TrMJm,  Pour  ce  qui  eft  des  Crimes  déch-  * 
>p  rfo.  Capitaux  par  les  hoit^  je  ne  crois  p«  faire 
^  tort  à  Mr.  fEréque,dc  fuppofer  qu'il  fouh^e 
\fi  tuffi  ^ûe  l'Eglife  foit  autorifée  à  ett  prendre 
j,  côftiloiflàiicc ,  pour  Pexercîce  de  la  Dîfcîjdine 
:^  Spirituelle,  lors  mime  que  Sa  Majefté,  par 
^  u»  rffec  4t  fa  grande  fascflfe  &  de  4  ctenen- 
^  tci)  eti  a  accoraé  le  pardon  aiî  Criminel.  Les 
j,  CôupaM^s,  auxquels  la  Gnice  de  la  Couronne 

t'  a  fait  'éChipper  le  GÎak}e  de  la  7»/RrV^ , doivent, 
félonie  fyftême  de  notre  Evêque,  faire  leur 
^ptix  avec  l'Eglife,  ou  fentir  la  Verpf  de  la 
>  DffiiffliTfwScc''.  On  verrà^  d*ns  POriginal,cofn- 
Baent  notre  Auteur  pouffe  fbn  Erêque  fur  tfôut 

r.  Il  montre  {a)  cnfuite ,  que  TE v^êque,  qui  fe  con- 
itstik  fijuventjte  fiiit  fur  ce  qu'il  dit  de  rAutpricé 
4q  DndÏTfCAKON,  des  raifens  pouf  lesquelles 
ice  Droit  ^«inger  fat  reçu  en  Angleteru  avant 
^R^gmi^Hêk^^ix,  delà  manière  dont  il  s'y  eft 
ittatmespù  depâfe.  {b)  Il  retient  après  cdli  àeira- 
Mm  çlu^'eà  détail  b  prëfomtion  for  laquelle' 
^vêque-  mfifte  fi  fort ,  d'une  fufétimH  de  h- 
Hnéréi^ydé  capacité^  é^  ^^gfM^  dans  le  Cerps 
^BfifHuel\iA  il  montré  combien  loin  s'étendent 
les  côniëquence^  de  ce  principe  une  fois  p6(e.  Il 
Idéve  fur^ttlut  la  conclufion ,  que  TEveque  eh 
Érc  nettement,  &  qui  va  à  rendre  le  Pouvoic 
'Spiritud  indépendant  de  la  Sufrémacie  JiQiale^ 

c'cfl 
W  Ptg.  fit  ériWi'.    rt)  l'w-îflii»  à-iiMV*    . 

Ffa 
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c*cft  <if)  qu'il  y  a  eo  Amgkterft  dçtix  Vmmks 
JaégijUtifs  tris  diâinâs:  l'un  qui  réfide  dans  la 
CoNvocATioK,  ou  dans  le  Clergé,  &  qui  re- 
garde les  CbofoSpiiiûiclles;  &  l'aucre,  ^^ 
mrtient  aux  Séculkrs^  pour  ce  qui  csoncçme  le 
Teœporel.  Pour  montrer  ^combks}  oe  parts^  de 

.  Souveraineté  eft  contraire  à  la  Conftitution  pré- 
fente du  Gouvernement,  &  qu'il  n'a  d'autre  fon- 

.  dément  que  les  ufurpations  de  lu.  Cour  de  Eume^ 
dans  les  Siècles  les  f^  corrompus;  de  l'Eglife; 
notFç  Auteur  renipnte  jufqu'aux  tems  Apoftoli- 
ques,  &  defcendant  de  là  au  tem^ouçla  GrémJg 
Br^/jrpif  devint  .entièrement   indépendante  dl\ 

,  ¥  Empire  Eamam^  il  donne  une  idée  gènéraJe  àè, 

.l'état  des  affaires  Ecclefiaftiquçs  dans  ùt  Roiau- 
me ,  jufi]u'à  la  ISéJ^rwif /JM». 

Sur  la  {If)  fin,  il  examine  quelques  Points  ï 
réformer,  que  l'Evêque  propofe,  entre  (c)iboD 
nombre  d'autres,  comme  autant  de  Candidats^ 
qui  pourront  fe  mettre  fur  les  r^ii^s,  &  obtenir 
les  Suffrages  de  la  CMrti0(ifr/M,  fiellelejugeà 
propos^  en  exerçant  £>n  Pouvoir,  {tiégifladf  pour 
le  Spirituel.  L'un  regarde  l'aucprite  des  J^érti^ 
par  rsçport  au  MatUge  de  leurs  Enfam  :  article 
d'une  tris  grande  conféquence,  &.d'un  intérêt 
fort  général.  Les  Canons  de  l'Année  1663  di- 
iènt,  en  termes  généraux,  qu'aucun  Enfant,  au, 
defibus  de  vingt  &  un  an^ne  pourra  fe  marier 
iàns  le  coniêntement  de  fès  Parens,  ou  de  fe 

Ttt. 

(d)  Préface  du  CODk,  pag.  29.    (^)  Pag.  ijj-,  ^  fuh, 
•    (4)  Sor  quoi  on  icnvoic  au  CODE  de  I*Evêqae,  pa^ 
xr.^lS.  507.  501,  5l^  7^«  tie.  140,  loM,  t»to^  122t. 
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Totems.  La  R^ormatia»  des  (a).  Loix  alloit  plus 
loin  9  Ôc  déclaroic  de  tels  Mariages  nuls.  Mais^ 
dit  outre  Evêque,  ,,  d'autant  que  les  Parensâc 
^  les  :Ttti:eurs  peuvent  quelquefois  agir  avec  du^ 
^>  reté  envers  les  Enfàns  ou  lés  Mineurs  fur  cet 
.yy  article,  li  îRéfarmation  des  Loix  ajoute,  que 
»  (*)/  l^sTatens  9u  les. Tir/fivrx. tardent  trop 
yy  à  exaimterfi  k  parti  convient  ^  ou  fi  montrent 
^  TROP  DSFFiCiLKS  àconfintir  au  Msriage 
97  f^^f^y  i^j9^  ^if  ^^^  recours  au  Magnat 
yy  Escléjiafiifuey  quifrendra  en  main  la  cauje  des 

(4)  TK^wrimMio  Ugum,  Ce  LÎ7ie  ,  dont  il  paroh  que 
Mi.  fEvêque  de  Undr'ts  fait  fouvent  ufage  pour  y  trou- 
yer  de  quoi  faTorifer  Ton  fjftême,  eft  un  Corps  de  Cour. 
ftitutions  Eccléfîaftiques  ,  lédigé  en  cinquante-un  Aitl- 
clés ,  par  les  Commiflaires  nommes  fous  EDOUARD  VI. 
poui  réfotmei  les  anciennes  Loix.  Mali  le  Roi  étant 
Tenu  à  moutii ,  avant  que  d'avoir  pu  donnée  force  à  ce 
nouveau  Code  Eccléfîaitique,  il  demeura  un  (impie  pro- 
jet,  8c  fut  publié,  comme  tel,  fous  le  Régne  d*ELiZA- 
BETfL  Le  DOâcuî  BURNET  en  rapporte  les  principaux 
Aniclcs  en  abrégé,  dans  Ton  ffr/.  de  U  Ttéform.  ^sAngU 
far  Tannée  1552.  Il  dit, que  1* Archevêque  CRANMER  eut 
la  principale  part  à  POuvrage:  que  le  Doreur  Haddon, 
Orateur  de  TUniverfîté  de  Camkrtdge,  &  le  Chevalier  Cheekp 
le  traduifirest  en  Latins  8ç  que  ces  Traducteurs  imité- 
zent  il  bien  le  ftile  des  L»ix  Romaines  >  ^u'on  diroit  qu'ils 
avoient  vécu  dans  les  fîécles  de  la  Latinité  la  pins  pures 
éfm  fif«>,  ajoAte*t>il ,  ils  ** éloignèrent  exttimement  de  U  rttdtjfi 
des  CtmfUateurt  du  Driit  Cemnmn ,  dent  le  fiile  fait  pitié*  Tom* 
111.  pag.  49jf.  VerC  ^tAn^oïCc  y-  Ed.  Cenev,  / 

(b)  Su(fd  fi  Parentes  ,w/  Tntores  ,  in  providtndis  Nupttarum 
ê»ndititiUbmf  nimium  cejfaverim ,  am  in  illis  proponendis  niminm 
duri^  ër  Mcerbi  extittrint ,  ad  Magifitétum  EeelejUfiicum  tênfu» 
^iatetr:  4  tjm  partes  eoritm  in  hHJuÇmekdi  diffiatttatilnts  agi,  v*^ 
immus ,  O'  eJHs  ^quitate  totam  caufam  tranjigi.  Ceci  eft  tiré 
de  V^nicle  Vlll.  ou  Ton  légloit  ce  qui  rcgatdoit  le  Ma» 
liage  en  général. 
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^  $4 y  dêàJkra.  mtàétmnmt  ^éiffêèn^*.  Qpd  pm- 
toir  iqtiftc  (  dit  là-dcAi»  ootie  AcMur )*  te  )•» 
fts  ficdéûtftiqites  «)iienrocciic-*sb9  fi  k:e  foii 
foint ptfiGak jatntîi ea fé|^ cbnijoim  Goorohi 
nemont^  L«  Panifis  (comme  rEvcq«e)*rt. 
marque  >  penYont  fiM/^««|fiili  lue  lè»^^  ttvco 
ttumStiiFaiis:  iU  petsvvot  étm  trop  indGta»  à  lu 
'^ounMûr  d'un  bcny  ptreî,  ou  trop  dUBcil»  2  coo- 
veair  dss  piéKiiinifrer.  Mns  ejb^il  juftvpcmr 
€ida  .<;i2c  k  PouwDÎP  parB^d  leur  |i^t  6té  tovt 
dTonJxoup  ?  que  les  Eccléfîaftiques^  qui  n'ont 
pas  Ui  mifrétilUs  de  Férty  Ç^  melei^t  d'une  «ffiûre, 
^m  ifitttfeHè  il  fort  l'honneur  &  le  repc»  àa  F*> 
0Hi)es,  tout  le  bonheur  derPéresrft  des  EaSms 
tuâmes  pour  le  refte  de  la  Vle^  &  qu^  mot  fe 
pottmr  d'ea  juger  définitiveiDecit  ^  1/Evcqis 
ivppofe  un  €»y  qui  arrive  q^telftef;^^  e^eft  me 
!ea  Pérès  manqucnc  à  leur  devoir  envers  leu(s&^ 
ÊU35.  Mais  n'eft-il  pa&  inAnimcnc  ^u(  catnmian^ 
me  les  Enfiin^  aient  de»  defirs  déxtti#»nt}aMe9|& 
le  conduifent  mal  envers  leur^  Parens  ?  £t  ne 
voit;  •<  on  pas  toua  lea  jour^^^  qoe  c'<ft  h  Çsmct 
de  qudques-uns  des  piu$  grands  malë^iTs  de  h 
ricf  Un  homme  fagc;  approuvera-t-il  donc  aifr 
mem  un  projet  ^qui  tena  manifeftemte(  à  lendie 
inutiles  lô'  foins  pitdrne)s,iur  l'article  le  plus  im- 
portant de  la  Vie,  tel  qu'cft  celui  d'un  Mariage 
convenable,  ou  non  convenable? 

Uti  autre  des  Cmnlidmr  de  t'Ëvêque,  ddk  k 
plaw  d'tfJWP  7îi«r  à  établir fiff  te  jfdis^dam  ta  Coth 
vocation  j  W/^W  W^ey^K  entretenir  1$  Cktgfy  fui- 

Coac 
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fout  ceux  qui  ferVcnt  dans  les  Vilfes  Epifcopalcs, 
ou  autres.  Après  avoir  parlé  de  ^entière  aboli- 
tion dte  Dixmes  Ffrfiftneltes ^  (a)  il  ajoute,  qu'on 
^tojpo&  un  remède  à  ce  mal,  en  l'Année  156^2, 
€'eK*à*dirc,  ,,Oii  d'impofer  à  chacun  une  cer- 
»  taine  taxe,  par  voie  de  contribution  bu  autre- 
^  ment,  juiqu'à  unéfomme  rai(bnnable;  ou  du 
„  moins  de  taxer  chacun  à  proportion  de  la  ren- 
„  te  des  Maifons,  comme  cda  fe  fait  à  LânJres^ 
yy  <feft- à-dire,  fur  le  pié  de  deux  Shillhfgs  netf 
^  Sols  à  chaque  Curé  &u  Vicaire ,  pour  chaque  JLt-» 
^  'urede.rente.  Ce  n'eft  pas  au  delà  dé  la  taxe 
»  dont  il  fut  propofé'de  faire  une  Loi,  {bus  le 
„  r^ne  d'EtwjUARD  VI.  comme  il  paroît  par 
,}  un  Chapitre  de  la  Rrformatio  Legum  (h)  &c. 

Le  Clergé  entend  par  Dixmes  PerfiTmelksyunc 
dixième  partie,  bien  entière,  du  gain  clair  des 
Marchandifès,  de  l'Agriculture,  des  Manu^âu** 
tes ,  &  de  toute  autre  Occupation  honnête  ;  /a 
fbis  accablante  taxe  fur  tinaufirie^  que  le  dejtt 
de  Dûminatim  ah  jamais  fugg&é 

Dans  les  premiers^  Siècles  de  PEglifê,  les  Mi- 
niftres  de  l'Evangile  fubfiftoîent  <rune  certaine 
portion  des  Contributions  volontaires  dix  Peuple. 
Je  dis, ajoute  notre  Auteur ,  uffe  certaine  portion: 
car  ces  Contributions  ètoicnt  ordinairement  em- 
ploièes,  non  feulement  à  Tentretién  des  Miniftres, 
mais  encore  à  aflifter  les  Pauvres,  ôç  à  entrete- 

(  nir 

'{a)  Code,  Tom.  11.  ^g*  7««. 

{b)  Ptê  domibus  ni^thinn  Atefue  terris  ^  ^mhm  mmtttiir,  & 
Wétrtim  TOti^ne  Dmm^p'^^^s  n§H  filvtênt  i  efHttiba  anttê  da* 
hmt  anntut  venfiêms  dêcimtm  farttm.  Au  Chap.  itKÎttilé  :  Soh 
mdoê  efiDeetmâsftrJiruUêsJkmm  CéfifuttiêdintfVrbkhûtidon* 

,{4,  •   \         . 
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nir  les  Bâtimens  publics  de  l'Eglife.  £c  coma» 
les  MiniAres.de  rËvangUefe  contentoient  dc.cç 
qui  leur  étpic  adigné  du  JFonds  commun  ;oa  14* 
gardoic  aufll,  dans  les  tems  Âpoiioliques^  iliî* 
miniftration  4^  ce  fonds,  comme  incompatftlç 
avec  les  devoirs  particuliers  de  leur  Emploi.  Ceft 
pourquoi  on  ea  chargeoic  certains  LaiicfieSy  nan^K 
mes  Diacres  (a).  ] 

Si  cette  régie  Âpoilolique  eut  été  réUgieufe- 1 
ment  obfervée  dans  les  Siècles  fui  vans,  on  auroît  j 
prévenu  le  mauvais  emploi  du  Fonds  de  l'ËgUfe,  \ 
&  une  inifinité  de  maux  qui  en  fi>nc  provenus.  | 
Mais  lors  quç  le   Chriftia^ifmC',   de  perieciité 
qu'il  étoit,  fut  devenu  la  Religion  dominante  de 
V Empire  Romai»,  &  qu^on  eut  permis  àl'£glifi; 
d'accepcer  des  DonatitMf  de  Biens  Ifameuhksy  les 
£vcques  s'en  approprièrent  l'adminiflrarion^  &  , 
avec  le  tems^  ils  s'érigèrent  en  Trçfriétaires  de  { 
ces  Biens.    Cependant  les  Revenus  Eccléfiafti- 1 
ûues,  pendant  quelques  Siècles  s  continuèrent  i 
être  partages  en  quatre  portions,   non  %ales, 
mais  {h)  proportionnelles  j  dont  Tune  étotc(r)  pour 

l'JBw. 

(4)  Sur  cette  hiftoire  »  que  notté  Autetic  donne»  «le 
l'origine  &  des  progrès  des  Revenus  Ecdéfîaftiqoes,  il 
cite  plus  bas  le  Traité  Des  BéfUJkts  du  F.  PAUL ,  dont  oa 
a  une  Tradqâion  Fiançoifc  ,  avec  des  Notes  dn  Tta* 
diiâeut  AMELOT  DE  LA  UQUSSAtE.  U  pouvoic  y  joindre  on 
Auteur  Aùglois,  qui. a  traité  la  matière  avec  bcaucoop 
d'érudition }  i'entens  le  Doâeui  BuRNETsdont  il  parnrca 
\6%x  un  Livre  Anglois  ,  intitulé  :  Htftoire  des  Droitj  des 
Primes ,  far  rapport  à  U  ,difioJki»»  4f'  Bénéfices  ér  êtes  Eitas 
EccféJUJféqiees  f  jkr'toftr  en  vnH  des  prétenfioni  de  Ia  Ceiimm 
^r^aANCE/Àr  U  Kégale,ér  defo  detmtrei  c^ntefituiêsu  m/et. 
U  Cptst  de  R.OME  5CC.  .  ..    ., 

(b)  Vçicz  ici  le  Livre  citç  ,  du  P^  ÎAUI,  J.  7*  pag.  ^0^, 
^  fttiv.  de  la  Traduôion..  ,, 

{ç)  Gratzan.  Dicm.  CanOXIL  Qpxft.  IL  C  2^-31. 
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!flui  étoiçntr^rdé^  comme  fe$  Vicaires  ;  la  troi- 
^me,  pour  lès  Fauvres^  &  la  derpiérc,  ppvçr 
Jbs  réparations  à  flaire  dans  l'Eglife»  &  les  autres 
Bâtimens  Public?;  Il  paroîc  par  un^.(4i)  Lettre  du 
^ape  Grë'gqike  le  Granly  que  cette  pratique 
.fiibfiftoit  <H^cûxe  y  du  moin^  ^u  commenccmçnit 
du  fixiéme  Sié.cle> 

L'Evêque,  de  Rome  ne  s'étoit  point  encore 
;fmparé  dij  mr^d' Evê^ueUmverfel  ^Sc  de  T/w/rf 
ife  Je'su$-<Jhri»t.  Ce  Siège,:  comme  on  en 
convient  généralement,  ne  fut  revêtu  d'un  tel' 
iitre,  qu'au  tem&  de  Boniface  ,  un  des  Succef- 
feurs  de  Gr^çire:  Entre  les  grands  maux,  qui 
naquirent  de  cette  grande  révolution  dans  rEgU" 
le  Chrétienniç,  l'appropriation  des  .Terres  de  l'Ér 

ÎJifè  de  Rome  y  qu'on  appella  le  Patrimoine  ^  SCw 
^i£RRE,  au  Siège  de  cette  Ville,  ne  fut  pas, 
M  jugement:  de  notre  Auteur,  un  des  moindre^. 
Les  autres  Evêques  fuivirent  aufli-tôt  un  exem- 
ple fi  avantageux  pour  eux,  &  fe  rendirent  auCÇ 
jnaîtres  du  PatricècHne  de  leur^  Eglifes,  qui  étoi( 
confié  à  leur  adminiftration:  par  où  le  Bas  Qer- 
gé,  &  les  Pauvres,  devinrent  en  quelque  manié* 
re  dépendans  de  l'Evêque,  pour  leur  fubfiftance,  ^ 

Il  fallut  alorç  trouver  Quelque  autre  fonds, 
d'où  l'on  pût  entretenir  les  Pauvres,  ôc  le  Clcrr 

(a)  Au  Moine  AUQUSTIîJ:  Mos  ànttm'fidUs^ptfialic^  tfi^ 
$rdiuatis  EpffcQ^'s  prfctpta  tradere ,  ut  tn  omni  fiiptndio  cjuêi 
0ccedit  y  (judtHor  deheant  fieri  portiones  >  nnA  videh'cet  Epifçg^ 
^  familU  propur  fytf,  italitatem  atijue  JUfce'Jtiamm  :  alla  CUro  ^ 
ténia  Pauperibiis:i}Harta  EccUJtis  re^arahdiu  ApU(t  BEprHift, 
iccleC  Lib,  !•  Cap,  17. 

Ffj 
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lance  6c  la  foperftition  des  Siècles  pofténeun 
donnèrent  k  ce  mot  y  mais  entendit  par  VEgbfij 
comme  le  fStic  la  O>nfeffion  de  Foi  de  P^life 
éf  Angleterre  {d)  y  k  Corps  ou  tA^wUée  des  |%AL 
ks  y  conformément  à  l'uiâçe  du  diécle  Apoftolî* 

3ue.  Âinfi  félon  Pinftitution'on^aire,  èc  pes- 
ant un  tetiis  confidérable,  les  JMmàee  n'Àoieat 
point  rei;ardées  comme  deftinéea  au  Cleigê  fad, 
mais  comme  le  bien  de  tEgUfe^  qu'en  emploioit 
auffi  à  Tentrecien  des  Pauvres,  &  des  Lieux  con« 
facrés^u  Service  Divin.  On  peut  le  prouver, 
^  par  PHiftoire  Eccléfiaftique,  6c  par  le  C^ 
dn  Droit  Canon.  Notre  Aitteur  fe  borne  à  des 
autorités  qui  conceiment  PEgliië  même  èi  Angles 
terre^  ôc  il  cite  là-deffus  les  (*)  Loîx  d*ELHEL* 
-Ak'DE ,  &  lès  (c)  C&nons  d'AsLFitic^qui  mon- 
trent clairement,  que  le  Clei^é  n^étoit  originaire- 
ment que  dépofitaire  des  Dixmes ,  pour  être  dis- 
tribuées félon  le  r^lement  àéS  Canons.  Et  de 
peur  qu'il  ne  prît  envie  à  ces  Adminiftrateurs, 

tf ap$ 

(d)  Article  XIX. 

(h), Et  de  Decimtt i ,\t3t  &  SépientMS  tjm  fiatmfum  ér  if 

trevtrunt ,  pfAt  JHfinm  eft\  tfuti  unA  purs  Dedmarmm  iiUnuih 

40M  étd  Etelefiam  pertimt ,  ditur  dd  rtfidurMi§nem  EcdtfiM  »  ér 

ftcunid  pars  Dit  Minijhis ,  ttrftM  PamperUfUs  JDii ,  ^  stu^hu 

•Servililus,   Apud  WîtKim ,  pag.  ii}'. 

(c).  SanEii  etiam  Pattts  fiatuerunt  >  ut  EccU/tâ  Dm  Ùeamts 
pkis  ^itjue  cênfiréutt  j  tfddâHtur^e  td  Sacerdvti ,  ^ni  fafdem  {» 
t90s  diftribuai  porfUnes  »  utun»  ad  ErcUfis  reparattpném  »  Wf«- 
ram  Péfêperibus  efé^àttdAm,  iertiétm  ver§  Minijtris  Dti  ^  ^m  Ec 
cUJUm  iH  «mr^tf.    Apud  SPEtMAN»  ^oa.  f«/.>.  fi^.  $79, 
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d'appli<j|uér  à  leur  propre  ufage  une  trop  grande 
portion  des  Biens  à  eux  confies,  la  fagefle  de  ces 
Kécjes  jrpourvut ,  eh  ordonnant  aue  la  diftpbu- 
Hott'fe  m  publiquement,  en  prefence  de  Té- 
moins. Il  7  a  là-defliis  (^ç)  un  ancien  Canon, 
dans  le  Recueil  attribué  i  Egbert,  Archevê- 
oue  i^tifrk;  &  un  autre  datis  les  Statuts  Sjm^ 
ëaux^  Q^{h)  Sëlden  Croît  avoir  été  raflenablés 
fous  le  régne  d*ATHEL»TÀN.  Ceux  qui  aujour- 
dîiuife  tïïontrént,  en  toute  occafion,  portés  à 
Eure  ré^rdcr  les  \c)  Itnproptiathns  ^  les  {d)  Mo* 
dits^  Âc  les  Exemtkms  de  Dixmes^  commç  autant 
dVtentats  fur  les  droits  de  TEglife,  ne  confidé* 
rent  pas^  que  les  prérenfions  de  VEglife^  i  pren- 
dre ce  mot  pour  leC/pfj/dans  le  fens  tnoderne, 
font  manlfefteœent  contraires  i  la  première  inftî- 
tution  3  qui  ne  les  autorifoit  qu^  un  fartage  /qui* 
f/ïi/(f  des  Dixmes.  Mais  le  Clergé,  nonobftant 
la  précaution  dont  on  vient  de  parler,  s'empara 

bien- 

(4)  I>e  Faa  7^0,  ôv  CnvirôiK  I^fi  Sdardâtet  d  pêpmUtfiif^ 
<^'«it  Dmméu^  à'  mmina  tm^m^  qmemm^  étdirintt  fcripu 
f^é^Ant^  &  fectindmn  éméitritattm  Ctnâmùâmt  têram  tfjtibut 
rtimencfbus ,  SPEIMam.]  dividant,  à"  ad  •mAmmum  Ecèlf 
JSs  ftifrtmâ  eîtgmt  pémtm  >  fècnndém  âutem  m^  mfim  PéUffyrm» 
ér  fwtffiMriniffr  toruv*  fmnm  mijni€9rditer  cmm ,  timi  hêÊ" 
mUitétt  difptnfentt  tfrtiam  vtrojîhimtt  ipfi  Sécerdotes  refitvtnt» 
SEtDBN ,  Traite  des  Dixmes ,  Ed.  in  4.  pag.  196,  SPBLMAM» 
I.  C'on.  pag.  159. 

(è)  Vti  Jupr,  pag.  210 ,  212. 

(<:)  impToprUtions.  Curc ,  OU  Bénéfice,  apj^itenant  I 
#e»Laifqaes,  ou  qui  paiTe  à  leurs  Hétitiefs.  94oéficçs 
inféodés» 

(â)  iltius.  C'eft  lorsque,  par  compofltîoft»  oH  pite  l 
ua  Cttfé  uïfe  foitime  d'argent,  ou  uae  peafiaa  anauellej» 
AU  lieu  des  Dixmes  en  ef^éce* 
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bien-tô^  du  Tout  ;  ne  s'aflujetciilksic  au'à  la  dur-^ 
ge  bien  peu  coniidérable,  de  réparer  le  {a)  Tres^ 
tytére  de  l'Eglife  :  ce  qui  montre  bien  le^^  ex- 
traordinaire qu'il  a.  eu  dans  tous  les  Siècles  fur  ua 
tel  Doint. 

(Jotnme  la  La/ de  Moïse,  fur  laquelle  on  a  fon- 
dé le  Droit  Divin  aux  Dixmes,  n'accordoit  à  la 
Sacrrficature  Juda'ique  que  les  Dixmes  des  Terres 
&  les  Mixtes  ;  le  Cleijgé  apparemment  bbroa  là 
d^abord  fes  prétendons.  Mais,  ce  premier  poiat 
gagné,  le  Droit  Divin  fut  bien-tôt  écendu  aux 
Dixmes  ferfannelles  y  iàvoir,  le  dixième  plein  de 
tout  le  gain  que  chacun  faiibit,  quelle  que  fut 
fon  occupation.  LesCanoniile$(^)  mêmes  n'oat 
pas  eu  honte  de  dire,  Que  les  Mendians  étoîent 
obligés  en  confcience ,  de  paier  la  Dixme  des 
Aumônes  qu'ils  recevoientj  &  qui  plus  eft,  le» 
Courtifanes  Publiques, de  ce  qu'elles  gs^oient 
à  leur  infâme  métier.  Il  eft  vrai  que  VÈSile  eut 
quelque  délicatefle  de  confcience,  à  l'yard  de 
ces  reribnnes  proftituées,  (c)  crainte  «ue  PEgUp 
ne  parût,  approuver  kurs  perfiunes.  Mais  on  trou- 
va un  expédient  pour  fantifier  l'acceptation  de 
ces  {oncsài€ droits  dis  à  FFglife.  SilesPéchereflcf 
iè  repçntoient  de  leurs  dér^lemens,  on  avoit 
pour  agréables  leurs  Dixmes  oc  leurs  0£B:andes, 

parce 

C«)  The  chéneel :  cette  panle  de  l'Eglife,  qui  eft  pxèsle 
rAmel  >.  2c  f<iparcc  du  xdle  pai  une  Baluftrade. 
(b)  Voiez  le  Traité  du  P.  PAUL,  déjà  cité,  $,  a.S.  pa^ 

Hl,   U   J.  29. 

{,c),lfe  vidfiâtmr  Ecclefia  pirfonas  ipfantm  [Meietricum]  âf- 
froUrÉ^/PÉQG^t  pag.  î5i.  UNWOOn,  Vt  Dtàmdu  fiff 
\ikm  pf§puu  Voc.  Jufi*  ncquifitit. 
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ptrcc  flU'alotis  elles  écoient  'cenfées  de  nouvettis 
Créstute^y  ou ,  pour  parler  le  langage  des  {a)  Ca- 
noniftes,  elhs  comntenfoient  à  être  ce  qu^eUes  ^^ 
.t&ientfas,  at^ar avant.  Mais  y  qu'elles  ie  repen* 
tiâènt,  0U  qu'elles  continuaflent  dans  leur  mau- 
.vaife  vie,,  le  confentemeot  du  Diocéâin  fuffifi»c 
poj^jtutoriiêr  à  recevoir  leur  argent.  Avec  l^uoe 
.  oii  l'#i^  dte  ces  reftriAions ,  le  Curé  preooit 
j^ù^pç^&ktf^-m  (àlaire  des  Proftitutions. 

n  ji^i  mit  pas  s'étonner  y  que  le  Clergé  preflè 
le  paieme/it  des  Dixmes*,  dans  la  plus  grande  n- 
gqeur  du  I>r«i/  Canon  *y  ou  qu'il  puifle  all^;iier 
&-d<^u.8 .  ^n  grand  nombre  de  paffag^  de  ce 
Droit,  CQBÇ05  dans  les  ternies  les  plus  forts  & 
les  :  plus  généraux.    Le  Canon  {h)  qu'il  a  plir  à 
;Mr.  TEvcque de  citer,  eft  clair  &  décifif,  pour 
le  paieiqetit  des  Dixmes  FetfinneUes.   Mais  il  au- 
roit  dû  faire  voir,  qu'on  s^cft  fournis  à  ce  Ca- 
.noa^  ou  qu'il  a  été  reçu  comme  une  Loi  umver- 
iclle.  ,  Q^nd  on  voit  des  perfonnes  ayantes  fè 
[plaindre' de  Rentière  ahobtùm  des  Jh^hnef.Pef-^ 
finneUeSy  ic  propofçr ,  pour  redreflèr  ce  grief, 
un  expédient  qui  tombe  fur  toutes  les  parties  du 
^Roiaume^  t;el  au'eft  certainement  celui  de  Mr. 
PEvêquc^  ne  diroit-on  pas,  que  ces  Dixi^s  ont 
été  une  rqis  ducs  par-tout;  &  quel^Eeiife  en^ 
été  injuftement  dépouillée  par  un  compfot  géné- 
ral? Mais. la  choie  e&  tout  autrement.    Janciais 
les  Dixmes  ne  furent  dues  en  Angleterre  par  un 

Droit 

(4i)PmMitênt'inciPittlfeiifMêdpriutti0nfmK 
(h)  Celui  de  la  K^rmâtiê  £^»»»,qui  a  étié  rapporté  cî- 
dtitas^  c*câ  àtdke»  d*ua  fiojet  éc  CaaoBs  Uns  effet. 
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S>rmt  cmmum  :  ce  n'étok  que  par  tme  CotaSfiis 
particulière,  en  qudqoes  PàrroiAbj  fit  ^esottc 
eré  perdue»  pour  jatam  i  dans  toutes  celles  oà 
•fbn  ne  fauroic  prout^  la  Co&cutne ,  comnne  im- 
mémoriale &  nbfirltiternonipuë.  Aiûû  le  ]^ 
3ue  l^êque  adopte  8c  recommande  >  pour  dé- 
ommager  le  Clei|!é des  Dixmis  F4rJhm$ttéfyiA 
fondé  fur  une  ftuife  (UppoTitioâ  ;  pyi5<|uë  les  £c- 
cléfiaftiques  n'ont  jamais  jWi  de  cets  ibMs  de 
Dizztùs  vqu'en  vertu  de  queloues  Côdtutties ^Lo- 
cales. Et  la  véricé  eft ,  qu^il  &ut  te^aàex  ce 
'tyftême^  cofYiine  une  Tum^mk  Titicèinip^ffe  émx 
À^ets^-égaic  pour  te  tnotnâ  au  produit  ^ot^dinaire 
:^^  la  Taxe ,  qui  tnet  quatre  ShilKû^  -par  laivrc 
fur  les  Maifons.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  étftpge, 
.ce  n'eft  pas  au  PM^kment  qu'on  prop^fe  l'intro- 
-duâion<  de  la  Taxe,  c'dl  à  la  C^t^tatkn^  ou 
à  PAffembléedu  Clergé. 

~  Je  n 'irai  pas  plus  loin ,  &  je  finitài  èfi  tappor- 
tant  un  Pàfllage,  par  lequd  auffi  notre  Auteur  fi* 
îiit  fon  Uvrcj  pour  montrer  où  Poil  en  fetoit,fi 
les  principes  de  fBvéque  de  Londreà  ér<^ent  ad- 
mis, 8c  jpou({és  dans  leurs  conséquence»  iiéeef- 
.ûires:  Cj'cft  ce  que  difoit  le  femeiiix  Fit  a  Fao- 
xo,  (if)  quand  il  apprit,  que  la  Ju^ifuth»  Cê^ 
ymni^y  &  le  Serment  (h)  ex  tffiOâ  étoient  re- 

(a)  Jur'amentum  tx  oficiê.  Serment ,  que  le  Ju|C  eii|e 
^une  fetfonae  scenfée ,  mtts  fiaiis  prenres ,  de  quelque 
Çjtme  i  &  qu'elle  doit  prêter ,  ou  bien  fc  reconnoitie 
coupable.  Notie  Auteur  en  parle  ailleurs  par  occafion, 
péi^.  Si  9 où  il  ca  dit  ivéanmoias  afièz»paui  noACref  l*itt« 
.)ufti€«  p«lj^abU  de  cette  pxocedive. 

(è)  X^cttic»  écrit  s  en  l«0».  Préfet,  fêg*  Si. 


/^ 


M9i  ^  Jm^  17^:      é^ 

edéfl  y  ptf)Dcii  les  Ang^ris ,  comme  des  parties  de 
r  Q)nftitutio«t  Eccléfiàftiquc.  {a)  Je  crains 
fHff  €ux.  Cf  'i^0tul  F<mv<nr  des  ëvequ es  ,  quoi- 
f^fius  »9»  Roi,  m*ifi  etuiéremens  fuffeS. ...  Il 
mefimhk  que  je  "vais  en  Angleterre  Mm  Cheval  fel- 
U^  iir  l'Mkiem  Cavalier  frit  ^À  mmter  au  premier 
jpm^Jitr  le  Divin.  .  Mais  fous  efi  enla  dsjfofitims 
de  la  Providence. 


ARTICLE    VII. 

DissERTATtOKfi^  (deâx  in  Scripturatn  Sâ- 
cram,  AttâoreJoDocoJosEPHo  Plumtoeï», 

.  Eccleiks  Cathedralis  Iprenfis  Canonico  Grâ- 
duato>  &  Pœaitentiano. 

Ceft-à-dire: 

DtssERTATtoNS  CHOISIES  fuTf  Ecriture  5!«ôi- 

'    ^  y  t^  JossË  Joseph  Plumyoen  ,   Chà^ 

neme  Gradué  ^  Pénitencier  dans  fEgHfe  Cé^ 

tbédrale  d*JfreiF.    In  odlava^  pagg.  728.    A 

Ipres  1755.  •    * 


.\ 


ON  n^eft  guère  accoutumé  de  recevoir  d<» 
Livres  de  cette  nature ,  de  ces  quartier»': 
&  c'eft  pout  cek^que  nous  cfoyonis  faire  ^autant 
plus  de  plai&r  au  Public  en  annonçant  celui-ci*, 

qui 

(m)  KHÙiH  efêtimf.  EpUcopontm  mâjin*  iUa  p0tt^, 
iktt  fitb  1^«§«»  pfrjjéê  min  /t(/^4  ^...v  Eg9  itfmm  «péijr' 
fiiatum  in  Anglia  vidne  videor  i  à"  afcet^mrMm  pr§pedtem  cfW- 
lem  étHtifMfrm  âivfnt.  Vtrwm  mmi4  Hvins  frêvidtntié  fu^fiua» 


;^4    tttuoruios^ï^  RAisotnan, 

t.  qui  eft  rempli  dé  difcuffions  chmiologiques  égl^ 
kment  curi^ufes  &  incèreflanOÊs. 
.  L'Auteur  avertit  ^  qu'il  â  profité^  des  lumières 
'des  Evêcp^  Ushet  &  Huef^  des  PP.  Cdbaet, 
Hardoum^  èc'^ufneminêy  8c  de.Mr,  Frideaiae: 
'>quoiqu'il  nd^iitâ&point  difficulté  d'abandomier 
-ieur.  fèntiiaent,^\oâ  il  croit  qu'ils  te  font  ékk 
gnés  de  la  vérité. 

La  première  Diflèrtation  roule  (lir  le  t6ms,au- 
quel  l'Hiftoire  de  yuéltth  eft  arrivée:  c'eft,  fé- 
lon notre  Al»  Wr,l!cinnp<  treize  dii  Règne  deMi« 
naffé  après  fon  retour  de  la  Captivité,  &  la  37.de 
JjSf  vie  de  J^tTï^^fîi  li  trouve  avec  mibn  >  que  te 
^4i^rcnsSyftèii)e9;<|^  ceijx  qui  donnent  à  Judith 
l^tre  5P  SfiJ^O  aasyqùand  elle  infpira  de  l'amour 
à  Holoferne yfont  infoutenabl^^  l'Hiftoire  portant 
qu'elle  étoit  alors  reconnue  pour  une  JBeauté,fiir 
laquelle  la  médifance  n'avoit  pG^nt  trouvé  à  mor- 
dre, &  qui  avoit  été  d'autant  plus  eftimée,qu'd- 
.)(;^n'ayoit  rar^oçyolé  en  fécondes  noces  après  te 
.  décès  de  li^n  pfé9<icF  mari,  qui  mourut  trois  ans 
„&i  diçmi  aérant  cet.  événement  t  ce  ^  ne  pourrok 
Ijuère  çonvei;rir  à(3*giç  femtpe  (i'uff.%e  û  avancé, 
Servata  viduitahs  Àfxrx, dit-il, is  muliefe plusquam  ! 
fexagenaria  haud  magna  fuiffet  ^  pag.  23.  La  rc- 
;i3Hirque  fur^Texte:  me  erat  ^i  Jufei loqutretwt 
n^rbum  malfé^^n'èS:  pas  mojns  jufte:.  Id  fiilm 
muberi  in  finium  declinanti  magna  fr^conio  tvf?* 

\    H  eft  vrai^qu'il  n'eft  pas  fait  mention  d'un  Roi  : 
des  Juift  dans  toute  l'Hiftoire  de  J^^/A,  non 
plus  que  s'il  n'y  en  avoit  point  eu  alors:  au  con-  ' 

~trairé,  tout  fe  pafTa  fous  les  aurpicésdu^^jvo^fr^ , 


.j 
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Pontife 'y  mais  ce  n'eft  pas  là  une  difEcplté,  qui 
'   cxnbarraffe  les  gens  de  la, Haute  Eglife. 

La  féconde  Diflèrtation  place  Béthulie  aflîègée 
par  Holofernes  y(\xr  les  frontières  des  Tribus  d'J^- 
char  &  de  Manajfé:&i  réfute  les  autres  Géographe^, 
qui  Pavoient  cherchée  dans  les  Tribus  de  Siméon 
ou  de  Zabulon. 

La  troifièmeDiflertation  donne  pour  mari  à  la 
'R.emtÈsther^  Darius  le  Mède^  appelle  Cyaxares 
parXénophon:  on  y  tâche  de  prouver,  que  ce 
né  pouvoir  être  ni  Cambyfes  ,  ni  aucun  de  fes 
fuccefléurs ,  comme  U  plupart  des  Interprètes 
Tavoient  cru  jufqu'à  préfent. 

La  quatrième  Diflertation  contient  une  Lifte 

'  raifonnée  des  anciens  Rois  des  Babyloniens ,  des 

AJfyrienSy  ^  des  Mèdes.  Hérodote  &  Ctéjîas  y  font 

examinés  par  les  Livres  facrés,  par  où  il  paroit, 

que  les  relations  du  premier  de  ces  Auteurs  font 

plus  fidèles! que  celles  du  fécond. 

La  cinquième  DifTertation  fixe  en  Tannée  qua- 
trième de  Joakim  Roi  des  J  uifs ,  l'Epoque  du  com- 
mencement de  k  Captivité  de  Babylone^  que  d'au- 
tres avoient  placé  Tannée  ii.deyopasyOM  à  la  dé- 
portation de  Joakim  ou  à  celle  à&Jécontas^  ou  en 
Tannée  onze  de  Sédécias.  On  y  parle  aufE  en  dé-, 
tail  de  tous  les  Rois  de  Babylone,  qui  ont  règne 
durant  cette  Captivité  de  foixante  &  dix  ans. 

La  fixième  Differtacion  cft  fur  les  Septante  Se* 
waines  de  Daniel.  On  y  réfute  les  opinions  de  R. 
Salomon  ,  àtAbewzra  &  d'ÔrobiOy  comme  auffi 
celles  du  Chevalier  Marsham^  des  PP.  Hardouin 
^  Calmet'yi\\x\  encendoient  par  le  Meffie,ou  Cy^ 
rus  y  ou  Néhémiey  ou  Judas  le  Macchabée  ^  ou  le 
Grand-Prêtre  Onias.  On  joint  le  comniencemenc 
Tçm.xyi.  Par  t.  IL  G  g  de 


4^    BtiiuoTfinQjtrÉ  RAimtmft^, 

de  ces  Semaines  avte  l^année  4^3.  avAit  la  naiC 
fanccclejEsus-CHRïsr,gui  étoit  Tannée  14^  du 
Règne  à^Artaxerxes^tfi  (elon  un  antre  calcul  û 
vingtième  année.  La  dernière  Setnaine  com- 
mence avec  la  mort  de  Jescjs-Christ  ,  &  finit  à 
la  vocation  des  Gentils.  La  moitié  de  la  Semai- 
ne fignifie  félon  notre  Auteur  les  trois  ans  &  de- 
mi ,  qui  s'écoulèrent  pendant  la  dernière  guerre 
des  Juift  contre  Vefpafien  8t  Titus. 

La  feptième  Diflertation  traite  des  atitiées  de 
la  NaifancBydu  Batême^é'  <*  l^  J^Of^  de  yéfus- 
thrtft.  On  recherche  eh  prétmex  lieu  Tannée 
de  la  mort  tPHérode  k  Grand  ^  qu'on  croit  être 
arrivée  Tannée  Julienne  44;  &  Jà-  deflus  on  dé- 
termine, que  Notre  Seigneur  eft  né  Tannée  pré- 
cédente, ibus  le  Confulat  de  Lentuiur  6c  Meffa- 
linus  y  trois  ans  plutôt ,  qu'on  ne  le  dit  ordi- 
nairement. La  feconde  Recherche  r^rde  le 
commencement  de  l'Empire  de  Tibère, que  l'on 
met  avec  beaucoup  de  ràifbn  &  d'évidence  itn- 
médiatement  après  la  mort  d'Augufte  ;  d'où  il 
s'enfuit,  que  Jyus  -  Chrip  a  été  batizé  Tannée  Ju- 
lienne 73,  qui  etoit  la  jùmzièmé  de  Tibère.  Pour 
fatisFaire  à  la  troifième  qvièftion,on  fait  une  fup- 
putation  des  Pâques,  qui  ont  été  célébrées  de- 
puis le  Batême  de  Notre  Seigneur  jufqu'à  (k  mort; 
&  par-là  on  trouve ,  qu'il  a  été  crucifié  Tannfc^ 
Julienne  y6y  ce  qui  eft  conforme  au  fentiment 
d'Africain  yà^Eupbe ,  &  de  plufieurs  autres.  Le 
fameux  paflige  de  Phlégon  touchant  TEcIipfe  {  " 
aunfi. corrigé  en  paffant. 

La  huitième  DifTertation  regarde  ta  Jemii 
tâqu9  de  Notre  Seigneur.  On  prouve  contre  le] 
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OJmet,  qu'il  Ta  Faite  effeaivctnent  avec  Ces  DiC 
pples  le  jouir  avant  ùl  mort,  &  immédiatement; 
îvanti'InftitùtiondelaSte.  Cène.  Sur  la  qùeftioh, 
fi  Notre  Seigneur  a  anticipe  le  tèms  légal, avigud[ 
Ifiiloit  manger  la  Pâque,  bu  fi  les  Prêtres  iWç 
ftculé?  on  prend  un  mirieu,en  niant  TunôcPautr^ 
quoiqu'on  accorde,  gue  Jéfus^Chrifi  a  fait  la 
Pâque  avec  (es  Difciples  le  Jeudi ,  &  que  les 
Prêtres  Jaife  ne  l'ont  ifaite  que  le  Vendredi  fui- 
vant  :  cette  fuppofition  paroitra  pourtant  un  peu 

Eidoxe  à  ceux  qui  ont  de  la  peiné  à  s'imaginer, 
les  Prêtres  {biàit  d'une  autre  efpècc  que  Ip 
e  dés  hommes.  * 

La  neuvième  &  dernière  Diflertàtibn  expli- 
^  lès  <juatré  Mùnafchiei  Jk  Okniel.  La  difficul^ 
tt  tombe  principalement  fur  la  quatrième  Monar'^ 
îfeieiquij  fdon  leP.Calmet  &  d'autres, défigne, 
ftmsrEmplèttie  delà  Starùe,les  Royaumes  de  Syxx^ 
&  d'Egypte  fûùs  les  Séleucides&  lesLâ^des4  &« 
feû  notre  Auteur,  l'Empire  Romain  Faiein^  parce 
^tfutt  Côté  les  Rois  de  Syrieôc  d'Egmefontdér 
ji  dÉignës  félon  hii  par  les  deux  cuilks  dèlâSta^ 
tue,  (fui  fôn;t  partie  de  la  troifième  Monarchies 
jte  dé  rauttC  côté,  parce  que  le  Royaume  éternd 
3u  Meffie  devoit  être  fondé,  felbri  là  Prophétie, 
du  tems  de  la  quatrième  Monarchie;  ce  qui  n'eli 
pas  arrivé  pendant  que  les  Royaumes  d'Egypte 
oc  de  Syrie  fubfiftoient,  mais  après  qu'ils  eurent 
été  détruits  par  l'Empire  Romain^  qui  leur  fuc- 
céda. 

^  Mais  dans  l'emblème  des  quatre  Bêtes,  notre 
Autçur  réunit  trois  différentes  explications,  en* 
IbicÉtnt  par  la  quatrième Béte ^^xètoxixtmçxii  An- 

G  g  a  tic- 
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tiochus.PIUuftre  Roi  de  Syrie  i  puis  les  Empe* 
TtuTs  Romains,  perfécuteurs  des  Chrétiens^  & 
enfin  T  Antichrill ,  qui  eft  encore  à  venir  avant 
k  fin  du  monde, félon  lui,  quoique  quelques-uns 
d'entre  les  Proreftans,  entêtés  de  leurs  préjugé^  & 
ennemis  de  la  Cour  de  Rome ,  prétendent  qu'il 
aie ^éjk  paru,  il  y  a  long-tems. 

Il  faudroit  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  & 
copier  une  Differtation  toute  entière,  pour  en 
donner  une  idée  parfaite.  On  peut  pourtant  dire 
à  la  louange  de  l'Auteur,  qu'il  y  paroit  une  ap{di« 
cation  très  grande  à  rechercher  la  vérité;  mais 
il  y  en  lura  qui  trouveront ,  qu'il  a  mieux  réuffi 
à  démontrer  les  erreurs  des  autres,  &  à  renverfêr 
leurs  hypothèfes  ^  qu'à  établir  les  fiennes  :  il  faut 
avouer  auffi,  que  l'un  eft  incomparablement  plus 
£icile  que  l'autre,  fur-tout  dans  les  queftions  fur 
l'ancienne  Chronologie.  Quoi  qu'il  ea  foit,  il 
fèroit  à  fouhaiter.  que  les  jeunes  gens,  qui  en» 
trent  dans  les  études  Êicrées,  fuilènt  encourage 
à  employer  quelque  tems  pour  examiner  ces 
controverfes  Chronologiques  ;  cela  ne  maD« 
queroit  pas  de  produire  un  bon  effet,  en  doin< 
tant  la  fougue  de  leur  efprit,&en  leur  apprenant 
k  modération  &  la  tolérance. 


< 


AR. 


r 

I 


ç    Jvrilj  Mai  6?  Juin  I7jtf.*      ^69 


•*mm 


ARTICLE    VIII. 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Z>'  O   Jr   F   O    R    Z). 

I  ' 

NOus  aurons  bientpt  une  Edition  complette  de 
l'HiAfoire  des   Ecrivains  Eccléfiaftiques  du 
Doâeur  Cave  :    Sçrif/crum    EccUfiàftworum 
BiJIûria  Litiraria.   Tous  leS  Gens  de  Lettres  favent 
ue  ce  Doâeur,  mort  le  4d*Août  1711 ,  a  lailTç 
es   Addition^  &   At%  Correâions  confîdèrablel 
pour  cet  Ouvrage.     Meffieurs  De  Tournes  qui  ea 
Vouloient  donner  une  nouvelle  édition ,  n'oublié, 
rent  rien  pour  l'enrichir  de  ce  Supplément,  &  ils 
s'adreiïcrent  ici  à  quelques  perfonnes  qu*on  leur 
avoit  indiquées  $  mais  ils  ne  purent  rien  obtei^ii; 
Enfin  9    Mr.  Knves  à  préfent   Premier  Juge  du 
Kovaume  (4)  >  &  le  Dr.  Jjmts  Chanoine  de  Windfor, 
Exécuteurs  Teftamentaires  du  Dr.  Cavt ,  ont  con* 
/ènti  que  cet  Ouvrage  fût  rendu  public.    Les  -Addi* 
tions  font  (î  cpnfidcrables»  qu'elles  feront  environ 
le  tiers  du  Livre.    L'Auteur  y  avoit  employé. le$ 
douze  dernières  années  de  fa  vie,  &  peu  de  tem^ 
avant  fa  mort  il  avoit  achevé  les  nouveaux  Erojli^* 
gomènes ,  fc  mis  le  tout  en  état  d*ctre  imprimé. 
Ccjtte  nouvelle  Edition  fera  imprimée  ici  9U  Théar 
tre ,  &  elle  fe  fera  par  voie  de  Soufcription*     Il  7 
laura  deux  Volumes  in  folio  -,  on  payera  une  Guin^s 
d'avance  en  roufcrivaqts&  copime  il  n*eft  pas  poP- 
£ble  de  calculer  au  juiie  les  Additions  &  les  Cnan- 
gemens  répandus  dans  toutTOuvrage^oa  payerais 

refté 

(-)  Lord  aitf  Jttfiiee. 
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refte  fur  le  pic  d^ua  fou  À  demi  piQur  chaque  feafl. 
le.    Ceux  q^i  fouhatteront  ^*en  âvoîf  ei\ grand  pa- 
pier avanceront  une  Guinée  &  demie  .&  j>ajcro|it 
les  fe^illç^  f^  \e  pié  Jç.cteux  foua  ^'domû     ^Q^t 
rendre  cette  Edition  plus  utile»  on  y  joindra  des  rta- 
Yois  à  Fabricius,  Oudrn ,^  Nourry ,  4k  aux  autref 
Auteurs  qui  depuis  le  Dr.  Cave  ont  parlé  d^  mc- 
lAt^'Eci'fvdih^  Èccléda^îques;'   on  tndtqaera  aura 
tes  ddrnières  Editions  des  Pères  qui  ont  C^  fiiit» 
kt  oft  dân«  les  piys  étrangers  ^  &  &n  mettra  à  la 
fiti  du  '^d^Pnier  '  Volume*  les   ïndic^ps  nécèflaires, 
Conlifte  Isf  (Hiblfcatioif  dé  cette  fidfftbn  dépend  de 
}  entoiirageriient  qu'elle  recevra  du  Pi^bHc  ,   dèi 
ifa'6t\^'9\»fii  «m  «nombre  convenabk  cleSo^fcriptrons 
e'A'la  mettra  f>us  4a  préfféi^Sc  on  4a  pouffera  avet 
Idu^  la<diligen«e  po^ble.  On  donhérsilaXff^e  dç^ 
Soiifc<i^ip(«iiirs    au    commencement    du     premier 
Tome. 

B  E     LONDRES. 

-  On  a  hi%  i^ne  nouvélki  Edition  des  Leçons  pt|- 
Miques'  que  le  ï>r.  tPraff  a  faites  à  Oxfprd  Âir  h 
Bocliqties  PtAUâih^ts  Poetic^  inScbda  Natur^i&i 
94fiU>j9^hù  Oiton.  kaiiu.  Attâiârê  J^ftfbo  Trapff 
lÀ.  tAj  Cdl,  Waàk  ^m ,  er  Pràit^hre  fubÙcê 
•DeSîunê  >  P^'èticà  ,  a  V'iro  Infignt$mo  X>.  Henrica  Biri^ 
"kiad^f  L,  Lé'  B.  CifH,  dmntttm  A^lmarum  êBm 
Çceip,  in  cMerrimà  VHivtrfitateOxonienfi  nuper  jfft»* 
*^U.- ^Shio  ttnia  ,  recogmta  ab  Attâtûn  ct*  Ik^ 
'Ai^hdbitm  étuHa,  i  voll.  m  12.  Dans  cet  Ouvrage 
•Mr.  Trapp  frâitc  dê'l^$uré  €7*  Origine  Poetic$s  i 
fmifri:  ^dt  S$yio  P^itieû:  îê  Cimctfiûufn  Vénufimti^ 
'fevê  flegentia 9  C?' fublimitati :  di  Epjframmatt,al^ 
^m  lêvioris  P$ètiM  ffêckbus  i  d$  ÉÙgist  de  PùènfâU 
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PâjÊéf^li  »  }dê-p$ïmate  JÛida^icâ  ,fiupr4Cêf*ivo  :  di'Po'é"' 
fit  L^ica  idt  Saura  :  dtDxamate.  in  geatrê  :  di  Ctffl»«- 
dia  L  lit.  Jragœdia  :  de:  Pàimatê  E^m ,  fiv$  Heroico,  S^r 
tous  CCS  fujetSiMr.  Trappe  examine  ce  que  les  An* 
denfi»'6c4es;>Mor^ernes  comme  Scaliger,  VoiCus»  }<; 
1ère  BoâTu^Dacier^c.  ont  dit  de'plus  remarquable.. 
Outre  quelques' Qnrcages  de  Théoiogie,  il  nous 
a  donoc  Une  Tra(iufkion  sde  Virgile  en  Vers  non: 
rîmes ,,  qui  'cft:  efiisf4e.>  .       . 

tffkifurl'Iiommi^farMrP^fe.  Traduit  de  l* At^ 
gfm  en'.Pra»lois.  Editim  revue  par  le  Tradttéiemr., 
£rQchi»re  ;in  12;  Cette  Tradufkion  avoit  de)a  été' 
ifn|irunce.àPariSjt  mais  £  défçâueu^,  que  Mr.  D$ 
S^iîf^ueMi2t  été  obligé  d  en  donner  une  nouvelle 
Iditioii;  toi  fo^is  Tes  yei|x.  Elle'eft  .pirécédée  d*uae> 
Pléfgce  où  il  fait  lAnalyfe  de  cet  Ouvragé  de  Mr.* 
Pope, 9t  montre  qu'il  n'y  a  rien  qui  fente  leSpiûo- 
^tsioie,  comme  quelques  perfonnes  l'avouent  prén 
tetfdu  en  France,  il  rapporte  là-deiTus  le  Jugement 
ink  ^€x^  Tâurnemine  Jéfuite,  qui  après  l'avoir  lu, 
44dara'>»quil  neauiroit  qu'aux  efprits  corrompu* 
,,  qui  tou^aent- tout  en  venîn;  mais  qu  un  efprie 
,,;  droit  en  .tireroit  un  bon  fuc»de  grandes  vues,  8c 
,»  des  ^laximes  utiles. 

Hr.Jtukeky,  Reâeur  de  TEglife  de  Tous  les 
Saîots  a  Staoïfprd  ,  nous  a  donpné  une  Brochure»  ia« 
tk^\ée  PalMgraphia  Sacra ,  er  Difcaurfes ,  6iç.  C'eft* 
à  dire:  Uàfiours  fur  les  M&numens  de  i* Antifuiié  e^ut 
01$  du  r Offert  avec  VHïfiain  Sdnte,  Nombre  L  Cem* 
ment  aire  Jur  .une  Ode  d'Horace,  eà  l*  on  fait  voir  tfue 
h  Bacclms.  des  Paient  efi  le  Jéhevah  des  Jmfs.  In  4. 
J^'.Ode  d  Horace  que  Mr.Stukeley  a  choîfie  pour  le 
fuîet  de  foti  Commentaire,  eft  la  XiX.  du  Tecond 
JÂyrc  des  Qdes  de  ce  Poète ,  &  elle  eft  ^drcffit  a 
Saccbus,  Bacchum  in  remous  carmina  ruptbus  Vidi 
docentetn^  &c.    Il  la  donne  ici  toute  entière  ,   6c 
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prefqae  fur  chaque  mot  il  cite  à  la  marge  des  paflâ- 
ges  parallèles  du  Vieux  Teftament*    Dans  la  page 
oppofée  il  donne  une  Paraphrafe  Angloife  de  cène 
Ode  en  Vers  non  rimes  ,  fous  le  titre  d'Hymm  à 
yéhovah.    Cette  Paraphrafe  eft  fuivie  du  Commen- 
taire, où  il  épluche  les  exprcflîons  d'Horace, &  hk 
voir  que  les  qualités  &  les  aâions  qu'il  attribue  à 
BacchuSffont  empruntées  de  ce  que  TEcriture  nous 
apprend» de  Jchovah.    Par  exemple,  il  trouve  dans 
ces  mots.  Tu  fleâlis  amn^f^  te  mar$  barbarum ,  le 
pafTage  de  la  Mer  rouge,  &  celui  du  Jourdain  (bus 
la  conduite  de  Jofué.     £t  en  général,  il  prétend 
queBacchus,  Ofîris,  Adonis,  Apollon, Efculape, 
«k  la  plupart  des  Divinités  Paiennes  ne  font  que 
difiérens  noms  de  la  même  perfonne,  &  qu'ils  dc- 
fignent  le  Fils  de  Dieu,  le  Nieiïîe,   fa  Mort,    fa 
Defcente  aux  Enfers,  6c c.     Ce  Syftème  n*eft  pas 
nouveau  ^    cependant  on  ne  fauroit  reftifer  à  Mr. 
Stukeley  l'honneur  de  Tavoir  pouffé  peut-ctre  plus 
Ipin  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'ici.     Du  refte,  il  ne 
prétend  pas  s'arrêter  en  iî  bcjiu  chemin;  le  titre 
nous  apprend  que  cet  Ouvrage  aura  des  fuites. 
-    Thi  Life  of  John  Duke  of  Marlborough,  &c.  C'cil- 
à-dire:  La  Vie  de  Jean  Duc  de  Marlborough ,  Prinu 
de  l  Empire  y   avec  des  Cartes  Géegraphiques ,   Plans 
des  Batailles ,   SCeges ,   hr  Médailles  ;    ip*  un  grand 
nombre  de  Lettres  cr  de  Papiers  originaux  qui  no- 
votent  point  encore  été  imprimés.      Par  Thomas  Le* 
diard.  In  8.  3  volL    Tout  cela  eft  aifez  mal  fa<yoté. 
Le  même  Mr.  Lediard  publie  par  Brochures  une 
Continuation  de  l  Hifioire  d'Angleterre  de  Mr.  de  Rapin, 
tiice  dé  ce  qu'on  a  publié  en  Hollande   fous  ce 
nom  I  &  il  veut  faire  imprimer  par  Soufcription 
\' Hifioire  des  anciens  Germains  ,  traduire  de  l'Allc- 
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nsand  de  Mr.  Mafcou,  Confeiller  Aulique  du  Roi 
de  Pologne»  Sénateur  de  LeipHc,  Sec. 

Mr.   Whifion  a  publié  un  Ecrit  pour  prouver 
qu*il  n'eft  pas  vrai  que  TArchevêquc  Cranmer  fe 
ioic  jamais  retracé,  ou  ait  abjure  la  Religion  Pro* 
tenante;  ^  que  la  Copie  qu'on  nous  a  donnée  de 
fbn. Abjuration  eft  une  Pièce  fuppofée.  An  Enquiry 
in  ta  thê  Evidence  pf  Archbïshop  Cranmer  s  Recama» 
tiûH  :   or  Reafons  for  a  fufpic'ton  t'hat  the  fretended  • 
Ccjyy  of  h  is  not  genuine.    In  8. 
.    ADifcourfe  on  the  Conflagration  and  Rénovation  of 
the  World,  &c.  C'eft- à-dire  :  Difcours  fur  la  Confiagra^ 
tien  e^  U  Renouvellement  du  Monde  :   ok  l^on  prouve 
que  Dieu  ne  fouffrira  point  qui  le  Diable  triomphe  de 
fis  Ouvrages;   mais  que  Jéfus-Chrifi  à  fon  fécond 
uivenement  détruira  les  Puijjances  des  Ténèbres,  t9^ 
habitera  avecfes  Saints  fur  la  Terre»  Par  lefAvanp^a-^ 
qtees  Knight^  mort  depuis  ptu  Vicaire  de  l'EgUftdu  St^ 
Sépulcre,   In  8. 

Mr.  Chandler  qui  a  traduit  en  Anglois  ^HifteirB 

de  Vlnquifition  de  Mr.  Limborçh  , .  nous  a  donné 

£éparémenc  la  Préface  de  fa  Traduâion ,  fort  àugK 

menthe,  avec  un  précis  de  cette  Hiftoire,  7he  his^ 

tory  of  Perfecution j  &c.  C'eft- à  dire:    Hifîoire  de  Ui 

JPerfécution  f  divifée  en  quatre  Parties  :  dans  lesquelles 

en  traite  des  Perjécutions  qu'il  y  a  eu  i.  parmi  lés^ 

Païens.    %,  Sous  les  Empereurs  Chrétiens,     j.  Sous  la 

Papauté  V   Vinquifition.    4,  Parmi  les  Proteftans^ 

uivec  une  longtte  Préface  contenant  des  Remarques  fur 

la  J>éfenfe  de  l' Etablijfiment  Civil  des  Religions  du 

X>r.  Rûgers ,  C  des  Réflexions  fur  les  Remarques  a*  la 

^evue  du  Dr.  Berriman.  Par  Samuel  Chandler.  In  8.. 

Un  Anonyme  a  attaqué  cet  Ouvrages   An  Exami^ 

nation  j  &c,  C'eîl- à-dire  :  Examen  de  l^Hiftoire  de  la 

Perfémion  par  Mr.  Samuel  Chandler,  en  ce  qui  w 
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giirdi  lis  Fêrftut$iûm  qtà*H  y  a  #m>   MmI,  oidàt.U'i 
Grande-Bretagne^  <  Ok  fèm  $xtr%me  '^ieccm^tiên  :tat  > 
férmihéi  efi  -mifi  àam  t9ét  fèn  jê^r ,  ^  trmàie  çênkm% 
tUi  k  méwifti  ^dr  un  AàmsrÀHUr  di  i^  writMkk  li-^ 
bêtté^  la  s. 

On  a  fait  une  feptfèfqe  Kiiition  des  M^oms  dtt 
I>r.  Wellwooi  :  Mimoks^-ÔiQ.  C*«ft^  di^t-iMémûms 
dê..f§.4fmi  s*ift  fûffè'dé  fius  mfcr^m-'^ensAngktef^$^ 
àmm^  Uf  iMt'annéis  qni  ân^f  prjétêdê  laUévolntiêm' 
en  1688.  Par  JaquêsWéUw09è ^  DofiUur-^wO'  Méd$^ 
^#9  19*  Mfmkr§  été  CeUegi  dêi^Médêéns  iè$  iMukis. 
La  11. 

;Mr.  Tîndal^  qui  a  rraduît  en  Angtols  l'Hiftofre 
d^Ang|«t«rve  de  Mr:  ôe  Rafin,  i«  prep.ofutt  de  tf«» 
duire^uffi  la^Continuation  de  çer  Otfvrage«  fane  en 
Hollande ,  &  d*y  joktdve  quelqtieft  Noies  d(  t^ifeliftics- 
Gorreâtons$ mak  V'afafit'eiearainé(r,iiia  treuve^iM 
IWpftt  de  P.^rtî  )^  dominoit  (i  f0Vtr&' qu'il  y  avoK 
tant  de  faulietés  &  de  bévues,  qu*ellè  ne  nucritoit 
pas  d'êbrealUée  à  1tlli[V<^fre-dt  Mr.  d«  tiafm  t  ainfi  il 
à  été  oblifié  de'  changer  de  deiîein;  &  de  compo. 
fiBr-iuirineme  une  Suite  de  cette  Htlhiîre  qut  ajura- 
pour  thre ,  A  Côntinuafion ,  0&c.  C'eft  à- dire  :  Cami- 
imation  de  l^Hift^fw  d' AngUtârrt  *d$  Mr.  de  Rafim 
Jàoyras  ,  dipms  la  RêvçUtii$n  ju/quà  VAvhnetnmt  i$^ 
Qêongt  /.  ^  ia  Cour^nm,  Avec  un  amfhê  S^mm^irm 
àe  iHfftûtre  d' Angleterre  de  fuis  l*lnvapon  de  ^ules 
Càfar  jufquà  la  mert- de-la  Reine  Anne.  Mr.  Tindal 
profitera  de  tout  ce  qu*tl  y  a  de  vrai'  9c  datt^heati^ 
^uedans  la  Continuation  de  Hollande,  le  ac-coin* 
pagoera  la  (ienne  d'un  grand  nombre  de  Notes  pla* 
çécs  au  bas  des  paoes>  qui  contiendront  les  preuves 
de  ce  qui  fera  contenu- dans  le  Texte, &  les  éclair**- 
<î({èineAS  néceflaîres,  6e  c.  Cet  Ouvrage  fera  ua 
Volui^e  Jo  folio,  qui  s'iniprim»  par  Sauf«riptJQn  s 
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\é  pfix  éft  i?iin6  Qwvwét^  -àornùA  payera  la  moitié 
d*avan^e  ,  0c  le  cefte  eh-pecèva^t  un  exem^kir^ 
coipplei.  Durant  le  coiifs  à%  rimpreflian  on  e^ 
lliftribtt«i>a'  toutes  les  femamesi  un  Cahier  de  cinq 
Veuilles  pouf<^itK  fous,  coipme  pn  faifeit  à  l*égard 
de  l'Hiftoire  de  Mr.  de  Rapin,  * 

;    iriir^  iEngUth ,  Siotth ,  and  Ipiih  Biflorical  Lihraries  , 
^•c.  C^eft  ii^dire:  L$s  ^^ihlio^h^qms  Angloife^  Fcôjfoifi 
or  Jfiémd9ifii  '$Uio»  da^n^tin  Carahgue  raifin»é  dt 
mes  Hijhf'tenttéknt  imprimés  que  manu  fer  it  s ,  ^uh 
4êat  de  mf  ^êgififH ,  aos  L'wut  dt  furi/prudenct  j,  nos 
dMàiHfbiéi^i  îp  auprès  wi4iti^re$  uHks  à  ceux  qui  vitt*- 
km  émn  ^^<H^'tr€finêpah  â\Aniklitr$,  Par^Suith 
N4Cclfiw  i  }pè^devan$  Evéquê  d*  C'ai^Ufle,     A  quoi  l-on 
à  jomp  fêtif  Lomo  au  Dr-.  fVhiu  Kmmt ,  où  V  Auteur 
idéfindfé-BiHioMque  Hifioriquè  Angioife,  &c.     Ceî 
troiç  Blbtkttliàques  qui  f^ifdiçnt  cinq  Volumes  ik 
9.  fe  trouvent  ici  réunies  en  un  feul  Volume  xh 
folio.  Les  Librah-es  ont  cru  donner  du  relief  à  cette 
Edition  en  y  ajoutant  la   Lettre  au  Dr.    Kennet\ 
fc  n  ont  pas-pris  garde  que  cette  même  Lettre  im- 
prtrô^e  d'abord  féparément;  avoft  en  fuite  été  infS» 
Me  toute  entière- dans,  la  Préface  de  la  Bibliothèque 
ËcofToirey  5c  qu>afniî  ils  donnoient  deux  fois  la  m^ 
ffiécho^e. 

"Mx.  Mullef  a  publié  A  eompteat  Syftem  of  Conhk 
SeâifùHf  y^CtC'tA-^  dire:  Syfiëme  complet  des  Se  fiions 
:ConiqueSiian4  Géométriques  qié  Analytiques j,  9cc.  In  4. 
Mr.  Gritffi^y  veut  faire  imprimer  par  foufcription 
•Uûe  K'ouveile  marnère  de  defsèeker  toute  forte  de  lieux 
'éas,  fondée  fur  des  expériences  fkilofophiques ,  v  dis 
malckls  mathématiques  ,  écç.  Ce  fera  un  Volume 
tin  4.  d*eQviron  '^o  feuilles  »  &  16  planches:  là 
Soufcription  eft  de  dix  Shillings^  payables  es  d«ux 
^s,  comme  de  coutume, 

Pieux 
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Deux  Libraires  nous  promettent  VHiftoin  de  U 
Chim  du  VlttDuMéddeiVyxn  fait  traduire  TOuTia- 
.  ge  entier  in  4.  auquel  il  joindra  les  Cartes  Gcog^« 
phiques  de  l'Edition  <le  Hollandf  $  &  l'autre  le  &3t 
abréger,  de  tronquer  pour  le  donner  à  meilieur 
marché. 

Thi  Works  efPetrohius  Arbitir  ^  &«.  C'eft  à-dire: 
Lis  Oiuvres  de  Pétrone  en  Proje  cr  en  Vers.  Traduites 
§n  jingloisfar  Mr,  Addifon.  Avec  la  Vie  de  Pitre» 
ne  M  <^  le  Caraâïère  de  /es  Ouvrages^  par  Mr*  de  SU 
Evremond.  In  \%.  U  ne.  faut  pas  croire  que  cet  Ad* 
difon  foit  le  célèbre  Mr,  Addi/on  Auteur  du  Sfe^la^ 
^«r«&c:fî  cela  étoit«  le  Jl^ibraire  naucoit  pas  man- 
qué de  lui  donner  ici  tous  Tes  titres  i  mais ,  ou  c'eft 
une  de  ces  fuper  chéries  a  (Fez  ordinaires  à  certains 
Libraires  \  ou  cette  Traduâion  vient  efie^ivemeoc 
d'un  Auteur  de  louage,  qui  a  le  bonheur  de  {K>r^ 
ter  le  nom  à'Addifon,  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  nous 
a  déjà  donné  une  Jraduûion  à^Anacréon  en  Vers 
Anglois  (4)  fous  ce  nom. 

Mr.  Forhes ,  Doâeur  en  Droit,  fait  imprimer 
.pa/Soufcription  un  Recueil  de  Lettres,  Mémoires, 
.&  autres  Pièces! originales  qui  n'avoient  point  en- 
.core  paru»  &  qui  nous  donnent  un.  détail  àe  tous 
les  évcnemens  remarquables  du  Règne  de  la  Reine 
Xlizabeth.  Ces  Pièces  font  écrites  -par  la  Reine 
même,  par  fts  principaux  Minières,  &  par  les 
Princes  Ôc  Minières  étrangers  avec  qui  elle  traitoit} 
&  tirées  des  Archives  de  TEtat,  de.  la  Bibliothèque 
Cottonienne,  &  d'autres  Bibliothèques  publiques 
ôc  particulières»  tant  de  la  Grande  Bretagne  que  des 
Pays  étrangers.  Voici  le  titre  Anglois,  donc  la 
traduôion  litérale  n'auroit  pas  eu  bonne  grâce  en 
Jrançois.    A/M  View  of  the  pMia  Transaéiions  im 
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the  Reign  ofe^unn  Elizahtth;  or  a  parthular  Account  ^ 
pfall  thi  mémorable  Affairs  of  that  §luten.    Trans^ 
mitud  dctOn  to  m  in  a  Séries  of  l^ettirs  and  other  Pa^r 
fers  of  State,  written  by  her  felf  and  ker  principal. 
Minifiers ,  and  theforeign  Princes  and.  Minifters  with 
whom  fhe    had*  negotiations^    Transcrib*d  and  de^ 
cypher*d  from  anthentic  Manufcrits  in  the  Paper-Of" 
fice,  Cottonian  Lihrary,  and  other  public  and  privât  $ 
Repofitaries  at  home  and  abroad,   Mr.  Forbes  remar« 
que  dans  fop  Profpeâius,  çue  l'Hiftoire  du  Règne 
de  la  Reinc-EHzabeth  eft  peu  connue  ^  ce  qui  vient 
de  ce  qu'on  n'a  public  qu'un  netit  nombre  de  Let* 
très  ou  de  Mémoires  des  perfonnes  qui  avoient  eu 
part  aux  affaires.  Les  recherches  que  cette  PrincelTe 
£t  faire  fui;  la.  mort  du  Roi  d'ËcolTe  en  1 56S  $  fes 
Négociations  en  France  commencées  en  1571  »  au 
fujet  de  fon  mariage  j  la  part  qu^elle  prit  aux  afFai*. 
res  des  Pays-Bas  en  1587  $  &  à  celles  de  France 
dans  les  quatre  dernières  années  de  fon  Règne;  ce 
font-là  les  principaux  points  (excepté  ce  qui  re» 
garde  les  affaires  £<^clé(iailiques  )  dont  on  ait  dt^ 
Mémoires  authentiques.    Quant  au  Recueil  de  Mr. 
Rymer  ,   il  eft  très  défeûueux  fur  ce  Règne  :   les 
principales  Pièces  qu'il  contient  roulent  fur  des  af- 
faires de  peu  d  importance  pour  l*Hi{loire^  com- 
me des  Lettres  patentes,  des  firévets  de  Penfions^ 
des  CommifHons,  des  Privilèges  «  des  Lettres  de 
grâce  ,    des  Lettres  de  proteâion ,   des  Congés» 
d'élire  ,  des  Préfentations  aux  Bénéfices  «  &c. .  La 
fèchereife  de  Rymer  a  fait  croire  à  Mr^  de  Rapin 
que  Jaques  L    avoir  détruit  les  Documens  de  ce 
tems-làj  mais  Mr.  Forbes  nous  aiïure  que  les  Ar» 
chtves  Royales  en  fourntffent  flufieurs  millier^,  don^ 
cet  Auteur  volumineux  n'a  pas  dit  un  mot*     Il  en  t 
fait  une  recherche  exa^e^  &  a  trouvé  une  S^ite  de 

'  '    Pict 


ffèccs  fî  importantes 4  due  )o{m(s  à  celles  quTÎ  a 
tirées  de   la   Bibltôthèt]^ùe  Côttomenne;  &  dé  dU 
yer^   autres  ehdrofts  >   ellé^  dôilhèront  un   dctâà. 
complet  èc  ctrcônïhndé  de  prèlf^Uê  tout  ce  qui  tÊ 
i\Yiyé  fous  le  Àègne  d  Ellzàbèkh.   On  donnera  ces 
Ffèces  dans  léUr  iimpUcifé  originale >  on   en  con« 
ferveYraiftcYne  l*Ohbogràphé,  9c  Icî  Scînèç  fc'roiïi 
gravée  il  proprèitK^nt  qu'ion  ^iurâ  de  la  péihè  à  en 
diïVin^âcr  les  cmprfeintes,d*avct  !  écriture  de  ccut  qui 
ôtet  (igné.  On  conipte  que  céRetueil  iféra  pluileuri 
Volutnfe»  m  folîb.  .  £e«  deux  pr^mîlèrs  Tomes,  q^ii 
slhiprifhent ,   tontîendt'Ont  2^0  feuilles;  de  le  prix 
dé  là  Sôufcrfptibh  t&  de  de\iX  Guïrt^és  pour  le  .pe- 
th  ^àpîer,  &  troi*  pour  k  g^ând. 
'   CétOùnàge  a  dàûtié  occafîon  \  Mr. ï)èSÙJ^û$tgfgê 
dé  publier  la  Brochure  Avivante  t  Lùïrtfur  tes  Trans^ 
aéhcns  fiélitfUei  du  ^gnè  d^  Èlhuihèth  :  contenant  plu* 
/kéàri  AfMdètts ,  .&  qUtlQUes  Képxions  critiques  fstr 
Mr.dk  RapiH  relativement  a  l*Hiftoire  de  ce  Kegne^  I  n  1 2^ 
A^rès  avbir  donné  la 'fraduéion  du  Projftkus  dé 
Mr.  Fôrbels ,  !l  fait  l'éloge  de  foii  Récùen  ^  5c  en 
tîre  une  Piète  qui  contient  la  Relation  d'une  Con- 
ftvenc'e  que  My'tord  BUfleigh  &  quelques  autres 
Membres  du  Cpttfèil  ^rivé  étirent  avec  Chitêaii^ 
neuf  de  l*Aubefpin6   AmbâlTadeUr  dé   France  eu 
Angleterre,  au  lujét  d'une  C on fpiran'on  contre  là 
tie  de  la  Reine  Elizâbeth ,  dont  on  accùfolt  PAin- 
balTadeur  d'être  l'Auteur.  Mr.  De  Silhouette  prend  i 
fftche  ût  lé  ju({Iffer,dc  s'imâginant  que  la  Relatioa 
en  Grahd-Tréforier  lui  eft  favorable,  il  roppofe 
au  rétit  de  Camdeh  Se  de  Rapîn ,  &  foutient  qu  Us 
ft  font  Tun  Ôfe  l'autre  éloignés  de  la  vérité,    mais 
Rapin  moins  que  Camden,     Au  réfte,  on  trouve 
4ué  le  témoignage  de  Burleîgh  tend  plutôt  à  char* 
t^f   ^'à  dii\:lii|»éri'Ambâiradeûr,  Créature  des 

Gui. 
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.6tt{fê$:  de  <|u«^Mr.  De  Silhouette  auroit  bien  pti  ft 

JLe»  Fil»  de  Ml'.  Wh^an  d^kent  «ux  Soufcripi. 
t€atsi'Mifil¥t  d*AHHénk',  dets  iVf«/5  Chcrenfis  Hit- 
'twki  Armniàck  lAbri  lîh  Acctd^  e'fusdm  Scnpntrh 
^Mpfif&fPÈi  Géo^y^af^hU,  Ptdhiititur  Prdfatio  ,  (jkà  dt 
-LitèrA^i&d'A^  Vèrfimt  Sae^  Armtnïaca  agit  :  Elf/u^^ 
^fhnf*  Ji^mdix  qUâ  contins  Ej^iftplks  duas  /in^hhta* 
<its  ,  j/rtftfdM  Cifri^htùfmm' ad  FaïUum  Apofiùlùni^ 
^itéNhh^  PàUU^é^  CfihntMés,  Armeniaci  ididtrnnt , 
^LéiiWi  vèfttrlmr,  H^tis^lke  iUufira^um  ,  QnlttlmUs 
tar  ia'eûrgius-,  Gut,  Whijhm  Filii,  In  4. 

DE    CAMBRIDGE. 

Nos  ftufts  fè  font  r^ciilces  à  Vorcafîon  du 
Mariage  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  Galles:  GratuU* 
7h  AcadtfH'tk  Cànfabrigienfis  aufpkût'fffimns  Irwdtrieï 
Walîh  Pfincipii  v*  Aupêft»  Prmcipiffk  Saxo^Gothê 
ï^uptias  cMran'tis,  TyJ>ts  Academicis,  fol* 

D*xr   T   R   E    C    HT. 

Le  if  de  Nfars  dernier  on  célébra  avec  toute  là 
fftagnifi^ehte  6t  tout  le  bon  ordre  poffîble ,  la  mé- 
moire  ât  la  fondation  de  notre  Univerfîté  >  qui  fe 
fît  cA  Tahnée  1636.  La  Relation  qui  en  iut  ixïlpri- 
inée i  J>ém  apprendre  aux  Curieux,  cbmmeAt  tout 
s'y  pana.  Rien  n*j  manqua  :  les  décharges  du  Canon^ 
lé  fon  des  Clbches ,  la  Procefïïon  de  tous  lés  Corps 
de  la  Ville  &  de  l'Etat, la  Garnifon  en  armes/  bel- 
le Mufique,  grand  Repas',  affluence  d'Eti'ànjîerSj 
Médaillies  fi^appées ,  tout  en  un  mot  contribua  a  or* 
iler  la  Fê'teOtàlarendreplusfoiennelle.Mr.  Drake/t^ 

UuYt , 
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^ûurg^Ktâeur  Magnifique,  en  fit  le  Panégyrique 
<]u'il  prononça  dans  la  grande  EgUfe.  Il  y  expod 
d'un  côté  les  obftacles,  qui  avoîent  apporte  à\ 
retardement  à  la  fondation  de  TUniver/ité,  pen- 
dant un  tems  confid érable:  &  d'un  autre  côte  Je: 
progrès  rapides  qu'elle  fit,  &  les  avantages  que 
les  cinquante  dernières  années  de  fa  durée  avoieni 
fur  les  cinquante  premières.  Ce  qu'il  en  dît  ne  fait 
pas  moins  d*honneur  à  l'éloquence  de  l'Orateur  j 
qu'à  la  fagefle  des  Auteurs  &  des  Proteôeurs  de 
cet  £tabliflèment.  Nous  renvoyons  le  Leâeur  a  U 
Harangue  imprimée ,  à  laquelle  on  a  joint  une 
Lifte  de  tous  les  Profeileurs,  que  cette  UniverCté 
a  eus  depuis  Ton  commencement. 

D'AMSTERDAM. 

Witfiem  Se  Smith  Imprimeurs  de  ce  Journal  vien- 
iient  de  publier, en  Latin, une  nouvelle  Edition  de 
l'Arf  de  Penfet.  Ce  Livre  eft  trop  connu  de  tous 
ceux  qui  aiment  à  raifonner  jufte,  pour  qu'il  foit 
nécefTaire  de  le  recommander;  &  les  àïx  Editions 
Erançoifes  &  autant  de  Latines  prouvent  allez, 
qu'il  a  toujours  été  favorablement  reçu  du  Public. 
Mais  il  faut  dire  un  mot  des  avantages  que  cet- 
te Edition  Latine  a  fur  toutes  les  précédentes. 

Premièrement,  on  trouve  ici  Jix  Chapitres  ré- 
tablis dans  la  première  &  la  féconde  Partie,  qui 
avoient  été  omis  par  le  Tradudeur,  quoiqu'il  n'en 
ait  pas  averti  le  Leâeur  ,  &  qu'on  ne  puiiïè  mê- 
me imaginer  aucune  raifon  probable  ,  qui  l'ait  ea« 
gagé  à  tenir  une  pareille  conduite. 

En  fécond  lieu, on  a  retranché  tout  ce  qui  fen* 
toit  la  Controv€rf$  entre  1  Eglife  Romaine  &  les 
Proteftans.     Chacun  voit  que  ces  lieux  communs 

n'c- 
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iTftbtetrt  yjas  ïd  \  iéûf  pface ,  ic  qulïs^  ne  faiYoîcrit 
({a*eifflu^f  ]^  ptUfuTit  dfes  Leâieurs}  qui  jugent  avec 
r^fbft,()Ué  des  Exemptes  tirés  de- la  font  beaucoup 
pftfs  propres  à  obrcurcir  ce  qui  eft  clair^  qu  a  éclair- 
dt  cfe  qui  dl  oWcur:  Et  fî  Ton  en  croît  Mr.  Pajon, 
t^tnx  s*etii  hvit  qu^il's  piiilTént  fervir  à  k  confirma- 
iioUàei  Réglés  donn/es;,  qu'ils  font  plutôt  com- 
b^tus  par  lés  Règles  mêmes.     C'eft ,  pourtant ,  ce 

Îu^  il'oli^  lailtbns  aux  Controver/ifles  à  décider» 
.ix  AïoitiÉ  iï'f  z  lieu  de  Toup^onner,  que  MefCeur^ 
âé  ^orf-Royâî, Auteurs  dé  cette  Logique,  ont  faic 
gRIfeV  ers  fortes  de  queftions  parmi  les  autres,  plu- 
rôt  pour  feur  întcrct  pertonei  à  pour  paroitr* 
tfOùs  Catholiques,  que  parce  que  la  matière, qu'ils 
avoient  à  traiter,  l'exigeoit  neccïTaireoient. 

£nti^n,  6ù  à  retouche  la  Ver  [ion  en  un  très  g^ani 
liôtiibre^  d*endrôits ,  ou  ell«  étoit  défeftueuït ,  n© 
ftifantaucûà  fens,  6u  un  fens  différent  de  POrigt^' 
itali  îl  y  â  avoit  un  long  paffage  de  Ciicéron,tra« 
ifûît  fur  lé  François,  en  forte  que  Pan  ne  recoa- 
h'oiiibtt  plus  Ciceron  au  langage.  Etfe  opinidtntf 
Cf^étbît  traduit  a  dîff(^rentç?  Yeprîfes  opinatorts  effg 
2kc.'  Ceux  quî  voudront  prendre  la  peine  de  s'in» 
bruire  par  eux-mêmes  «n  comparant  cette  Editîoa 
avec  les  précédentes,  en  trouveront  bien  d'autres 
C5i€niplc*s ,  qui  décideront  dn  faveur  de  cette  Edi- 
tion, contre  toutes  celles  qut  Ton  avoit  aupara* 
v'arit.  * 

"Les  même  Libraires  dcTîitent  à  un  prix  très  rai- 
rônnable  TÊdition  du  Louvre  in  quarto  des  Mé' 
moires  four  ftrvif  à  l'Htfioirg  des  InJeChs  par  Mr.  de 
Reaumur  de  l* Académie  Royale  des  Sciences,  Tome 
I.  lequel  Tome  contient  654  pages,  &  50  Plan- 
ches. 

L'olv  Tait  que  ces  Planches  font  de  la  première 
tom.JèVLParf.IÏ.  H  b  main 


aSl      Bl^LIOTHEQiptB  RaISONNS'B) 

maÎQ  &  prefque  toutes  desdelTçîns'de  Mr.  Simon-    . 
neau ,  homme  vraiment  ne  avec  dts  talens   &  da   . 
goût  pour  Ton  Art,  qu*îl  a  cultivé  en  travaillant  de- 
puis plus  de  vingt -cinq  ans  fous  les  plus  fa  vans 
Académiciens  de  Paris;  d'ailleurs  Fils  d'un  dts  prc-. 
miers  Graveurs  qu'on  ait  eu  en  France,  il  a  >ugé 
néceffaire  afin  de  conferver  à  Tes  DefTeins  leur  fuC- 
teiïe,  de  les  graver  lui-même.  Mr.  de  Reauinur  de 
Ton  côté  n'a  pas  cru  devoir  fe  difpenfer  du  {oîn, 
pénible  deles  faire  faire  fous  Tes  yeux,  de  diriger  les 
portions  &  les  points  de  vue  des  objets.  C'eft  après 
tant  de  fages  précautions ,  quoiqu'également  rares 
6c  defîrabtes  dans  les  Livres  d^HifVoire  Naturelle, 
qu*ont  été  formées  les  Planches  qui  ornent  Se  qui 
enrichirent  utilement  cette  Edition. 

Au  mérite  de  ces  Planches,  qui  font  d'ailleurs 
de  la  grandeur  du  for  ma  f  de  TOuvrage ,  Se  qui  ne 
fouftrent  pas  de  replis,  répond  pour  la  beauté  à%, 
l'Edition  en  général,  tout  ce  qui  efl  capable  de.  la 
faire  goûter  Ôc  rechercher  univerfellement.     Potts 
mettre  le  plus  grand  nombre  des  Amateurs  à  por- 
tée de  Tacquérir,  &  pour  répandre  un  Livre  u  in- 
tèreffant  &  (i  utile  dans  les  Bibliothèques  dès  par- 
ticuliers qui  ne  font  pas  aifés ,  on  s*efl  fait  un  de- 
voir d'en  modérer  les  frafx  autant  qu'il  étoit  poilî- 
ble,  &  d*en  régler  le  prix  de  telle  manière,  c}ue 
ce  vafte  Ouvrage    paroiflant  fucceillvement,    ne 
deviendra  point  ni  à  charge»  ni  trop  coûteux  au  Pu- 
blic, du  moins  à  ceux  d'entre  le  Public  qui  font  cu- 
rieux ôc  connoiiïeurs.     Au  refte,  les  Libraires  qui 
annocent  aujourd'hui  ce  I.Tome,  attendant  incef- 
famment  le  fécond ,  qu'ils  débiteront  de  même  que 
les  Volumes  fuivans,  à  mefure  qu'ils  paroitront 
à  Paris. 

Pierre  Humhert  a  fait  traduire  dt]Y Anglais, Se  im- 
prime aâuellemcnt:  Explication  du  Catéchisme  à§ 
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VEglife  Anglicane,  par  feu  le  Dr,  Samuel  Clakkb, 
publiée    fur   ]e  MS.   de  l'Auteur  par  le  Dr.  ^ean 
Cla&kb  foo  Frère  fur  la  iroijume  Edition  Angioife. 
Un  Volume  in  Oâavo. 
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„?^^«*..<*'^"fi«  tcmpoiibus  cdit*.  4.  Hal«. 
^iSr-!?^"  Ettmulleri  P*^Uof.  êc  Mcdic.  Doôotis,  Opcra 

Medica  Thconco-Praftica.  Mich.  Ern.  Ettmullcrus  û^ 

jpwibas  Commtntatiohibus  &c.  llluftiaVit.  Opiis  în  I V. 
Tomos  diftiibutum ,  foI.«  Gcncyx. 
Fclicis  Platcii ,  quondam  Archiatii  &  ProfelT.  Bafil.  Qrd. 

Tir«î!niî***i^*  T^™*  "«»  Editio  quart».  4.  BàfiTèc. 
Thonwfc  Sydenhàrtii  Mcd.  Dcrft.  ac  Praftici  Lotidineofis 

Livres  Irançois, 

Rl^!SV\'^Jf}'"*  Géorgienne,  Hifioirt  veyitahle ,  12, 
////oirr  i,,  7^^,   rf,  C-w/4i./r,ér  <^  /*  Pn»^/,  parfaite^  II. 

^•i*  i//A«^#*  de  UVie  de  Mr.  Le  Cierc.  la 

^*J*^resd,  u  Cemefe  de  Mirel  p^r  le  Marouis  î^^tgen,.  lu 
tZ  ^^'^^  ^'  'trente,  éirite  en  ItZen  pmr  Fra-pJu 
ùarpt ,  ^  trsdmte  dt  neuveâ»  en  Frénçoie  avec  des  Nttes 

^'^^^tnThi.loffed^Oxf.rd&c.^XvolU 

iZr  ^^T'^"  ^ptfens,  des  C^rthughi^h ,  ire.  far  Mr. 
T^llt»,  12.  /*  Terne  diitième, 

^Trîf'  i//i.*r*  iScritsfitr  t'^meur  &  P amitié, U  PeUtdTe, 
laVeiupte  ,  les  Sentimens  ésgréables,  &e.  12* 

^Memhe^  m  les  ^vantures  di  Bigand,  piw  le  aevMlier  de 
Meuhy ,  IZ,  XveU.  Paris.  *        ^ 

tmionaire  Italien ,  Latin ,  ér  Françeis ,  contenant  nen  femlf 
f»ent  m  ^tregé  du  Diaienairt  Délia  Çrufca,  mais  encore  t$m 
tt  ^  //  y  a  de  plus  remar^able  dans  Us  meilUmh  Lexicejtrà^ 
phes  ér  GlofTasres ,  par  P^Ué  ^ntonini ,  4.  ^ -r,V.         ^ 

tlî'lT'i^?!^!^''*'  ^  r4/i7i»4,V«  de  Cichon  ,  tradmt^ 
P*r  Mr.  l  ^bbe  ^Olivtt ,  avec  des  T^maraues.  12. 

i^^'/îf.f  ^"^^ÎT'//*  it  Mainville.ou  le  feint  Chevalier.  12. 
Remul  Htfiortque  d^^Sles  &  Traités,  par  Xcufet,  le  Tome  di- 

j^^»/>w«,/  dis  Èae,x  d'^ix  la  Chapelle,  II.  3  voil.  fg. 

fc"*  "l'^'-^^^'  I-Wr^/r, /i,r  en  173?.  en  France , en  Jln^ 
Ji»*rre,ér  en  Hollande,  U,  féconde  Edition. 
J^i"''  "!!  ^«  ^wncdm.,  Tragédie  de  Mr.  de  Voltaire,  t. 

ry\  %^  ^'  VilUrs,2daféchal  Pair  do  France  12.  te 
ifl»*  trotfieme. 

Mémoires  pour  fervir  a  PHifioire  des  InfeStes  par  idr.  de  ^eau- 
•W'j  4.  2»»//.  Jfg^  Péris.  ^ 

H  h  I  X  A- 


L 


T    A    B    L    E 

DES 

MATIERES- 

A, 

ABlANCOURT  {VrétMnt  <f  ).  Sc$  Mtmêîrti  manurcrits. 
271.  Employé  dans  les  Négociations  de  Portugal J5c 
d'AUcmagnc.  ^  ,  »*•«? 

^brt  St.).  Mauvais  fcrvicc  que  ce  Lieutcnanç-  Général 
?oulut  rendre  au  Vicomte  dc.Tuienne.  as>4 

^«f/rt^re  (Henrittti  tC).  Faveur  ou  cette  Ptinceffe  étoit  a 
la  Cour  de  France.  27^  Négociation  importante  dont 
elle  fe  mêla,  &  \  laquelle  elle  réuiBt.  276.  Sa  re- 
traite à  St.  Cloud.  »W4.  Sa  mort.  ibid.  Ses  beaux  Senti- 
mens.  ihiâ.  Son  éloge.  « .     *^  " 

^n^/#ufr*.  Rébellion  qui  y  arriva  en  171S.  i«l.  »►»«"«»" 
qu'on  exerça  à  cette  occafion.  ,.,.,,  'î"'" 

^nUnust  Confeillcr  ou  Référendaire  d'Alaric  Roi  des 
Goths.  rti.  Remarque  à  ton  fujet.  y^'«: 

^»«-  »  Reine  d' Anglctcate.  Combien  ton  Règne  a  éic 
glorieux.  248.  Si  on  doit  moins  à  fa  mémoire  qui 
celle  de  la  Reine  Elizabcth.  ibii,  Côupe-jariets  qui 
ctoient  aux   gages  du  dernier  Miniftère  de  cette  Prin- 

arrêts  d^ameur.  Sentences  ainu  nommées.  Ji* 

Jivariens,    Courfcs  que  firent    autrefois  ces  Peuples  en 

Hongrie.  '4o 

JDALIETS.  Leurs  origine.  3*7 

Beattchamfs  (  Mr.  de  )  ,  Auteur  des  'Rechtrches  fur  les  rhifitut 

Bel  (Matthias).  Oitvrage  de  cet  Auteur.  liP 

Ber^ler.  (Mr.),  Son  favoir  d^ns  la  Langue  Grecque.     40J 
Btrnard  (Mr.).  OnvLigcs  de  ce  Profeffcur.  1<$ 

Btthulie.  Situation  de  cette  Ville.  4<J 

Bêu  {Théodore  de).  Epig^camm.c  de  cet  Auteur  à  la  louan- 
ge de  Columelle.  «ci 
Bien,  sentiment  naturel  que  tous   les  Hommes  ont  du 
Bien  &  du  Mat.  44 
BUmcnAH.    Voyez  Lamaes. 

BoUn'^bfokf  (Mylord)  pourfoivi  en  Angleterre.  2«t.  Sa  re- 
traite en  France,  &  dans  quel- endroit.  16/Vi.  Appelle 
wimttettx  Minière,  ibid,  Accucîl  giacicux  qu'il  faifoit  t 

ceux 
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ceux  qui  Yenoicnt  le  vifîter  dans  fa  Solitude  ptès  d'Or- 
léans, ih'd.  Eloge  de  ce  Seigneui;  262 

B0tlrt/iU,  Voyez  Primr, 

Bojjkft  (Me.)*  Eloge  de  Ton  ExfofiUn  de  U  Fêù  279.  Kidi- 
cule  pecfonnage  qu'on  lui  fait  l'ouer.  280.  Auteux  d'Une 
Oxaiion  funèbre  du  Prince  de  Condé»  a^ 

Botitiqutj.  Dans  quelles  occaiîons  ,les  uinilicâns  fexment 
leurs  Boutiques.  24! 

BoyU  {TBijtbert).  Sa  moxt.  I69 

Brett  »  Ouyia{(e  de  ce  Théologien  à  moitié  PapiAe.  247. 
DdOTein  qu'il  avoic  d'intioduîxe  la  Confeifion  Auiicu- 
laiie  dans  l'Eglife  Anglicane,  itid,  Képonfes  qui  fu* 
xent  faites  à  fon  Ouviage»  8c  ce  qu'elles  contenoient. 

ikii. 

Brun  (Mr.  Le).  Hecueil  de  diveifes  pièces  en  Vers  &  en 
Pxofe  pat  cet  Auteur.  200.  Catalogue  de  fes  Ouvxages.  204 

Bmrnet  (Mr.).  Traduâion  de  quelques  Ouvrages  de.  cet 
Evêque»  36$ 

SMini  (Mr.),  Genevois»  &  Fafteur  de  l'Eglilè  Fxançoife 
de  Leipfîg.  sta,  Ouviage  de  fa  façon.  ih'd» 

C. 

CAMUS  (l'Evëque  U) ,  CardinaL  Eloge  de  ce  Pré* 
lat.  35  j 

Cârnutétrth  (le  Comte  de)  emprifonné.  265 

Ou«n  /j(/4rc^,  leCen(eur,eft  le  premier  qui  fit  parler  La- 
tin r  Agxiculture.  92*  Si  fon  Ouvrage  a  pafl*é  jufques  k 
nous  tel  qu'il  l'avoit  écrit,  ibid,  &  93.  Répétitions  qui 
s'y  trouvent,  95 

One  (le  Doâeux)  attaque  Mr.  le  Clerc ,  &  l  quelle  oc- 
cafîon.  3t| 

^dûment  (Chârlette  de) ,  Femme  du  Maréchal  de  Turenne. 

.    295*  Son  éloge.  ibid» 

Certificat  des  Supérieurs  du  Collège  Ecoflbis  \  Paris  tou- 
chant les  Mémoires  de  Jaques  lU  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 29t.  299* 

CezAri  {Hewi  de  <9«i).    Tems  auquel  vivoît  ce  Poète.    113 

Charles  II*  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne.  274.  Ce  que  fit 
Louis  XIV,  pour  le  détacher  de  la  Triple  Alliance,  ibid, 

ChoiHt  ('Kêkert])\  Profcifeur  en  Fhilofophie  à  Saumur,  & 
enfuite  \  Genève.  347*  34t.  Introduit  le  premier  la  Fhi- 
lofophie de  Defcartes  ^  Genève;  i^V^.  Eft  fait  Syndic  de 
cette  Ville.  ffoVi.  Sa  mort.  ihid. 

Cierc  (Mr.  JtAn  Le)  ,  fécond  Fils  d'Etienne  Le  Clerc.  344. 
Eloge  hillorique  de  ce  Savant.  tW.  ér  fuiv.  Sa  Généa- 
logie iM,  Attaqué  d'une  Paralylk  à  la  langue,  409.  Sa 

H  h  4  moit» 
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...    ; 
mort.  4T0.   Son  caïaâère  411.    %on  commerce  deLcc- 

:.   érudition.  41  j,  JugMft€at4ac  Ibfiftyle.  4^4 

C/^r  (Ge0r^«  L^).  Lieu  dc  fa  na|^»nce.  945:^   Soa  ^siâa|e* 
a«ec  ^Adé^ùmt  dé^  Bêrttm,  t'^id,    U  in^éte  fâ  ^cmane  ^ 

'    «Vt4M«  faite  R^fofmée.  i(n(. 

«fiwc  !  MV»/4J  £#) ,  Fi*»  de  (7«r?*  /*  C/#rc  tc  ^^èri^mt  ù 
jMtat.  ^4if,  Il  fffè  «tt  Otflpfiiiié  |out  fè  mertfp  1 
«ouvert  des  perrécuticos.  «W.  Sa  letrftite  à  Geaère.  rW/. 
Son  mariage  avec  Serait  CfMrçttbi,  i^d.  ^nf^fu  ^h^ 
mil  et  te  mWa<e.  S4< 

eU^  /  £iu»M<  I^^) ,  mi  dea  Ef^fin»  d^  nntcfAu  £^  CKrrr.  |4^ 
Ps^MTcu»  ^  i.aagiies'  Çtaièfirafes.  iHd, 

Ci^t  tEtîft  £#) ,  FlU  de  Ninht  ts  Cltre.  r4^,  X>odcvr  en 
Médecine»  Frofe^eui  en  \,Anfmfi  Gre^que^  ^  çnfui(;iB 
CoofinVlet  de  ia  M^txt^e  «e  Genève,  flw^  5on  ma- 
Tîa^  %9itc  S^^àmêijêètêhn,  ihid.  fHsQu*^  «UT  4f  ce  in«- 
liage  t)M 

j|f«r(  {Daniel  U)  f  Fils  aîné  à*^tiinfu  U  Cterc  f 46.  Aweox 
4^u4ie  liîfitér*  dt  U  Mé^tàm  fie  de  ptnfiçuis  ^vitçi  ptt- 

•    «lage».  iM, 

Clerc  { FrAnçots  Le) ,  troifîènne  Fils  d^Ett'mnt  Lt  Clerc,  1^6» 

.CUfj^f.  Palfages  do  PEcriture  auxquels  en  appclknt  les 

Péfenfeuis  de  riadÂpeedftnce  â»  Cltt§é.  42$ 

Cêks  {lAjiotâ}^  Rcmao^ue  de  ce  Scigasur.  49f 

iCWMMtt.  LAÛt  iiu'U  et  coolie  les  Juk»  ^«Uis  en  Hon- 

gxiC  144 

githmelia.  Lieu  de  fa  naiiTance  100.  Tems  «uqnel  il  %  vê- 
/Cl».  10^.  Ci»tigiué  G^iweni;  «i«l>ià«pK>^M  piM  l*liiie.  flki. 
Son  Stile  éloquent,  iin'd.  Eloges  que  lui  ont  doands  p4ih> 
HiVm  S«vaitf.'£étM^  £»  cooMco  de  livits  4èn  Ouvrage 
«ft  divifé.  102.   Auteurs  qui  ont  travaâlld  €ut  (on  Ou- 

C«fi^r;«f»r<f.  ftigQÎficatieA.  d^  ce  termcw  44^ 

jCim»i*iGên:rdnx.  Droit  qu'ils  ont  de  faire  toutes  \t&  Loix 
oé^etfairei  pour  le  m^^intien  de  l'Ofdce  de  îifi  Culte  pu- 
blie. ...  lîf 
,€)mfHr0tmn,  Sigoi^cation  de  ee  terme                            i^tf 
fj^nflumim  U  Cntud,     6*il  eft  vrai  qu'il  céda  Reme  au  Fa*  , 

pe.  SOI 

fyr9ff(U(P.)r  Foiat  die  grnndear  auquel t)  «  peftë  le  Tl»^a« 

tre  François,  so6.    De  quelle  mamèxt  d  pei^noit  les 

H^mmtSi  lit 
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om-p^mf^  3^g^9  pu  le  dctfiîçi  Aliniftilic  de  U  Eciot 

*  A^ae^  Voyez  ,M^» 
ttm^if  (Pierrt'fréinftis  U)-  St TmdpAi^n  dc  VJHsJhtrt  dn 

€ènciif  de  Trente,  jzS.  Mcfttj^ey  qu^U  ^  ptifcs  poiilf  itfndce 

cette  Tniéisftion  mile.  332.  Pieuve  de  ioo  imp^tialicé. 
|9  3.  Chefs j>iîi|(ipiiu;i  ^uzqwelç  U  lidwit  les  deiauts  do 
Concile  de  Ttente.  134 

OmwUes  {^tjtrme  4e)  9  Mipiftre  \  Aii9Je9s,&  enfuite  ^ïOf 
f^Ski^t  en  Tiiéçfloj^le  ^  AmAeidgin^  ^0,14^.  Se»  Qu- 
Traçes.  I5X 

O^^tfftf/yliÉbîiaës  eoHoAgiie.  T43.  ttm$  ^^vt&lxU  s'y  fpnc 
établis,  ibid.  Ils  ont  «lecenu  leurs  ancieJa«es  xnoeius  if: 
kui  Un^age..  J44 

0^fcim{Ums),StsCeMtf9Vfrfis  contre  Je  J^fiÛtiB  Becan.  35p 

.  Aynifur^/  n'a  été  8c  n'a  pu  £tre  le  premier  Moteur  dc  la 
HéTolte  des  A^glois  contre  Charles  ]^  $87 

tYtfeifean  Cernand  de  U)  travaille  à  la  ^^Uetk^qHe  Vwvctt-' 
Jèiie  &  HifimifMé  de  Mr.  le  Clerc.  3JS4.  Son  Epitre  Dé' 
dicatoite  à  la  PrinçeiTe  d^Orange.  '  «^ 

D. 

DA^>}VBE.  £^(t  que  piodui.fent  Q»  l^aux  Iais^u'oa  e« 
prend  eopieufemeQt.  i|« 

perweftnvater  fie  Comte  de)  mis  çn  j^tîCon ,  U  pouiquov 

265.  Copd.^mnë  ^  moi^.  ^67 

P«#  Champs,  Campagnes  pendant  les<)velles  jl  il  fervî  (bus 

le  Vicomte  de  Turenne.  271.  Ouvrage  çle<ct  Officier.  iW, 
t>tffineul  (le  Père)  >  un  des  Jpurnalîftcs  4c  Trevonic.  |«it 

Àcciife  Mr.  le  Clerc  de  Socinianirii>e.  ibi^ 

t^hona  ^  Mr.  ^e  Comte  xAl^xandre  de)  pbtient  de  la  Cour 

de  Berlin  un  Ordre  pour  la  fuppxel&pn  à\n  des  Ou- 

Trages  de  Mr.  |e  Clerc,  ip^ 

pixmes  pfifoneiles.     Cç  <|ue  c'eft  qt^e  CCS  Pifcmo*  45; 

bominis  (AUrc-^nteine  df  ;  >   Archevê<)ye  de  3paUtr9.  \yn^ 

oublie  le  premier  fHiitoire  du  Concile  de  Trente  pat 

Vra-Pao4o.  iW. 

E. 

ELISABETH»  Rone  d'AngletWe.  Tcms  wquel  pn  cé^ 
lèbre  fa  naiiTancc.  t4S 

ingldmd  (Mr.).  Ouvrage  de  cet  Auteur;  x\% 

^mtemets,  Spe£kacles   auxquels  on   do^noît  $i](iefoi$  cf 
nom.  3t9<  En  quoi  iU  conlii^Qifjir*  tW« 

^viftopius.  Ses  Ouvrages.  353 

Zfchine,  Dikiple  de  Socrate,40o.  EditiMi  de  tfoîs  Dialoi 

gués  de  ce  Philofophe.  .    «^w. 


t 


TABLE 

EfiUvêns,  Rapport  qu'il  y  a  entre  Leur  laiigae  8c  It  Bo- 
hémienne. i4t,  141.  Leur  manière  de  s'hahillcx.  t iti.  lit 
font  robuftes  6c  laborieux.  ikitU  Leurs  divertiiTcmena. 
ibid.  Ils  fe  réconcilient  difficilement  quand  ils  font  ose 
fois  brouillés.  âùU 

lEfiher,  Si  le  mari  de  cette  Kôné  ^toit  Darius  U  Mède  ap- 
pelle CféOUktts*  ^s 

Efitnm  »  premier  Roi  de  Hongrie  »  traité  de  Saint  après  ùl 
mort.  150.  Droit  qu'il  reçut  de  r£mpereur  Henri  IL  dont 
il  époufa  la  Sœur,  ibîd.  Avantages  qu'il  piocuxa  à  la 
Ville  de  Presbourg.  Oid. 

EtieMU  {BtHfi).  J74 

EvângiU.  Qiielle  eft  la  véritable  manière  de  le  prêchcL  45 

Epinemens,  Ceux  qui  font  éloignés  ne  nous  intèrdTent  ja- 
mais, fi  vivement ,  que  ceux  dont  nous  avons  été  les 
témoins,  ou  qui  ont  fait  l'attention  de  aot  Pères.  244 

Evrtmûtit  (Mx.  de  St,)  »  cité.  297 

F.. 

FABRiCius  (7.  UAift).  Ouvrage  de  ce  célèbre  Frofef- 
fcur.         ^  175  &fi»9» 

IPMfâtu,  Combien  ils  font  communs  en  Hongrie.         x|f 
WêU  (Mr.)  Evëque,  Editeur  de  St.  Cyprien.  39 

fifit,9H  (MrO.Miniftre  de  l'Edile  Françoife  de  Berlin, 
prêche  contre  la  traduâion  du  Nouveau  Teftament  par 
Mr.  Le  Clerc.  }9S«  Et  obtient  de  la  Cour  la  fuppreT- 
•    fion  de  cet  Ouvrage.  }94 

Fevre  (Témniguj  Lt).  Lettres  Oritipus  de  ce  Savant.  34S 

FiéUHdrin  (Mr.  de)  bleffé  dans  un  Combat.  297-     On  lai 

S  redit  qu'il  mourroit  la  corde  au  cou.  iUd,   Cette  pté- 
îftion  s'accomplit,  8c  comment.  29I 

Fe/fer  (f aptes).  Ses  Sermons  fur  divers  fujets.  4».  4r  fisèv» 
Réputation  qu'il  s'cft  acquife  en  Angleterre.  ihid, 

Fm  •  Péoiê  Sé^r^i,  Ttaduâion  de  Ton  Biftosre  dt»  Cena'U  de 
Trente .  1 2S.  érfmv. 

G. 

GABULON  {Frtdéric^ugufte)  fc  décrie,  par  fa  maii- 
vaife  conduite.  396.  Prend  le  nom  de  Mr.  Le  Clerc 
à  Londres,  8c  trompe  par-U  plufieurs  Théologiens. 
iind.  Sa  fourberie  découverte.  J97 

Carnier  CR^kert) ,  cité.  joé 

Gene/t,  De  quelle  manière  il  fut  converti  à  la  PLeligion 
Chrétienne.  304 

Ceori^e  (I2  St.),  FSte  à  la  Cour  d'Angleterre,  quoiqu'el- 
le ne  foit  célébrée  ni  par  la  Cour,  ni  par  le  Peuple.  24S 

Cesmr 
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'$pntr  0iMM«i£ii/^'4i).  Ouvrage  de  cet  Auteur.  82;  ér/kiV 
&èfom  (BAifênd),  Son  Edition  de  ^mùttîUen,  4X9,   Sou  Cêdt 

fierai  {Tbéfdûrt),  Nom  fuppofë  fous  lequel  Mr.  le  Clerc 
fè  cacha  en  donnant  l'édition  de  trois  Poëccs  Latins.  390 

Cray  {\,)  9K.e6tau  deHoniton  dans  la  Province  de  Non- 
hampton.  49*  Ouvrage  de  cet  Ecdéfiaflique.  tW. 

.Grigoiu  U  Grand,  Lettre  de  ce  Pape  au  Moine  Augufiin.  457 

Gmrcenum,  Nom  d*une  Rivière  de  la  Campanie.         12; 

GMi7/4»m# »  Seigneur  de  RârgJtmên,.%ii,  Son  caraâère. i^iV. 
ChafiTé  de  la  Cour,  6c  pourquoi.  319 

H  H. 

ADDON  (leDofteur)  traduit  un  Ouvrage  en  Latin.  451 

B^igt»  (Mr.  le  Baron  de).  Son  SywtAgmd  Duifi^num  impe^ 
r  raiiitm,  129.  &  fmv.  Portrait  de  ce  Gentilhomme.  194* 
&  fisiv,  Applaudiflèfnent  avec  lequel  il  a  foutenu  une 
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